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fI, V A N T - P F; 0 P 0 S 

LB travail pr é s ont é ici est 19 fruit d ' obs arvations off uctu 6G S 
sys t 6matiquGment dep uis une diz~ in 8 d 'années dnns la parti e s 8p t 8ntri on ~ 1 8 

du t orrit oire fr ançai s , ct i ~lus pnrticuliè r ament dans l'Aisne e t l e s d6par
t emunts vDisins. 

Re s ponsôble do travaux de cart og r ap hi e de s s ~ ls dans c ott e r Gg l on, 
j' a i ~ u mettre ~ pr ofit l os conna issances acquises par un ens oi Gnement trè s 
varié , ainsi quo pa r quel ques années d' expéri ence p6do l o3 i qua dans d ' a ut r os 
contrees. 

L ~ miss au po int ds c e mémoiro me f ournit auj ourd 'hui l' occasion 
dB r ome r ci s r t ous c oux qui, par lour s ns e i gnam8nt, l e urs c ~ ns oils, l uur co1-
labor dtion ou l e ur amiti é , unt permis l a r éa li sation de C8 travôil. 

J 8 do is essentie llement ma f ormati on d a pe do l Qg u8 ~ Monsieur 18 
Prof a sseur Ga or 28s MANIL qui l ~ès mes étudo s d'ingéni e ur ~ l a Facult é de s 
Scl anee s Agr onomi ques de Gamb18ux, m'a initié aux dive rs a s pa cts da l a r e 
c he rcha un scienc es du s nI, a vant de m' ori enter ~ lus tard vars l'I.NIE.A.C. 
s t l os tra va ux Ja c 3rt ~ grap hi 8 ~ ! 6d o l og i qu G an Afri que. J s lui exprime ici 
ma pr of onde Gr atitude po ur t out C8 qu'il m'3 a~pcrt6 at la maniè r a t ouj ours 
trè s amica l e dont il m'a cons e illé pour la r~ alisati on du travail qua j 8 
pr i s c nt e auj ourd 'hui. 

Je r ands un hommage particuli e r è Mnnsi Eur 10 Roctour Ch . BONNIER 
Bt ~ Me ssie urs l e s Profess e urs M. BOUORU, A. NOIRFALISE, ' G. HANOTI AUX et 
V. TONNARO qui m' ont f ormé a ux discip lin as dos science s d o la t erre Bt è 
l'6col op ie ; qu'ils trouve nt ici l' expression de me s sincè r e s r em2rciaments . 

J'ai acquis une eXI_""J Gri8ncG on c art ogr ap hie Cl o s s Dls g râc8 è 
Mons i e ur l e Prufess 8ur R. TAVERNIER et ~ s un é quipe. Il m'a r e çu on tant 
qua stagi aire a vant m0n d6~art en Afrique e t m' a accueilli è mon r e t our 
a V8 C é norméms nt de cordi a lit6. J o ti ens è lui exprimer ici t out e ma r e con
nai s s anc8 po ur l' a i de qu'il m' a constammont accor dée au cours de ma carriè
re, a insi quo pour l e s cons eils judicieux qu'il n' a j amais cossé de m8 pr n
di[ uür. 

L:J rs do men a rrl V 8G d:::m sI' I\i Srl8, at 00 me n int 6 f~ r 'lt i r] n d 
1'1. N. R. A., j' a i bén6 fici~ do 13 ~ art da Monsieur J. HEBERT, Direct eur 
de l a St ation Agr onomique ~8 La nn~ d'un accueil particulièrema nt amical s t 
d 'un appui qui n' ô j amais c8ssé d ' ~tr8 officacG ct construct~f. J e lui dois 
une gr ônde parti e d3 me s c ~nnaissanc 8 s pr atique s s t sciontifi ques e n agr o
nomi e e t j o 18 r emorcie trè s sincè r ement d0 t out s l' a i da qu'il m'a ap port 60. 
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Plus tard, charg6 de l'organisation du Service de la Carte P6do
l OE iqu8 de France , j' a i 8 U la chance de pouvoir travailler avec Monsieur l e 
Prof 8sseur S. HENIN, Directeur du Département d'Agr onomis dB 1'1. N. R. A •• 
J'ai t ouj ours troU\LEL ,a uprès de lui un soutien ccmstant et une critique sévère 
mais cordial e de mas travaux; qu'il sache que j'éprouve pour lui un e profon
de reconnaissance. 

Avec Mcnsi8ur Georges PEDRO, j'ai eu la possibilité, au cours 
de nombreus es discussions, de confront8r régulièr ement les d ~)nné9S ca la 
pédologie fond amental e et expériment a le et celle s issues de l a connaissance 
du terrain. Bion des points du présent mOmoire ont été ~claircis gr~c8 à sa 
grande connaissance des processus fon damentaux de la pédogenè se. Je lui suis 
très reconnaissant d8s conseils qu'il n'a cesse do me prodiguer en toute 
amitié au cours de ces dernières années. 

Dès mes premières armes en pédo logi e dg t e rrain, VUlCl près de 
quinze ans, j'ai pu apprecl8r la grande expérience de Monsi eur F. DE CONINCK. 
Depuis l Drs, il les a toujours mises très amicalement à ma disposition, et 
j e l e r emercie beaucoup de tout ce qu'il a fait pour moi dans l'élaboration 
de cett e thèse . 

J'aurais voulu remercier égalemant le Prof9ssBur J. LARUELLE, 
qui lors de la r éalisation d 'un mémoire de licence en micromorphologie, fit 
preuve à mon égard de beaucoup 'de patie nce pour mG communiquer une partie 
de son expérience. Son souvonir reste très vivace 8t j e pense à lui en rédi
geônt c es lignes. 

Messieurs les Professeurs Georges AUBERT et Philippe OUCHAUFOUR 
m'ont tant appris durant l e s anné es où nous avons travaillé ensemble que je 
me cons~d~r8 un peu maintenant comme un de l eurs élèves. Je l as r emercie 
bien vivement pour l eur concours toujours très s ffic ace e t les conseils 
judicieux qu'ils m'ont toujours si aimablame nt dispensés. 

J e suis reconnaissant à Monsieur l'Inspecteur Général G. DROUINEAU, 
de 1'1. N. R. A., de m'avoir fait confiance en me donnant la responsabilité 
d 'un Service tout en me permettant de consacrer une partie de mon temps à 
la r echerche. 

J' ai une dette de reconnaissance particulière envers Messieurs 
J. C. BEGON, R. BETREMIEUX et M. ROBERT, dont l a s critiques touj ours cor
dia les ont contribué è améliorer s ensiblement mon travail. 

Je n'oublierai pas dans mes r emerciements les nombreux amis qui, 
par l eurs travaux, leurs interventions ou l e s convarsations quo nous avons 
pu avoir au cours de cos dernières années, ont contribué à l'élabor3tion de 
ce travail. J e pense à Messieurs F. DELECOUR et P. ROISIN Je l a Faculté de 
Gembloux, à Mon s i eur J. AMERYCKX, A. LOUIS, R. MARECHAL, G. STOOPS, de 
l'Université de Gan d, è Messieurs C. SYS et P. JONGEN qui guidèront me s 
premiers pas en Afrique , à Messieurs J. MAUCORPS, J. C. REMY et C. MATHIEU 
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de la Station Agronomique de Laon, è Madame C. JEANSON du C. N. R. S., è 
Messieurs J. CHAUSSIDON, A. FEODOROFF, R. GRAS, G. MONNIER, O. TESSIER, du 
Centre National de R8cherches Agronomiques, à Monsieur le Professeur E. SERVAT 
et ses collaborateurs du Sorvice d'Etude des Sols de Montpellier, sn par
ticulier Messieurs J. C. FAVROT, G. CALLOT. M. BORNAND, à Messieurs les 
Professeurs J. BOULAINE et B. GEZE, M8ssieurs P. HOREMANS et N. FEDOROFF de 
l'Institut National Agronomique, à Messieurs les Professeurs M. BOURNERIAS 
de l'Ecole Normale de Saint-Cloud et Ch. POMEROL de la Faculté des Sciences 
de Paris, è Monsieur F. SEDDOH do la Faculté des Sciences de Dijon, è 
Monsieur 18 Professeur J. DUPUIS de la Faculté uas Scienc8s de Poitiers, è 
Messieurs G. BOCQUIER et A. RUELLAN d8 l'O.R.S.T.O.M., à Monsieur G. O. SMITH, 
ancien Directeur du Sail Survey Staff des Etats-Unis. à mes collèGues du 
Oépart8m8nt d'Agronomie de 1'1. N. R. A. ou du Service ue la Carte Pédolo-
gique de France, Madame S. MERIAUX, Messieurs D. BAIZE, J. CHRETIEN, J. CONCARET, 
P. OUTIL, B. GUERIN, R. HARDY, M. ISAMBERT, R. MAIGNANT. J. ROQUE, R. SALIN, 
J. "JILBERT. 

J'ai à coeur de remercier tous les membres du personnel du Ser
vice de Cartographie des Sols de l'Aisne pour l'aide qu'ils m'ont apportée 
soit en discussions de terrain, soit en déterminaticns analytiques, soit en 
dessin. Il ne m'est pas possible de les nommer tous, mais j8 tiüns tout 
particulièrement à ce que Messieurs M. BERLAND, R. BOUTTEMY, L. BLIET, 
P. M. CRUCIANI, J. DUBOC, L. ORSINI, J. M. RIVIERE. B. SEBBE, J. L. SOlAU, 
M. VATINEL, sach8nt que je leur en suis très reconnaissônt. 

Il m'8st enfin agréable de termin8r cet avant-propos en r8mGr
ciant tous ceux qui ont contribué à la réalisation matérielle du mémoire. 
Tout d'abord Mademoiselle M. PUECH qui, pour que C8 travail soit prêt è temps, 
n'a pas compté 18s heures de lib8rté qu'sIle a consacré è la dactylographie 
et la mise en page de l'ouvraze ; Madame G. BIRAC et Mesdemoiselles 
A. M. HEMERY, M. BARBIER et D. CELMENTI, Messieurs A. CIROTTEAU st J. LAMBERT 
qui eux aussi, pour preparer les nombrsus es figures, firent preUV8 de beau
coup de dévousment J Messieurs J. CORNET et R. MAZELLA du S. E. S., Monsieur 
ROLLAND du S. E. 1., Messieurs DESCHAU et BOUVIGNY des Services Centraux 
da 1'1. N. R. A., Monsieur TOFFIN du Département d'Agronomie qui. très 
cordi3lement, S8 sont dépensés ~our que la présentation du texte et des 
figures soit la meilleure possible. 

Quant è mon épouse, CHRISTIANE, je lui dédie ce travail qui 
représente pour elle tant d'heures familial~6 difficiles pendant lesquelles 
e110 n.'a jamais cessé de m'aider et de me soutenir. 

_D_=_= ___ =_=_~_=_=_=_=_=_ 
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Le travail que nous presentons ici est consacré aux sols dé
veloppés sui les formations limoneuses 10essiques du Nord de la France. 

Une des principales caractéristiques de cette région est de 
présenter une très importante couverture limoneuse reposant sur un ensem
ble de formations géologiques très différentes. 

La grande diversité des sols qui s'y sont développés nous a 
amené à nous poser un certain nombre de problèmes sur les raisons de cette 
variation : dép5ts de nature ou d'§ge différents,. action de processus 
pédogénétiques variés" influence da tel ou tel facteur ••• La recherche 
était amorcée. 

D'autre part~ l'analogie entre de nombreux caractères prop~es 
aux sols limoneux dG différentes régions naturelles de France et de 
l'étranger nous incitait à approfondir ces recherches, ayant à l'esprit 
d8~ possibilités probables da généralisation. 

Il nous s8mblait de plus qu'un autre intérêt de l'étude des 
sols sur loess réside en ce qu'ils constituent des matériaux relativement 
sensibles aux agents de la genèse des sols et présentent dos caractéris
tiques morphologiques, micromorphologiquas et analytiques très typiques. 

Nous avons tenté dans ce travail de contribuer à la connais
sance des sols du Nord de la France, tout particulièrement de ceux déve

. . lop~és sur loess, et d'introduire, sur ces bases, quelques hypothèses sur 
la nature des processus pédogénétiques intervenant dans le développement 
des sols limoneux sous climat tempéré humide. 

De nombreux travaux ont été effectués sur les sols limoneux 
ainsi que sur les processus de leur évolution. Copendant, compt8 tenu que 
de simples hypothèses anciennement formulées sont fréquemment progressive
ment acceptées comme des faits acquis, il nous a paru important de nous 
attacher à testet 6ertaines d'entre elles. Il faut en effet reconndttrs, 
d'une manière générale, qU8 des notions communément admises sont parfois 
basoes sur des arguments insuffisants ou relativement peu convaincants. 

Une cartographie des sols dans 18 département de l'Aisne et 
les diverses reconnaissances effectuées dans les départements limitrophes 
constituant la partie Nord du Bassin de Paris ont permis une étude détail
lée de la répartition dus principales formations superficielles. 

08 ce fait l la caractérisation et le classement d'un grand 
nombre de types de sols ont été réalisés à la fois sur une base morphogé
nétique pour l'étude de leur genèse et leur rattachement à divers systèmes 
de classification, et sur une base de valeur agronomique pour la détermi
nation de leur potentialité. 

Cos conditions de travail nous ont donc permis d'étudier plus 
particulièrement les formations constituees par une couverture de loess ou 
de limons loessiques l ou par des ptoduits de solifluxion, de remaniement 
ou d'apport d'âge variable, riches en éléments limoneux. 

L'objet de l'étude qui va suivre se présente sous plusieurs 
aspects complémentaires. 
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Les objectifs principaux en sont d'une part la définition 
d'une séquence d'évolution "idéale", théorique~ sur matériaux limoneux~ 
et qui constitue une série pédogénétique complète, d'autre part la mise 
en évidence et la caractérisation des différents processus pédogénétiques 
qui interviennent dans son élaboration. 

Leur réalisation supposait naturellement une connaissance suf
fisante du milieu, ce qui nous a amené à effectuer une analyse et une des
cription du contexte écologique et pédologique de la partie Nord du Bassin 
de Paris, ainsi qu'à définir avec un maximum de précision les différents 
matériaux d'origine 10essique~ tant en ce qui concerne les conditions de 
dépôts et l'extension géographique que les genèses anciennes, subactuelles 
et récentes. 

Compte tenu de nos préoccupations nous n'avons pas été amené 
à étudier dans le détail les divers mécanismes géochimiques ou physico
chimiques mis en cause. Nous avions une option à prendre et nous avons 
retenu celle qui nous paraissait la plus logique : à partir d'une base 
d'observations très importante arriver à cerner le mieux possible l'inter
vention de quelques grands processus pédogénétiques. 

Il s'est en effet avéré indispensable d'inventorier un vaste 
territoire où de nombreux régimes pédologiques étaient représentés~ cOP
respondant à des régions naturelles bien individualisées, ceci afin de 
rencontrer un maximum de possibilités d'évolution différentes. 

Le travail est subdivisé en plusieurs parties. 
Dans la première nous délimitons le cadre général de l'étude 

dans le milieu naturel et précisons nos méthodes de travail. 
La deuxième partie nous permet ensuite de présenter les sols 

du domaine étudié~ en mettant l'accent sur ceux d'entre ' eux développés sur 
matériaux loessiques. Des premières conclusions nous conduisent à suivre 
une démarche de recherche justifiant les parties suivantes • 

. Oans la troisième le matériau "108ss" fait l'objet d'une ca
ractérisation détaillée, et les phénomènes d'évolution initiaux sont 
abordés. 

La quatrième partie comprend l'étude approfondie de types de 
sols caractéristiques des différents stades d'évolution. 

C'est en cinquième partie que l'interprétation d'une séquen
ce évolutive idéale sur matériaux loessiques dans la région étudiée est 
traitée~ permettant la définition des différents processus. 

Des conclusions générales nous amènent enfin à envisager d'une 
part les possibilités de généralisation des résultats obtenus, d'autre part 
de nouvelles orientations pour des études plus approfondies de certains 
aspects du problème étudié. 

Peut-être pourrait-on considérer les deux premiers points de 
ce programme comme trop développés étant donné nos préoccupations princi
pales. 

Il nous paraît cependant indispensable, pour appréhender l'en
semble du milieu naturel, comprendre les paysages et bien définir le cadre 
de l'étude~ de présenter une description générale de la région et de ses 
sols. Au demeurant, il ost toujours difficile pour un pédologue de terrain 
de dissocier totalement un élément d'étude de ceux qui l'entourent, étant 
donné les relations qui existent toujours entre une unité de sols et celles 
auxquelles elle est associée d~ns le paysage. 

Les matériaux loessiques ont d'autre part été décrits avec 
assez de détails. En eff8ts~ ces dépôts, relativement homogènes du point 
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de vue granulométrie, presentent cependant certaines variations dans leur 
composition dont il convient de tenir suffisamment compte dans l'interpré
tation des sols. 

Nous avons essayé, dans la mesure de nos possibilités, d'appor
ter une contribution è la connaissance des processus et mécanismes fonda
mentaux de la pédogenèse, dont certains liés à la nature même du matériau 
étudié : altération / "lehmification" - lessivage - dégradation secondai
re de l'horizon d'accumulation - origine de l'hydromorphie dans les sols 
sur loess profonds. Nous avons tenté notamment de préciser différents aspects 
des processus de brunification et de lessivage sur matériaux limoneux 
d'origine loessique. 

Numérisé par l'Association Française pour l'Étude du Sol (www.afes.fr - 2011) pour mise à disposition de la communauté.



Numérisé par l'Association Française pour l'Étude du Sol (www.afes.fr - 2011) pour mise à disposition de la communauté.



PRE MIE R E PAR T l E 

MILIEU ET METHODOLOGIE. 
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1.1. SITUATION GENERALE 

Les travaux ont donc été réalisés essentiellement dans la 
partie Nord du Bassin de Paris, vaste domaine. pédologique. caractérisé par 
la présence quasi-générale de matériaux d'origine loessique. 

Le territoire occupé par ce domaine comporte plusieurs grandes 
~égio~u n~ette6. En effet, nous parcourons du Nord au Sud: l'Ardenne, 
la Thiérache, la Picardie, le Marlois, la Champagne, l'Ile-de-France avec 
le Soissonnais, le Valois, le Tardenois et la Haute-Brie. 

La zone Nord se raccorde donc aux associations de la Famen
ne méridionale et de l'Ardenne septentrionale de la carte des associations 
de sols de la Belgique (R. TaVe.JLMeJt et R. MalLéc..hat - 1958), la zone cen
trale et la zone sud faisant partie intégrante des formations typiques du 
bassin parisien. 

L'ensemble de la zone est caractérisé par la présence d'un 
très grand nombre d'assises géoZogiques présentant des faciès très variés. 

Le trait le plus important de la structure géologique de la 
r8gion étudiée est le suivant : la moitié Nord est le domaine du Primaire 
et du Secondair8~ la moitié Sud celui du Tertiaire. Cet aspect commando en 
fait tous les facteurs de la géographie physique. 

Le réseau hydrographique principal est constitué par 18s val
lées de l'Oise dont le cours Ouest-Est dans la partie Nord s'infléchit 
ensuite nettement vers le Sud, de la Somme, qui prend sa source dans la 
partie Nord-Ouest du département de l'Aisne, de l'Aisne, coulant d'Ouest 
en Est et S8 jetant dans l'Oise à Compiègne, et enfin de la Marne allant 
S8 jeter dans la Seine en amont de Paris. Un grand nombre de tributai
res dont les plus importants sont le Thon, la Serre, l'Ailette, la Vesle# 
l'Ourcq et la Dhuys, complètont le réseau hydrographique. 

Le aZimat de la région qui nous occupe est un climat de 
t~ansition, il est à tendance atlantique et frais. Les conditions climati
ques générales de la zone étudiée sont cependant assez hétérogènes, comme 
nous le verrons plus loin. 

La vég~tation est très variée sur l'ensemble de la région. De 
grands massifs forestiers s'observent en Ardenne: forêt de Saint-Michel, 
et en Ile-da-France : massifs de Saint-Gobain et de Villers-Cotterêts, tan
dis que des peuplements de moindre importance se répartissent sur tout le 
territoire. Des pelouses et friches calcaires spontanées caractérisent de 
plus les parties méridionales de la zone étudiée. 

La grande culture et les étendues pastorales représentent la 
large majorité de la superficie. 

La figure 1 délimite la région où la majorité des observations 
ont été effectuées. 
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localisation de la region etudiee - Esquisse oro· hydrographique 
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1.2. PHYSIOGRAPHIE 

1.21. GEOLOGIE - STRATIGRAPHIE 

Nous observons donc un grand nombre d'assises géologiques se 
présentant sous de nombreux faciès. Nous tenterons~ pour les assises de 
l'Eocèn8~ de faire une corrélation entre les bassins de PARIS et des 
FLANoRES~ en nous basant sur les conceptions actuelles des géologues spé
cialistes du bassin parisien (C. PomeJto! et L. Fe.ugueUlt - 1963). 

Ou fait de la morphologie du bassin sédimentair8~ nous trou
vons une séquence chronologique typiqu8 en parcourant un axe Nord-Sud. 
Nous présenterons la stratigraphie des formations les plus anciennes aux 
formations récentes. 

- le socle P4im~e. représenté par 
c-d R •• h le Çê~e~!~Q x _@~1~1@~ : sc istes et quartzites de Revin. 

Q~~~~f~@~ : grès. 

l'~Qg§~QQ!êQ - g@4f~f@~ dl schistes de Mondrepuis. 

Ç~QI€~i@~ dl : grès et schistes. 

le ~§Q9~~Q~!êQ - : fg~~~~f€~ d
6 

: schistes psammitiques. 

Remarquons que la limite primaire/secondaire constitue ici 
une frontière entre deux unités structurales : la zone de subsidence du 
Bassin de Paris et le socle ardennais. 

- Le Se.eondaJJte. représenté par : 

le Lias :fC2.~~<!!:.f?1Çlf~~ marnes. 

Charmouthien --_ .. -_ .... ----.... 
marnes~ quelquefois sableuses. 

Toaraien marnes. --------
le ~~~ê~~!9~~_~Q~êQ : 

le Crétacé 

Inférieur 

Supérieur 

erY.~~rf@~ j IV calcaires et grès calca
reux plus ou moins coli
thiques. 

~g~1~~f€~ jII : calcaire colithique. 

~€qf4~€~_@~_4r~f@~ très peu représentés. 

Albien cl : sables et argiles très glau-------
conieux. 

Cénomanien c
4 

----------

5 6 Turonien c -c --------
Sénonien c

7
_c

8 
--------

marnes et argiles calcari
fères localement glauconieu
ses. 

craie marneuse à silex. 

craie à Micraster et à 
Bélemnite1les. 
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~~g!!§!_~~_92~s!gm~rê~~_~_§!!§~ : ces dép5ts se trouvent en 
transition entre les formations secondaires et tertiaires 1 ils S8 présen
tent soit sous forme d'une argile empâtant des silex peu remaniés. résidus 
d'une altération ancienne~ soit sous forme de matériaux très graveleux 
constitués de silex brisés et riches en éléments en prov~nanc8d8s assises 
tertiaires sablo-argileuses. 

- le T~~e qui comprend l'ensemble des étages de l'Eocèn8 et de 
l'Oligocène inférieur. . 

. Il semble intéressant de noter ici qu'une différence essen
tielle entre les bass~ns de PARIS et des FLANORES réside en ce que les 

.cycles sédimentaires du bassin français sont pratiquement toujours complets. 
c'est-à~dire que chaque. phase de transgression marine est suivie par une 
phase à prédominance continentale. tandis que le bassin b~lge . n8 présente 
généralement qu'un développement très ' important des phasEls detransgres
sion marine. 

Eocène 

Oligocène 

~!1gï1~~~~'1 ' ev (Landénien ~1arin) argiles de Vaux, très lour
des, et sables. de Bracheux blanc jaun§tre à verts, 
souvent fot'tement glauconieux. 

êE~g~~~ 8 I v. (très longtemps considéré comma l'équivalent 
au Landén!en continental, mais que l'on a tendan
ce actuollement è rattacher è la base de l'Ypré
sien) principalement représenté par les forma
tions d'argiles à lignites. 

r~~~~f~~ eIII : constitué surtout par les sables de Cuiss# 
jaune rougeâtre# quelquefois micacés, et l'argi
le de Laon è la partie supérieure (Panisélien). 

f~~~~i:~11 (Bruxel1ien) 
f~~~~f~~_~~~ 8 I1 : calcaire grossier à nummulithes. 

~~~~~i~~_~~fi~~~g~ Gr : calcaire tendrè à plaquettes. 
à cérithes, et argile dite 
de Saint- Gobain (Lédien). 

Bartonien 
---------Zon9 l - 4~~~~f~~ e1 (Wemmelien) : sables d'Auvers 

et de Beauchamps, localement grésifiés . 

Zone ·II Mgrf'1~~f~~ e
2 

(Aschien) : calcaire de 
Saint-Ouen et sables de Mortefontaine. 
.3 ' . 

Zone III - f~~@1j e (Lattorfien-Tongrien inf.) : 
formations gypseuses et travertin de 
Champigny. 

§P.!11~~~i:~11 mIlI (Tongrien) représenté par les argiles vertes 
atles argiles à meulière. 

§~f~ .mII (Rupélien) sables et grès de Fontainebleau. 

~bg~~f~t!_~~_1q~f~p.!f§!?1 ml : calcaire et meulière de Beauce. 
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Pléistocène 
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Loess : nous observons la presence de plusieurs loess d'âge 
diff6rent. La~;~~~erture la p~us récente date de la fin de la dernière 
glaciation ~ c' est-à-dir,e ; Würm III. L' ergèron calcaire présente des teneurs 
en carbonates assez importantes. plussenible-t-il que les 108SS calcaires 
de moyenne Belgiqu8 J dtautie ~art. 1~ ; t8heur en argile des ergerons et 
des loess dÉlcarbonat8s 'paraît egaleme'rit,;; d'une manière . générale. plus 
élevée. La présonce de loess WOrm II 8t l, ainsi que de limons plUS an
ciens a éb'3 relevée. - . 

Sables de Sissonne .. Ce recouvrement sableux. d'origine éolien
ne ou issu de-;~I~~~II~~~~~~-aivers, est daté du Pléistocène tout à fait 
supérieur, i.s t résulterait du remaniement des sables tertiaires avoisinants. 

'.' Q~J~~!~I]]_§t_g!:~~§_9!:ê~§~~§_:~e!:99~!t~L .. 9ê_§91!f!~~!QQ!._Q§_!:§: 
maniements anCiens. Nous regroupons ici tout~s les ' formations issues des 
jjh~,ii~.hièn~è-ëi'é;osIon du type périglaciaire~ 'ai,nsi que ceux liés à dos phé
nomènes anciens de l'érosion norma18. La compDsition en est naturellement 
varîable. 

Holocène 
Les dép5ts holocènes sont constitués ~ssentiel18ment par des 

colluvions et alluvions rébentes. 
Remarquons qu'uns des caractéristiques principales des gran

des dépressions de la région étudiée, c!~st-à~dire celles de l'Oise. de 
1~Aisn8 et de la Marne, est la présence très fréquente des "grèves" cail
louteuses typiques de remblaiements on période glaciaire et tardiglaciaire. 

La figure 2 constitue une esquisse de répartition des princi
pales formations géologiquos J la couvortur~ limoneuse et autres formations 
superficielles n'ont pas été figurées. 

1 : Primaire - 2 : Jurassique - 3 : Crétacé inférieur - 4 : Craie mai'neuse - 5 : Crétacé supérieur -
6 : Eocène inférieur - 7 : Eocène supérieur - 8 : Oligocène - 9 : Formations alluviales. 

1.22. GEOMORPHOLOGiE - HYDROGRAPHIE 

'.;' La formation du ~~~i:~[_gq~~~f s'explique par la succession des 
phéno~èn8s géologiques ayant affecté les couches sédimentaires du Bassih 
de Paris. 

Après la sédimentation de la craie# le Bassin de Paris. exon
dé, forme au début de' l'ère tertiaire un immense glacis1descendant depuis 
18 Massif Central et les Vosges jusqu'à la Flandre, occupée par la mer. 

. ; ! '. : 

Tout au long du terti3ire, les alternances de transgressions 
et régressions marines vont se succéc..er. les eaUX,l, en provenancè' du Nord~ . 

Ouest s'étendant plus ou moins loin suivant les~ériod8si .ces su~b~ssions 
étant marquées tour à tour par des dépets de sables ou de calcaires et 
d'argiles ou de marnes. La puissance relativemènt ' faible de !chacun des 
étages, ainsi que la , très grand3 variété de leur faciès, sont à l'origine 
de la répartition très découpée 1es formations texturàles ' et des sols. 

A la fin du MiocènB, l~ r~gion fait partie d'une vaste plai
ne inclinée vers le centre du bassin, . occupé .par le lab de Beauce. et dont 
les dépôts superficiels sont essentiellement ceux des étage~ de ' l'Eocène 
supérieur et de l'Oligocène. 
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Contemporaines des plissements alpins, des déformat~ons affec
tent l'ensemble du bassin sédimentaire et sont représentées principalement 
par le synclinal dG la Somme se prolongeant par la basse va lléB -d~~ l'Ailet

te ' et celis deI' Ardbn,ainsi q'JG par l' axe de l 'Ourcq, .croisant celui de 
la Somms ' è Laon et S8 ~rolong8 ant ' v~ r s ~ Marle. ~ Un faicile anticlinal s~si-
tue au Nord de la ' Haute-Ailett8 , ' ~n'autre n8ttement pl~s marqué s'observe 
~u Sud de l'Aisrie, ma~quant l~ pa~s ~g8 vers le T~rdenois. 

C'est~4 J cours du Pliotèn8qu'un~ érosion i~tense due au re
lèvement dg la partie orientale du Ba~sin .,de Paris, ainsi qu'au net abais
~~m8nt du ' hive~u de la mer, a façonné ;les grandes lignes du relief actue l. 

La fin de l'ère tertiaire voit donc s'enfoncer les anciennes 
rivières qui su~vent les dépressions impqrtante~ et dessinent les grands 
axes de l'actuel réseau hydrographique~ : 

L'érosion ~f~çonne ~nsuit8 -une surface qui, structurale dans 
le Soissonnais au niveau du calc~ir8 grcssier Lutétien, devient un véri

. table. niveêlud'aplanissementdansla partie -Sud d8 .1a région étqdiée. 
L8 reli8fdif~ér8nti~1 du b~ss{ri ~'ihdividualis8-d8plus · en 

plus nettement dans les :parties centrales èt méridionales par le recul 
des 65t~~, 1 8 ~ petits co~rs d' eau cons6qu~nts eritaiilant de plus en plus 
profondément les fronts. Ce recul, laissant subsister au nord des buties
témoins comme celle de Laon, ainsi que de nombreuses avant-buttes, fut 
favorisé par la na.ture très hét~rogène ou dépôt de. calcaire grossièr;"par 
sa faible épaisseur et pa'r la structure ,monoclinale à pendage très faible, 
les couches étant sub!;1or::izon~ales • . Le; relief de ; cuesta s'est donc di ffé
rencié, les ve.rsants· nord . consti tuant les ,fronts très abrupts, les versants 
sud èonstit,uant · les :.re,,-~rsplus ado~cis.O' autre part, la grande diffé..., 
rence de · dureté entre la surface structurale du calcaire grossier et les 
dépôts sous-jacents, ainsi que l'hétérogénéité des assises de l'Eocène 
inférieur ont provoqUé le f e stohnement intense "des côtes qui s'est main-
tenu j Lisqu 'è ·nos joUrs . . 

Dès la fin de l'époque ' terti aire. les gr'andes ' formes du relief 
étaient .donc acqwises . et n'ont olus guèr~ ~voluéd8puis. .. 

Au Quaternaire', les ',~lte'i-nance~ de p'eriodes glaciaires et 
de dégels ont permis à des phénomènes d'érosion caractéristiques de ces 
climats: gé lifraction, cryotur~ation, sqlifluxion, d'influeocernotable-
ment les couches supe rficie lles. -' 

Une couvertur.e de 'limon loessique semble· avoir recouvert 
l'ensemble du paysage au PléistocènesLipérieur, les · phénomènes d '.érosion 
tardiglaciaires l-1t d8 la fin du Pléistocène n' ont ensuite laissé. que le 
recouvrement actuel .des plateaux ainsi que des lambeaux localisés sur 
des replats et t8rra~s8~ ou maint~nus à la . fave~r d'unités topographiques 
locales. .' 

Le Quaternairo' récent ou holocène n'a vu que de légères re
touches ~~ ce modelé, les phénomènes d'~rosion normale agissant avec plus 
ou moins . d'intensité suivant Jes fluctuations climatiques successives. 
C'est l'époque de l'accumulation d~s alluvions et colluvions récentes, de 
la formation de la tourbe. 

La défQ.~estation a; tOl,Jtrécemment, · provoqué une recrudescen
ce temporaire de l'érosion sur les·, pentes et permis · l'accumulation . locale 
de nouvelles collu~ions. 

Le'relief général de la pa~tie No~d du Bassin de Paris peut 
donc ' se schématiser comme suit · · 

·différentiel au niveau ' des formations tertiaires, 
- doux au niveau des formations d~ ' crét~~é'~upéri8ur; 
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plus incisé au niveau des formations du crétacé infârieur 
et du jurassique, 
très marqué dans l8~~ 8ntailles de la surface ancienne du 
socle primaire. 

L'ensemble du réseau' hy~ographique de la région étudiée dé
pend donc essentiellement des bassins de l'Oise, ' de la Somme, de l'Aisne 
et de la f'1arne. 

L'Oise, débouchant des Ardennes au pied du socle primaire, à 
Hirson, y reçoit les eaux du Gland. , La vallée, très incisée jusqu'alors, 
s'ouvre q~81qu8 peu ' dans les formations plus, tendres du. secondaire où elle 
reç oit les.· ;eaux du Thon un peu, plusôu Sud-. · Prenant une direction Sud-Sud
Ouest, ses e,aux s' enrichi.ssent ens.ui~e essentiellement de la Serre pour 
arriver è Compiègne où setrouvo son confluent avec l'Aisne. 

Le chevelu; hydrographique de la: Thiérache est relativement 
peu dense mais bien alimenté du fait de nombreuses nappes retenues par 
les niveaux imperméables ; celui de la. région picarde est particulière
ment pauvre et peu hiérarchisé. En effet, la perméabilité des couches géo
logiques permet une infiltration aisée alimentant les couches profondes J 

de nombreux vallons secs caract érisent le paysage. 
Le s va llées de la Somme et dG l'Oise présentent des caractè

res très semblables _ : _ fünd .. -a lluvial plat et -- large -bordé. par des versants 
à pente convexe; l'Oise, plus a limentée, possède un débit cependant plus 
rapid8. Cette dernière possède une vallée d'une largeur actuellement dis
proportionnée avec s a . puis.sance, .. ce qui prouve . un comblement important · 
par remontée du niveau de base postérieur è la période de creusement 
intense. Le remblaiement et les phénomènes d'érosion périglaciaire ont 
masqué progressivement les niveaux morpho logiques liés aux cycles d'allu
vionnement. 

La vallée de l'Aisne, très mare, è profil en long très apla
ti~ à f ond large ~ partage en deux le Soissonnais, l'Ailette et la Vesle 
complétant èssentie ll ement le ~ bassin. L'histoire géomorphologique do la 
vallée s e distingue ici ~ea~co~p plus clairement : ét~g8m~nt de niveaux 
de terrasse~ r~lativem~ntbien des~in6s dans l e paysage. Le réseau des 
petites vallées confluentes dissèquent fortement en festions l e plateau 
de calcaire grossier, elles sont encaissées et peu étendues. 

Le bassin hydrographiqu e de la Marne ma~que le sud de la 
zone étudiée, l a Marne, l'Ourcq, le Dhuys, le Morin constitu~nt un ré
seau puiss amment imprimé dans les plateaux méridionaux. Le profil des 
vallées est plus tourmenté du fait de l'hétérogénéité des faciès pétro
graphiquos qu a les eaux ont dO tra0~iller. -

La vallée de la M~rn~ voit s~ des~iner sur ses versants des 
nivoaux de calcaires plus durs que les formations meubles encaissantes, 
son profil assez irrégulier montre une succession d'otrànglements et 
d'élargissements marqués. 

Le relief et l'hydrographie de la région présentent donc une 
ass ez grande variété bien mise en évidence par l'individualisation des 
princip a les régions naturelles. 
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1.23. CLIMAT 

Le climat actuel est du type t empéré, do transition, à ten
dance atlantique, ~ssez humide et frais. L'influente océanique ost carac
térisee par le passage régulier de dépressions cycloniques provoquant le 
déplacement d'importantes masses d'air d'Ouest en Est. 

Les vents en provenanc o d'Ouest et Sud-Ouest sont donc domi
nants en toutes saisons, des courants d'Est et d8 Nord-Est S8 font cepen
dant sentir lors do la période hivernale ainsi qu'au printemps et en 
automne. 

La te.mpêlLatwr.e. moue.nne. anYl.ue.f1.e pour l'ensemble de la r egion 
est d'environ 10°C. Cependant, les variations peuvent être assez importan
tes ~our les différentes ' régions naturelles. la zon e Est présente not amment 
un climat légèrement plus continenta l, l e s amplitudes thermique s y é tant 
plus fort es. Le Nord-Est subit Un r égime plus froid, on not e de ce fait à 
Hirson ~n retard de la végétation de trois semaines à un mois par rapport 
au Soissonnais. L'amplitud e moyenn e est do 16° : moyenn e du mois le plus 
froid 2°, du mois l e plus chaud 18°. 

Voici ci-dessous l e s val e urs de températures moyennes en °C~ 
calcu1êes sur l es 12 dernières années (faute de r e levés sur une période 
plus longue ) sauf pour la Picardie, où les calculs portent sur 30 ans. 

Régions J F M A M J J A S 0 N 0 Moyenne 
naturelles 

Ardenne 0.0 2.0 5.0 8 . 5 13.5 16.0 17 . 5 17 . 0 14.5 9.0 5.5 1.0 9.05 

Thiérache 1.0 2. 0 5.5 9.0 12.0 15. 5 17 . 0 16.5 14.5 10.0 6.0 2. 0 9.25 

Picardie 1.6 3.3 5. 4 9.4 12.8 16.1 18.0 17.5 14 . 7 9.8 5.4 2. 5 9.70 

Marlois 2.2 5.5 6.7 10 .2 13.6 16.2 16.8 17.0 15.9 10.9 5.6 3.6 10 . 35 

Champagne 2.0 1.9 '6.4 9.8 13.8 17.0 18.7 17.3 ' 14.5 10.5 5.5 3.5 10 . 00 

Soissonnais 3. 7 4.8 7.4 10.3 13.9 17.2 18.7 18.2 16',7-l- 11.5 6. 2 3.2 10.80 

, Haute-Brie 1.9 2.3 5.6 8.7 12.2 15.3 17.2 16.3 14.610.0 5.1 3.5 9.50 

L'in.-6olation ost faibl o, moins de 2.000 heures d' ensoleille
ment par an, les mois l e s plus chauds ont un e insolation voisine de 
200 heures. 

Les p!técJ...v.û.ta:U..On6 an.nueUeA varient egalemGn t pour les di f
férentes r égions naturelles, la som~8 moyenne p6ur l a r égion est d'environ 
730 mm, avec moins de 600 mm pour certains secte urs ,de l a bordure champe
noise et plus de 1.000 mm pour la partie septentriohale. 

On constat e généralement une r Gpartition assez régulière des 
précipitations, maint enue l'hiver par l e passage de dépressions cycloniques, 
lJét~ par celui d'orages locaux. Il est cependant import ant do noter une 
sécher esse relative des ' Vallées de l'Aisne et de la Marne. 
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Voici ci-d8ssous la répartition ainsi gue la somme moyenne 
des précipitations annuelles, en mm, pour les différentes régions natu
relles. 

Régions 
J F ~1 A M J J A S 0 N 0 TOTAL 

naturelles 

Ardenne 85 80 65 55 70 75 ' 90 110 90 95 90 105 1. 010 

Thiérache 75 65 50 - 45 55 65 75 90 80 75 80 85 840 

Picardiie 67 46 45 63 53 62 58 70 57 60 64 65 710 

Marlois 64 57 37 44 47 48 64 64 56 79 61 68 689 

Champagne 49 53 38 33 49 50 56 58 57 52 50 53 598 

Soissonhais ' 55 57 40 39 36 " 50 62 63 56 58 54 60 630 

Haute-B:ie 76 66 51 40 57 57 58 60 61 62 61 75 724 

La somme des précipitations dur:mt la période de végétation, 
S8 situe donc entre 300 ot 350 mm. 

Lié8à c8svariations des caractéristiques cli~atiques, 
l' évapo ... :tfLa.Vl.-6p,{}c,aX..iOYl. ,~ote:~e.Ue. moye.nne. présente également 'd'assez impor
tantes variations. 

Voici, pour18 s ' ~êm8 s stations, uno estimation effectuée 
d'après les données de TUlLe. ..: 1961. 

, ' 

Régions naturelles J F M A f4 J J A S 0 N 

Ardenne 5 12 33 55 84 96 99 86 59 35 12 

Thiérache 6 12 34 56 83 98 100 85 59 33 12 

Picardie 6 13 33 58 84 98 99 85 58 34 13 

Marlois 6 13 34 57 85 100 102 89 63 34 13 

Champagne 6 13 33 59 85 100 103 90 64 34 13 

Soissonnais 6 16 34 58 84 99 103 99 64 ' 35 16 
" 

Haute-Brie 6 16 36 61 91 108 11~ 94 66 , ' 36 16 

", 

0 

5 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

L'E. T. P. moyenne pout la période de v&gét~tion varie donc 
entre 480 ot'S40 mm. 

La variation' du déficit en eé'lU durant la période de vég,éta
tion est particulièrement bien mise en évidElnc8 par les graphiques dB la " 
figure 3 oQ les précipitations et l'évapo-transpir3tion pnt~nti~118 moyehne 
sont reportées CS. Hênin et al. - 1969). 

La figure 4 représente la variation de la valeur cumulée du 
déficit en eau de l'été, puis la r ésorbtion de ce déficit par les pluios 
d'automne aboutissant à un excès d'eau et au drainage hivernal. En fait, 
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le déficit estival maximum ne s'observe que pour 18s sols capables d'avoir 
une capacité ~8 rêtention totale suffisante. Dans le cas oa la capacité de 
rétention est faible (sols peu profonds ou sableux). 18 déficit maxi,mum 
réel est moindre. le retour à la capacité de rétention est plus rapid8 1 et. 
en conséqu~~c~. le ~rain~ge hiv8rD~1 est plus fort • . Ceci ost particulière
ment vrai pour la Champagne et le Soissonnais. 

On remarque donc d'assez fortes variations entre les diffé
rentes régions naturelles. la tendance continentale de ·la····pÊirtie Est de la 
région étudiée apparaissant nettement. 

Des nuances parfois importantes peuvent être enregistrées au 
sein du climat général venant d'être décrit par suite de situations parti
culières d'altitude ou d'exposition créant des micro-climats locaux. 

Les caractéristiques climatiques que nous venons de décrire 
conditionnent le développement actuel des formations superficielles. D'autre 
part. il est évident que les climats successifs qui ont régné dans la ré
gion depuis le Pliocène et durant le Quaternaire ont eu une influence très 
importante sur les propri6tés et les caractéristiques des sols qU8 ~ rouS 
observons actuellement. 

1.24. VEGETATION 

La végétation présente sur l'ensemble de l'aire étudiée une 
très grande variqtion. De vastes massifs forestiers s'observent en Ardenne 
et en Ile-de-France. des peuplements assez importants se présentent en 
Thiérache et en Haut8~8rie. tandis que des formations forestières moins 
étendues se r6partissent sur toute la superficie. 

Des pelouses et friches calcaires sont liées aux substrats 
crayeux ou calcaires de ChampagnEJ _ et d '.Ile-de-France, t(~ndis que des lan-
d8s à bruyère y caractérisent fréquemment des terres sableuses très acides. 

D8s formations hydromorphes souvent turficoles se répartis
sent fréquemment dans les fonds marécagoux. 

- La culture intensive· et - les prai~iesocc~pent · bepéndant l~ 
plus grande partie des terres. leur répartition étant en relation étroite 
avec les types de sols et de climat. c'est-à-dire avec les régions naturel
les. 

Le pay~age ~denno~ est celui des grands massifs forestiers, 
taillis sous fûtaie de chêne avec charmes et coudriers dans le taillis, 
humus du type mull acide ou mésotrophe ; chênaie à bouleaux acidiphile sur 
sols à tendance podzolique avec le myrtillier, la canche. la foug~re aigle 
dans la strate herbacée et presence de Leucobryum. l'humus étant du type 
moder ou parfois mor ; faciès frais enrichis en frênes et aulnes. à :molinie 
et fougère dans la strate herbacée. Quelques aulnaies se répartissent dans 
les fonds mal drainés, bordant des tourbièr~~ à sphaignes très acideè 
(P. Ro~in - 1962). 

En ThiêJLac.he. et en P-ic..Mcüe l à paysage· essentiellement cons
titué par la prairie ou la culture, on constate la présence d'îlots boisés 
ttrès dispersés et généralement fortement . remaniés. Quelques importants mas
sifs ont cependant été maintenus, et sont à rattacher aux groupements de la 
chênaie atl~ntiqu8, des varianies fraîches ou acides s'y distinguent assez 
nettement. Les types d'humus observés sont généralement des mull eutrophes, 
mésotrophes ou acides, quelquefois des moder dans les zones plus dégradées. 
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La bOfLdU/Le.. Chaml?e.JwJ..l>e.. est caractérisée par des buttes r 8S1-
duelles de sables tertiaires où un~ v6gétation acide de chênes, bouleaux, 
châtaigniers, acacias, pins, '8St liée à la présence Q,G sols à tendance pod
zolique, et pré~8ntent eh s~rface ~ des moder fortement marqués. Des friches 
ou taillis ca16itoles, reposant sur la craie à faible profondeur localisent 
des sols à humus' calcique ou eutrophe. 

La végé tation de l'I.te..-de.-FfLance. est beaucoup plus variée, 
liée au très Erand nombré de substrats différents, ainsi qu'aux différences 
d'exposition (M. GoUftne.JU.,cu et {<J. Jamagne.. - 1964). 

Le SO~-6on.na.i.6 prosente notamment des formations végétales 
en cor~élation étroite avec des types de sols bien déterminés. 

, " Sur les sols de bordure du plateau, sablo et limono-calcari-
fères, ' sur 'pentes légères à moyennes, nous observons localement des plan
tations de pins Noirs d'Autriche, mais de larges étendues ~ont laissées en 
friche oQ une pelouse de graminées est parsemée de ch~nes et de bouleaux. 

Les pentes et piedmonts presentent [le nornbreuses formations 
forestières, de composition très variée. 

Citons des peuplements de versant sur produit de solifluxion 
limono-calcaires à exposition Nord oQ le chêne, l'érable sycomore, le fr~
ne et l'orm8 sont largement représentés, surmontant un tapis herbacé où 
domine la mercurial e . Sur produits de dissolutfori duccii6air~ lu~étien, 
nous trouvons une végétation eutrophe composée d'érables champêtres, de 
fusains et d'aubépine. dans la strate arbustive, de troènes, de clématites 
et de sureaux dans la strate suffrutescente et de mercuriale dans la stra
te herbacée. 

Sur les s~ls mésotrophes, ou légèrement acides, nous trou
vons une chênaie è char~es sous forme de peUplement en taillis sous fûtaie 
le taillis étant principalement com~José de cha'rmes et de coudriers. 

Sur les sols très acides, sols podzoliques et podzols, dé
veloppés dans des matériaux très siliceux, nous sommes en pr6sence, soit 
d'une chênaieacidiphile à bouleaux surmontant une strate herbacée oQ la 
fougère aigle~ le muguet, la bruyère, l~~ genêts et le chèvr8feuill~ sont 
prédominants, soit de peuplements de résineux. 

Parm~ c~s formati ons forestièr8~, nous noterons local~ment 
des faciès frais ou h~mides, correspondant soit à des affleurements argi
leux, soit aux abords des cours d'eau; des sources ou des r ésurgences, avec 
enrichissement en espèces hygrophiles : frênes, p8upliers, a8lnes, roseaux, 
carex, joncs. 

Le~ petites vallées entaillant la cets tertiaire présentent 
des formations for~~tière s' fraiches à base de frênes, grisards, bouleaux 
dans la strate arbor8scente, de chênes, charmes, coudriers, aulnes dans la 
strate arbustive. Aux 9bords do s zones très mal drainées ces peuplements 
évoluent vers l'aulnaié, da nombreuses peupleraies, s'y établissent et les 
formations franchement matécageuses sont couvertes de roseaux, de joncs et 
carex géants. 

Le Ta/tdeno-L6, plus au Sud, présente d'assez vastes superfi-
eies de chênaie à boul eaux et à bruyère localisant des podzols forteme~t 
développés sur sables bartoniens ; les mor y sont caractéristiques. 

La Haute-BJU.,e.. présente également une séquence de v6~étation 
très caractéristique. ' 

Sur plateau limoneux, nous trouvons quelques massifs assez 
importants. La végétation typique est un taillis soUs '.pût ale à réserve de 
thênes principalement, parfois une fûtaie mixte de chênes et de hêtres. Le 
taillis, assez développé, est caractérisé principalem~nt par l'association 
charme-noisetier. Le frêne, le peuplier grisard, l'aulne et le saule Mar
sault caractérisent les zones fraiches. La flore de la strate herbacée est 
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très variée, . les humus y étant généralement du type mull acide. 
Sur 18s formations sable-limoneuses, les forêts sont encore 

plus pauvres, les essences plus ôqid1phil s s. La fOtaie principale est en
core constituée de ch8nes pédonculés mais on rencontre également le frêne 
et le peuplier grisard. Le taillis · comprend beaucoup de boul~aux et de 
cepees de châtaigniers. On peut noter de fortes populations de. fougères 
aigles colonisant les vides importants. 

Sur les versants calcaires constitués par des argil~sd8 
dissolution peu profondes et caillouteuses, on trouve soit la végétation 
eutrophe à mull doux : érable champêtre, fusain, clématite, sureau, avec 
la mercuriale en 'strate herbacée, soit la végétation calcicole à mull 
calcique avec principalement quelques plantations ~e pins noirs d'Autri
che ainsi que des robiniers dans la strate arborescente, des épineux, aubé
pines et rosiers, en strate arbustive et toutes les graminées calcicoles 
en pelouse. 

Enfin, la grande et la petite culture, l'arboriculture frui
tière, la viticulture et les étendues de prairies créent des conditions 
particulières liées essentiellement aux interventions anthropiques. 

1.25. LES REGIONS NATURELLES 

Les formes du modelé actuel résultent donc d'4ne évolution 
complexe dont les facteurs sont la structure géologique, la résistance va
riable opposée par les sédiments aux agents de l'érosion, les différents 
types de climats qui se sont succédés dans la région étudiée. 

Las éléments du relief relèvent essentiellement de la morpho
logie des bassins sédimentaires. Ce sont donc essentiellement les grandes 
unités du substrat qui localisent les régions naturelles CA. Fie;t..,te - 1960). 

1 .25.1. L'ARDENNE 

Cette région naturelleestcaract~risée par le socle" primai
re représenté par les étages du Cambrien - schistes et quartzites de Revin, 
et de l'Eodévonien : Gedinien et Cob18nciGn : ~ schistes de Mondrepuis. 

Nous sommes donc en présence d'une plate-forme d'érosion 
caractéristique de la pénéplaine post-Hercynienne,· culminant à 1 ' altitude 
de 300 m et entaillée par de s incisions très marquées du réseau hydrogra
phiquec Ce dernier se compose des vallées de l'Oise, du Gland et du Sous~ 
Gland qu'alimentent nombre de petits ruisseaux. 

Il s'agit du secteur le plus humide et le plus froid de la 
région, la température moyenne est voisine de 9°. La somme des précipita
tions est voisine de 1.000 mm, le déficit en eau de la période de végéta-
tion est très faible. . . . 

Le paysage typique est celui de la for~t. La région corres
pond pratiquement à l'extension des grands massifs forestiers, taillis sous 
fOtaie à réserve de chÔne et taillis de charme-coudrier le plu? souvent. 
Ces formations forestières appartiennent aux groupements du Luzulo-Quercetum, 
typique ou à Leueobrium ou VaeeiniWn lor~que tI'ès acides, à Molinia et Dryop
teris lorsque très frais. On note également la présence de variantes à 
Endymion, en transition vers la chênaie atlantique. Quelques aulnaies à 
sphaignes se répartissent dans des fonds très pauvrement drainés. 

1.25.2. LA THIERACHE 
La caractéristique stratigraphique principale de la Thiérache 

est la présence sous la couverture limoneuse pratiquement continue de for
mations résiduelles, cailloutis à silex, reposant sur des substrats du Cré
tacé. Ces derniers sont constitués par du'Turonien et du Cénomanien, ainsi 
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que par des faciès sablo-argi~eux de l'Albien. A l'Est apparaissent les cal
caires ' èolithiqu8s du Jurassique. La Haute-Thiérache présente des formations 
appartenant au Famennien : schistes psammitiqu8s. 

- . . . Le relief est caractérié~ par de larges dômes et plateaux 
hydromotphesséparés par des va~lées · assez nettement incisées • Les forma
tions lourdes presentes sur le~ pentes provoquent une courbur~ très largement 
convexe. Un relevé plus rapide des couches géologiques du bassin a permis 
une dénivellation plus vive què dans les secteurs situés plus au sud, et de 
ce fait une érosion plus grande. 

Les plaines alluviales des principales vallees, l'Ois8, le 
Thon et le Gland sont assez larges, les rivières presentent de nombreux 
méandres. Elles ont un cours subséquent et sont alimentes par un chevelu 
dense et désordonné de petits tributaires. De nombreuses nappes temporaires 
sont retenues au niveau des substrats argileux liés aux formations à silex 
et aux assises du Crétacé. 

La donnée climatique principale y est l'intensité de la plu
viosité annuelle, la plus forte de la région avec celle de l'Ardenne, net
tement plus ce 800 mm. 

Le paysaEe, fermé pi3r de nombreuses haies, est typiquement 
pastoral, avec de nombreux vergers, et interrompu par quelques îlots boisés. 
On constate la prééence de massifs plus importants en bordura de l'Ardenne, 
ainsi que plus à l'Ouest où ils font nettement partie des groupements de 
la chênaie atlantique. 

Le Marlois constitue une petite région de transition entre 
la Picardie et la-Thiérache. Zone de grande culture. la couverture limo
neuse y est assez importante.· 

1.25.3. LA PICARVIE 
La Picardie présenteunG couverture limoneuse loessique très 

continue reposant sur la craie sénonienne. fréquemment par l'intermédiaire 
de formations ~ silox. Par-ci, par-là. quelques lambeaux éocènes ~ableux 
ou argilo-sableux représentent des vestiges du raccord entre le bassin" des 
Flandres et le Bassin de Paris. Il est intéressant de noter entre la Picar
die et la Thiérache le redresèement lent des couch~s géologiques. 

Le façonnement de la surface actuelle est ·dûprincipalement 
~ une érosion développée sous des régimes climatiques anciens : tropical, 
puis périglaciaire. La craie a donc été fortement influencée par des phéno
mènes d'érosion morphoclimatiqu8s. On cbnstate . la présence de nombreux 
vallons asséchés, très souvent assymétriqu8s-.Le-" relief peut Gtre considéré 
comme normal, mollement ondulé ; les croup~~des interfluves sont généra
lement très dOUC8S. les versants conveX8S~ c~ftaine9 vallées présentent 
cependant des incisions très marquées. Une érosion ~oûterraine karstique 
provoque localement des effondrements en cuvette créant l'apparition de 
dépressions colluviales fermées, et celle de "rideaux". 

Cette ré8ion se raccorûe vers le Santerre et sa partie cen
trale appartient à la dorsale Ardenne Boulonnais formant la ligne de par
tage de~ eaux entre les vallées de l'Escaut et la Sambre au nord, de la 
Somme et de l'Oise au sud. 

Les principaux axes hydrographiques sont donc constitués par 
les vallées de l'Oise, de la Somme et de la Serre. Ces vallées sont mares. 
trop larges rour le débit actuel. et sont des vestiges d'une activité ancien
ne plus intense ayant par après fait place à d'importants remblaiements. 
Il n'y a pas de hiérarchie typique du réseau, le chevelu hydrographique est 
très réduit. les quelques grandes vallées étant alimentées par un ensemble 
de sources, et ne se raccordent qu'au réseau des vallons secs. 
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La climat de la Picardie s'intègre dans la définition du 
climat général de la région étud~é8, la tendance océanique étant nette
ment accentuée. ' . . . 

Le paysage est typiquement c8lui de la grande culture. Ce-
pendant, quelques importants mas~ifs forestiers ont été maintenus et sont 
à rattacher aùx groupements typiques uu Quercetum Atlanticum ; des variantes 
acidiphiles s'observent localement. De petits bois sont d'autre part lo
calisés au contact des formations tertiaires. 

1.25.4. LA CHAMPAGNE 

Le substrat est constitué sur l'ensemble de la région par ,la 
craie à 8elemmitelles. Cette craie altér8e mécaniquement en surface est 
reëouverte par des sédiments d'origine variable, produits de remaniements 
des sables de l'Eocène inférieur ~t de dép6ts loessiques. La couverture ,Qst 
donc constituée de formations de texture hétérogène issues d'un mélange 
de ces produits d'apport et de matériau d'altération physique de la craie. 
Notons que cette craie porte des traces très marquées de phénomènes d'éro
sion du type périglaciaire. Le substrat crayeux peut donc ~e présenter 
sous des aspects très variés que nous envisagerons plus loin. 

Le relief est aplani, la structure est à tendance horizon-
' tale et les pentes planes tendentvèrs un profil d'équilibre qu'elles 
avaient déjà presque atteint à l'issue de la période tardiglaciaire. C'est 
le ph6n6mèned'équiplanation typique des régions crayeuses. La présence d~ 
craie en place fissurée s'observe uniquement sur des iignes de crêtes très 
étroites. Ici, tout COrTme en Picardie" on con~tat~ la présence d'un impor
tant réseau de vallons secs se raccordant à queiqu8s vallées plus impor
tantes mais faiblement enfoncées. La dissymétrie, prés8nte~ est cependant 
moins marquée. 

Le climat est plus sec et plus chaud que celui de la moyenne 
de laré8ion, il est à tendance plus continentale et les amplitUdes ther
miqu8ssont plus accentuées~ Il ne tombe plus qua 600 à 700 mm d'eau, la 
température moyenne est d·~nviron 10 0 5; , le dé~~cit en 'eau de la période de 
végétation est ici le plus important. 

Le paysage, dans la région cha~p8noise qui nous occupe, est 
principalement cultural, culture betteravière et surtout , céréalière. Les 
buttes résiduelles tertiaires sont boisées, les peuplements y sont très 
fortement remaniés. 

1 .25.5. LES PAYS VE L' 1 LE-i9E-FRANCE . 

L'lle-do-France est définie par la présence des étages de 
l'éocène et de l'oligocène inférieur. La masse des terrains tertiaires est 
formée de deux ensembles séparés par un align~ment de buttes miocèn~s : au 
Nord, le calcaire grossier très disséqué, au~ud, les formations du Barto
nien et Sannoisien beaucoup moins incisées. 
~~laf~_~~_~~Il~:~~:Et~~~~ 

Cette falaise constitue un versant d'érosion abrupt de la 
première "cuesta" de l'll e-de-France et surmonte le grand niveau d'épandage 
aux abords 'de Laon. Cette falais8 est surtout marquée à l'Est de la région 
étudiée, au contact de la Champagne. 
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1.25.51. LE SOISSOMNAIS 
La région est caractérisée par la présence des étages de 

l~Eocène inféri8ur~ du ThenétieA~Sparnaci8n au Lutétien. Quelqu8~ lam
beaux de Bartonien inférieur se' sont maintenus sur les parties hautes 
du relief. La couverture loessique recouvre les plateaux et~8 rottouve 
localement au niveau"de certain replats morphologiques. 

"Nous sommes ici en pr8sence d'un relief typiquement diffé
rentiel dè bassin sédimentaire caractérisé par une surface structurale 
localisée au niveau du calcairR ~rossier et qui forme le grand plateau 
surmontant les assises oe l'Eocène inférieur# à l'altitude moyenne de 
200 m. Le massif tertiaire est fortement disséqué 6 très festonné, et est 

' donc constitué par de larzes lignes de crêtes et plateaux successifs J 

les fronts d'érosion à expo sition nord sont abru pts et les revers beau
coup plus adoucis. Des terrasses et replats s'observent e~ contre-bas 
des versants sud, particulièrement aux abordS -de l'Aisne. Le relief nor
mal à subhorizohtal sur les plateaux fait place à un relief excessif sur 
les pentes et à un r 8lief concave en bas d~s versants. Notons la présence 
d'un axe anticlinal assai "bien marqué et situé quelques kilomètres au 
nord de l'alignement des buttes miocènes. 

Los vall~~~ de l'Aisne et de l'Ailettecbnstituent la base 
du réseau hydrographique "de la ré~ion.C8 sont des vallées subséquentes 
constituant des couloirs de circulation. Un réseau de tributaires consé
quents à la cateterfiaire les alimente à partir de lignes de sources 
situGes au niveau denappos phréatiques suspendues sur les niveaux imper
méables des argile~ d8 ~ 1'YDrésien et du Sparnacien. Deux lignes de sour
ces bien définies se marquent netteme~t dans le paysage. 

Le climat du Soissonnais borrespond à la définition du cli
mat moyen du Nord au Bassin de Paris, at lantiquf3 et plutat frais (700 mm -
10°C). Notons cependant, un contrasta thermique assez marqué entre les 
plateaux et les vallées, ces dernières étant plus chau~es en .été du fait 
de l'ensoleillement et plus froides en hiver -Où- f -ôTt de l'accumulation 
d'air froid dans les pa~ties basses du relief. Le nombre de jours de gel 
est doncplusél~vé~ 

Nous remBrquons la répartition typiqu~ de l'habitat dan~ les 
vallées. ainsi que lalbcalisation au niveau des points d'alimentation " en 
eau : lignes de sources ~u pied des pentes etlégèrem8n~ eri contre-bas du 
plateau. Lé paysage desplateôux est tBlui des grandes cultures. les pentes 
étant couvertes de friches et de b6is, ainsi que de quelq~es vergers. La 
constitution de ces peuplements, très hétérogènes. varie sssentiellement 
avec la nature des substrats: groupoments de "chêne-charme avec hêtres, 
érables, tilleuls ou frênes dans les faciès 8utrop~es et assoz frais. plan
tations de pin~ noirs sur calcaire, chênaies è bouleaux acidiphi1es sur 
sols podzoliques, pins ~ylv8stres ou de Corse localement. P~tures et 
peupleraies se retrouvent dans les fonds. " 

Le LaOYLl1oi.6constitue Uhe région de transition entre deux 
unités naturelles, l'Ile-de-France et la Picardie. Le modelé présente notam
ment des buttes résiduelles et avant-buttes tertiaites de la cate d·Ile
de-France iéparties sur la surface crétacée. La dénomination englobe 16ca
lemeMt la première crête de calcaire grossier du Soissonnais. Des limons 
d'épaisseur variable s'étendent assez largement sur les différentes forma
tions géologiques de cette zone de contact. 
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1 .25.52. LE TARfJEUOI S 

Le Tardenois s e différencie du Soissonnais par l'apparition 
sur le calcaire lutétien d 'assises sableuses appartenant à l'Eocène supé
rieur, et progressivement vers le Sud par les nive aux lourds de l'Oligo~ 
cène inférieur. 

En transition ve rs la Haute-Brie, on constate que la couver
ture limoneuse reposant sur 18s assises de l'Auversien au Nord, devient 
Je plus en plus hydromorphe avec l'apparition en substrat des formations 
sannoisiennes. 

Le climat y est voisin de ce lui enregistré en Soissonnais, 
peut être un peu plus humi de . Le paysage passe de la grande culture ,aux 
abords duSoissonnais, à l a pr airie et aux bois lorsque l'hydromorphie 
intervient. 

1.25.53. LE VA LOIS - L' ORXOIS 
L' oue st de la r égion qui nous occupe se rattacheôu Valois, 

avec la petite sous-rés i on de l'Orxois. 
Le substrat y est principalement constituG par le calcaire de 

Saint-Ouen et les sables d g Mort ef ont aine et Beauchamps; les :terres y 
sont chaudes et bien r 8ssuyaes. Aux abords de la Brie , le substrat devient 
le Ludien, plus argileux ut gypseux, pr ovoquant l'apparition .dB terres . 
plus humi dos et plus froi de s. 

Le relief y e st nettement moins accusé qu'en Soissonnais, les 
plateaux y s ont plus monolithiques, le rus eau hydrographique moins étalé 
et moins incisG. La vallée de l'Ourcq marque sensiblement la limite est de 
cette région avec la Haute-Brie. 

Le climat ~e ut être considéré comme analogue à celui du Sois
sonnais. Le paysago est ce lui de. l a grande culture , parsemée de prairies, 
et est entrecou:Jé de bois et massifs forestiers parfois très importants. 

1.25.54. LA HAUTE-BRIE 
La ré gion ~rés 8nte la succession des assises a ~ partenant aux 

6tages de l'Eocène moyen et ~u~érieur et de lJOligocèn~ inférieur, c'est
è-dire qu'on y rencontre successiv8ment les formations y~résiennes, luté
tiennes, bartonienn es, s annoisiennes, stam~ i8nnes recouvertes le ~ lus sou
vent par des formations limoneuses. Notons une 9articularité au niveau de 
la vallée de la Marne, le Bartoni en supérieur ou Ludien y présente un pas
sage latéral avec ' changement de faciès : les formations gY i.J S8USeS présen
tes au Nord-Ouest f ont pl uc e au travertin de Champi gny au sud-est. 

Les plateaux de la Haute-Brie constituent une surface d'érosion 
façonnée au niveau de s formationssannoisi ennes. Cette surface ne consti
tue plus une surface structurale ·mais un véritabl e niveau d'aplanissement J 

en effet, un r81èvem~nt des couches trè~ ne t en direction du nord-est a 
permis è l'érosion d' entailler successiv ement les différentes formations de 
la base de l'Oligocène. La forte ru pture de pente de la falaise tertiaire 
sur la Champagne è l'est est un autre effet de ce relèvement des couches. 
Le massif tertiaire est moins fort ement disséqu é que dans le Soissonnais, 
le grand pl ateau pr é s ente cependant des incisions assez marquées due s à 
l'im~osition du r 6s eau hydrographique sur cette surface, et convergeant 
vers la vallée de l a Marne. Remarquons que le raccordement général des 
pentes est assez do ux, la rigi dité de l a structure étant moins marquée 
qu'en Soissonnais , ceci étant vraisemblablement dû à la nature essentiel
lement argile use de s substrats. 
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Un réseau hydrographique bien hiérarchisé dépend de la vallée 
dG la Marne qui constitue le niveau de base de la région. Cette dernière 
mal calibrée, présente, à côté co zon8S d'Qtranglement, de véritables pe
tites plaines alluviales. Plusieurs niveaux de nappes rhroatiques tempo
raires sont ~r8sents en Haute-Brie, des napros aquifères peuvent être 
d'origine géologique lorsque dues à un substrat imperméable" ou pédologi
que lorsqu'induites pnr un horizon de comr acit6 du type fragipan. 

Il y a lieu de dissocier ici 18 climat de la vallée du climat 
des plateaux. Le climAt d8 la vallée est plus sec (650 mm) et plus chaud 
(10°8) que celui des plateaux, ~Jlus humide (750 mm) et plus frais (905). 

Les plateaux, très ventilés, présentent une éva~o-transpiration potentiel
le élevée, près de 540 mm pour la période de végétation ; le déficit y est 
donc très accentue. 

Le paysaf,e de co socteur est particulier. En effet, la valle8 
de la Marne et ses côteaux représentent un petit pays à part. Les prairies 
et culture 10calis8es sur 18s formations alluviales font place aux vergers 
et à la vigne sur pentes sud, ainsi qu'aux savarres incultes et bosquets 
sur pentes nord. Le paysage des plateaux est herbagé et forestier. Les 
bois sont généralement constitués par de s taillis sous fataie à réserve 
de chênes, ou des taillis assez âgés, très dégradés. Les faciès les plus 
frais contiennent des frênes, des aulnes, des peupliers grisards J sur 
sols podzoliques, on observe Jo nombreuses diff8rontiel18s aciLii philes. 
Un drainage artificiel ~rovoquG une nette amélioration de l'économie en 
eau de s ~) lateaux et permet ainsi à la culture de s'installer. 

1.26. CONCLUSIONS 

L'exDosé très succinct que nous venons de faire montre que le 
domaine d'étude retenu apparait comme bien représentatif des conditions 
de milieu caractéristiques de la ré gion tempéré d 'Europe occidentalo. 

Les conditions climatiques, bien que presentant certaines va
riations entre les différentes rés ions naturelles, s'intègrent dans un 
ensemble spécifique et suffisamment incividualiss. 

Notre étude sera donc essentie llement valable à l'échelon du 
domaine d'étude, mais pourra cependant voir au moins certains de ses élé
ments oxtrapolés è des ré gions notablement plus ~tGnJues. 
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1.3. LES METHODES DE TRAVAIL 

1.31. INTRODUCTION 

Les progrès récents , en matière 'd 'étude des sols dans des domai
nes tr~s diver~: observation? macro- etmicromorphologiques, tochniques 
analytiques,Jonnées de la pédologie expérimentale, permettent actuellement 
d'envisager les r echerches en scienc~ du sol de manière plus systém~tique 
et plus rationnelle qu'auparavant. , 

On conçoit beôucoup mieux ' l'hétérogénéité du matériau sol et 
les possibilités d'évolution à des échelles plus détail~é8s. Si un . profil 
peut être bien différencié dans une formation su perficielle, chaque hori
zon prés~nte, lui ' éca lGment, des conditions de milieu très variables d'un 
point à un autre. 

Les techniqu es oe la micro pédologie et de la microanalys8 ou
vrent desrossibilités do recherches importantes, tandis que les grandes 
synthèses g6ogra~ hiques doivent permettre de mettre en évidence les fac
teurs d'évolution dominants. 

Nous avons pe nsé qu'un certain nombre de principes et de défi
nitions devaient être formu16s pour bien préciser nos conceptions ainsi 
qus les références qui seront utilisees dans l'ensemble du travail, notam
ment en CB qui concerno , le profil pédologique, le o8~r~ da développement 
des sols, la systématique de s sols. . 

Nous présenterons ensuit e le fond d 'observations qui a cons
titué l'ensemble de s don~ées de base de notre étude, "ainsi que les méthodes 
de r echerches comp 16me~tair8s qUB nous avons été amenés à utilisor. 

1.32. QUELQUES PRINCIPES ET DEFINITIONS 

Nousutilisarons donc au cours de c~ travail des termes dont 
il nous parait indispensable de reprendre brièvement les d6finitions. 

Nous appelons sol 13 partie supérieure de la lithosphère qui 
évolue sous l' influ ::':3nc8 des facteurs externes, l' hydrosphèr3, l'atmosphère 
et la biosphère •. 

La pédo Zog'ie est la science qui étudie la ~Gnèse de cette for
mation suporficielle · ainsi quo les pro priétés caractéristiques qu'elle 
acquiert sous ~ l'influence de ces facteurs. 

Le profil du sol ost la succossion de s couches du saI en un 
point donné, séquence ve rticale issue dG l'interaction des différents fac
teurs de la formation des s ol s, c' est-à-dire résultant de l'influence des 
agents pédogénétiques sur un matériau originel. 

Cos influoncGs ot leurs interactions 
ce matériau, une différenciation en horizons. On 
couche qui se distingue par certains caractères 
jacentes. 

ont provoqué, au sein de 
entend ~ar horizon une 
des couches sus et sous-

Le profil pédologique, issu d 'un développement génétique, est 
constitue par l'ensomble de s horizons résultant de transformations, de mi
grations ou de déplacements, sénéralement verticaux, de certains éléments 
constituants uu sol. 

Le pédon, cje conception anglo-saxonne (1960), représente l ' unité 
tridimensionnelle de s ol dont les dimensions latérales sont suffisant~s 
pour permettre l'étude de s horizons en ce qui ~ Goncerne leur morphologie et 
les relations qui existent entre eux. 
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Le développement de profil résulte de l'action des différents 
proc8ssuS pédoGén~tiqu8s sur lss matériaux originels. 

On considère g6néralemsnt quo sous climat tempéré humide les 
principaux processus sont constitués par la bruni ficationJ lEL1.S!:Hiivoge, 
et la podzolisation. 

La bruni fication ost caractérisée par li) format.i.b.G. de .. J::omplexes 
argilo-ferriques et ~rgilo-humiqu8s provoquant une structuration importan
te en présence d'une bonne activité bioloEique en , miliou très aéré~ , 

Le lessivage est un processus d'entraînement m8can~quo de l'argi
le intervenant lorsque des conditions Je m~gration sous form~ colloïdale 
apparaissent. Nous verrons que ces conditions sont différentes selon que le 
milieu est modérément acide et suffisamment aéré J ou plus fortement acide 
et plus réducteur. 

Lapodzo~~sation est caractérisé par l'action de composés orga
niques solubl~s très agressifs qu! provoquent , l'altération des silicates 
et l'entraînement en profondeur des constituants libérés. . 

Les matériaux soumis à l'action de ces phénomènes se différen
cient progressivement et , s'qrganisent en un profil à morphologie et carac
téristiques typiques l constitué de la succession de plusieurs horizons. Le 
développement de profil constitue donc en fait la définition eénétique du 
profil pédologique. 

Les horizons dU ,solpeuvent se subdiviser en plusieurs grands 
types : 
- les horizons A sont constitues soit par des horizons hémorganiques ou humi
fères l soit par des zones ayant subi une éluviation J un ap pauvrissement 
important J soit encore par des niveaux ' possédant ces caractéristiques d'une 
manière plus ou moins prononc8e l mais en transition vers les horizons sous
jacents. 
- 18s horizons B sont constitués par des niveaux soit qui présentent une 
altération du matériau par rapport aux conditions originelles, avec forma
tion de silicates argileux en place . .Ou. . libération d'oxydes. de .. far, ou enco
re les deux simultanément, soit qui sont enrichis en argile illuviale, en 
fer ou en humus. On y observe fréquemment la présence d'une structure bien 
développée, grumeleuse, po lyédrique Ou prismatique J différenciant nette
ment cet horizon des couŒhes sus et sous-jacentes l indépendamment d'autres 
caract6ristiques liées aux déplacements des constituants. 
- les horizons C sont des horizons minéraux, non cohérents l analogues ou 
non au matériau originel présumé du sol, peu affectés par les processus 
pédogénétiques l et ne présentant pas les caractères distinctifs des hori
zons A et B. 
- les horizons R sont constitués par des roches cohérentes ayant donné ou 
non naissance au matériau sus-jacent. 

Ces différents types d'horizons sent subdivisés en horizons 
diagnostiques, caractéristiques ou de transition l selon les processus qui 
leur ont donné naissance. Pour cette nomenclature , nous nous permettons 
de renvoyer aux ouvrages de référence (U. S. O. A. - 1960 - M. Jamagne. -
1967 - C. P. C. s. - 1967 - Ph. vUQhaunoun - 1971). 

Les développements de profil des sols qui nous occupent dans ce 
travail sont très variés. Les différents matériaux originels auxquels nous 
avons affaire ont, s ous l'influence dos facteurs de la genèse J plus ou moins 
fortement évolué. 

Le degré de développement atteint par chaque sol varie selon la 
manière dont il a été soumis à l'action des facteurs pédogénétiques et le 
laps de temps pendant lequel il l'a été. Certains sont très fortement déve
loppés l situés en relief sub-normal et ayant été influencé par une végéta
tion génératrice d'humus brut; d'autres l situés sur des pentes fortes, 
en relief exc8ssif l ou ayant vu leur lessivage entrev8 par la présence d'un 

Numérisé par l'Association Française pour l'Étude du Sol (www.afes.fr - 2011) pour mise à disposition de la communauté.



- 22 -

substrat à faible profondeur, ont eu leur développement fortement freiné 
par ces fact~urs, leUr évolution est donc moins poussé~. D'autres enfin, 
accumu16s _ po ~térieurement aux déforestations intensives, soht des sols très 
peu évo.lués. ' 

Les profils de sols que nous observons actuellement en place 
peuvènt donc être classés selon leur degré de développement évalué d'après 
un ensemble de caractéristiques morphologiques et analytiques spécifiques. 

La ~/J-6-tématique. du ,6oR..f.J conduit à une subdivision en catéf::o
ries, chacune d'entre elles faisant intervenir à s on niveau un certain 
nombre de critères de classement. 

Les catégories supérieures représentent les niveaux de la 
clas~ification générale, les catégories inférieures représentent ceux d8S 

classifications régionales. 
Ces catégories sont successivement. dans le système de clas-

sification français : 
- les classes de sols 
- les sous-classes Je sols 
- 18s groupes do sols 
- les sous-groupes dG sols 
- les famille~dè sols 
- les séries de sels. 
On peut donc envisage r deux niveaux de classification bien 

distincts. 
Une ci~~iôiQation ~égionate, cu des unité!.> in6énie~e~, ba

sée sur la notion ûe "série de sols". Cette dernière répond donc à un 
besoin pratique de classification en vue des études détaillées de terrain 
et de carto~raphi8. 

Font partie d'une même série . tous les sols présentant la 
même succession d'horizons ~énétiqugs dévelo6pés dans un matériau orlgl
nel de même nature, et prosentant une économie hydrique analo~ue. Ces 
unités sont donc définies par trois critères principaux : origine et na
ture du matériau originel. économie en eau, développement du profil. 

La classification régionale prévoit ensuite une subdivision 
de ces séries principa les en séries dérivées. variantes et phases. 

Los "familles de sols" regr oupent. au niveau immédiatement 
supérieur. toutes les séries de même cJeveloppemont de profil développées 
dans un matériau de même origine lithol OGique, et ap partenant au même 
sous-groupe de la classification [énérale . 

Cette ûM!.>i.6ieation géné/tate, ou des uvUt-é,t, -6u.Y.JéflieuJtel> est 
basée essentiellement sur le genèse des sols. 

Les critères fondamentaux qui sont utilisés sont le degré 
d'évolution du sol. c'est-à-dirG son dévoloppement de profil, le type 
dtaltération en relation avec l e climat, 10 type d'humification en con
ditions nature lles; de s caractères d'hydromorphie et d'intensité ces pro
cessus interviennent ensuite pour différencier ces unités p rinci~al~s. 

La Qia~~~6iQatior1. 6Jtança~e utilisée dans le présent travail 
est celle mise au ~o int par la Commission de Pédol08ie et de Cartographie 
des Sols de 1'1. N. R. A. (C.P.C.S.l en 1967, nous y ferons donc référence. 

Dans un but de corrélation et de caractérisation la plus com
plète possible. nous préciserons également. au cours de ce travail. la 
position des principaux sols rencontrés dans la 1.e appJtoumatiQr1. de cict6~i-
6icalion de~ ~oâ du U. S. V. A .• Les références sont constituées par l8s 

Numérisé par l'Association Française pour l'Étude du Sol (www.afes.fr - 2011) pour mise à disposition de la communauté.



- 23 -

données développées dans la publication du Congrèsd? la S. I. S. S. de 
f1adison on 1960. .. ainsi que les suppléments et modifications apportés et 
publiés en 1963; 1964 et 1967A 

Ce système est basé essentiellement sur la conception d8s 
"horizons diagnostiques" qui permettent la classification des différents 
types de profils dans une hiérarchie prévoyant des ordres .. sous-ordres .. 
zran ds groupes et sous-gr6upes de sols. 

Notre méthode de travail nous a amené à caractériser toutes 
l e s unités de sols rencontrées aux niveaux les plus détaillés de la clas
sification régionale.. ce qui nous a permis de les intégrer ensuite dans 
les deux systèmes de classification synthétique. 

1.33. LE FOND D'OBSERVATIONS 

De nombre ux travaux de cartographie ainsi qu'une caractéri
setion très précise d'un Grand nombre d'unités de sols .. taxanomiqu8s et 
cartographiqu8~ .. ont été r8ôlisés dans la zone étudiée. 

1 • 33.1. CARTOGl<A PHI f DES SO LS 

Après nous ~tre occupé pendant plusieurs années du Sarvic8 
dG la Carte des Sols de l'Aisne, nous avons, en 1968 .. été amené à pren
dre la responsabilité du Service J 'Etude des Sols et de la Carte Pédolo
Giqu G de France créé au s8in de l'Institut National de la Reche rche 
Agronomique. 

Nos pr amleres activités nous ont pormis de participer au 
levé très détaillé d'environ 350.000 ha dans le département de l'Aisne. 
Le s prospections de terrain y s ont effectuées au 1/5.000, une synthèse 
8t le document publi~ l'étant au 1/25.000. 

Ensuite .. la cartographi e systématique des sols de France au 
1/100.000 et 1/250.000 nous a amoné à étudier d'autres secteurs et à effec
tuer de nombreuses ~econnaissanc e s pédologiques# et ce notamment dans le · 
Nord de la France. · . 

C8S travaüxnous ont procuré la possibilité d'observer, dé
crire et interprut erde très nombreux profils, dont plusieurs centaines 
sur matériaux limoneux. Les différentes unités-sols ont donc fait l'objet 
d'une caractérisation morphologique et analytique la plus précise possible, 
leur d6finition a été précisée ct leur extension dan~ 18 paysage délimi
tée. 

C'est sur la base de tout es ces données que le présent tra~ 
vail a été réalisé# leurdépouill emont systématique nous ayant permis d'~la
borer un pror;ramme de recherche plus f ondatnentale concernant la genèse 
de s sols développés sur les loess et limons loessiques. 

La méthode de cartoEraphie utilisée est celle exposée dans 
notre ouvrage "Bases et techniques d'une cartographie de s sols" (Ann. A8r. 
Vol. hors série nO 18 - 1967). 

1 • 33. 2. t,~ORPHO LOGI E DES Sr) LS 

L'examen morpho logiqus .. la de scription et · l'échantillonnage 
des profils de sols ont été effectués selon le~ normes8xposées dans l'ou
vrage de référence indiqué ci-dessus .. ainsi que suivant les directives re
prises dans le travail de la Commission de Pédologie et Cartographie des 
Sols de l'Institut National de la Recherche Agronomique: "Classification 
des sols" (C~P.C.S. - I. N. R. A. - 1967). 
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Ceci notamment en ce qui concerne "la définition des di ffé
rents horizons du s ol. 

1 .33.3. C!\R/,CTEr~ T.g\TI Oi\JS !\NA LYTZ;J~UES 

L8~ données ana lytiques classiques ont été obtenues au labo
ratoir~ d 'analys~ d8~terr2s de la Station Agronomique de l'Aisne, ainsi 
qu'au laboratoire d'analyses de 1'1. N. R. A. à Arras. 

Les 8chqntillons r amenés au laboratoire ont ét8 séchés à 
l'air, une fraction a été maintenuGsn agrégats pour certaines analyses 
physique s, une autre amenée à 2 mm pour l'onsemble des déterminations. 

les analyses suivantes ont été systématiquement effectuées 
sur les pro fi Is que nous pr é senterons ; nous ne reprendron,s pas le dé
tail de ces d 6termin~tions qui sont classiques en science , du sol. 

-4?1~lU~f_œ::~~!il~~~!~i~~~ - Dispersion à l'hexamétaphosphat8 et ~8nsimé
trie, méthode S. ;dêJz.-iaux (Laon), CJ u met hO cJ e de la pipette de ~:o b-<-l1.6on 
(Arras -). 
- Carbone - /\ttaque sul f uchromiqu8 à chaud, méthode C. Thomann. 

, - Azotë-: Procédé Vje1.daJû. 
- ëëiïôëiire total - Calcimètre BVU1OJLd. 
- Q~~I!~:~ëiëear~~!~ - Utilisation de cylindres calibr8s enfoncés per-
pendiculairement au profil , ou du densitomètre à membrane. 
- Densité absolue - Utilisation du Dicnomètre. 
- Stabilit~-dë~struoture - Tests l o~ . 10 Is et l og . 10 K, méthoûe 
S . -RlK:tn-Ejt .... ë-;;TI-. ----- .-' 
- Cl.gEg:.~i!~;. de _r.§.!§.1].!i~?1_~!.:e2.f~!_gtLf.l~!~f~~f'EÇ;,?1! - l'lé th 0 d e d 8 d ôte rmi -
nation du . pF rJ e r:ic.hM.cL:s. 
- Indioes d'Atterberg - (sur certains profils) - Méthode du CERAFER. 
- ËH-:-H;5-:-~n-mili~u aqueux, rapport t erre / 2,5 eau. 

KCl : (sur certains pr ofils). 
- f~~~f!~_4~§!~hCl?1fl~_~~ti~?1ig:~~ - Extrait à l'acétate d 'ammonium neutrt=J 
normal. ' 
- Bases éehanaeables - Ca par pr8cipitation, Mg par complexom6trie #' K 

-----------~----~-et Na~ar photométrie de fl amme. 
- Fer libre - MéthoUG Oe.o. 
- "Fë;-7ri;otal" - Soluble dans HCl. 
- 4Ium~ni~=~f:~p.!G:~~~1~ - î1éthode Ktl, C. JU!.J:te Dt ' P. Du:t-.-il.. 
- Jdl1A1!.i'tlf1j,'!l._lit,r;..§. - ~'léthode Ph . Duc.hau6oWl,. 

1.34. METHODES D'INVESTIGATION~ COMPLEMENTAIRES 

Lç pr ogr amme de recherches qUE3 nous nous sommes fixé nous 
a amené à utiliser un c8rtain nombre do tephnique s plus ~ articulières 
que nous exposons ci-dessous. 

1.34.1. ECHANTILLONS SELCTI FS 

Certaines zon es .ou :matériaux particLlliers, dont l'analyse 
très détaillée é:ta~t susceptibl e c!e fournir des éléments d ' interpré~ation 
importants, ont fait l' objet de manipulations plus spéciales: prélève
ments très fins ou· très sélectifs. Citons par exemple les revêtements 
argileux, les .zones : très appauvries ou réduites, ou par contre très oxy
dées, des fragments, de matrice particulièrement représentatifs. 
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1~34.2. EXAMENS l,nCROMOR.PHOLOGIO.UES 

Cette techniqu8 relativement récente a été è la base M'assez 
nombreuses hypothèses que nous avons pu formuler. 

L'étude des s ols ~n la~8sminces pormei~e déceler dans le 
détail de nombreux caractères è l'échelle microscopique. Elle donne notam
ment ,la possibilité d'observer los di ffér(~ntes concentrations d' éléments 
argileux. de l8s loceliser et dB las blasser les un~s par rapport aux 
autres, et d'étudier l'évolution de certaines formes du fer. 

La variation des assemblages de la' matric~ con~titu8 égale
ment un élémant très ~mportant d'interprétation pédogénétique. 

La différenciation et la dynamique pro~re des divers hori
zons peuvent. de ce fait, être mieux mises en évidence. 

Les échantillons, prGlevé s dans des boîtes métalliqu8s du 
type préconisé parW. L. Kubiena (1953), ont étéimpr8gnéset préparés 
selon la technique ·de H. J. I\Uen~ü.R1eJt (1962). ' ' .. -~ . ' 

La méthode de description et les teimes utilisés correspon
dent à la terminologie de P. . PJtewe/t (1964), avec quelques adaptations 
proposées par J. LaJtue.Ue et utilisées par le laboratoire de l'Université 
de Gand (1966). 

Quelques données gén~rales et méthodologiques son~indispen
sables pour introduire les commentaires qui seront effectués dans les 
parties suivantes. 

Dès ses premiers travaux, ft}. L. Kubiena proposa unBclassi
fication morphologique des "assembiages élémentaires", des assemblages 
d'ordre plus élevé, c'est-à-dire des agrégats, et des assemblages de sols 
cohérents (Soil Micrornorphology ... ·Ames. 1938).· ··· 

Il introduisit ensuite les principes d'une classification 
évolutive et génétique basée sur la subdivision des types de plasma en 
-!ehm et -vz.de • . 

Ces notions impliquaie~t essentiellement : 
- pour le type !e'~ : mobilité et orientation importantes; structure-du 
type »compact fabric". 
- pour le type vz.d~ : très faible mobilité, orientation pratiquement nul
le, présence de constituants plus ou moins bien cristallisés. structure 
du type "spongy fabric". 

Il importait donc de pouvoir reconnaître les caractéristi
ques actuelles appartenant respectivement au plasma du - type -t~hm ou 
-vu1~. et le stade atteint è' partir du -lehm de départ. La base de ces 
conceptions était donc constituée par un schéma général d'évolution du 
plasma suivant les conditions du pédoclimat. 

Kubie.n.a introduisit ensuite la notiondu ' ''Braùnlehm
Te±lplasma", représentant le résultat d'une altération en place de cer
tains composants du matériau. 

Intervient enfin une extension de ces conceptions à la 
classification générale des types de soZs. 

Beaucoup plus récemment uns'nomenclature anglo-sax6nne fut 
proposée par R. BJte.we.Jt. Plus objective parce que moins interprétative, 
cette doctrine propose des unités de départ et des subdivisions en niveaux 
d'organisation successifs. 

Nous ne reviendrons PES sur des définitions qui ont été très 
bien explicitées par BJtel)Je)t (Fabric and Mineral Analysis of Soils -
Sidney 1964) et qui concernent les notions de "fabric", "structure", clas
sification des unités et niveaux d'organisation, "S. Matrix", "plasmic 
fabric", "plasmic structure", "basic structure", "elementary structure", 
vides, caractéristiques pédologiques : "cutanes", "glaebules", "pedotubu
les". "pedality". 
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La technique prévoit ensuite des possibilités d'interpréta
tion à partir des éléments systématiquement et objectivement décrits. 

Il est très important de tenir compte de l'ensemble des no
tions introduites par ces deux auteurs qui, très souvent,.se complètent. 

La méthode de travail qu~ _ nous aV9ns utilisée correspond è 
une démarche analytique, passant du plus simple au plus complexe. Les 
caractéristiques de la "S. Matrix" sont tout d'abord décrites, pour pas
ser progressivement à celles des agrégats J les différents niveaux d'assem
blags et de structure sont ensuite envisagés. Les divers composants sont 
donc décrits par rapport à tous les autres, à la fois sur le plan de la 
distribution et sur celui de l'orientation. 

Toutes les caractéristiques pédologiques observées font 
l'objet des mêmes examens. 

Les interprétations interviennent , ensuite, issues de l'obser
vation des variations enregistrées pour certains traits pédologiques, et 
en fonction des relations avoc les données analytiques et les observations 
macromorphologiques. 

Le plan schématique de description d'une lame présente donc 
les points suivants : 

S. Ma:i:tUx. Squelette nature - dimensions - distribution -
orientation. 

Uide6 

Plasma nature - répartition - séparations -
distribution - orientation. 

Assemblage plasmique 
St,ructure de base : distribution relative ou 

"assemblage élémentaire". 

Cc~a~té~tique6 pêdologique~. Séparations et concentrations 
plasmiques. 

Les descriptions systématiques sont donc basées sur la nomen
clature de BJteweJt, mais une interprétation tente de rattacher l'ensemble 
des phénomènes observés au'x 'différents stades d; évo lution de KLtbieJta, par 
l'intermédia-irede la notion d'assemblage élémentaire ("Elementaryfabric"). 

Dans le cadre d'un mémoire consacré à l'étude micromorpholo
gique de matériaux limoneux (Gand ~ 1966) nous avons effectué la descrip
tion systématique d'un grand nombre de lames minces. ~6us ne reprendrons 
dans l~ ' p~~senttra~ail que l'essent{el d~ 68S dcinnées l ~o~plété8s par de 
nombreuses observations nouvelles, et présenterons les caractéristiques 
micromorphologiques sous une forme plus synthétique l à l'aide de tableaux 
qui s8ront commentés. 

1.34.3. ANA.LYSES DE RECHERCHES 
Des déterminations analytiques complémentaires se sont natu

reliement avérées indispensables pour l'aspect plus fondamental de notre 
recherche sur l'évolution pédogénétiqu8 des formations loessiques, essen

: tiellement de nature minéralogique et physico-chimique. 
Ces analyses ont été 8ffectuées au laboratoire de Laon, au 

Centre National de Recherches Agronomiquos. au laboratoire de l'Institut 
de Géologie de l'Université de Gand et aux laboratoires de pédologie et 
de géologie de la Faculté dos Sciences Agronomiques de Gembloux. 
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Les déterminations suivantes ont été réalisées : 
- f~~é~~~g.~g.~~_~g._:?~~ggg._g~~~Qt!Ig,~Q~g. - Les fractions retenues 
ont été : 0 à 0,2 ~ et 0,2 à 2·v. Méthode par centrifugation. 
- ~~~y~g._g.~~1iq~g._.fQ-!~~ - .Sur certaines fractions granulométriques, 
après fusion alcaline. 
- VéteJLmtna;t,ton dei.> m~néftau.x touJtcU - Sur des éehantillons caractéristi----------------------------------ques de niveaux stratigraphiques. 
- VUeJLminatiol1 du m~n.ê.Jtau.x evtaJ1e.ux. _______ ~ _________ _ ___________ w ____ _ 

Trois problèmes principaux seront évoqués lors de l'inter
prétation des analyses des minéraux argileux : celui de leur identifica
tion, celui de leur évolution dans le profil, et celui de leurs modifica
tions en fonction des degrés d'évolution différents des sols. 

Les échantillons ont été soumis à l'analyse aux rayons X, 
certains d'entre eux à l'analyse thermique différentielle, et à celle de 
la thermo-balance. Des analyses chimiques totales ont enfin été réalisées 
SW~ certaines fractions fi~es. 

En ce qui concerne la diffractométrie aux rayons X, la com
plexité des matériaux auxquels nous avons affaire nbus a obligé à utili
ser quelques techniques complémentaires aux tests classiques. 

Los tests de comportement sont constitués par une saturation 
par le magnésium, par les traitements à l'éthylène-glycol ou au glycérol, 

. ainsi que par une saturation par le potassium. Des chauffages ont été 
appliqués, à 250°, . 400° et 550°. 

Cependant, les diffractogrammes obtenus pour ces échantillons 
se sont avérés parfois difficilement interprétables. Une déferrisation 
par la méthodeVe.b n'ap~ortant pas d'amélioration sensible, nous avons 
soumis certains échantillons à un traitement au citrate de sodium de ma
nière à faciliter les déterminations (Ta.mUILa - 1957). · 

Le tableau suivant présente succinctement' les tests de com
portement utilisés. 

- Tests de comportement pour l' identification . des :. minéraux argileux · -

Type Equi distan- . 1 l , 
Chauffage 

de Minéraux 
. Sawra.tlOn 

1 GIycero ; 
Saturatl.on 

ce appa-
1 Structu - rente ~OJI.) Mg K 2500 4000 5500 

rf> en A 

1 1 1 1 

1/1 KAOLINITE 7 7 
1 

7 
1 

7 7 
1 

7 
Destruc ·' 

1 t ion 

ILLITE 10 10 1 10 1 10 10 1 10 1 10 
.. . , 

VERMICU-
1 1 

• < 

1 1 . , 

LITE 14 14 14 10 : .~O 10 10 . . 

2/1 SM.ECTITE 14 14-15 1 17 1 10 ' 10 1 10 1 10 

INTERGRA-
1 1 1 1 

DES H'YDRO 
XY-ALUMI-

1 1 :1~-1 ' \ 1
10 NEUX 14 14 14 -12 Retour vers 

2/1/1 
1 1 1 1 

CHLORITE 14 11 14 
1 

1·1 IntenSification Destruc-

1 1 tion 

* Ce comportement correspond à ce qu'on appelle "Vermiculite - Al", 
° tandis qu'une équidistance de 16-18 A traduirait plutôt une "Montmo-

rillonite - Al". 
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Au cours des commeritaires nous serons amenés à utiliser un 
certain nombre ~etermes se rapportant à divers types demlneraux argi
leux ou -de formes - intergrades, ainsi qu'à leur comportement. 

-' Il parait indispensable de les définir succinctement. 

!!!!~§ ' : : ~~gile _~icacée duotype i/1caractérisée par u~e réflexion ba
s61~ st~ble à 10 A. 

Illite "ouverte" : minéral intermédiaire entre illite et vermiculite, 
---------------- 0 caractérisé par une réflexion stable à 10 A, mais qui s'étale 

vers des distances basales plus élevées, et qui se forme aisé
ment par chauffage modéré. 

Smectite - (Montmorillonite) : minéral à distance basale variable entre -------- ------9-------- 0 10 et 14 A et gonflant jusqu'à 17 A par traitement au glycol ou 
au glycerol. Il existe en réalité deux types de smectites sui
vant leur origine : transformation des micas ou néoformation, 
mais leur différenciation n'est pas toujours aisée (cf. M. RobeJt-t -
1972). 

o 
Vermiculite : minéral à distance basale variable entre 14 A (traitement 
----------- 0 0 

Mg) et 10 A (traitement K), se fermant complètement à 10 A par 
chauffage modéré. 

!Q~§rgr§Q§_Q~grg~~9Q:91~~!Q§~~ : argile 2/1 dont la charge des feuillets 
est compensée par la présence de groupements hydroxy-alumineux 
plus ou moins polymérisés entre ~es feuillets. Lorsque la dis
tance basale est invariable (14 A], et que le minéral ne se 
contracte que partiellement lors de chauffages à température 
élevée, on parle généralement de Vermiculite - Al. A l'opposé, 
dans le cas où l'on remarque une légère expulsion en présence 
de glycerol, on dit qu'on a affaire à une Montmorillonite - Al. 

Çb!Qr!!§_:§§~9Qg§!r§: : minéral caractérisé par l'existence d'une couche 
complète d'hydroxydes d'aluminium compensant la charge des feuil
lets 2/1. C' e st le stade extrême de l'aluminisation des argiles 
micacés, ce qui explique la dénomination utilisée quelquefois 
de Chlorite - Al. 

Çb!gr!~§_:~r!~ê!r~: : minéral hérité à distance basale invariable à 14 Â. 

- ~~~~~_~~_~~~Q~~Q2~_~~~~~Q~q~~_~_~~~y~g~_~_~_~~_~~Q~Q~~~-~~ 
ç~~~~g - Cas techniques ont été utilisées essentiellement à titre 
expË5rimental. 

1.35. CONCLUSIONS 

Nous voyons donc que c'est sur une méthodologie faisant large
ment appel aux travaux de terrain, morphologie, typologie et cartographie 
des sols, que la première phas e de notre travail a été élaborée~ ces élé
ments étant soutenus par une série de déterminations analytiques classiques. 

Une seconde phase a pu ensuite intervenir, sur du matGriel ju
dicieusement sélectionné~ et grâce à des techniques d'investigation plus 
fines. 
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L'ensemble odes méthodGs utilisées dont nous venons de donner 
00 un -bref inventaire nous semble particulièrement complet. 

C' est gr~ce : èlaconverg8nce des minutieuses études morpho
logiques 'de terrain~ ~ des examens micromorphologiqu8s approfondis et des 
diverses~echniques analytiques que nous avons été è même d'introduire 
les iritèrptétations eth~pbthè~es que nous p~ésent8rons o plus loin ~ ~ 

. , 1 •. . . : . 
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D EUX l E M E PAR T l E 

----"-----------

1 
j PRESENTATION PEDOLOGIQUE DU DOMAINE D'ETUDE. 

----------_.1 
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2.1. INTRODUCTION 

C'est grâce à une cartographie pédologique détaillée dans 
le Nord de la France que nous avons été amené à définir avec précision 
les objectifs de notre étude. Nous pouvons donc considérer que la base 
de notre travail est essentiellement représentée par une étude de géo
graphie des sols. 

Il nous est apparu comme indispensablo de présenter en un 
premier temps les principales caractéristiques du domaine pédotog~Que 
étudié. 

Nous avons mis en évidence dans la première partio les par
ticularités essentielles des différentes régions naturelles composant 
co domaine. Chacune d'entre elles presente un "régime pédologique régio
nal" constitué par l'ensemblo des facteurs pédogénétiques spécifiques à 
la région. Nous allons nous efforcer, dans cette deuxième partie. de les 
préciser. 

Un premier chapitre traitera tout d'abord des facteurs pédo
génétiques intervenant dans la genèse des sols observés. 

La chapitre suivant comportera la description des différents 
types de sols par région naturelle, leur répartition dans le paysage 
étant précisée par des schémas illustrant des toposéquences caractéris
tiques, ainsi que par des extraits de cartes pédologiques. 

Nous mettrons naturellement l'accent sur les sols développés 
sur matériaux limoneux, dont l'étude constitue l'aspect fondamental de 
notre travail. Les caractéristiques essentielles des autres types de 
sols rencontrés dans la région seront mentionnées, avec possibilités de 
références complémentaires dans les notices explicatives des cartes de 
sols de l'Aisne et de l'Oise. 

Nous terminerons cette deuxième partie par la présentation 
d'une esquisse de répartition des associations de sols sur limons loes
siques de la région étudiée, ainsi que par quelques conclusions géné
rales sur la genèse des sols développés sur formations limoneuses, et 
qui précisent les principaux problèmes pour lesquels une étude doit 
être développée. 
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2.2. LES FACTEURS DE ,LA ,GENESE 

Les différents ;agents de la pédogenèse qui sont à l'origine 
des sols observés sont prê~antés et commentés ci-dessous. de manière à en 
permettre l " interprétetion. 

2.21. LES MATERIAUX ORIGINELS 

Bien que l'obJet -" essentiel du présent travail soit l'étude des 
formations limoneuses# l'importance prise par " l'influence des différents 
matériaux représentés dans " 'la région pour lq p~çiQgf?nèse j usti fie un exposé 
suffisamment détaillé. t , ' 

Nous avons vu plus haut qu'un grand ~ombre de formations géo
logiqu~s se présentent dans le domaine étudié sous de~ faciès très ,variés. 
Elles ont donné naissance aux différents matériaux:originels au sein des
quels les sols de la régiQ~se sont développés. Ces ~matériaux présentent ' 
des granulométries et des caractéristiques très variables. 

2.21.1. PRODUITS V'ALTERATIOiIJ DE ROCHESPALEOZOIQUES 

- ~ti~~~~~~i8to-~~~~~~~~ 
Elles sont constituées par les as~ises du Revinien et du Co-

blencien. L'aspect de ces formations est assez caractéristique ~ alter
nance de bancs schisteux aSsez fins# métamorphiquèS# et de bancs un peu 
plus épais de quartzites# fai~ant localement place à des zones exclusive
ment schisteuses. 

L'élt~ration physique a provoqué l'apparition de fragments de 
grès parfois très importants englobés dans une masse de débris schisteux 
de dimension~ ' beaucoup plus petites et présentant ' un degré d'altération 
variable. L'argile schistoid~ emp8te# dèns les stades les ,plus avancés. 
des morceaux de grès et quarzites pouvant s'effriter en matériaux de gra
nulométrie assez sableuse. 

La t~xture d'ensemble des produits d'altération est donc à 
dominance lim6neuse ou limono-sab1~use,1'importance prise par la fraction 
quartzite amenant un pourcentage variable de sable. 

- Formations essentieZZement schisteuses 
----------Ëïïës-sont~prInëipalëmënt-forméespar les assises de Mondrepuis 

et les schfste's psammi tiques du Famennien g 

L'altération des assises schisteuses fournit g~néralem8nt des 
produits argilo-limoneux assez mal structurés et à forte charge en fins 
débris lamellaires. 

Les schistes de Mondrepuis, de teinte rouge8tre, s'altèrent 
relativ8ment ; ~épide~ent et fournissent une argile schistoIde brun rou-
ge8tre ,généralement assez bariolée. 

Le ~amennièn se présente sous un ' faciès fortement schisteux 
contenant localement des bancs très peu épais de psammitevert-gris. S'al
térant en une argile jaune-verdâtre, les zones schisteuses entourent des 
poches argilo-sableuses très micacéesp~ov8nant de la désagrégation des 
psammites. 

0oicici-dessous, figure 6, Un ' diagramme triangulaire donnant 
la c?mpositiongranulométriqu8 de ces formations. ' 

2021 . 2 ,~ fORMATIONS SECONVAIRES ET LEURS PRO'DUITS -V' ;Ü.TERATION 

las prdduits . d'altération de tes f6rmations sont très variés 
_ f~~~~i~~~~~~~fg~~~ fournissent . des maté~iaux argilo:limoneux ass~z 
lourds, de coùleur bruh 'f6ncé. et ' généralement bl8n structures. Leur permea-
biiité est toujours ~xcèl1ente. ' ' 
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- fes Qabl~~_~! __ ~aiZes ŒI~~~ni~~~~~ de l'Albien . affleurent en de très 
rares endroits et ne semblent pas avoir subi de dévc-31oppeffi8nts· -p-édog-éné
tiques subactuels très marqués, hormis une certaine brunification. Nous 
verrons plus loin 'que c8sdepôts paraissent avoir évolué sous des climats 
plus anciens. Leut couleur varie du ve rt-brun ' pour lès matéria~x glauconieux 
à l'ocre-rouge pour les zones rubéfiées . p . • • 

- f~_~~~~~!_~~aie~_~~~~~~ fournissent par décarbonatation progressi
ve des dépôts argileux lourds généralement mal-~st.tucturésrla pr·ésencè· de 
bandes plus câlcarifères confèro à c~s formation$une assez grande hétéro
généité. La teneur en sable y est 1~ ~ plus ~souventparticulièr8m8nt ·faible. 

- L'altération de la araie sénonienne est ,·liée à la présence des formations 
à silex d'une part, et-d'autrë-p~rt-aux phénomènes intenses d'évolution 
sous climat périglaciaire. 

Il semble qu'une trop grande importance ait ' été donnGe jusqu'à 
présent dans la région à l'argile à silex. On obs8rv81~ plus ' souvent une 
simple frange d'altération au contact de la mass e crayéG~8, les silex 
Gventuellement présents étant entiers et ne semblant pas avoir subi de 
transport important; la texture e st lourde à 'très lourde (C. Mathieu - 1971). 

La majorité des formations à .silex se présentant en masses 
importantes est const1tuée par des produits -dè'- aéplacC3ments, fortement 
enrichis en fractions limoneuses et sableus8~) : · Bt contenant de nombreux 
silex brisés, il s'agit donc de "biefs" que ~o~sd~crivons plus loin (2.21.5.1. 

Sur les grandes étendues champenoises, les produits d'altéra
tion de la craie sont des résidus de fragmentation dus à l'action du gel ; 
l e s f estons de cryoturbation et los traces d'involution y sont nombreuses. 
Sur les pentes, les phénomèn es de solifluxion ont entraîné les matériauxj 
les déplaçant sous forme de grève crayeuse et les accumulant dans les par
ties basses. La craie est fréquemme nt subdivisée à un tel point que les 
produits résiduels présentent une granulométrie très fine, la quantité de 
calcaire colloïdal étant très importante. 

Rare s sont cependant les sols développés directement au sein 
de ce type de matériau, des remaniements superficiels ayant pratiquement 
toujours amené une influence très importante de produits ·allochtones. 

La figure 6 present e la composition granulométriqu8 moyenne 
de ces dépôts. 

2.21.3. FORMATI ONS TERTI /\IRE8 ET LEURS PRODUITS V' ALTFRATI0N 

- ~~Ql~~~~_arè2 
Ces dépôts sont très variables quant à leur granulométrie, leur 

composition minérale, notamment teneur en fer, en micas, en glauconie., 
Beaucou p d'entre eux, faisant partie de la base de l'Eocène, 

sont très filtrants et très pauvres et subissent une évolutionpédologique 
rapide. . . 

Remarquons la présence de sables limoneux sur d8~ superficies 
assez grandes. Ils sont issus d'une influence loessique sur l e ~ dépôts 
sableux tertiaires. 

- ~édi~~~~~_~giZo~gQl~~_~~~~iZ~~ 
Ces formations, qui appartiennent principalement aux .faciès 

r 8gressifs et continentaux de l'Eocène, ainsi qu'aux assises très lourdes 
de l'Oligocène inférieur, ont un e granulométrie assez variable, la .teneur 
en argile y étant cependant toujours élevée, variant cintre 35 et 75 % • 

. -- .. Elle s peuvent contenir locale.ment des dépôts organiques ligni
teux comme les assises sparnaciennes et : Gsrtains niveaux du 'Lutétien supé
rieur •. La teneur en carbonate est variabls, parfois très . importante, comme 
pour les argiles calcarifères, marneuses, ' ~ du Bar~onien supérieur ~qui~d'autrG 
part, peuvent prGsenter localement des qu~ntités i ~egypse assez élevé~~ • . 
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L'Oligocène est caractérise par les argiles vertes et les ar
giles è moulières sannoisiennes qui contiennent une charge parfois très 
importante en débris de meulière, 

Des sédiments de texture sAbla-argileuse s'observent loca
lement en place, mais sont peu fréquents ; ils représentent des zones 
de transition entre formations sableuses et argileuses. 

- Produits d'altération des calcaires 
--------~sdéjjÔt~-Issüsd;~ïïalt6ration des formations calcaires 

peuvent présenter des aspects très différents. 
Le calcaire grossier du Lutétien inférieur ne s'altère jamais 

très profondément, les produits issus de sa désagrégation superficielle 
sont le plus souvent des sables calcarifères ou des limons sableux très 
riches en calcaire. 

Les calcaires tendres et marneux du Lutétien supérieur et du 
Marinésien (Saint-Ouen) ~~Rnent naissance è des matériaux limona-calcaires 
très riches en calcaire/et qui, par d8carbonatation progressive et évolu
tion, se transforment en une argile brun foncé, très bien structuroe. 

Les argiles d'altération du Travertin de Champigny (LudienJ, 
brun foncé, présentent des teneurs en argile très élevées qui peuvent 
atteindre 85 % 8t qui ont cependant, du fait d'une st"ructure toujours très 
favorable, un8 bonne permoabilité. 

Le graphique de la figure 7 rend compte de la granulométrie 
de ces formations. 

2.21 .4. LOESS ET L1MONS LOESSIQUES 

La couverture loessiquo a fortement influencé la majorité des 
formations superficielles actuellement observables dans la région. 

Le manteau de loess est très important dans la plupart des 
régions natur8l1es, 'et son influence est manifeste dans presque tous les 
produits de solifluxion, de remaniement et d'épandag8 répartis sur l'ensem
ble du relief. 

Ce vaste recouvrement est sensiblement hétérogène quant è sa 
nature, son âge! son degré d'évolution. Certains limons paraissent être 
des limons assez rétehts~ du Pléistocène tout è fait supérieur, c'est-à
dire Würm III. D'autres couvertures apparaissent comme étant beaucoup plus 
hétérogènes, et, pour certaines d'entre elles, d'âg8 nettement plus ancien. 

En ce qWi concerne les dépôts les plus récents, la teneur en 
argile d~s loess calcai~es oscille aux alentours de 14/17 % ; la teneur en 
CaC03 étant de 14 % environ, les limons d'altération possédant 20 à 22 % 
d'argile. 

Le Sud de la région étudiée possède des limons qui peuvent 
être considérés comme plus anciens : base du cycle du loess récent, ou 
même cycle du loess ancien. Totalement décarbonatés, ils présentent une 
altération plus pou,ssée, les horizons d ' altération ont une teneur en argi
le comprise entre 22 et 26 %. 

Les limons supérieurs peuvent re,couvrir des formations limo
neuses où une évolution différe~te, plusancienn8, semble être intervenue, 
caractérisée par des teintes plus rougeâtres assez typiques. Ces matériaux 
seraient datés du Riss ou même Mindel locôlement. 

La partie nord/nord~est est encore plus complexe. On y note en 
effet très fréquemment la présence d'une couverture limoneuse homogène très 
récente, peu épaisse, de l'ordre de 60 cm à 1 m, et qui semble très peu 
évoluée. Ce recouvrement serait issu de phénomènes d'érosion et de remanie
ments locaux. La t8neur en argile y varie de 18 è 25/27 %, aucun aspect de 
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"lehm" typique n'y est décelable. On trouve, sous cette couverture, un 
limon plus ancien fortement évolué, reposant fréquemment lui-même sur des 
formations limoneuses portant la trace de l'influence de climats plus 
chauds. 

On peut fréquemment observer au contact entre 18 recouvrement 
récent et les limons plus anciens des phénomènes très nets liés aux con
ditions périglaciaires : involution, cryoturbation, présence de petits 
bloquaux gelés repr.is dans une pâte l-imoneuse ·solifluée;, _ .-. .. 

. En Thiérache, la couvertuie superficielle peut d'autre part 
reposer localement sur des sols anciehs développés dans des matériaux se
condaires glauconieux fortement altérés. 085 phénomènes analogues è ceux 
décrits plus haut existent là également, notamment des fentes de gel 
remplies de limon très récent. 

En limite nord-est de l'Ile-de-Franc8 apparaissent des sables 
limoneux de couverture reposant soit sur un dépôt limoneux plus pur, soit 
directement sur la craie. 

Nous n'avons ~8~tionnéici que des caractéristiques très gé
nérales de ces formations ,dcintl ' é-t ·ude détaillée fait l'objet dG la troi
sième p;:Jrtie de ce · travail. , 

La figure 7 fournit une esquisse de la distribution granulo
métrique des principales formations limoneuses de la région étudiée. 

L'extension des dépôts sableux de Sissonne y est également 
représentée. 

2.21.5. VEPOTS "DE SOLIFLUXI0rJ - LIMONS HETEROGENES 
Ces formations résultent du déplacement et du dépôt de maté

riaux d'nrigine loessiqueen mélange avec des élémentS en provenance des 
substrats sous-jacents ou avoisinants. Les éléments en provenance des 
subs.trats sont constitués soit par de la terre fine, soit par des élé-
ment~ grossiers issus d'une alté~ation physique ou chimique plus ou moins 
poussée de sédiments cohérents. 

Ces dépôts de solifluxion constituent une partie assez impor
tante des couches superficielles de. la région, leur épaisseur est variable 
et le plus souvent invèrsement proportionnelle à l'intensité de la charge 
en 6léments grossiers : de quelques dizaines de centimètres à plu~ieurs 
mètres localement~ , · 

La granulométrie de ces formations présente généralement une 
teneur import:ante en limon" la texture en est limoneuse, limono-argileuse 
ou limono-sableuse, suivant la nature de la charge. · 

- Oépôts de solifluxion à ~~~~~~~~~iQ~~~~~ 
Une charge c6nstituée de petits fragments de schistes plus ou 

moins altérés fournissent des produits d'altération qui augmentent la teneur 
en argile du matériau, la texture est donc le plus ~duv8nt un limon argi
leux très lourd, quelquefois même une argile limoneuse. 

- Dépôts de solifluxion à ah~~~_~és~~~~ 
Formations très souvent limono-sableuses lorsqu'il s'agit de 

grès tertiaires, elles sont généralement limoneuseS lorsqu'on a affaire 
à des charges grésa-schisteuses d'origine primaire. La teneur en sable 
du dépôt dépend essentiellement du degré d'altération et da la nature de 
la roche gréseuse. 
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- Oépôts de solifluxion à charge de siZex ___ w. __ ,.... __ ....... -._ 

Les biefs è sile~, résidus de remaniements par solifluxion 
des formations d'argile à silex et da limons loessiques sont de texture 
limoneuse à argilo-limoneuse. 

- Dépôts de sulifluxion à ~~~_~r~~~~~~ 
Les dépôts crayeux s'altèrent très aisément sous l'influence 

des variations climatiques, particulièrement de température. ~ous l'action 
du gel notamment. Ce sont en effet les phénomènes de gé1ifraction et cryo
turbation intenses qui sont à l'origine du fractionnement très important 
et de la très f orte proportion de calcaire fin présente dans les maté
riaux de solifluxion situés sur craie. La fraction non calcaire constitue 
dans la majorité des cas un limon assez sableux, quelquefOis un sable li
moneux dont l'origine est à chercher parmi les sédiments nivéo-éoliens du 
Pléistocène supérieur. 

- Dépôts de solifluxion à ~har~_~~f~r~~2~ 
Les matériaux envisagés ici présontent. en plus de l'influence 

loessique importante, des éléments provenant de substrats calcaires ter-
tiaires. 

Les calcaires durs, assez siliceux, d~ Lutétien inférieur et 
moyen fournissent des charges en fragments cohérents et peu altérés. La 
texture des dépôts ~oliflués qu'ils ont influencé est limoneuse à limono
sableuse. 

Les calcaires tendres et marneux du lutétien supérieur et du 
Bartonien fournissent une charge généralement plus faible en éléments 
grossiers, mais l'altération beaucoup plus aisée de ces faciès est à l'ori
gine de produits de dissolution très lourds augmentant fortement la teneur 
en argile des couches de solifluxion. 

- Dépôts de solifluxion à chÇ!r~~_ck..J!J.~":!fff.r~ 
Ces matériaux portent la marque des formations sanno~s~ennes, 

c'est-à-dire une quantité d'argile assez importante. La teneur en fragments 
de meulière est très variable, mais on constate fréquemment la presence 
d'un véritable cailloutis do base au contact du substrat sous-jacent. La 
granulométrie de ces dépôts de solifluxion est donc riche en éléments fins 
limono- ar gileux à a rgilo-limoneux. 

2.21.6. PROVUITS Of F,TMAMIEMEMTS ANCIENS 

Les matériaux que nous considérons ici sont issus de l'action 
de phénomènes d'érosion, liés aux climats périglaciaires, ainsi qu'à ceux 
de l' érosion normale qui leur ont succédé. 

Nous avons adopté la dénomination de remaniements anciens par 
opposition aux formations colluviales récentes, dont le développement de 
profil de sol est toujours peu évolué par définition. 

L'influence limoneuse est beaucoup moins importante que dans 
les matériaux que nous avons envisagé plus haut" .la texture E?st le plus 
souvent sableuse, sabla-argileuse, ou argilo-sableuse. Il$ pfésentent 
assez souvent une charge en éléments grossiers, mais la règle n'est pas 
générale et un ' grand nombre d'entre eux sont constitués essentiellement 
de terres fines. 

On los observe principalement en Iie-de-France où le relief 
est très marqué sur 18s fronts abrupts, mais plus adouci sur les revers 
des plateaux très fortement incisés par le ' ré~ea~ hydrog~aphiqu8. Ils 
sont là issus du démantèlement et de l'érosion des formations calcaires, 
sableuses et argilouses de l'Eocène. 
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Leur épaisseur est variable selon la position topographique ; 
sur pentes moyennes ces produi tsre.pos8.ri.t .... engénéral à faible profondeur ' 
sur un substratgéoldgi~u88h place, ~ls peuvent atteindre plusieurs mè
tres en contrebas de : péntes fortes. là bD e lles s'adoucissent. ou encore 
au niveau de certains piedmonts. 

Il est intéressant de noter ici. la superposition 10ca10 de 
produi ts de remaniements anciens sur dë s''';ITmôn$' hétérogènes, au pied de 
pentes assez fortes. Cet aspect particuljer obs~rvé en Ile-da-France est 
vraisemblable~ent dO à l~actiDn d'une érbsion intense tardiglaciaire ou 
postglaciaire. 

Le graphique tri~rigu1airs d~ la figure 8 donne la répartition 
granulométrique des printipaux 'dép6ts 'de solifluxion et de remaniements · 
anci ens. 

2.21 G 7. COLLUVIOi\/S ET A.LLUVIONS RECH\lTES 

Ces formati ons d'âge récent sont d'origine .et de nature très 
variables. 

Dans la partie septentrionale de la région étudiée, là oD la 
couverture limoneuse est pratiquement constante, les matériaux colluvion
nés et alluvionnés sont prtncipalement da text~re limoneuse, quelquefois 
argilo-limoneuso. 

Ce~ formations sont typiquement d'apport très récent, la dê
forestation ayant permis aux phénomènes d'érosion d'entrainer uns grande 
partie des couches supetficielles. 

Un aspeCt très caractéristique du contact 'Ardenne/ Thiérache 
est l'importance de plus en plus grande prise par ls ~é~~au colluvial~ en 
superficie et en épaisseur, ·au fur et à mesure que l'on s'éloigne des 
grands massifs forestiers, c'est-à-dire 1~ cD la déforestation est de 
plus en plus ancienne (carte des sols de l'Aisne - Hirson 5~5 - Hirson 
1-2 - Vervins 3-4 - 1964-1969) . '- ' " 

La Picardie ~té~ent~ également un réseau très important de 
vallons et vallées principales cblmatés par des produits limoneu~. Sous 
cette couche récente reposont l dans les grands a?<8s hydrographiques, des 
sédiments graveleux datant du Pléistocène supérieur et dont l'apport est 
vraisemblablement contemporain dos dernièrès gla~iations. 

La région champenois8 _est _carattéris8e par .~~sproduits 
d'apport de texture limono-sableuse calcarifère reposant sur des grèves 
crayeuses ou formations ~raveleuses plus anciennes. 

Les pays de l'Ile-de-Franc8 présentent des caractères tout 
particuliers. 

Les vallées très incisées du Soissonnais sont tapissées par 
des formations principalement issues de l'érosion et de l'accumulation 
de matériaux en provenan~e des assises tertiaires. L~s sabl~s, sables 
argileux et argiles sableuses sont les textures les plus largement represen
tées. Les grandes dépressions présentent des dépôts de texture plus variée l 

la teneur 8n limon et en calcaire y est souvent plus élevée. Aux abords 
de la bordure champenoise l les alluvions récentes sont notamment f orte-
ment influencées par la proximité des assises crayeuses et les matériaux 
observés sont très calcarifères. limoneux lourds ou argilo-limoneux. Re
marquons que des niv8a~x de terrasses supportent des produits alluviaux 
plus anciens. 
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ToùtB la valiée de l'Aisno 'est caractérisée par la présence de 
formations graveleuses, , ' souvent calcaires JI contenant des témoins j urôs- " 
siques. crétaciques et tertiaires, répartie s en manteaux très épaisious 
les formations d' apport récent. L'origine en est d'âge , g laci,aire et tarqi
glaciaire, des produits d'altération mécaniqUe de Iaèraie' ysoht forte
ment ' représentés '. LGs ~niveaux les plus homogènes et !?uffisamment siliceux 
font l'objet de n6mbr~us8s exploitations.' 

Sur les plateaux, nous ob~ervons la présence de petits dbllu
vium assez diffus s..s terminant s oit par un léger étalement au niveau de 
la rupture de pente sur ,le calcaire grossier, soit S8 raccordant à la 
naissance des incisions ,marquées de la cate Eocène. 

Les formations alluvia.1es et colluviales du Valois, du Tarde
nois et de la Haute-Brie sont de texture essentiellement limoneus8~ liées 
è l'importance de la couverture loessique de toute la région~ 

Le réseau très 18che et généralement d'assez faible épaisseur 
que nous bbsorvons sur l es plateaux s~ rogroupe fréquemment aux r~ccorde
monts très doux des pentes vers les vers ants sur leS'quéls des col1.uvium 
plus étroits mais aSS8Z profonds localisent les principaux talwegs. Aû ' 
pied des pentes se fait le raccord très progr~ss{~ et toujours é~~sé avec 
les formations alluviales. ' 

, . ':Las alluvi(jns de la Marne présentent 'quelques variations tex-
turaleé ,liées è leur position par rapport au lit majeur de la rivière. 'En 
bordure, nous observons une frange de limon moyen 'faisant ~1~c8 plus à ' 
l~extérieur à des formations plus lourdéS. Beaucoup de ces matériaux sont 
très ' fiches en calcaire fin. 

Tout comme pour la valléè de l'Aisne, nous observons ici 6gâ
lementdes formations alluviales graveleuses plus anciennes et présentes 
en : R~ofondeur sur pratiquement toute la superficie de la vellée , ~ 

, " Legraphiqu8 de la fi gure B donne la répartition gfan~Ü)m@tr':t'-
quë des formations alluviales et colluviales de la région étù'dféè. ' ' 

' ~i2. 2,1 a 8. A,fATERIAUX ORGA.rtlIQ~UES 
,", .- .-

Des matériaux organiques se sont accumulés - d~ns cartaina~ zones 
à engorgement permanent, ot y constituent des tourabièraes. b'~utrè part, la 
submersion tempora ire ',de ces formations peUt ' avoir donné :haissahce è des 
dépô'ts,··où une fractio'n minérale d'importance variable se pr.é,sente. 

. Les matériaux originels organlques sont classé~è'81ori les ' te-
~eurs respectives en éléments urganiques et minéraux. ' ., .. 

Le degré de décomposition de la~atiète organiq~e"caractérisé 
par c8rtain~ critères morphologiques tels qu~ structure et couleur, ~insi 
q'ue le degré de saturation, sont à l'origine, de l a classification deC8s 'i 

formations. . 
-.i Nous observons de s types de t ourbes v,a riables : 

- brunes, fibreuses. très peu évoluées, du ' type "peat"~ correspondf;lnt aux 
"Fibtis"ii3" de la classification américai~e (U '. ' S.o. ' A • . - 1964). 

- noires, mieux structurées, plus minéralisées. du type "muck~~ correspori
dant aux ~~ Sapristsr . 

- des formations intermédiaires. cor~8spondant au~ "Hemists". 

Les' tourbières acides à matériÉ1ux: flbreux 's ' o trservent' 'essentiel
lement au pi ed dO ia falaised"I.1è,,::de-F.rance lirrli tant vers le nord les for
mations do l·Eocènë '''i'n'fé~i.e 'ur, aih'si .que' dans , les talw,sgs des petites ri-
vièresardanncises. ' , : ., .' , , ' 

Les tourbières eGt~ophes oua16aiines. mieux str0tt~rées pré i 

sentent une grande extension eu n~~d~Ou8stde Laon~ ~insi qu~ d~ns les 
vallées champenoises. On en observe également dans la vallée de l'Oise. De 
petites tourbières eutrophes S8 répartissent dans le réseau hydrographi
que de l'ensemble de la zone étudiée. 
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Remarquons que l'on observe fréqu8mment une interstratifica
tion de matériaux d'altération variable dans beaucoup de ,ces formations 
organiques. 

2.22. LES INFLUENCES CLIMATIQUES 

Las caractéristiques climatiques que nous avons exposé en 
prem18re partie conditionnent naturellement le développement actuel ou 
récent des formations superfiç1e1l8s. 

Il est cependant ,Bviden't -que les:: clirnets SUCCGssi fs qui ont 
régné depuis le Pliocène' et durant tout 'le Quaternaire ont eu une influen
ce très importante surIes propriété~ et 18s , e~ractéristiqu8s de beaucoup 
do SDls que nous observons maintenant. L':estimation de la part qui revient 
à ces influsnces anciennes dans le développement des sols actuels est un 
des principaux problèmes ~u~ le pédologue est amené à étudier. 

De nombreux _pa'léosols très anciens" actuellement enfouis sous 
des dépôts plus récents, sont développés' dans les formations secondaires 
et tertiaires du Bassind8~aris. L8 'dév~lopp~m8nt qui caractérise des 
sédiments sableux du Tertia'ire : Yprési8n, Lut'étien ,ou Sparnaci8n, est 
celui de sols forrugineux, rGb~;iés, à dominance d~ kaolinite dans la 
fraction fine, et à St argilliqu8 bien différencié. Ils constitueraient 
des "paléo-ultisols", vraisemblablement issus de f'influenc8 de climats 
liés à la fin tertiaire, d~ type subtropic~l par exemp~e. 

Une r (·3consti tution paléogéograiJhique réa1.is8e à partir de ces 
vestiges devrait permettre de définir un modelé fin tertiaire qui aurait 
été affecté par ces phénomènes d'évolution soJs climat 6haud. 

Les fluctuations climatiques duQ~at~tnaire se marquent dans 
b F~aucoup de matériaux de couverture 'de la région étudiée, et tout parti
culièrement sur les l88ss, les f ormations calcaires et les dépôts grave
leux alluviaux des principales val16es. Les caractères typiquQs dos pé
ricdos glaciaires ~ont représentées par les phéMomènes de gélifraction, 
de cryoturbation l d'involution, affectant plu~ciG ~oiris prOfondément les 
sédiments selon leur sensibilité au gel et leur com[Jos:L t{orl (.1. TfL-ic.aJc;t -
1952). Ils sont partidulièrement spectaculaires su~ l~s craies très géli
ves du Sénonien, 'ainsi que sur les calcaires tertiaires. 

Ces périodes ont vu d'autre part l e dépôt de nombreux sédiments 
éoliens essentiellement loessiques, sous des ~paiss8urs variables, souvent 
très importantes. 

Les conditions péri- et tardiglaciaitas ont provoqué à diffé
rentes époques des remaniements et des redistributions ~mportants par so
lifluxion. Indépendammnnt de leur action sur les matériaux proprement dits, 
ils ont profondément marqué l'évolution du mod~ lé. 

Les périodes interglaciaires ont permis à des climats plus 
humides et plus chauds d'agir sur l 8s mafériaux situés en surface à l'épo
que; de nombreux rhénomènes d'hydromotphie et de rubéfaction partielle 
leur sont dus. 

Les différents types de climat qui se sont succédés dans 10 
nord dG la France au cours des derniers millénaires ont donc fortement 
influencé l'évolution des matériaux de couvorture et des sols à la fois 
sur le plan mécanique et sur le plan physico-chimique. Une altération 
mécanique intense a pu faciliter l'évolution géochimiqu8 de certains sé
diments, les conditions physico-chimique des milieux d'altération liées 
à certains climats ont pu orienter la dynamique de certains constituants 
du sol com~e le far st 18s minéraux argileux. 
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2.23. LA COUVERTURE VEGETALE 

Las différentes couvertures végétales interviennent dans la 
formation et l'évolution des sols suivants des Drocessus différents et 
avec plus ou moins d'intensité. 

Leur influence s'exerce principalement par l'action des divers 
types d'enracinement, ainsi que par l'apport de fanes de composition très 
variée qui définissent en grande partie la composition des humus. 

La nature des divers types de végétation naturelle est è la 
base de la différenciation des types d'humus. Passônt du mull calcique très 
fortement saturé de la végétation eutrophe sur sols calcaires, par le 
mull de la chGnaiG è charmes sur sols bruns plus ou moins lessivés, nous 
observons les humus plus bruts du- type moder des sols dégradés ou podzoliques, 
et ceux. complètement désaturés, du type mor des podzols humo-ferriques 
sous peuplement acidiphile. 

Une modification dans la colonisation végétale, soit progressi
ve, soit brutale, peut influencer fortement l'évo~ution des sols. Une désa
turation continue peut notamment provoquer l'apparition de conditions modi
fiant profondément l'activité biologique et les transformations au sein 
des horizons de surfaco, en liaison étroite avec la dyn3mique du fer et 
l'évolution des argiles. Une intervention anthropique peut d'autre part 
amener une variation dans l'orientation de l'évolution de certains sols, 
somme nous le verrons plus loin. 

L'action antiérosive des formations forestières est très impor
tante, la comparaison entre la morphologie de secteurs déforestés è des 
dates différentes, et analogues sous tous les autres aspects, est très 
significative, le pourcentage de sols tronqués et l'importance du réseau 
d'apport étant nettement plus élevés dans les sols déboisés depuis très 
longtemps. 

L'examen et l'analyse de la végétation font l'objet en pédolo
gie d'une attention toute particulière. En effet, l'étude des corrélations 
sol 1 vé88tation est d'une part une source de renseignements très utile à 
l'interprétation et la définition ds la genèse des sols, d'autre part un 
outil indispensable en cartographie des sols, permettant des extrapola
tions aiséesot le tracé de limites précises avec un maximum de rapidité 
sur le terrain. 

2.24. LE MODELE 

L'influonce du modelé sur la formation des sols est principa
lement roprésentée par l'action des div8rs facteurs de l'érosion sur 
l'ensemblo des matériaux de couverture, ainsi que par la répartition au 
niveau du sol des eaux de précipitations. 

Nous verrons, dans le paragraphe suivant, les caractéristiques 
de l'état de drainage directement dépendant du modelé: le drainage externe. 

Les différentes unités paysagiques sont généralement li88s à la 
présence d'ensembles de ,sols bien particuliers dans la formation desquels 
la topographie a joué un grand -rôle. 

La partie Nord du Bassin de Paris présente un relief typiquement 
différentiel de bassin sédimentaire, nous avons vu que chaque ré~ion natu
relle offrait ses particularités. 

De nombreuses caractéristiques des sols sont en relation direc
te avec leur position topographique : degré de développement, économie en 
eau, degré d'érosion, possibilité d'utilisation. La pente du terrain est 
de ce fait un facteur très important intervenant dans la définition d'un sol. 
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On peut définir pour une région déterminée un type de relief 
correspondant à la formation et 1 'évolution des sols ,observés • . ", .. ' 

laPi6ardie et les plateaux Sois sonnais présentent un relief 
"normal". Ce relief est défini per une ' région à paysage largement ondulé. 
à pentes faibles à modérées, la majorité des préctpitations y percble, le 
ruissellement étant faible à moyen. , L'érosion y est modérée. l'altération 
en place des matériaux moyenne, l~s types de sols cbs~rvés : y présentent 
un développement normal vis-à-vis de conditions climatiques générales. 

Un relief "~ubnormal" est par exemple celui des grands pla
teaux de Haute-Brie. Le paysage est celui d'une région de plateaux ou de 
plaines à pe~tes très faibles à faibles. les précipitations y sorit t6utes 
amenéès à s'infiltrer dans le sol. le ruissellemont y étant particulièrement 
réduit souvent très diffus. L'érosion est pratiquement nulle. l'altération 
en place im~ortant8, les sols observés y èont généralemont très fortement 
d6v81oppés. 

Un relief "excessif" est cel~i de régions ou de zones acciden
tées. où les pentes sont trè$ importante~. fOrtes à tiès ' fortes. et où les 
précipitations sont partagées en une' faible ~uantité amenée àpercoler dans 
le sol et une cran de partie élimin~e par unruiss8llement ou un drainage 
oblique très prononcé. L'érqsion y est donc très forte. l'altération des 
matériaux assez peu important~. les sols présentent pour la plupart un dé
veloppement peu accentue. Nous notons pa r exemDle, les versants très inci
sés du socle ardennais ainsi que les pente s des falaises d'Ile-de-France. 

On peut qualifi er de relief "juvénile" certaines incisions 
caractéristiques des premiers stades d'érosion. t~tes de vallons pa~ 8xem
pIe. 

Un relief "concave" ost celui des paysages de régions basses 
où s'accumulent les eaux de ruissellement. 08 plus, toutes les eaux de 
précipitations y sont amenées à s'infiltrer. L'Qccumulation de matériaux 
d'apport y est souvent importante, le développemènt des sols observés y 
est généralement sous la dépendance des phé~omènes , liés à l' excès d'eau. 
Les grandes d6pressions au pied de la falaise 'd'Ile-de-France sont carac
téristiques de ce type de modelé. 

La topographie , d 'un relief "plan" est constitué par de gran
des surfaces horizontales ou subhorizontales, à pentes pratiquement nulles. 
Toutes les eaux de précipitations s'infiltrent, s ans qu'il y ait cependant 
accumulation importante d'eaux de ruissellement. Los s ols y sont générale
ment d'apport assez anciens. Notons dans la zone qui nous occupe les fonds 
alluviaux des gran des vallées, comme celles do la Marne et de l'Aisne. 

2.25. L'ECONOMIE EN EAU 

L'économie eneôu de chaque sol est définie d'une part par 
la réserve qu'il est susceptible d'accumuler. d'autre part par les possi
bilités d'évacuation d8 l'eau. soit par ruissellement, soit par infiltra
tion et percolation. soit par évapo~ transpiration. Cette économie en eau 
est donc sous la dépendance de nombreux ' facteurs dont les plus importants 
sont le climat, le relief et la perméabilité. 

Le climat influence l'économie hydrique d'une part par son 
régime pluviométrique. d'autre part par les phénomènes d'évapo-trans
piration. 
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Le reliof influence l'état de drain?ge du sol parce qu'il 
détermin8~ pour des conditions bien définies -d8 ;climat et ds matériaux~ 
les quantités ci' eau quis',infil trent ou qui s'écoulent superficiellemont • 

.:.: le dAainaq~ ~xteJtn~~ ou écoulement superficiel, dépend ' directement du 
modelé. Il ~ari8 donc avec les différents type's de relief que nous ëlvons 
décrit. ' . 
- le dJtainage. -inteJtVl.~ dupend principalement de la perméabilité' :du maté
riau, dG la position de la nappe phréatique ainsi q'ue dc la pr§s:8nce 
éventuelle d'un substrat imperméable en profoncie!ür. 

-La [;2§!:'I1:§SlQ~1~É§ est elle-même conditionnée par la te,xture 
et la structure du sol, donc par son degré d'évolution. Cette, perméabi
lit0 des couches superficielles présente dœs lors une 8rande~ariabilit8. 

La p lupart des sols observés dans la région 58 caractérisent comme suit : 
Les dé pôts de texture légère" sables et sables limoneux, ont une 
bonne perméabilité, rarement très élevée du fait de la grande quantité 
de sable fin. 
Les sables argileux ont~ on général, une p8rmsabilité favorable, par
tioulièrement lorsqu'une structure bien développée s'y manifeste~ 
Les limons, limons sableux et produits de solifluxion calaaro-limo
neux ont une perméabilité moyenne. 
Les a:Pgiles d'altél'ation du calcaire ont une bonne perméabilité du 
fait de leur structure très favorable. -
Les dépôts tertiaires et secondaires sablo-argileux et argileL~~ 
ainsi que les alluvions lourdes sont le plus souvent très peu DGrm8a
bles. 
Les dépôts d'altération de 'i'oches primaires ont généralement une fai
ble perméabilité. 

- La e~~!~!~~_9~_l2_~9Ee§_Ebr@~~!g~~ est le second facteur inter
venant dans l'état de drainage interne des sols. 

Nous pouvons distinguer différents types de nappes Aquifères. 
- Les nappes phréatique â 'c..aJr..actèfte ,tleflJl'lctn.ent influençant toute ' l'année les 
couches superficielles. 
Ces nappes constituent notammont les niveaux do base hydrologiques des 
grandes vallées et dépressions de la région étudiée. Leur fluctuation annuel-
le, dans les parties les plus hydromorphes se répartit sur environ un mètre. 
Présents en surface toute l~année dans certains secteurs d'allùvion~ tourbeuses ~ 

tourbières proprement dites des fonds alluviaux les plus bas, ell~s sont le plus 
souvent situées ê faible prbfond8u~ dans ~de è apports alluviaux et collu
viaux d'épaisseur variable où leurniv8éu· ' 0é~ie avec la successiori saison
nière. Elles règlent donc l'économio en saude toutes les formations tapis
sant les parties basses du relief. 

- Les sols des plateaux et des pentes sont influencés par des nappes phréa
tiques à c:aJtaCÂ.èft~ telt1t:JOftabte ou -6~m-i-peJf.manervt, liées à la présence de 
substrats imperméables ou de faible poro~ité situés ~ profo~d~~r; : variab~e. 
Nous distinguons des nappes phréatiques temporai'res -y.JJUina:bte:S' T "tYrbvoquées 
par un substrat géologique imperméable, et .6~c..oVl.da)..Ji..eA : - provoquées par 
un horizon pédogénétique. Les premières corresponuentgénéralêment à l'influ
ence de faciès géologiques très ar8ileux~ les secondes à cel1~ d i h6rizons 
compacts plus ou moins indurés" du type alios ou "fragipan~i 

L'action cumulée des divers facteurs de l'hydromorph~8 détermi
ne pour chaque sol un état de drainage qui doit être caractérisé sur le 
terrain. 
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Les caractéristiques de If état de drainage interne' d'un sol 
sont représentées par certains phénomènes morphologiques comme l'appari
tion de taches d'oxyde-réduction de teinte rouille ou grisâtre visibles 
au sondage ou dans le profil du sol. Ces phénomènes de "gZeyifiaation" 
se manifestent dans la zone d'oscillation de la nappe aquifère, permanen
te ou temporaire. L'alternance d8s conditions réductrices et oxydantes dues 
à la fluctuation du niveau de la nappa d'eau provoque dans cette zone 
l'apparition de taches rouille d'oxydation du fer, ainsi que celle de 
taches grises caracté~istiques du fer à l'état réduit. Il faut cependant 
remarquer que ces taches sont variables du point de vue teinte et intensité 
suivant le matériau où 81les S8 manifestent; les taches d'oxydation, 
rouille à brun vif dans les argiles et limons sont brun jaunâtre dans les 
sols sableux pauvres en fer ; do même les zones réduites gris bleuâtre ou 
m~me vert b18u~tre dans des matériaux riches en fer sont blanc grisâtre 
dans les sables qui en sont peu pourvus. 

2.26. LA DUREE DES PHENOMENES PEDOGENETIQUES 

La durée pendant laquelle s'est exercée l'influence des facteurs 
de la genèse 8stvariable. Les sols auxquels nous avons affaire sont d'âge 
très différents. 

Certains sont des sols ayant subi depuis le Pléistocène supé
rieur l'influence de ces facteurs, ils sont donc très fortement dévelop
pés et portent les marques d'une évolution importante: illuviation, dé
gradation, podzolisation. 

D'autres sols, développas dans des dépôts postérieurs à ceux 
dontno4s venons de parler, alluvions anciennes ou produits de démantè
lement anciens~ sont beaucoup moins évolués. Ils presentent cependant des 
caractères d'évolution certains: infiltration humifère, développement de 
structure, léger appauvrissement superficiel. 

Les sols les plus jeunes, les moins évolués de tous, sont déve
loppés dans les alluvions et colluvions récentes et ne présentent une dif
férenciation d'horizons qu'en surface par la pr6sence d'une infiltration 
humifère. 

_ Il est important de noter la presence assez fréquente, dans 
toute l'aire étudi8e, de sols plus anciens, fossiles, qui se sont dévelop
pés sous des conditions climatiques différentes de celles régnant actuel
lement. Certaines formations sableuses tertiaires présentent notamment des 
développements de paléosolS datant vraisemblablement de la fin du Pliocène 
ou d'une période interglaciaire; des loess anciens possèdent également des 
caractéristiques liées à l'influence ' d'anciens climats plus chauds. 

Lorsque 18s agents de l'érosion ont provoqué l'apparition en 
surface de sols anciens antérieurement enfouis, des caractères de pédoge
nèse actuelle se surimposent aux caractéristiques anciennes. Nous sommes 
alors en présence de sols hérités, polyphasés. 

2.27. l LES INFLUENCES ANTHROPIQUES 

Au cours des périodes antérieures, et plus activement encore 
actuellement, l'homme est intervonu pour tenter .de faire produire au mieux 
et 9~am~liorer les possibilités dO q terres. 

Ces interventions ont fortement influencé l'état et l'organi
sation des couches superficielles d~s terrains. Ces influences S 8 marquent 
piincipalement par des phénomèn~s d'é~osion dus à la déforestation; les 
coupes forestières ont successivement mis à nu des portions de plus en plus 
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importantes du territoiro qui, soumises généralement très brutalement aux 
facteurs de l'érosion, ont vu leur topographie profondément modifiée par 
ces derniers. 

La culturo a ensuite amené des remaniements mécaniques inten
S8S des couches Ge surface par l es labours, ainsi que des variations dans 
la composition et les caractéristiques ~hysico-chimique s des horizons du 
fait de l'incorporation d'engrais et amendements. 

A ces influences, il faut également ajouter des modifications 
importantes telles que les ôméliorations foncières commEJ le drainage, 
l'ouverture des carrières ou fosses d'extraction, la création d'étangs arti
ficiels, ainsi que les bouleversements dus aux conflits armés. 

L'érosion provoquée pa r l'intervention humaine et la mise en 
culture des sols nécessite fréquemm9nt l'établissement dG principes de 
conservation des sors. Suivant la nature des matériaux et la topographie, 
les différents sols sont plus ou moins sensibles aux facteurs de l'éro
sion, et l8s mesures de protection deivent être adaptées à chacun d'entre 
eux. 
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2.3. LES SOLS 

Nbu~ p~ésenteron5 ci-après, par région naturelle, les 
principaux types d~ sols rsn6ontrés, ~n mettant l'accent sur ceux déve
loppes sur formations limoneuses. 

Il s'agit donc en fait d'un inventaire ou matériel étu
dié, et sur la base duquel nous serons à même d'introduire un certain nom
bre d'hypothèses concernant la genèse de ces sols. 

Au cours de plusieurs années de travaux de terrain et de 
cartogr~phie, de très nombreux sols ont été examinés, décrits et analysés. 
A partir de quelques centaines de profils, une. première sélection nous a 
permis d'en retenir une trentaine. Ce choix a naturellement porté sur des 
sols dont le développement était particulièrement représentatif des unités 
les plus largement réparties. 

Pour chaque région naturelle, nous ferons tout d'abord une 
description rapide des différents types de sols· bbSGrvés;sn donnant - les 
traits essentiels de leur répartition. 

Quelques profils typiques des ~rincipales unités de sols 
sur limon loessique sont présentée en annexe. Les descriptions macromorpho
logiques en sont les plus complètes possibles, soulignant les caractères 
les plus marquants des différeMts s61s. La caractérisation analytique compor
te les déterminations systémEltiques effectuées sür tous les profils étudiés 
en cours de cartogra~hie, elle ~ous semble particulièrement complète. Au 
demeurant, nombreux sont les sols pour lesquels des prélèvements sélectifs 
ont été effectués : revêttJments argileux, zones particulièrement appauvries 
en , çrgile ou en fer, ou 8ncore fortement enrichies en un élément. 

Parmi les premiers profils choisis, nous avons effectué 
une seconde sélection plus stricte qui nous a lai5s6 en pré~ence · d'une 
douzaine de profils typiques que nous étudierons de façon détaillée en . 
quatrième partiel en faisant appel à des déterminations complémentaires 
et à des tochniques d'analyse plus fines, microscopiques, physic6-c~imiques 
ot minéralogiques. 

La base fondamentale de notre travail a donc été l'étude des 
unités-solsdana le paysage, chaque profil :étant analysé non pas en tant 
qu'individualité l mais comme faisant partie intégrante d'un ens~mQle 
"biogéodynamique" (G. Boc.quie/t - 1971). 

Nous avons posé les problèmes à l'échelon d'un grand domai
ne, en le subdivisant en régions naturelles sur une base · écologique~ Il a 
donc fallu tenir compte de la p:rande hétérogénéité des matériaux présents, 
indépendamment des couvertures limoneuses. Ces dernièr8s J de par leui type 
de distribution sur le modelé et las influences diverses des conditions 
péri- et tardiglaciaires qu'~lles ont subies ne permettaient pas une étu
de aussi fine que · celles préconisées par G. Boc.quieJt, tout au moins à 
l'échelle d'analyse retenue. 

C8pendant~ une attention toute 'pôrticulière a été attachée 
à l'interprétation des sols en tant qu'unité tridimensionnelle faisant 
partie d'un ensemble pédologiqua, et pour laquelle les pertes et apports de 
matière peuvent s'envi~ager aussi bien latéralement q~Bverticalement. 

Pour C8 fairo, nous avons p8~sé q~~il .étaitindispensable 
de présenter quelques esquisses cartographiquesperm8ttan~ de mieux com
prendre les paysages. Il s'agit d'extraits simplifiés~decarte péd6logiqu8 
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à moyenne échelle, les unités cartographiques étant situées de manière géné
rale au niveau de regroupements de "séries de sols", ceci afin de faire res
sortir suffisamment les granues lois de répartition. 

Quelques conclusions partielles concernant les sols limo
neux de chaque région seront présentées, afin de mettra en évidence leur 
individualité. 

2.31. LES SOLS DE L'ARDENNE 

La nature des matériaux originels et le dogré d'évolution 
des sols ardenriais sont en relation étroite ~vec leur position dans le 
paysage. 

SOLS SUR MATERIAUX LIMONEUX 
Bien que non indiqués sur la carte géologique au 1/80.000, 

les limons de couverture sont largement représentés aux confins sud-ouest 
du Massif Ardennais. 

Nous trouvons en effet, au niveau de la surface d'érosion 
façonnée dans les formations primaires, une couverture loessique assez 
importante. La profondeur du manteau varie naturellement en fonction de 
la position topographiqu8, mais de s épaisseurs de 4 à 5 mètres ont fré
quemment été observees sur le platoau. 

Sur les limons profonds S8 sont généralement développés 
des sols acides, à caractères de dégradation plus ou moins nets, bien qU8 
ne présentant pas toujours les marques d'un lessivage prononcé. Les hori
zons d'accumulation présentent fréquemment de nombreuses taches dégradées 
riches en limon fin. 

. Les sols y sont (ju type sol lessivé aoide., plus ou moins 
glossique, à mull aeide ou moder mulleux le plus souvont, à teneur en ma
tière organique de 5 à 10 % dans l'horizon Al' rapport C/N compris entre 
12 et 16, pH de 4,5 à 5. 

Suivant l e degré d'évolution et la qualité du drainage, 
n~ us s ommes en ~résenc8 de "Gl ossaqualfs et Fragiudalfs typiques". de 
"Hapludalfs glossaquiques, aquiques ou typiques", de "Fragiudalfs glos
siques ou aquiques". 

. La dégradation de la partie supérieure du B2t est liée à 
de~ capacités d'échange assez basses, et à un degré de saturation faible 
20/30% en surface à 40/60 % en profondéur.Les capacités de rétention 
s ont élevées, la teneur en eau utile variant entre 15 et 20 %. 

Des secteurs très importants 's ent d'autre part caractérisés 
par la présence de matériaux limoneux paraissant assez anciens et altérés, 
et redistribués en nappes très vastes qui ne semblent présenter qu'un déve
loppement subactuel relativement peu marqué. Ces sols sont acides, à fai
ble capacité d'échange, et à saturation basse; ils s ont fréquemment hydro
morphes. 

Enfin, on peut observer localement des zones où un recou
vrement plus récent s~rmont8 un ancien sol enfoui. Le degré d'évolution 
y est naturellement moins avancé. La capacité d'échange y est un peu plus 
élevée; la sat~ration restant c8pendanttrès faible. 
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Le développement y est du type sol brun faiblement les
sivé ou sol brun fessivé, '1 'humus est alors le plus souvent du type mull 
mésotrophe, nHapludalfs typ{ques" ou intergrades vers les "Inceptisols n• 

Les rapports C/N sont plus bas, 11 à 13, le pH se main
tenant ent~e 4 et 5, la capacité d'échange est un peu plus élevée~ 30 à 
40 méq. la saturaii6n étant toujours assez basse. 

Trois p/to6ili caractéristiques des limons ardennais sont 
décrits en énnexe : Hirson 57, Hirson 53 et Hirson 37. 

Tous trois sont situés dans l'importante forêt dDmaniale 
de Saint-Michel, couvrant la majorité du territoire correspondant à la 
plate-forme ardennaise. Les deux premiers correspondent à des sols dévelop
pés dans un matériau homogène, iandis que le troisième est caractérisé 
par la présence d'un recouvrement. 

SOLS SUR AUTRES MATERIAUX 
Sur pentes légères et moyennes, les sols se sont dévelop

pés dans des pltocl.LvLt6 de. ~oU6fux.{,on Umoyw-c.cUUocde.u.x, à charge varia
ble, fragments de schistes ou de grès. 

L'influence d'une charge gréseuse se marque généralement 
par une augmentation des fractions grossières, amenant parfois à une tex
ture limcno-sableus~, celle d'une charge schisteuse augmente la teneur en 
argile par apport de matériaux d'altération très fins. 

Sur les pentes les moins accentuées, on observe des déve
loppements de sols' bruns lessivés, aaides-, mais avec fréquemment présence 
d'humus brut en surface, du type mod~~ mulleux ou ~oder, "Hapludalfs ty
piques". 

Sur pentes moyennes, lorsque l'influence des produits 
d'altération du substrat lithologique est très importante, on observe des 
sols bruns acides typiques, sans traces d'illuviation et où le (8) cam
bique est très nettement marqué, "Dystrochrepts typiques, ou lithiques". 

La teneur en matière organique des horizons humifères est 
très importante, à rapport C/N compris entre 13 et 18, la capacité d'échan
ge est faible 30 à 35 méq. pour 100 g d'argile, la saturation de l'ordre 
de 10 à 40 %, la teneur en fer libre importante, les pH de 4 à 4,5. La 
quantité d'eau utile est assez élevée, de l'ordre de 18 à 20 %. 

Ici interviennent d'une manière prépondérante, l'exposi
tion et la couv8rture~égétale. En effet, sous une végétation très aci
diphile, taillis sous fûtaie de chêne-charme à ,bouleau, bourdaine, Pteris, 
oeschampsie et Le ucobryum, on peut remarquer la présence d'humus du typo 
dysmoder avec une tendance à la micropodzolisation superficielle. De plus 
lorsque l' exposi tio·n est sUd-·sud-est, le déve loppement de sols bruns oareux, 
ou sols oares podzo~iques s'impose nettement avec l'apparition d'un micro
podzol très net li~à la présence d'un dysmoder accentué ou même localem8nt 
d'un mor, noystrochrepts à Haplorthods entiques". 

Ces sols à horizon ferrique de structure granulaire du ty
pe "fluffyn présentent des caractéristiques très typiques : teneur en ma
tière organique très élevée en surface : 20 à 30 % à rapport C/N de 15 à 
20 1 pH de 4 ou légèrement inférieur, capacité d'échange très basse, 20 à 
30 méq. pour 100 g d'argile, saturation excessivement f~ib18 : 8 à 15 %, 
la teneur en fer libre de l'hOtizon 8 e st très importante. Dans les cas les 
plus évolués, le podzol peut prendre un développement . très marqué et s'éta
blir sur une profondeur de plus ds 30 cm : "Haplorthod typique" (G. Martil -
A. PéCJtot - P. AvtVJ.. - 1954-1965). . . 
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Su~ les pentes les plus fortes, nous observons des sols 
très suporficiels peu évolués d'érosion, du type 'Panker, des lithosols, ' 
"Udorthents lithiques». ' 

, Dans les vallées et dépression, les .6olA c.oUuviaux et 
alfuviaux, toujours de texture limoneuse, ne présentent pas de dévelop
pement de profil bien différencié, ce sont des sols peu évolués d'apport~ 
"Haplaquents ,typiques, aériques ou lithiques". Notons que l'acidité de 
ces formations 8sttoUj ours très forte, la saturation très. faible. 

l'hydromorphie 
tielles : 

En CG qui concerne l'économie en e~u des sols ardennais, 
présente sur les plateaux peut être due à deux causes 8ssen-

~ d'une part à des produits d'altération de schistes situés à faible pro
fondeur, 
- d'autre part à une perte de porosité au sein de la couverture limon~use, 
évolution poussée amenant à la formation d'un horiion compact du type fra
gipan, ou discontinuité lithologiquo entre couverture limoneuse récente 
et 'limon plus ancien. 

Sur 185 pentes, le drainage semble générale~ent favorable, 
tandis que dans les dépressions des nappes à. caractères permanents, géné
ralement situées au niveau de substrat~ argilo-caillouteux, provoquent 
l'apparition de drainages trœs déficients. 

Notons localement la présence de zones o~ les possibilités 
d'éco~lement sont réduites et où des tourbières acides à sphaignes se dé
veloppent, donnant naissance à des ~, Histosols" • 

E~ait de fa c.ante deô ~O~6 H~on 3.4. 

Le secteur r~présenté est très caractéristique : plateau 
subhorizontal profondément incisé par le réseau hydrographique et recouvert 
d'un manteau limoneux continu. Nous sommes en domaine forestier et l'érosion 
est faible, les colluviums limoneux sont étroits et localisés en bordure 
de plateau, à l'amont 'de la rupture de pente abrupte. 

La majorité des sols sont plus ou moins profondément désa
turés, l'ambiance est celle des sols acides, à tendance pOdzolique locale
ment. 

On constate donc une dominanq8 de sols lessivés acides, les 
sols à tendance glossiqu8 58 localisant sur les niveaux l~s plus élevés et 
dans les interfluves. 

Légende 

Sols sur matériaux limoneux -------------------------
1. Sols lessivés' acides à tendance "glossique" à pseudogle'y. non érodés. 
2. Sols lessivés acides à pseudogley, non ou faiblement érodés. 
3. Sols peu évolués d'appoi:t. ' 
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Sols sur autres matériaux ---------------------
4. Sols d ' ap~~t, ,collu~;iaux et all~viaux, limono-caillouteux. sur substrat primaire. 
5. Solsd 1 apport, colluviaux et alluviaux, limono-sablo-caillouteux, sur substrat primaire. 
6 . . Sols bJ;urisa~ides et sols bruns faiblement lessivés sur produits de. solifluxion caillouteux. 
7. S~ls br1:l~s, acides et ocre~x, superficiels, sur schistes. 
8. ~?ls ~bruns a~gi1eux, surpernciels sur schistes. . 
9. 5915 b~u~s acides et oçre~, localement podzoliques, 'superficiels, sur schistes et grès. 

10. Sols bruns argneux superficiels sur schistes et grès. 
Il. S,ols hydromorphes organique~ acid\;(s. 
12. Présence locale de sols ocre podzoliques à ~icropodzol . 

. ' 
Conc1.U-6iOtM ~Wtle4 c.MactVte.6 pJtinc.ipaux de,~ '-'oi6 limoneux Mdermw 

' L~ensGmble des caractères do ces sol~ peut se définir rela
tivement aisément. Tous constituent des sols acides, désaturés, où les phé
nomènes d'illuviation sont modérément marqués, et fréquemment accompagnés 
de traces de dégradation, peu accentuées cependant. 

Nous verrons plus loin que la couverture limoneuse arden
na~se présente de nombreuses caractéristiques de remaniement et d'altâra
tian relativement exprimée. G." Manil en 1958, avait interprété -de manière 

~ très analogue certains limons des plateaux ardennais d& Belgique. 
Ce fait. celui que ces sols ont ,vraisemblablement toujours 

été fcrestiers ou presque, ainsi que des conditions climatiques très hu
midesetfraich~s, sont vraisemblablemént è l'origine de ce type de déve
loppement~ Des6onditions hydromorphes. en milieu désaturé, acidifié. sont 
propiêesè l'apparition d'un ty~e de lessivage particulier (G. Mo~ -
1962. Kun.cU..eJt - 1965, Duc.hau.6oU/t - , 1968). et d'un processus de dégradation • 
Ce dernier 'est cependant limité. ' lié aux couches tout è fait superficiel
les, corrme ·l' étude 'de l'évolution de l'aluminium libre semble le prouver. 
D'aut're part. les relations entre ' le comportement du fer et celui de l'ar
gile dans des sols de ce type devrait faire l'objet d'une attention parti
culière. 

U~ ~rofil très caractéristique d~ cette évolution des 
sols de l'Ardenne; ' Hirson 55, sera étudié en détail. notamment sous l'aspect 
minéraiogique, dans ' l~ chapitre 4.33. Des conclusions générales sur la 
genèse de ces sol~ s~~ont présentées en cinquième partie. 

2.32. LES SOLS ' DE :THIERACHE 

l'importance prise par la couverture limoneuse dans la 
partie septentrionale de la région est grande. Nombreuses sont cependant 
les assises secondaires intervenant dans la constitution des formations 
sup,erficielles. 

SOLS SUR MATERIAUX LIMONEUX 
Les limons de couverture de la Thié~ache présentent fré

quemment la superposition de deux apports successifs bien différenciés. 

Le dépôt le plus récent porte des sols bru1(ts lessivés, fré
quemment à pseudogley ,"Hapludal fs typiques et aqu~ques!', dont la satura
tion varie essentiellement en , fonction de l ' .utilisatipn .,actuelle" : agricole 
ou forestière. Ces sols, lorsque situés sous prairies, présentent un 
"gley" superficiel assez généralisé. Les prairies permanentes possèdent en 
surface des teneurs en matière organique de l'ordre de 4 à 8 %, le rapport 
CIN variant entre 9 et 11. 
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Sous ces formations apparaît assez fréquemment un niveau 
constituant un sol plus ancien, plus évolué, montrant des 6~ractères liés 
~ une évolution s6us dlimat plus agressif que l'actuel : traces deferru
ginisation, revêtements argileux très épais,pisolithes très indurés. 

Le contact entre lacoLlverture récente et le matériau 
plus ancien présente souvent la trace dephénomèhes liés aux conditions 
périglaciaires fentes de gel, involutions, petits bloquaux redistribués, 
fragmentation de caractéristiques pédologiques. Notons que les limons 
anciens présentent généralement une compaction très forte, liée ~ une 
structure grossièrement lamellaire, la porosité de la zone de contact 
est très faible, de l'ordre de 30 %. La densité apparente peut y atteindre 
des valeurs très proches de celles observées dans les fragipans typiques, 
supérieures ~ 1,8. 

Certains sols, généralement situés sous végétation fores
tière, présentent cependant un d8gré d'évolution beaucoup plus avancé et 
constituent · des sols bruns lessivés, désaturés, et en voie de éI.égradation ; 
leur hydromorphie est alors très accentuée : "Ochraqualfs ou Fragiaqualfs 
typiques, Hapl~dalfs typiques ou aquiques, Fragiudalfs typiques, aquiques 
ou glossiques". -

La majorité des sols situés surperites légères et aux abords 
des ruptures de pentes convexes ont un degré d'érosion marqué, et l'hori
zon limona-argileux d'accûmulation apparaît très prbbhe ou en surface. 
Suivant l'ancienneté d~ la déforestation, on peut suivre l'importance 
croissante de cette érosio~ ainsi que l'étalement pl~s important des maté
ri~ux c611uviaux réc~nts. 

Pour illustrer ces formations, nous avons sélectionné 
quatre pfto6ili, deux en Haute-Thiérache: Hirson 24 et Hirson 61, . doux 
en Basse-Thiérache : Rozoy 24 et Rozoy 19, dont les données sont présentées 
en annexe. 

Les deux premiers sont développés dans des limons reposant 
en profondeur sur le crétac.édansles argiles ~ silex, 18s deux derniers 
dans des formations constituées par des apports limoneux successifs. 

SOLS SUR AUTRES MATER.IAUX 
.Les R--imon-6 hét.éftogènu sont pour la plupart caractérisés 

par une charga ~R fragments de silex; généralement assez superficiels, 
ils reposent su~~n cailloutis de base d'épaisseur souvent assez faible. 
Ce conglomérat est donc généralement assez peu important et ne semble pas 
avoir une valeur stratigraphiqus bien définie. Sous ce niveau graveleux, 
on retrouve rapidement les divers faciès des assises d.u crétacé. Cet 
arr~t ne constitue donc pas précisément un substrat cohérent, la périétra
tion radiculaire pouvant s'effectuer relativement aisément. 

Les sols observés sont du type sol brun et sol brunfai
blement lessivé suivant la profondeur du sol et la position topographique 
"Eutrochrepts dystriques, Hapludalfs intergrade vers les Inceptis6ls". Les 
caractéristiques générales sont assez analogues ~ celles des limons homo
gènes, on y note cependant des capacité d'échange plus faibles et une ré
serve en eau naturellement très variable. 

Le c.o.lc.a.iAe c.oü;tJUqu.e présente dans la partie nord-est 
de la région d~s faciès d'altération de texture lourdo, argilo-limoneux, ou 
~rgileux, mais très bien structurés. Les limons loessiques influencent 
cependant dJun~ manière pratiquement ~onstante les couthes superficielles, 
et les sols développés' entièrement dans une argile de dissolution en place 
sont aS~8Z rares. 
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COUPE SCHEMATIQUE D' UNE FALAISE J.URASSIQUE 
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COUPE SCHEMATIQUE D'UNE SEQUENCE PLATEAU-VERSANT 
SUR CRETACE INFERIEUR 
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Ces sols sont généralement des sols bruns caloaires ou calci
ques "Hapludotltypique ou entique, Eutrochrepts typiques ou rendolliques", 
selon la différ~nciation plus ou moin~ marquée de l'horizon mollique, très 
stable et à structure g~umeleuse. La teneur en eau utilise avoisine 20 %, 
la réserve en eau dépendant évidemment de la profondeur du sol. Les plus 
superficiels d'entre eux, situés sur pentes moyennes, ou aux ruptures de 
pentes des ren.dzines et rendzines brunifiées, "Rendolls, Hapludolls typi
ques". Il est à noter que l'altération chimique du calcaire jurassique 
semble très importante, par rapport à celle des formations crayeuses du 
secondaire. 

Les ~édimentê du ~étacé in6~e~$ de l'Albien, présentent 
des teneurs en glauconie très élevées. Les dépôts les plus superficiels 
ont vraisemblablement subi une évolution pédogénétique sous l'influence 
de paléoclimats chauds, peut-être du type tropical. La glauconie y est 
très fortement altérée. des vestiges de ferruginisation sont très aisément 
observables : grenailles, fragments d'horizons ferriquesa 

Lorsque ces matériaux affleurent, on y note des traces d'évolu
tion plus récentes, complexe, surimposée aux paléosols, développement de 
sols bruns faiblement lessivés!} "Hapludalfs intergrades vers les Incepti
sols", les revêtements argileux étant le plus souvent très fins et discon
tinus. La capacité d'échange est souvent élevée, 70 méq. la saturation 
du complexe moyenne, les pH variant entre ô et 7 ; les réserves en eau sont 
satisfaisantes. 

Les dêpôu maJtneux 'du C/tét.acé, Cénomanien et Turonien, présen
tent des sols où seul un développement structural et une décarbonatation 
relativement poussée se manifestent. Sols bruns plus ou moins calciques. 
"Eutrochrepts typiques" le plus souvent, "rendolliques" quelquefois. On 
observe assez fréquemment dans ces formations la présence de surfaces lui
santes, "slickensides", caractéristiques de minéiaux argileux à réseau 
expansif; ces sols sont fortement saturés, à tendance vertique. 

Dans le sud de la Thiérache , apFlaraissent de véritables ÔOJr.ma-
/tion~ à ~itex qui, comme nous l'avons vu plus haut, ont une constitution 
variant considérablement avec les conditions d'apparition et de dév~lop
pement. Les argiles propr8ment dites sont toujours assez peu épaisses, 
quelques 50 à 70 cm généralement, situées au contact direct avec la craie 
altérée et contehant des silex en rognons entiers J leur texture est très 
lourde, 60 à 75 % d'argile, la capacité de rétention très élevée. Les sols 
y sont du type sols bruns vertiques (C. Mattueu - 1971). 

Les conglom6rats et biefs à silex présentent une matrice assez 
hétérogène, constituée d'un mélange de produits d'altération de la craie, 
de limons et de matériaux provenant de l'érosion et du démantèlement des 
assises de l'Eocène inférieur J d'autre part, la charge grossière comporte 
des fragments de silex d'impoftance variable et plus ou moins émoussés, 
indiquant des déplacements assez importants, ainsi que sporadiquement des 
morceaux de grès altéré. Les sols observés dans ces matériaux sont des 
sols bruns et sols bruns lessivés, ils sont assez peu représentés, étant 
fréquemment recouverts par de~ limons hétérogènes. 

Enfin, les dépressions sont caractérisées par la présence de 
sols peu évolués d'apport, de texture limoneuse ou sabla-limoneuse, "Hapla
quents typiques, aériqu8s ou lithiques, Udifluvents typiques, aquiqu8s, li-
thiques". 

Numérisé par l'Association Française pour l'Étude du Sol (www.afes.fr - 2011) pour mise à disposition de la communauté.



- 51 -

L'économie en eau de ces sols de Thiérache est généralement 
~re s déficient~~ le :drainage interne est le plus souvent imparfait à 
-faible, voir8 .~rès faible. La nappe d~ base dl,.! réseau hydrographique 
est situé~ aU _Diveaudes assis~~ du crétacé iniérieur, d~ nombreuses zones 
ds suintement existent sur les versants ; mais lij caractère le plus ty
pi que est la presence des nappes phréatiques te-mporaires situées au ni
vsôu du contact entre les cailloutis à silex et les substrats argilo
marneux du crétacé et qui est la cause de l'humidité et de . la vocation 
pastorale de tous ces sols. 

Ex;t!uuX de fu ealtte. du ~oâ. Ro.zo y 1.8. 

Secteur de transition à pay~ag8 agro-pastoral et forestier, 
l e territoire couvert par l'esqtiisse de répartition présentée est typique 
de la Basse-Thiérache. 

Lü modelé sst ondulé, à ruptures de pentes convexes et val
: ons assez larges, induits par la nature argilo-calcairede la majorité 
des substrats et par la présence de nombreuses formations à silex (C. 
j\i:a.t/t>vte.u. - 1971). La présence de ces matériaux calcaires provoque l'appa
rit ion d'unités de sols d'apport de nature limono-calcarifère. Les limons 
r ecouvrent la presque totalité du relief. Une grande partie des sols 
~l :j __ " ~;;jés sur les parties hautes du relief sont à hydromorphie marquée. 

La partie est, ~. située sous forêt, montre la dominance de sols 
18ss1ves à profil complet, non érodés, tandis que la partie ouest, située 
sous culture et prairies, offre surtout des sols fortement tronqués, seuls 
ceux localisés sur dOmes et interfluves étant partiellement conservés. 

On notera l'importance prise par les colluvions limoneuses, 
pcrticulièrement dans les zones déforestées. 

Légende. 

Sols sur matériaux lirrtoneux 

1. Sols bruns lesstvés et lessivés, non érodés. 
2. Sols lessivés, localement légèrement. dégradés, à pseufiogley. non érodés . 
3. Sols bruns lessivés et lessivés, érodés. 
'L Sols bruns lessivés et lessivés. à pseudogley, érodés. , : 
5. Sols bruns lessivés et lessivés, limoneux à limono-sableux. érodés. 
6. Sols bruns lessivés très érodés, sur. ·substrat argileux. 
7. ' Sols peu évolués d 'apport. 
8. Sols peu évolués d'apport, limono-calcarifères. 
9. Sols peu 'évoluésd apport, à pseudogley. limono-calcariferes. 

Sols sur a.utres matériaux 

10. Sols bruns et sols bruns faiblement lessivés. limono-argileux. 
11. Sols bruns à caractères vertiques sur" argiles à silex" . 
12. Sols bruns à substrats crayeux. 
13. Sols calcimagnésiques : rendzines et sols bruns calcaires 'sur craie. 
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Con&u-biof1/.) -6WL tu c.MadèJteJ.> pJUncJ.paux d~ -60Û Limoneux de TfrJ.éJtac.he. 

Le caractère prédominant des sols limoneux de Thiérache, en 
relation avec le paysage que l'on y observe est naturellement l'hydromor
phie. 

Due soit à la présen~e de substrats secondaires fortement argi
leux, soit à la suporposition. de dépôts limoneux à discontinuités compac
tées, ces caractères d'engorgement plus ou moins temporaires marquent la 
majorité des sols. 

Acides sous végétation naturelle, rosaturée au moins partial
lament sous prairies ou sous culture; -ils présentent tous des phénomènes 
d'illuviation. 

La mise en évidence du processus de lessivage est souvent rela
tivement malaisé du fait de la grand8 hétérogénéité des dépôts que nous 
venons de mentionner, et des caractères d'hydromorphie mnsquant fréquemment 
les indices de migration colloïdale. 

Certains sols, comme le dernier que nous avons présenté, sont 
marqués par des caractères évidents, bien que moins accentués que dans 
d'autres régions. d'une dégradation en conditions acides et hydromorphes. 
Peut-être sont-ils à rattacher à certains sols ardennais, soit de par la 
nature du ,matériau lui-même. soit du fait d'une presence forestière plus 
longue. 

Nous aurons l'occasion de revenir sur ce problème lors de l'ana
lyse plus complète 8xpos8a dans un prochain chapitre. 

2.33. LES SOLS DU MARLOIS 

Le Marlois constitue une région de transition assez caractéris
tique. Située en bordure sud de la Thiérache. nous verrons qu'elle repré
S8Gte en fait l'extension est des formations de Picardie. 

SOLS SUR MATERIAUX LIMOMEUX 

Tout comme en Thiérache, deux apports limoneux importants son~ .. 
séparés par une évolution pédologique ancienne assez marquée (:\4; Jamagne. et ' 
C. MM/Ue.U. - 1972). 

La couverture la plus récente peut cependant y atteindre une 
épaisseur pius grande ; des sols bruns lessivés ou lessivés en voie de dé
gradation s'y observant: "Hapludalfs typiques. aquiques ou glossiques", 
ces derniers pàrticulièrement sous v6gétation forestière. Les traces de 

:,dégradation vorit -généralement dG pair avec des phénomènes plus ou moins 
marqués d'oxyda-réduction au niveau de l'horizon Bt tacheté. 

Sur 'pentes, le limon ancien, plus rougeâtre, peut apparaître, 
il présente un horizon argillique à revêtements argileux assez ép.ais. 

Cette zone de transition du MarIais nous a paru très importan
te, ge par sa position géographique, pour étayer nos interprétations. 

Trois pJto6~ ont été selectionnés comme représentatifs de ce 
secteur: Vervins 2 - Vervins 17 et Vervins 10. Les deux premiers sont 
présentés en anneX8 , le profil Vervins 10 sera étudié de manière détaillée 
au chapitre 4.31. 

SOLS SUR AUTRES MATERlf.UX 

L'aitéJtation de6 c.Jtaie6 turonienne et sénonienne est liée d'une 
part à la présence des formations à silex, d'autre part aux phénomènes inten
ses d'évolution sous climat périglaciaire. 
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Les argiles résiduelles à silex sont présentes sous la couver
ture limoneuse et apparaissent en position de versants à la faveur de l'éro
sion et du creusement des vallées. Dans ces format:Î:ons peu épaisses se sont 
développés dos sols bruns eutrophes vertiques3 à drainage interne favorablG 
à modéré: "Eutrochrepts" intergrades vors les "V8rti~bls". 

Voisinant l~s "biefs à silex". et plus particulièrement en re
lief accentué et très érodé l les . produits d'altération de la craie sont des 
rés~dus de fragmentation dus à l'action du gol. La craie est fréquemment 
su~divisé8 à un tel point que les produits résidu~ls présentent une granu
lométrie très fine~ Toutefois. l~matériau originel ost pratiquement tou
jours remanié à des produits allochtones donnant un matériau de texture 
calcaro-limoneuse à limono-calcaire. Suivant la teneur en CaC03 et l'épais
saur du solum. on peut y observer des sols bruns aalaaires, des rendzines 
brwzifiées et des rendaines grises: "Eutrochrepts typiques ou rendolliques". 
"Rendolls" ou "Hapludolls". . 

Sur alluvions anciénnes de texture limono-caillouteusé ou cail
louteuse, quelquefois calcarifèr8i on observe divers types de sols en fonc
tion du profil local : sol brun oalcaire, aalciqueou eutrophe~ Bol brun 
ou brun faiblement lessivé: "Eutrochrepts typiques ou dystriques"" 

Sur alluvions modernes et colluvions, formations plus récentes, 
se présentent naturellement ·des sols peu évolués d'apport, souvent ealcii
morrphes. 

L'ensemble du paysage représenté sur l'esquisse cartographique 
montre une évolution du modelé maFquée 'par l'influence des conditions péri
glaciaires sur un soubassement crayeux très gélif. La topographie se présen
te comme une suite de larges lignes de crêtes et dômes ··séparés par ·des 
vallons à pentes modérées se raccordant à d'importantes dépressions allu
viales. Ces vallées comportent des matériaux ' d'apport ancien typiquement 
limono-caillouteux. 

La distribution générale de la couverture limoneuse est bien 
mise en évidence par une certaine dissymétrie dominante des ~allées : flancs 
adoucis à manteau loessique aux expositions est-sud-est. ~~rsants plus 
raides où la craie affleure fréquemment aux expositions ouest-nord-ouest. 
Cette répartition · est c8,11e déjà soulignée auparavant par R.. Tave.JtVL.teJL (1948) 
et F. Bo~deb (1954). · ' . . 

L'érosion d~s sols limoneux est modérée, bea~coup d'entre eux 
sont paitiellement tro~qdés. les profils complets s'observant sur les dômes 
légers~ tandis que surIes pentes les plus fortes apparaît très localement 
en surface le limon argileux des horizons d'accumulation. 

Légende. 

Sols sur matériaux limoneux. ------------------------
1. Sols bruns lessivés et sols lessivés, non érodés. 
2. Sols bruns lessivés et solS ·lessivés, faiblement érodés. 
3. Sols bruns lessivés et sols lessivés, tronqués. 
4.-. Sols peu évolués d 'apport, colluviaux, limoneux. 
5. Sols d'apport, alluviaux, calcimorphes, limoneux. 

~~~s_~':r_~~~r~~.?:~;~~i!l!l~ ~ , 

6. Sols bruns et sols bruns faiblement lessivés, limono-caillouteux, des basses terrasses - ' 
Alluvions anciennes. 

7. Sols bruns eutrophes à caractères vertiques, argileux, sur argiles et biefs à silex. 
8. Sols calcimagnésiques. calcaro-limoneux, à sbustrat crayeux. 
9. Sols calcimagnésiques. limono-calciques, à substrat crayeux. 
Numérisé par l'Association Française pour l'Étude du Sol (www.afes.fr - 2011) pour mise à disposition de la communauté.



Cf) 

c 
> 
~ 

CD 

> 

f.l 
~~ 

l
,,' 
. '. ~. 

, ..-
",: .. ~.~ $l, 

o 

Œ 

LL 

Numérisé par l'Association Française pour l'Étude du Sol (www.afes.fr - 2011) pour mise à disposition de la communauté.



Numérisé par l'Association Française pour l'Étude du Sol (www.afes.fr - 2011) pour mise à disposition de la communauté.



- 54 -

Conc..lMioM .6u1t le-6 c..aJtacA::èJteJ.> plUnupaux deÂ .o0Û Limoneux du ;lAaJtlo~ • 

. Le degré d'év6lution des sols du Mariois est modéré, une illu
viation assez nette les caracté~ise, et oh y notk unè migration préféren
tielle d'argile fine q~i se rép~rtit le plus sb~~~~t au niveau de la base 
de l' horizon St ou dans le B3; le pH est moyen et la plupart des sols sont 
saturés. 

Les sols sont fréquemment partiellemeht tronqués, m~me sur pen
tes relativement faibles, en relation avec une mise en culture assez ancien
ne. 

Quelques sols portent des traces de dégradation peu marquées le 
plus souvent: simple tacheture de l'horizon 8 argillique, ne se reflétant 
pas dans les données analytiqu8s~ . D'autres cependant, sous végétation fo
restière probablement assez ancienne, voient ~es caractères d'altération 
plus nets se différencier.. .. .. . 

En profondeur appara!t presque ' syst~matiqu8ment un matériau 
constituant vraiSEmblablement la partie supérieure d'un horizon argilli
que ancien, à revêtements rougeâtres très caractéristiques (M. Jamagne et 
C. Mcd!1ieu. - 1972). 

Certains secteurs présentent ce type de matériau en surface où 
il subit une évolution par lessivage plus ou moins avancée. Nous sommes 
alors en présence de sols typiquement polygéniqu8s, nous en verrons plus 
loin un exemple de manière détaillée (cf. 4 0 33.). 

2.34. LES SOLS DE CHAMPAGNE 

La parti8 du territoire que nous avons eu l'occasion d'étudier 
est relativement restreinte mais cependant assez représentative. Nous 
avons' eu l'occasion de le confirmer par des observations réparties dans les 
régions les plus typiques du département de la Marne. 

SOLS SUR. MATERIAUX LIMONEUX 

Quelques rares lambeaux de formations loessiques s'observent 
en bordure de l'Ile-de-France et , de la Thiérache. Les sols sont très ana
logues à ceux que nous avons décrits pour le Marlois : sols &--runs lessivés 
et soZs Zessivés 6 "Hapludalfs typiques". 

SOLS SUR AUTRES MATERIAUX 

Les matériaux originels sont constitués par les p~od~ d'al
-té~ation de la ~aie6 issus le plus souvent de phénomènes mécaniques l phy
siques, dus au gel et aux différents modes de déplacement étroitement liés 
aux fiuctuations climatiques. Comme nous l'avons vu plus haut, la craie est 
un matériau très sensible à cos variatiohs de climat. Les phénomènes 
d'érosion morpho-climatique ' du type péri- et tardiglaciaire ont donc joué 
très fortement : cryoturbatibn caractérisée par des festons, des involu
tions, des plications, des solifluxions très importantes. 

Suivant la position dans le paysage, ce substrat crayeux se 
présente donc comme une craie en place, une grève crayeuse, mélange de craie 
fine et de graviers ut cailloux de craie; un limon très calcarifère quel
quefois induré tel un véritable "tuff". 

Sur ces dépôts d'origine essentiellement crayeuse 6 nous trou
vons des mat~ux altoet~One.6 d'origine éolienne, nivéo-éolienne ou d'épan
dage. La texture en est limoneuse à sableuse, et ils datent vraisemblable
ment du Pléistocène supérieur. 

Il est donc essentiel de noter ici que les sédiments reposant 
sur la craie sont pratiquement toujours des dépôts dont une partie au moins 
provient d'apports extérieurs. Nous voyons donc qu'à part quelques ces 
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particuliers où le sol s'est développé avec plus ou mbins d'intensité aux 
dépens de produits issus exclusivement de l'altération de ' la craie" la ma
joritédes couch~s.slJperf,icielles ne peut être considérée comme des sols 
en place. D'autre part" l'influence du . substrat se marque ·pratiquement 
toujours par la présence d'une teneur en calcaire très importante dans 
l'ensemble du solum" fréquemment supérieure à 30/40 %. la répartition gra
nulométrique est le plus souvent très caractéristique" une fraction impor
tante se présente sous forme de calcaire très fin" colloïdal, de dimension 
inférieure à 2 microns. 

Au point de vue classification des sols" tous sont des sols 
calcimagnésiques et nous consid~rons qua la plupart sont è classer parmi 
les Ylpa:raarendzines" et les soZs brWls caZcaires et caZciques .. Les rendzi
nes typiques s'observent dans des positions où' l'érosion asiJffisamment 
dégagé les substrats J des sols ont alors ~ pu se dé0elopper directe
ment aux dépens dG ceux-ci~ La teneur moyenne en matià~8 organique des ho
rizons de surface varie le ,plus souvent entre 2 et 4 %" plus lorsqu'il 
s'agit de sols récemment mis en culture" les rapports C/N varient entre 
10 et 12. 

Dans la 7eapproximation, ces formations se classent donc soit 
comme "Rendolls" ~oit comme "Hapludolls typiques entiques"" soit comme 
"Eutrochrepts typiques ou rendolliques"" "aquiques" en bordure des dépres-
sions. 

les sols des vallées et dépressions" c.oLfuviOi1,~ e;t ai1.uviorL6 
récentes" sont toujours da texture limoneuse ou limono-sableuse, et peuvent 
présenter localement un horizon Al mollique. Nous observons donc des "HôplQ
quolls typiques". "histiqu8s" lorsque très humides, ainsi que des "Haplu~ 
colIs aquiques". Parmi les "Entisols", nous relevons la présenced'''Ha

plaquents typiques et aériques" et d'''Udifluvents typiques et aquiques"g 

Au contact de la bordure champenoise" de l'Ile-de-France et du · 
Laonnois, au nord-est de Laon" existe une grande zone caractérisée par la 
présence d'un recouvrement sableux quaternaire appelé "sables de Sissonne". 
D'âge Pléistocène" ce dépôt semble être issu de remaniements locaux des 
sables de l'Eocène" par voie éolienne et par voie de ruissellem8nt. l'épais
seur est toujours relativement faible" les niveaux crayeux apparaissant 
régulièrement en profondeur. 

2.35. LES SOLS DE PICARDIE 

Le. paysage de la Picardie est caractérisé, comme nous l'avons 
vu plus ha~t~ par des surfaces subhorizontales ou légèrement onculées" des 
dômes trè~ arrondii et des vallées plus ou moins inclsees. 

Une couche de loess recouvre la craie sénonienne soit directe
ment" soit par l'intermédiaire de produits d'altération plus ou moins an
ciens, les drgiles à silex" soit par celui de produits do rsmanioments 
li6s aux climats ~)6riglGGiairos. Les argiles à silex s'observent assez 
fréquemment et présentent des teneurs en fragments grossiers relativement 
importantes. 

De nombreux produits d'érosion, ou "limons de lavages" S8 ré
partissent en bas de pentes. Certains sont assez purs, d'autres possèdent 
une charge en silex ou en fragments de craie, suivant le contexte. 
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Sf)LS SUR. MATERIAUX LIMONEUX 

La couverture 108ssique est souvent très importa~te dans cette 
reglon, et constituée par la superposition de plusieurs apports ~uccessifs. 
Le loess supérieur, le plus récent, est vraisemblablement contemporain de 
la dernière période würmiennea 

Les sols sont développés essentiellement en sols bruns lessivés 
typiques : "Hapludalfs typiques ou aquiques, Agrudalfs typiques", le loess 
décarbonaté et l"ergeron W calcaire apparaissant è pro~ondeur variable. Ce 
dernier apparait èmoins de 1,20 m lorsque la position topographique le 
permet, par exemple sur pentes moyennes, ou aux ruptures de pentes assez 
douces j quelquefois, mais beaucoup plus rarement, il apparaît en surface. 

Les limons picards présentent toujours un e saturation très 
élevée, l e pH est compris entre 7 et 8 grâce è l'intervention généralisée 
des amendements. La densité ap parente est assez constante (1,5/1,6), ' dim~ 

nuant légèrement en profondeur, la porosité est toujours comprise entre 
35 et 40 %, les réserves en eau y sont très importantes, 16 à 20 % d'eau 
utile, soit 250 à plus de 300 mm par mètre . La teneur en matière organique 
est voisine ou légèrem8nt supérieure à 2 dans les horizons Ap, pour des 
rapports CIN de 9/10. La capacité d'échange de cette formation présente 
peu de variations sur tout l e profil de sol et possède une valeur moyenne 
45 è 60 méq. pour la fraction argileuse . 

Sur pentes légères, les sols sont un peu moins évolués et sont 
du type sols bruns légèrement lessivés, "Hapludalfs intergrados vers les 
Inceptisols". 

Les ~ h énomènes d'érosion sont très actifs dans la région, et 
de nombreux versants sont progressivement décapés de leurs couches super
ficielles qui vont enrichir les fonds da vallées et dépressions. Les sols 
présentent fréquemment, de ce fait, des phénomènes de troncature importants a 

Sur les pentos les plus marquées une érosion assez active permet l'appari
tion en surface , soit des f ormations à silex, soit des substrats crayeux 
sous-jacents. 

Une unité très largement répartie dans l e Laonnois, limite 
d'extension est de s formati ons picarde s, est constituée par la super posi
tion d'un limon d'apport assez réc ent, soit par voie éolienne, soit par 
voie de ruisse llement et d'un matériau plus ancien et plus sableux, por
tant des traces d'une évolution assez poussée. 

Le s formations de Picardie sont caractérisées par deux pro
fils typiques : Soyecourt et Le Ham81 qui sont présentés en annexe. 

SOLS SUR AUTZES MI TERI AUX 

Lorsquo les ~gite6 a ~it~x affl eurent, les sols dévoloppés au 
sein de ces matériaux sont du typo sJl hrW2, "Eutrochrepts dystriques". La 
variation t extural e enregistré. e en fonction de le profondeur, dans ces dé
pôts, semble donc pratiquement due à une hétérogénéité du matériau originel. 
Cependant, une influ8nce limoneuse dans les couches superficielles est très 
souvent liée è l'apparition de phénomènes d'illuviation peu accentués. 

Les produits dG solifluxion ou Ü mOnA hétéAoge.ne6 possèdent une 
charge variable en fragments de craie . Suivant l'importance de cette char-
ge et de la t eneur en CaC0 3 , ces s ols sont des sols bruns caZcaires3 oalci
ques" parfois de s sols bruns très légèrement lessivés" "Eutrochrepts typiques, 
rendolliques, dystriques". 
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Sur 18s pentes les pl us fort os o~ la majorit ~ de l a couver t uro 
a été ér odée , nou s sommes en pr ésence de 80ls cFér osioYt.' calca1:.rcès '- du-t ype 
r endzines » ~P R 8 rldolls: ;t E.utroc f-l r 8p~ts r 8r,d ol l iqlJ8s· ~9 . ',:,,; 

Les c.oLf,LtV-iOYL-5 e;t c!XJ!J.i'Vi On,6 observôes dan s les petits va l lons 
ssc s , l es d 6pr8ssio~s et les vall ées pr in cipa l es sont constituées pa r ties 
forma tions limoneuses g6néral ement faiblement déve loppé~s , sols peu dvo
lués d Çappop-c " o'Hapl aquent s typ}ques ou a8riques , Udifl uvent s typi qUE3S " 
aquique s ", G' 

La ré gion Pica r di e pré sente éga l 8ment, r éparti s dans le pay5a
ge " que lques lamÎJe au x d'Eocene inférieur, l e pl us s ouvent de texture sa
ble use ou sablo- arg1leuse , souvent r eman i6s par l' é r osion , a u se i n desquels 
de s déve loppement s t r ès var i és peuvent être obse rvés , allant du Bol e'ui-rophe 
sur fo r mat i on argileuse au podzol=lcol1o-f'erri que su r dépôts s able ux. -

l' é conomie en eau e s t par t iculière aux , pays crayeux: les li
mo ns profonds ont un r égime hydrique f avorable " les sols superficiel s sont 
assez secs du fait dgun drainage externe le plus souvent as ssz r ap ide et 
de la faible quantité d'ea u ut il8 r eten ue . L ~ arg il8 è silex pe ut l ocalement, 
s ur pentes très f aibl es p entrave r quelque peu le drainage . 

En ce qu i concern e li hydro l ogi~ pro pr ement d~te $ la craie fis
s urée l a i sse passer I PeBu t r ès aisément j usqu ' au nivea u de s ources r és ur
gentes [s ommes ) au c ont act de formations plu s imper méables . 

Le r é seau hydrograp hique obse rvé actuellement est en fait cons
titué par la s urimpos ition du r éseau 't ertiaire è la craie sous-j ac en te au 
f ur et à me s ura de son déb laiement par les phénomènes d ' é ro siono 

fdJLCf"l;t de. ,ta CO.fL;érL clvs IJO,-Û :,=o :',~1L 5 . 6 0 

~ P ext ension du man t eau l i moneux en r égion p ic~rde r e ssort bien 
à IPexamende la car te pr ésenté!? a Le s so l s peu Gr odés sont présents sur 
18s dômes et i nter flu ves les pl us lar ges $ tandis que les so l s à profils 
fort ement décapés . pour le sque l s l"er gor on" appa r ait dans l e pr ofil# sont 
lo cal isés s ur versants. aux ru ptur es de pentes . 

o8S lambeaux argilo- s ab leux de l ' Eocèns , r épartis à la surface 
de l a craie 6 a ffle urent par endr oi ts et port ent des so ls bruns et so l s 
bru ns fai blement l essivés . 

Trois unité s pr in cipa l es da so l s ca lc imagnés i que s se dissocient p 

en fon c tion de la profondeur d'apparition du s ubstrat crayeux. 
Les dépr es s ions col luviales , assez l ar gos, sont s èc hes 6 tandis 

que l es fon ds al luvi~ux offrent des zone s franc hement humid e s 6 ave c pré
sonce l ocale de Sols hydromor phes organique s • 

. ! . 
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COUPE SCHEMATIQUE D'UN VERSANT PICARD 
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L6gendeo 

§~!,s. ~U!_ !!l_a.t~!~~':.~l~l!1?E~~~ 

1. Sols bruns lessivés, limoneux. un peu éro dés. 
2. Sols bruns lessivés, limoneux, modérément érodés. 
3. Sols bruns lessivés, limoneux. fortement érooés. 
4. Sols peu évolués d'apport. limoneux. 
5. Sols peu évolués d'apport. limoneux, à pseudogley. ' 

~~~~!~~~~~~~.~~E~~~~: 
6. Sols bruns et sols bruns faiblement lessivés, argileux à sablo -argileux, loca.lement à 

pseudogley. 
7. Sols calcimagnésiques : sols bruns calcaires et calcique.s sur substrat crayeux. 
8. Sols calcimagnésiques : rendzines et sols bruns calcair~s sur lubstrat crayeux. 
9. Rendzines et sols d'érosion sur craie. 

10. Sols hydromorphes o-rganiques. 

• 

COVLC...f.u6,i.OYU; .6U!l .e.e.6 c.aJl.ctC..tè .. "l..e6 p4Ùu!..{.paLtX de..6 .ôOÛ .tA .. movleux de. Pi.,cCf./!.di..e.. 

Les 501s limoneux profonds de Picardie sont parmi léS meil-
leurs sols du Nord de la France. leur profil cultural est excellent : struc· 
ture stable, saturation importante, réserve en eau très élevée. Cependant 
une caractéristique essentielle de l'évolution actuelle des superficies 
limoneuses 8St l'intense activité de If§rosion que l'on y observe sur les 
pentes. La mise en culture intensive et la mauvaise orientation très fré" 
quente des labours provoquent un décapage accentué des couchas superficiel
les. Nombreux sont · les vDrsants où. d'année en année apparaissent de plus 
en plus nettement et de plus en plus haut sur les pantes les formations 
crayeuses très superficielles. 

Cette région est le domaine de la "terre à brique n largement 
décrite par A. VemolOH, G. Jo"-ct et tout particulièrement H. Ma.U<?./l...'te. (19461. 
r'lême lorsque cet horizon limona-argileux n' affleure pas en tant que tel, 
l'action des pratiques culturales intègre le plus souvent une teneur en 
argile importante dans l t horizon f~p. 

Des caractères essentiels des sols de Picardie sont constitués 
par la présence fréquente d'un loess peu évolué en profondeur. et les phé
nomènes de recarbonatation qu'on peut y observer, sait au sein du loess 
lui-même. soit au niveau d'un limon plus ancien sous-jacent. 

Les problèmes de la décarbonatation et de la "'lehmification" 
s'y posent clairement. et nQUS tenterons dans un chapitre ultérieur d'ana
lyser les processus d'altération intervenant dans le matériau originel, 
indépendamment de la pédogenèse proprement dite. 

les caractères d'illuvietion sont très Bvidents dans la majori
té de ces sols qui constituent pour la plupart des sols bruns lessivés très 
typiques. Cependant, dans certain8S positions géomorphologiques. ·19$ fac
teurs de la genèse n'ont pu agir avec autant d'intensité et nous pourrons 
être en présence local~oont de sols nettement moins évolués : sols bruns 
faiblement lessivés. 50ls bruns calciques, calcaires quelquefois • . 
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2.36Q LES SOLS OU SOISSONNAIS 

Les ma té riaux origi nels au sein de squels les sels du Soi sson 
nais 8e sont rle vsloppés s ent très variés . 

Les forma tions t s r tieire s so~t pr tocipa l ament représentées 
par des s ables , des argiles e t des cal cai~82 ~ . les dépôts qua t er nai r es 
sont constitués soit par la couve r ture l08s slqu 8 ~ soit pai des prod ui~ s 
hétérogèn es de so lifl uxion et de r s mani emen ts an6iens ; les dép5t s holo
c ènes sont r ep r ésenté s par l ~s c ol l uvions et all uvi ons r é centes, da gra
nulométrie var iab l e . 

Nous po uvons distingue r des limons homog~nss qui f ormen t la 
couverture loess i qu8 des plateau x 3t des limons h6t 0rogènes constit ué s 
par des produi ts de .solifluxion cont enant souvent un e c ha rge a ssez impor
tant e en éléments grossi.8r s . 

l es sol s du Valtds et I P()'pxois l trèsanalogu2s ll sont sga ls
ms nt t rait~ s dans ce paragraphG p ainsi qu e ceux dG la bordure no r d du 
1'ardenois 0 

sa LS 8UR ldATEf< 1 AUX L lA! ONEUX 

La granulométrie de la couver t uro l08ssiq u8 du 50issonnais 
présente un e ce r t a i ne var i ation dans la ten eur on s abl~s. Co r t ains dép5ts 
sont très purs l dPautros peuvent avo i r é té i nfl uencés pa r l os sables dos 
nombre uses formations t ertiairos avoi s inantos. l a t exturo on est don c limo
neu Se è limono-sa ble use lodalemont . 

Lü déve loppement 10 pl usfr 6quommont obser vé , dans un r elief 
normal~ estcEilui de' BOZ brun lessivé ou de 8 0 L- lessivé p ' i! HapludaJ. -f s typ i
ques", )'aqui qu8s r:i , . t rè s " l ocalement . 

Et ant donné l ' ancienneté et l'intensité de l a mise en cult ure , 
des :profils non 6 rod 6s ne peuvent s ' observer q U8 s ous-fo r~t, 18s ~ol s 
cultivés ayant pratiqueme nt t ou s subi I Pact i on d 9 un o é rosion ant hropiqu e 
impo rtanteo L'horizon d ' ac cumulat i on d 'argi le apparait de ce fait très 
souvent en su r f ace , influenç ant fo rt ement la couc he arable l nou s sommes 

,- alors en présence des Hterre s r ouge s" du Sois s onn ais . Il n ' est pas r are 
d~observ8r, dans l e s sol s le s pl us t r onqué s l l ' apparition è profondeur moyen 
ne du loess décarbonat é ou môme du loes s calcarifèro. 

La mi se en culture très ancie nne a f ort ement marqué l' horizon 
St qui l i ndépen damment d 'une activi t é biologique très important e l porte 
la trace de dé pl a cement s co l l oidaux très r ich8s en matièr8 organ iq u8 Q Ces 
so l s , ~ horizon Bt"an th r opiqus ", correspondant aux ~Agru dalfsN de l a 
clas sification américaine o 

Une dé6arbonatation dos couches su parficie lle s provo que f r é 
quomment l~ ~ppariiion ~n p rofondG ~r dG niJo~~X . d'accumulation de carbona
tes s oc ondai ra s~ avec fo r mations dO horizons d ~ ~ni1 c h iss8mG ntcalcairG (CcaJ a 

La capacité dP echangc de l'argile . ostrnoyonn e ; sous cul t ure cus 
so ls son t to ujours fort ement saturés, mais l'inf lue nce ant hropi r u2 a pro
fondément modifié los condit ions originellos de ces sols . L~ st ruct ur s es t 
gén&ralemontasse z s tabI a , l a densité a pparento e s t de l'ordre do 1~ 6 , la 
porosité total e de 35 ~ 40 % dans los ho r izons 8 , les r ése rve s e n e a u sont 
important es : 25 0 mm par mèt r e en moyenn a o 

On not e ra cependant certa ins sect e urs où 10 limon ds c ouver
ture , très mi ncG1 a ét é mé lang6 ~ un limon nettement plus anc i en sous 
jacünt l et consti t uant un solvioux très dével oppé et hyd romorphe . l us so ls 
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COUPE SCHEMATIQUE DE LA FALAISE D'ILE-DE-FRANCE-VERSANT NORD 
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observés dans ces situations ont atteint un d3gré d Pévol ut i on tr~s impor
tant pr ésent ant quelquefois ; sous végétat ion natur e ll o ; une tendance t r ès 
nette ~ la podzol isation superficie l le ; l eur drainag8 nat urel 8~t gén é ~ 
ralum8nt t r ès défavorab l e . 

Les sols d8 l ' Orxois, situ6s plus au s ud ; présentent de s ca
r actéristiques très analogues aux formations typi~ues du Soissonnais . A 
drainage généralemont favorable . ils sont développés Gn Bola bruns les
sivés. 

Les d6 vo loppœTIont s obss r vés dans l as prod uits do s ol i fl uxion hé 
t érogènes ~ matrice limoneu s8 , s t située s ur pent e p sont évidemment moins 
importants ~ il s ' agit dD ulîG rnanièr:3 g8néral ~3 dG sols DYJUnS fa1~blement 
? 0,' i./eSS1·ves. 

No us avons choisi six pJto ;j.-Lû, typiq ue s du Sois sonnais 0 Cinq 
d' antre 8UX : Craonne 18 6 La Fè r e 2 , Craonne 6 p Craonn u 47 et Laon 1 p sont 
caractéri stiquGs de la couvortu r e réc ont 2 6 18 de rni8r ~ La Fère G. r op r é 
sent e l 'infl uGnce t r ès notto do matériaux an ciens s ur l a d6voloppomont 
ac t ua llament observé Gn surface . Les t roi s pr emiors sont présentés en ann exe . 

Los ).:A..n10Yl.h ,'Ié.,tri.Jtoû,èneD orésontont \Zé néra lomt'3nt un dé vclloppGment 
~J 1 c. .... 

peu avancé " sol br un à sol brua fœ{blement less'ti)é . La teiî8u r en calcaire 
et la présenco fréque nts d 'un substrat è pr ofond8 ur pe u importante ont gé
néralement c ontribué à ontravo r l ' évo l ution ; nous s ommas donc on présence 
d"Eut rochropts dystriquos " ainsi que de "Hapludalfs" è 8 a r gilliquc pe u 
différencié . 

Les mo.A.~~;UCU.LX c..alc..a.iltu du LI.t-tltU2JL sont à l P origin8 08 80 l s 
calcimagnésique s assez variés . Noton s tout d ' abor d que dans la majorité 
des cas. 18 subst r at ca lcair u est enfoui sou s d8S prod uits allochtones ou 
colluvionné s . lorsqu ' il n' est pa s recouvert par une épaisseur plus ou moins 
importante de limon homogène . 

Lè où les condit i on s topogr aphiq u8s ont pe rmis l ' affleur ement 
de matériaux cal caire s so umis aux agent s de l a ganèso . des sols dU type 
renâEdnes sc sont on généra l dével oppés " y'endzines noir es foresti è r es ,o u 
rendzines grises3 ;;r-(8 n dolls~D ou r~Eutro c hr :':1pt s rondolltqu8s 9

' . 

Dans certaine s conditions dB r e liof , nous obsarvons des sols 
plus ôvol U8 S JI bru ni-Fiés JI du type ~(lenâzine8 ou 80 ls DY'uns ca 2:aœir es déve
loppés dans des argiles de dissolution tr~s lourdas ut très bi en st ru c
t ur ées , ~Hapludolls t ypiques " . Leur poros it é 8st très importante » la te
ne ur on ea u ut ils est bonn8 ~ la faibl e pr ofondeur const ituant cependant 
to ujours un fa ct eur limi~ ant du peint da vue agrico18 . 

Le;] pr;.;squc tot a lité d l3 S SOlS développés dans d,3S ({/"LgJ.J!.JZ,/') I.>CL

;)A~.euJ.)eA ou (VLg-Le.eo c t s i t ués su r pJ.atea ux (:;t pentes , sont ,des soZsbr uns 
ou sols bruns ca Zoal res . &~Eutroc hrepts clystriqu8 c ou typiquos 19

; caract é
r isés par un dé v81oDPomon t st r uct ural e UnD partie d Pentro 8 UX ~ situés sur 
pC.mt c;J :fortrJ lI peuven:t' constitu8r clos YJégoBolfJ ou dus Bols peu êvo l ués 
cUêrosioY:.. ~ V'Udorthents l i t hiqu8 s ~; ; que l qu :·}s niveaux du Lu'C étien supé ri(~u r 
sont dans C8 c as a 

Certains so ls brun s développés dans des argiles spar naci8nnes 
possèd8nt un dév310ppeffient structural particulier, ca r acté r isé pa r un e 
structure du typu pr ismatiqu e grossièr e don t l os fa ces st ructurales pr é 
sent ent un aspoct con cho!da l ; chaquG agrégat const ituant uns f r a ction de 
faisceau t r onqu6 eux de ux oxtrémités Bt de section polygonale i r rég ulièr s a 
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00 nombreuses patines ("sl i ckonsidos" ) s ' observent suf l es faces structu
rales, principaloment ver tica l os, qui cons~ itu8nt donc des facos do glis
soment . Nous serion s l è on transition vur s de s formations appart enant è 
1 0 ordre des "Ve'Ptiso la ff. 

Los al luvions modornos do l ' Aisne, do gr anulométrio argi lo
sableusG, roprésent ent dos S01,3 peu évolués cl ~apport3 9/Haplaquonts typi
qU8S", "Udifluve nts typiques ou aquiquos~. 

Los so l s dévol oppé s dans l os m((;té)~[cUtX -6ctbte.ux pr6sontont un 
dogré d'6volution très var iab l e . Il y a liou do fai r o un u dist inction an tre 
los sables do Cuiso, l es s ab l es du Land6nicn ot l os sables du Bar toni ona 

Los sab les ypr 6sie ns qui f ormont 10 s oution du c alcaire luté 
tien n' afflour ent que sur dos pont es très f ort os ou s ur des r eplats on plei
ne pont e , ils sont on fait 10 plus fré quemment r ocouverts par dos produits 
de remaniement ct d'épandage s ur puntos constituéos par 10 démant è l oment 
dos àssises sup6rioures. 

On consta t a tout dP a bord sur certaines pentes convexes la or 6-
s onca do Bols bruts d'lérosi on ~ lIUclips0rnmunt s typiq~es91 r o lativ mrtcnt r~r8s 
cep8ndant . Les sol s sur pontes ct pi6monts sont donc pour l a ma j orité dos 
sols ;)Y'uns , plus ou mo ins ca l cair os s ui van t leur teneur on CaCO 3 fourni o par 
l us débr is dos étagoslut6tions ; HE utrochropts typiquos ou dystriques" . Au 
ni voa u dos r ap Iat s l> on obsurve l a pr8sonco do sols lessivés t YlJ1:que s 3 pr é 
s ent ant un horizon dPaccumulation en bandes » ~ Hapl udalfs ps ammentiquos". 

Le s sables land éniens , situés don s dus positions topographi
quus moins acc8nt uéos. sont beaucoup plus 6volués et pr ésentent un dé vo
loppement de podzol hUJnofeJ!Y' ,z-que. cos podzo l s poss8dcmt un ?'2 t r ès impor
t an t qui s era it c arac t6r i stiquo dDun dévoloppomcnt s ou s cl i mat atlantiquo l> 
P1Ha plort hods a ntiquos l> typiq U8s l> aquiq u8s ~I (F 0 clcz- Con-tn.ch - 1 968 ) 0 

Los tano ur s un mati ~rG organiq uo sont tr~s é l evéos on surface 
15 ~ 25 % avec des C/N do 14 ~ 26 . Notons quo 18s horizons dP a ccumulation 
du cos podzols pouvont que l q uef ois s Dindurer l 6gè r ome nt Dt pr ondra un as
poet aliotiquo . On pu ut l o ca 1 8m~nt r emar quur la pr ésonc o da "Thin iron pan". 
L~ horizon dPaccumul a t ion dP humus contiont on moyonn o do 1l>5 è 2 »5 % do 
nati èro organiquo J lPindico d' untrainemo nt du f e r ost très important. 

Uh8 mis G on culture oncionn ol> ave c faç ons cul t ura l os pr of ond es 
et apport de matériaux org aniques , a pr ovoq ué I Dapparition sn dP assoz nom
br 8US8S zonesJ> do sols du typo po,st-podzol Cf(o TCtVe!LVI.;LVL e t J. Ame.!LivjcJ2-x -
1957) avec un Ap très i mpor tant ut un ho r izon 8 humo f orriquo on partio dé
mantelé. 

Cu s po dzol s sont fr 6quemment r ecouve r ts par dos dép ôt s sableux 
pl us récent s dont IPor igino ost supposée duo è des ~Gmanioments 601ions 
ou de ruiss e lloment » et où un d6vo l oppomont do sot pocl::!'ol ;l que po ut actuo llo
rncmt s'observer 8 

Los sablos bartonions d' ox t onsion assez r é dui to on Soissonnai s ~ 

mais beaucoup p lus largo on Tard onois l> s ont d6vc; 10ppés on podzol hwno
ferrique" "Haplorthod typiq U 81~ 0 [Jn notu ég a l ement la prés enc D dG podzols hy
dromorphes assez pe u diff 6r8nciés qui ser aient ~i classor comma "Aquods" 0 

Do nombr ous os formations dPapport do t exture sableus e tap is-
s ont dPautro part los parties ba sses du reli8fo Le ur composition granulom~ 

t rique ot l e ur d6 voloppomont sont 8ssontio llem8nt variablos s e lon l a ur s 
condit ions do d6pôt at l our §g c p quolquofois ancion : sols lessiv68 , local o
ment à t endanc o podzoliquu 6 sols hr'l/:as o l igotrophes:; so l s peu. êvoluéso On y 
relè vo donc la pré sen co d"Hapludalfs psammontiquos, glossaquiquus, aq uiquos wl> 
d"Haplumbropt quartzipsammontiquo ou orthops ommont iquo "J> dG "Ouartzipsammonts 
typiqU8S~ a quiqu8 Sl> s podiquos" l> d~Udips~mments typique s". 
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Los mCf.;tVt /LCilU'. .oo.JJlO-cuLgileu .. x s ont typiquemsn t issus de r ema
n 18mGn ~S st dO apports divur s p lour dogré do d6voloppamont pe u att8 i ndrG 
par endroits le s tado de 80l br un lessiv(; !J "HôpJ.udalf typiquc" g La majo 
r ité d D entra rJ UX sont dF.;S Bols .t.œuns 0.' clos sols J.xl?Zll18 ca le aI l"'e 8 JI 91E ut r o
chrepts dystriqu3s ou typi.ques " 0 Des sols peu êvoluôs ~30 n t l i6s è la pr é 
sen ce des alluvions gravo l euses da IPAisne : "grèves" plus ou moins c al ca
r ifères R "Udifluvents typiques ou aquiqu8s" m 

En c e qui concerne ID ~ conomic en 8aUD 10 r e l iof différentiol 
du bassin intervient d'une maniè r G pr 6pond6ranto a 

LDinf lusn c8 de l a topog raphie se f ai t par ti cu lièr ement sentir 
dans los paysages à r e l ief forteme nt ma r qué R sur pent e for te et a ux rupt u
r JS de pontus situées aux abord s des f alaises tertiaires do calcaire grossi e r 
qui s urplombent 18s d6prossions do Laon et dos prin c ipa l es val108s ~ Le 
ruissellement dos eaux de plu ie y os t var iabl e suivant la pe rméabilité du 
s ubs t r at . 10 drainage externo y est en génér al moyen è r op ids g 

Sur l os r oliof s norm~ux faiblement 1 "'1" onouJ.es dgs plateaux et dos 
largus lignes de crôtus . 10 rui ssollomant s upG r ficiul ost fa i ble p l e drai
nage e xterne mOy 8n~ et dans les zones è subst rat po u perméab l o . CGS dr aina
ges peuvont ôtra lents ~ t r ès lonts ct mômo stagnants . 

Le s r ol iofs subnormaux ot concaves dos va l 160s ct dépr essions 
i mport antes nu pe r mettent plus a ux e aux do r uissollement do s P 6va cue r de 
manièr e favorabl e. los dr ain3gos exte rn es y sent donc g6n éra l ome nt lon ts 
è très lent s . stagnants localcmont . 

La nap pu ph r 6atiquG do basa dos v all~8s t r ès mal drainées dG 
IVAilette Dt do l a Bièvre ains i que do lO Aisno ost située au niveau dos 
arg ilos lourdes du Spa rnacion. Cetto nappe aquifè r o impor tante et è carôc
tèr o pormanent constitua 10 ni ve6 u hydr o l ogique dd ces bassinsg 

Des nappes aquif8r os tumporôirGs c é:.lrac t{œ i sont Jl comma nous 
l Davons vu plus ha ut. 18s fa ciès supériours . r 6grcssifs Jl continentaux ou 
l agunai ros dG to us l os 6tagos do IPE ocèn o inf6ri e ur ~ a r gilo è lignitos 
po ur lu Landénion o argilo do Laon pour lO Ypr 6s iun # ar gile do Saint - Gobain 
pour l e Lu tét i an. ElIas font l ocalumunt sontir lo urs offots s ur los pla
tea ux» s uspenduo s au nivoau do substrats g601ogiq u8s imperm6ablesfaisant 
l e pl us souvent par tia das fa c i~s s upéri e urs du Lut6tien . Los points hauts 
des doux pr omier s pl atea ux montrent notammunt do nombr ouses pl ages d ~ hydro

morphie au sein dus limons do c ouve r turc p pr ovoquGes pa r l a pré sonc e de 
l entill es argilousGs en profondeur • . 

Un o ligne de sources aSS8Z constante m2r qu8 10 nivoau du 
I Pargila do Leon~ situ6G è la par tie sUD~ricu rc do I PYpr6sion ct cons t itu e 
un bel exemple do l oca l isation do I Dh ab itat R du no~bre u x villages étant 
a ccroc hés en plaine pon t e a u contact Lutéticn - Ypr 6sion o Dos nappes perc hées 
sont d Vaut r 8 par t ~ I Vorigin o des zones humidos et tourbo usGs pr ésontos s ur 
l o s pentes .. 

Une secon de ligna do sources ~ débit moins marqué mais p lu s cons
tant s Dobs8 r vo ~ un e altitudo inf6rieuro ; a u nivoau do substr ats argi l e ux 
du Sparna cion; pr ovoq uant égalomont 19ongorgomsnt do peti t es plegos bi en 
10c2 11s603 dans 18 pùYS3g8 a 
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Il faut noter l' économie hydriquo particulière do certains sols 
grave leux ot fortement calcarifères des alluvions de lDAisne qui» pré s en
tant dos caractères d'hydromorphie pou ma rqués, sont cependant périodique
ment inondablesa 

Pour il l ustror la ré part ition d8s solsl nous présontons ci
dessous deux osquis se s car tographiques correspondont r espoctivement à 10 
bordure nord de 10 r 6gion et ~ sa port ia cant ralo o 

La documon t roprésente un sect our do l' i mp ortante for~t do 
Saint-Gobain située s ur un e avancé e de s formations do 1~I18-de-France Q Doux 
particularité s appar a i ssent immédi at ement, cJPu nc port l a pré s81lce sur d~cJss8z 
grandes supe r f icios de mat é riaux limono-sabl eux l d 'autre part l a f a ible pro
portion do sol s limoneux ér odGs . 

Los matériaux 100 ssiquGS ont on ef fo t é t é fort ement influoncés 
par les nombreux f aciès s abl eux des assisos do lOEocèn o su périeur, parti
culièrement lorsque l our 6paisseur ost pou importante , t andis quOun o colo
nisation for es t i èr e trè s ancienne n' a pas permis a ux phénomènes d~ érosion 

de décaper les horizons s upérieurs dos so l s 10colis6s sur la s urf aco du 
plate3uo 

Nous ng avons pos di s s ocié, s ur cotte cor te » l e s sols è pS8udo
gley que l~ on trouve r épart is s n a ssociat ion aV8C ceux è dra inage favorableQ 
L'hydromorphie y os t os sentiollement due ~ l a pré s ence è f ai bl e profond eur 
de substrats très argi le ux do IPEocèno . 

Légende 0 

Sols sur matériaux limoneux 

1. Sols lessivés et lessivés à pseudogley, non érodés. 
2. Sols lessivés, érodés. 
3. Sols bruns lessivés et lessivés, limone-sableux. 
4. Sols peu évolués d' apport. 

Sols sur autres matériaux 

5. Sols d'apport, limono-sableux. 
6. Sols bruns lessivés et sols bruns à pseudogley, limona-argileux, à sUIDstrat argileux. 
7. Sols argileux hydromorphes. 
8. Sols bruns calciques et eutrophes, sableux ou sablo -argileux, de pente. 
9. Sols calcimagnésiques, argileux. à substrat calcaire. 

10. Sols calcimagnésiques, limono-sableux , à substrat calcaire. 
Il. Sols podzoliques et podzols, sableux ou sablo-limoneux. 
12. Sols hydromorphes organiques. 

Nous sommGS en plc in contre dos p l a t o2 ux du So i s sonn oi s ~ un e 
couverture épa isse do limo n très pur rocouvre l a s urface s t ruct ura l o du 
calcairo grossior du Lutétieno L0 6r osion ost i nt ervenue très progrossivo
mont ot, po ur mettre un évi dence ce ph6nomèno p no us avons é t 6 amon~ ~ r ep r é 
senter deux phOBOS d 06r osion s uccos s i vosa 

Tous l os sols limoneux s ont i ci f avorabloment drain6so 
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DÔ~Jcnde 

Sols sur matériaux limoneux ------------------------
1. Sols bruns lessivés et lessivés, faiblement érodés. 
2. Sols bruns lessivés ct lessivés , modérément érodés. 
3. Sols bruns lessivés et 1essivés, tronqués. 
4. Sols peu évolués d 'apport, col1uviaux. 

~~l_s_ S_U!_ ~~1!~~ _r:t~~~:.iE-Y~ 

5. Sols d ' apport, limono -sableux et sablo-argileux . 

6. Sols bruns lessivés, à substrat argileux . 
7. Sols bruns eutrophes, argileux . 
8. Sols bruns ':Hgil~-sableux et sablü -argi1eux de pente . 
9. Sols c alc imagnésiques, argileux, à substr,H cnlcaire . 

10. Sols c alcimagnésiques , calcaro -sableux, à substrat calcaire . 

11. Sols hydromorphes organiques . 

Pen-- rt:pport DUX Ciutrns s ols li;"noflD ux du LJ z\Jgion ét udj .. C;;J J) c oux 
du Soissonncis pcss0dont un e tonou r on s~b _G g6n6rolomont p l us importanto o 
Cotto t ono ur est vor~~blo scIon los so ctJur s ut 18s diff6ronts d6pôts ; ID 
vor iotion peut pQrfois ôtro tr~s pr~grGssiv2 nu so in d Ou ne mOrne couverture . 

c~ract èro s emblo avoir inf luonce quolquG pou l a r~pidit6 

d V6vol ut i on dos sols qui pa ~ "2issont plus d6vulapp6s quo l us so ls picards 
sit u6s s ur dos mot6ri c ux vr oi semblcblomont contompo roins mai s pl us pur omont 
limonoux Q On obsorvu e n offe t un8 d6satur~t i on Dt ~cidificet ion plus rapide s. 
ainsi qu 'une tondcJnC8 f'l l e: pc::to du po ros it. é ut 8 ]. u r:~ppé1r:Ltio n do conditions 
d gongorgemont t ompora iros dans 10 so lum. Quolq ues symptômos do d6g r odation 
i ni t ialu pe uvent apparoit r b dons dos sol s forcstiors d6satur6s o 

On rot r Duv8 d P autre port d iJ n S les sols du So :Lsso nnais l :JS carDC
tè r os gén6r a ux do la co uvurturo d~ l oo ss r~ cGnt. commo par oxomplo los Dh~ 

nomèncs du r Gcorbonototion dos nivo3 ux enfouis 3 n profond8ur J ce t aspoct 
sorù dévo l oppé cm t r ois j.8il!lJ pClI'tiu Q 

2 03 7 0 LES SO LS DE HAUTE- BRIE 

Lo cor oct 6ristiquo principols des sols du 10 Hauto - Br ie ost I Pim
por tance pr ise par lo s formctions limono us os : c ouve r ture homogèn G s ur los 
plat eaux » i nfluunco mo r qu 60 s ur 10 mGjo rit6 des s ol s do pentes Dt dos a l lu 
vions Dt cc ll uvions Q La pl us gr on ds pa:~ io dos sols obsor v6s s o sont don c 
d6 /o1oppés dans los limons du co uvor ture ct don s de s nr oduits do so lifluxi on 
h6t6 r ogènos aD des G16monts dos di f f6 r onts s ubst r at s tortiair es ont é té m61an -

-- ~ . g8 s nu JlnîOn " 
DUout ru port p dos sols ont pu s c d6voloppor su r pontos dans dos 

mat6 r iaux te r t iaires ; sabl os dG I VYpr6sion. cDlcaircs 2SSGZ s ilicGUX du Lu t6-
ti j n . sablos et fo rmation s cal ccir os du Bo rtDni8n ~ argiles du Son n o isio~ très 
l ocaloffient sob les stnmpions r amnni6s . 

Les so ls do ILl p:~"Ji~tic mûridionol c du J..h-:l'JcZenois . sit u ~s s ur subs 
t rat oligocène» sont t r 6s Dn010g uc s ~ coux quo nous d6criv ons ci - 3pr ès . 
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Los limons dos platoaux do Hauto - Brio pr ésent ent un ddvelop
pamont pédog6nétiqu8 très avancé per r apport aux outros mQt6tioux limoneux 
do 10 r égion 6tudi8o . l.as sols y sont -Fo rtomont lessivus ct portont la 
marqu3 d Pune dégradation impo rtanto . Un o vurit ab le Bdissol ution" do la 
portio s up6riouro do IDhorizon Et pr ovoquG l' appo~ition do pochas ot languas 
do matériaux très 1 0 ssiv6s~ faci 5s qui correspond ~u "tonguing" des autou rs 
onglo-soxons. L' horizon A & B ainsi formé ost lié è l' opp rofondissoment 
progressif do l'horizon Az Jluvi 6, et ost on r olotion ovoc ~no illuviùtion 
dite IPsocondr::;i r c " on miliou hyd r oïnorphe temporairo (Janagne. - 1954 , Hé ~)(vz;t 
o t J CtiYlC'-fj /IL e. - 1 S G 4 ) • 

On po ut l ocalomont con stater» so us une couvorturo t r ès acidi
fi ant e » l'apPDrition do certains ph6nomènos do podzoli sot i on dons 10 par
tia sup6riouro do IPhorizon 1 8 ssiv6~ Le typo dPhumus ost DIors un modor p 

quolquOfois un mor d3ns los cos los plus ~ccontu 6 s. où un D couc he dOhumi
fication H ost pr~scnto. 

Cotte 6vo lution importanto ost li60 ~ la f ormation on profon
dour dPun hcrizon très compo ct .. du typo nfré~gip,::;n" p 8t coci rol ûtivomont 
ind6ponoammont de lUaccumulation d 'orgilo . Cct ho r izon so s urimpose ou 
d6vc l oppsmont du selum trè s souvont au nivoo u 00 lOhorizon B3 R parf ois dès 
I r] boso du 8z et ft6quornmcnt j us quo cL:lll S 18 CD 

Un mnximum do d6vol oppoment do l'hor izon compact somblo 1i6 . 
dans 10 r6gion ~tudi6 c . à des zonas prGs unt2nt un relief subnormal» en 
rol ation avoc des conditions +r ès a lternot iv8s d gCconomio 2n GO Uo Sur ponte 
douco » et dès que le r oliaf caract6ris8 un drainago extorno l égèr ement 
plus marqu6 . los sols somb l ont un pou moins Cvol uGs et la dogr 6 de diffé
renciation de lOhorizon fragip~n paroi t suivro assoz 6troit emont los diff j 
r onts états d P 6volution de lO ons omb l o du' solum . Los cnract 6r istiquos mor
phologiques at analytiq ues do IPhorizon compact variont do nc 10 plus 
souvent dans l~ môme sons que le profil du sol . 

Los aspocts morphologiques los plus typiques de l'horizon compact 
on sont 13 structure prismctiquo t r ès erossièra è sou~-structur8 lamollaire 
ou p o lyudriqu8 ~ ainsi que la consi stonco qui varie considûrûblomont en 
foncti on do IPhumidit6 du so la 

LP indic8 d Ventrainemont dPargilo do cos sols es t très pro cho 
ou sup6rieu r ~ 2~ l'indico du f or libre pe uvGnt ôtre pl us 610v6. 

La sûturction du complcxo ost f~iblG on surfûco ut a ugmonte 
progr ossivemont on fon ct ion de ID prof ondour J 10 pH ust g6 n6r oleïnont infé
rieur ~ 5 dons los horizons de surface sous forôt g c6lui do~horizons pro
f onds vari ont dG 5 è 6 . 
Le t eneur on motiè r o or goniquo dos ho rizons humifères sous v6g6tûtion nat u
r el l o ost l e pl us so uvant compriso ontra 5 et G ~ . la r appo rt CIN ost 
fr6quommont assoz 61ev6 , compris antre 11 ct 17. 

La capacit6 d PCc hongo cationiqu8 do l a fra ction argil euse vario 
antre 20 Dt 40 m6q. dons los ho r izons d6grad6s , 5 des val eurs do lO ordru 
do 40/50 m~q . dans l os horizons inf6rieurs. 

La dcnsit6 oppar ont e vori o très fort omont suivant l os horizons 
g6nGtiquos ; comprise entre 1~3 ct 1 p 6 dans l a DDrtio s up6ricuro du so lum, 
ello passe par un maximum do 1 p 7 ~ 1.9 au niveau du fragi pon» puis r odimi
nue 16gèrumo nt on profondeur. Li60 ~ cotte vari ction p la por os it6 tota1 8 
montre un minimum morqu6 dans l'horizon compact l un e ontrav~ importante 
Q la percolation i nt orvient è ce nivoou ot y cr&o un e zone dOon go r gomonto 
Un o nappe aq uifèro ~ caractè r o cs sontiol1 2mont tompor airo y apporalt» pro
voq uant un drainage typiquom3nt a lternatif o 
Cos terras sont donc po ur la plupart imparfoit omont ou mal drain6esa 
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Cos sols on r cis8n du lossivo~c intGnsu ; pr~ s ontcnt on s urfaco 
un rcppcrt liinon - 2rgilo 61ov6 or0di s pnsont DUX ph6ncmènos d g6rosion du type 
"bott onc uno Cett o s uscept i bilit6 ~ l U ~ ros io n su manifesta d0s qu »uno 0ont o 
IGg è r:J int l.3 r\li cmt ;> I D U,JU S U (3 cCJ ul [3 en ulTt r:Jîn,:mt l e!3 !i1éxtCir:{,.Jux l égers do 
surfocG d2ns los pot i t s t al~cgs dos plnt ooux . Lors quo l Q pont a s U ~ CCQntu8 ; 

on assist e è un d~ c ~p0gG i mpo r t an t do l Uhorizon Cl uvinl . qui pout ~1 18r 

jusquU àu nivoou dos hc r i zon s d Uccc umulotion o 

CC]S f~)rm:::-: t:L:m s trè::J C: lJ ul uC; c s cons t i. t uont des s ols f?ol~ter:zcn-!; 
les si ()ds~ c?ôgraâôs ~ g Z- o 9::dCfuC3:; i~: psc'ucZogt eyo CU :JCnclé.nt )] cc rt tl in s cJ U entre 
cwx dcivcmt êtr~] r ct t ,;chC:s " [J e; p:Jl~ leur C: c onomic l-ï ~!driqu (J , c:ux 80ls ;;~yâro= 
mOl"phes lCBs-l iX:S ,. I ls sc;nt à cl :lGsGr c urnrrYJ P~Fr2giud c:l 1·f s t~/piqU8f::; ; g l us s j. 
Cj U8S DU iJqUiqU8S :; ~ ~fF rog I CJ~:; s udalfs iJquiqU C3s 11 

p HFrcg :i.C1C]Uùl-Fs DU GI OSE1 .. J q u o l-Fs 

typiqu8s~ p l orsque t r è s humides . 

Loca l ement )] e n c onditions d ' hydromorphio impn rt ant c . l Uaspect 
gl ossiqu8 peut fa i r e p l ace è une transition pl us bruta le entra A2 e tBt p C8 n

f6 r ant aux s ols une mo rphologie sPapprochont de colla de s " pliJn O S Dl s ~ ; BOZS 
lc.s81:Vôs pZ-anoBoliqzœ3 11 i nt or grad s s vors lc~ s ?! rübêJqucllfs ~j " 

En bordure de pl ateau l e s sols s ont copa nd3nt moins 6vo l u6s . 
ils sont du tyP[~' cw ltJ 7!:fJZ,,fY',D t e BB1>uôD et: 80ls ZG s:;Yl.:?)ÔfJ ~ " 1 LJ p lud~I·Ps typi 
quos . oquiqu GS ou glos siqU3S B

• 

Il fn ut r emorquc r p su r l os p l~t 8aux . l Ooxtons i on a s s ez impor
tante do mat~ricux issus dB romani omant s ot colluvionn emonts 10c2ux ct re 
posant s ur sol 8nfo ui. phJnomèn cs liés ~ l a trts f~ib l G st ~bi lit G des "limons 
bl ancs" t r è s ôppauvri s o 

Dons 12 p~ rti 8 s ud du s ect e ur une couverture do limon plus r 6-
eant apparoIt en s up 2rposit ion J 10 dC:voloppems nt observé Y ost alors du 
t ype sols .~x{lun l.e8s -i1) (~5 . 

Los alluvions st cc lluvions limo nouses ne s ont c~roctCris Go 8 qua 
par la presenco d Uu n ho r izon Al p lus ou moin s dG vol opp6 . très psu d B 6pipo
dons histiquGs" ont 6t6 ~bsorv0 8s # CQ S f ormat i on s consti t ue nt des sol s psu 
6vol uCs d Oappor t p " Hap lcquunt s typiques" Gin s i que "Udifluvonts t ypi qU8S 
D U II q u 1. q U 8 S l ) 0 

Los s o l s du Tard on8is pr 6s ont ont becucoup d ~ Qn a logi 2 s avoc coux 
da la Hout o ~8ri 3 o Copundan t » 10 couvert ure de limon ost par f ois mo ins 6pois 
s u et s ub :Lt l P i nf luuncD de s ubstrats orgil oux tDrti:li.rus situûs e n pr ofDn 
deur . 

I l s cr nstituont dos sols pZus ou moins 
p8cuâogley ; 1P r-l.:Jpl udul fs t yp:I.qucs 9 oqui c! uos ou g loss ~lqu o s 9' 

Et an t donn ~ I P im0 o r~ ~nc8 trbs grande pri se par 10 stade d P 6vo
lU~lon ottoint pe I' 18s sels do la HJ ut 8 -Bri 8 ~ n8US avons pons G indispon
s:Jol0 do pr Gscnt l; r un ncrn!:.J I'o r l us i mporto nt do P/tO ~;J~ caroctC;ri.sti quos que 
po ur le s autre s r0g i ~n s . No us en 8x~mi n o ro n s huit dont t r ois i mm6diotomont 
po ur carnct 6risor le r6gi a n ; ces do rniors » Montmirail 71 . Moa ux 44 p Cho
toau-Thie r ry 25 , s ont pr6sont 6s s n annexa . 

Los doux pr emiers constit uunt dos so ls Zessiv&a gZosBiquos a 
pseudoglcy -typIque" ce lui dc Cl-hJtut: u-T hiurry 6t2mt éJSS;::;Z n8tt cmcmt à ti.1n 
dance p lGn oso liquu o 

SOLS SUR n .lTFE.S r ~ATET~IAUX 

Los L~i ;O ;tÎ.J '-~(:;tCfLog è;t(?J) prC1 s untL:mt un;] cl'v::;rg 8 vnr~LJb18 cm 616munts 
grossiurs f r Qgmonts do muuli èro . do ca lcai re , do grès . Co so nt dos pro
duits do s 21if luxion qui reposen t en pr ofondour s ur IGS substra ts te r ti ai 
r os ; fr6q uummont p~r l U i nt o rm~d i airo d Pun niveau do cailloutis J 10 substrat 
s ous-jacent ost donc do cu f a it trè s s ouvent ind6p ondont . diff6ront do l a 
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cllar go pr6sont B d~ns los cou ches s uporfi cio lloGo Los orrôt s à 10 so nd o r o
l uv6s on c art og r~~hio syst~mntiquo su r f r agmonts durs no cons t i t uent donc 
pDS n ~ co ssoiremGn t un obstocl ~ inf r anc hi ssable du p~ int do vuo bi odyn amiquoo 

Suiva nt l e t8pogrQp hic ~ la nnturo de l a ch~rgo ct l a proximit 6 
d P un 5u bst

O
r ot p ces sol s semt dGvG l ClJfJcJS on so l B Dl'>Uns 0 liaot rovhes à eu-!;ro-

1 . v .f.. 

p hes:J ou so ls bJ:luns Z-e3s{v(;s3 ~ ' Dyr.)t r\J c h ropts typiques ou cquiquos" Eutro-
c hr epts dys t riqu Gs p t yp iquGS cu oqui quos ;J ou Hop lu dolfs glos siquus ou 
aq ui quos :' a 

La vol eur do cos so l s dGpe nd Dsscntioll cmont do IP import a nco do 
10 chnr go et do la r 0s orvD on o~u d6f i ni o per 10 pr of ondour uti lo o 

Los C!.Ju;:/./f.e,o -'~,(:;;OYLer.LhV-. ~ principo l cmont constit uus s pCl r l e s 
or s i le s à me uliè r es snnnoisicnn us p scmt d~vDlopp6os on 80 ls br uns oligo
tl/Jophe 3 » P O Oy st ro c h r~Jpts typic(ucs c u ..JquiquGs l1

1 tùndis quo l es C.JL[J / .JZ.eA j~OtUt
d(!/.), t r è s SCi uvont m::::œr18 U SOS p ci u Bart onion sup(]r i our p l ocul isont g6 nGralomont 
dos sols ,~)1'lU1?' 8 e.ui;rop7~e s l# 17Eutrochrupts dy st r iquos 1 t yp:1.quos ;J l oca l ement 
r ondo lliquos l

? à st ructure très souvont i nst oo l D. 

Los I!lo;t!2,rv Laux c.(1J!.c..('./JLe/~ pr ûs ontont des sol s [1 cl(]vc l oppmno nt trè s 
var i abl e s e lon l our nat ure st c8 l lo do luurs ~rod u it s d ' olt6r ot iono Le s 
marn as du Ludion s t du Scmnois i on i nfC: r io ur' sont o(J vo loppûcs cm sols bruns 
calcœires ou calciquCB., 9P E u t ro c ~-l ropt s typiqu c.::s ou r c ndo lliquos " g Du s ccrCJ c
t è r os "vor t i qucs " pB uvont y 5tru t r ès f ortomont d6ve l oppC: s p nous s omme s 
ùl ors en pr ûs onco do s ols }':œu.ns vert1:aues , en t r rms i ti on do nc vurs l g ordre 
dos NlIe'Vl-f-/t c-o"1 c-" LoO) ':-r,,..,v r ) 1 .... 'tl· n [-1 r ) Ch "mni C1ny pY' (lcnn 'f- O r-t lJ ;-'n-l- ~ lui unn ,"rO' 1 l c.J ~ ~ - l/l/ O [,,0 0 t..J _ ..... ~ \.....i _ Jt.,; -' ilU ' \-:' - è::I 1 ... \. .... ';;:JL;] ~wJJ ...... , • __ , 1.. ..1 C . _ -J) ;"..J W_\...") __ LJ 

do dissolution vraisomblab l omont as s oz ancienno oxcossiv~mcnt l ourdo (7 0 
è 80 % d' arg il e) >> mo i s t r ès bi un st ruct uree ct pr at i quoment to ujour s d6car
bo nat6e p un ho r izon B st ruct ural y ost fort bion d6 ve lop p6 6 co sont dos 
sols bruns euf;'..fJop7zeé;·o ~'Eu t ro c h ropts dystriqu8s Cl

• 

Lu calcai r e marn e ux do Saint-Ouon cst li6 è le pr6 sonco de dépôts 
d' a ltération a r gilo-l imonoux ou orgiloux l ourds p souve nt encor e très cal ca 
ri f è ros a Los so l s obsorvûs so nt du type l" encZz1.:nes ou rendz i n es hrunifiêeo ~ 
"F<u ndolls ou Hap ludol1 s tyjJ iquos cr: . jcu;1CL[jn e. ct 01. - 1 970 ). 

La donsit6 oppar unt o do cos mat 6riaux os t g6 n6r a l cme nt trè s 
ba s so l 1»1 à 1» 3 , l ~ por os it6 to t a l e attoi gnant dos vol ours vois i na s do 
50 %0 La ten our on Gau ut i l e e st a ssoz ûl cvûc , cntru 16 ct 2 0 %, l a r 8s orvo 
on oeu 6tant ce pendant limitée par l a profonde ur. Tr è s s tob l os.cos so ls 
lo urds s ont assez difficil os ~ t r availle ro 

Ll; Lutûtion, L~ S SLJZ sil icoux .. s P alt ère on fo rmations limono
sabl e uses ou sClb l o- a r gile uscs très colcniros J> on y ob s e rve de s r-endzines ou 
dus sols bp/..-!ns calca"ire3 l(jgè r cment romaniGs » ;'Rendoll s ut Eutrochr upts 
t ypiqu e s ct r ondo lliquos"a LG s r 6sorvos on cau y so nt Q SS GZ foib los, 18 
dra inage qU81quofoi s 8xcos s i f . 

Le s nOhma,:tiorU, h Ct~i.t CZ-U...6e/) sent cm fait très peu r ep r é sent ées don s 
las couches supe rficiulle s;J l a s ossi ses do IVYpr6s ion ot du Barton ien 6t Gnt 
l e plus s ouvent mosqu6 8s par dc c pr od uitsd P6pandog o o I l f aut copendant noter 
dans ce s f ormot ions la pr(;sonc D de sols f ossilos du type "Ult iso l s 19 pr oti
qu oment touj ours tronqu6s nu niveau du 82t 6 et qui so r a i ent dos vestigos 
d'un e ancienne s urfoco oyant s ubi l'inf luence do cl imats c hB uds è t ondance 
tropica l c o 

Les s0b l e s stompiuns nV ùffl ourent quP un dc t r ès r a r os endroi t s, 
l eur oxt ons i on es t très r 6duitc o Leur i nf luence s ur l es fo rmat ion s l i moneu
ses oe couve r t ure est cependent trè s i mpo r tante d~ns ce r tai ns secte urs des 
hcuts pl ot eéJux, où l' on observe des ét end ues cssez lo r ges de ,'!.i/,:o10 M hafJ,C_e.uX. 
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COUPE SCHEMATIQUE D'UNE SEQUENCE PLATEAU-VERSANT DE LA HAUTE-BRIE-VALLEE DE LA MARNE 

A-C 1A-(B)-C{C2 1 A - CiU C2 
lA-CI A-(B)-C 
A-R 

A-CIA~ 
::! 
"5 
v 

A -(B}-C A-(S)-C 1 A - Bt -C A-Bt-Bx-C 

'" '" CI) 

Sols peuévolué1 Sols brunsl SOlspeuévoluésl.~ Sols bruns 

colluviaux eutrophes colluviaux ~ calciques 

'" "0 
.~ ~ 
... c 

-c ~ c ~ 

Sols bruns 

modaux 

~ i ~fOIS I~SSiV~s ~ols lésSivés,dégradés,gloS~iques, 
.a g ë Sols lessives a pseudogley, localement a 

N 

c 
et modaux CI) CI) .a 

IX IX '" o 
CI) 

.g.~ :[ . pseudogley tendance podzolique. • 

CI) E Qi Sols hydromorphes lessives 

localement. 

,( i 1 i i 1 i ,Ii i 1 Iii 1 Iii 1 i 1 i i 250 m. 

2,0 spom. 

.10 : _ . . ~.~ . . . ...; ~~~ .. "~" "-' ::"';' .~" -"~< . 11 60m . .. . •... .12. 

D Colluvions (c)etolluvions(a) ITIIIJ4 C 1 
1- récentes - ouverture oesslque 

~2_Alluvi~ns anciennes 
~ calcanferes 

r~~;"']3 Produits de solllluxion et 
.:: '.: P -de remaniement 

1;;-°iS-Argile à Meulière 

~6-Argile verte 

07-rrovertin-Marnes 

§ "S-Calcoire de S!Ouen 

1 ~ + ~ 19 - Sobles ouversiens 

Fig. 21 

S 

~10'calcaires lutetiens 

1::::,:· :.}1-Sables ypresiens 

B12-spornacien 
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Les s ols observés y sont t r ès développés » ce s ont po ur la . plU
part des 8 0 l s for t emen-f; lessiv (;B à poâzo l i q'LW8 11 aS S GZ f oib lome nt dr aines JI 
~Fragiudo l fs gl ossiquGS ot Oq UiqU8S n

1 tendan ce ve rs des nHap l or thods ent i 
q U8 S " ~ La capa cité d ' éc hange et l a satur ation y s ont po r ticu liêr omo nt f ai
bl es : C. E. C. de 25 méq . po ur 100 g dO or gi l e et V do p l us ou moins 15 %. 
l os rés erves en eou sont peu importantes, 8 ~ 12 % d Ueélu utile o 

Les ÜOJtFllLÛonJ.> a.f..lwJio.lu ;fAe.)) c.cl.-tC.~[6'èJLM observees dan s la 
vo I l ée do la Morne son t so umi ses à l Oi nf luenc8 d Pune nappe li6e dir ectement 
au niveou de la r i vi8r o . El les constituent donc des sots attuvi auz ca l.oi 
moyrphes. I non dab l es pé r iodiquement " c os sol s s o r essuient copendDrrt très 
vite et ont dès lor s un D é conomie en eau t r ès favo r able du fait de l a t e 
neur en calcoir o fi n, 20 à 30 %, et de leur oxcellento st r ucture . 

L0 6conomie on o~u gé n6r olo de s sols du le Hùute-Br io ost t r ès 
par t icu lièr o . 

Lu nivoùu de b8 S 0 ost con s t i t u6 c omme nous l Uovons vu p lu s h3ut, 
par l e s f or mati ons l ourdas du Sporn ùciGn . Cett e nappe pr ésenta de gran des 
fluc t uations mais s e sit ua génér a l emen t on pér ioda 8stiv810 à un n i veau 
ass ez b~ s, ce qui per met un r égime fa vor ab le des so l s r épar tis dans l e s par
t i es bosses du r eliof . 

Lus fo r mat ions des platoBux sont influen cées par des nappes 
tomporaires soit pr imaires comme étan t duos ~ des s ubs t r ats l ourds du San
noisien» soit secondai r o lor sque duos à l a présenco do lO horizon f r agipon Q 
Le dra in age do c os s ols ost donc typiquemont altornatif. 

Les nappe s de suintements tempor ai r es ou semi - permanents si
t uées au nive au de dépôts t r ès arg i leux du Bar t onien s Uobservent éga l ement 
sur ver sant s e t sont à lUorigine de lignes de sources bien loca lisées . 

Le do cumen t pr 6sent6 donne un e bonn e i dée de la distr ibution 
de s so l s limoneux dans 10 paysage de l a Haute - Brie . 

Un manteau limoneux épais datant pr obablement , comme nous le 
ve rrons plu s loin~ do l a base du cycle rGC 8n t ~ couvre de fa çon très continue 
la s urface d ' é r osion taillée au nive au dos fo r mat i on s de l UO l igo cèn e . 

La grande instab il ité des ho r iions de s ur fa ce a pr ovoqué une 
6r osion import ant 8 ~ mêmo sur pentes très f a i b l es, qui S8 ma r que d' une part 
par l'extonsicn des sols 6rod6s 6 dO autre part par celle de vastes col luvions 
1Qr gement r épartis 'sur 10 plateou môme ains i qu' on bo rduro de celui- c i Dt 
jusque dans l e s val l ons. 

Légende 0 

Sols sur matériaux limoneux. 

L Sols lessivés dégradés glossiques, à pseudogley, no n érodés, 
2. Sols lessivés, dégradés, glossiques, à pseudogley . faiblement érodés. 
3. Sols lessivés dégradés, à pseudogle y, tronqués. 
4. Sols peu évolués d' apport, colluviaux. 
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Sols sur autres matérümx. ---------------------
5. Sols d' apport, limono-argileux à argileux. 
6. Soh bruns ct bruns légèrement lessivés, limono-argileux, sur argiles à meulière . 
7. Sols bruns à pseudogley, limono -argileux, à substrat calcaire. 
8. Sols bruns eutrophes, argileux. 
9. Sols bruns et sols bruns calcaires, limono-sableux et sablo-argileux de pente. 

10. Sols calcimagnésiques, sur matériaux calcaires terti aires. 

Ces sels » f ortement é volu6s; pr6sontont dos caractères 6vid8nts 
dD il luviation » de d6grod~tion ot dD hydromor ph io. Ils ccnstit uent la stodo 
d V6vo lution 18 pl us avancé qu'il nous Q 6t6 donnG d ' observor sur mot6 ri oux 
limoneuxa 

Dos ph6nomènos de podzolisation suporficiello no sont pas rares 
sous v0g6tot i on acidifi~nto Dt on conditions très humides J la caract6ri
s otion analytiquB do co proc8ssuS nPQ cependant pu ôtro mise quo très diffi 
cil ement on évidencGa 

Morph ologiquomsnt l l ' aspoct pr incipal do cos so ls ost l' appa
ri tion dos "languos" de mot6riau ap pauvri p6n6trnnt l' horizon st on voie de 
d6gr odat ion» ainsi que 10 pr 6senco dG r ovôtcmonts caroct 6ristiquos très 
d6forrifi 6s dons le bos du sol um. Dos cond itions très hydromorphos sombl ent 
l ocolomont voul oir 8stompor cc coroct ~re en pro vcqu~nt pr ogr essivemont une 
transition plus nette 2ntr8 1~A2 ct le Bta 

La prGsen ce ou niv8 0u 8 3/C d Pun ho r izon compact du typo f r oZi
pon provoquant IP8ngorg umun t tomporoiro de 10 partie superficiello du sol 
ost un Qutrc caractère très typique de cos solS a 

Un lussivagu impor tant os t r e sponsable du rapport limon/ argile 
très élov6 en surfoca ~ co qui prédispose ces so ls ~ ux ph6nomèn8s de bat
tanco Dt d~6rosio n dbs quPils ne SOGt plus sous v6g6totion suffis amment 
dense. 

Acidos , d6sotu r 6s . lorsquo s ous v6g6totion naturollo , ils pr6-
sentent toujours un o di min ution sonsib l o do la Ca Ea Ca do l Vargilo dons los 
ho rizon~ sup6riours . Nous ve r rons la s ignification de ce phénomène ou cours 
do l 06tude minéralog iquo d6tail160 quo nous ol lans pr 6sont8r plus lain a 

Il convient dG n~t8rqu8 ces sols fort emont GvoluGs pr 6sontont 
un cortéJin nomb r e (j P ùnaJ.'Jgics cvoc los f:F é.llhG rdc~Y étudiés piJr ! 0 LtebC2JLo-th 
dans son travail de 19 f3 iL jJ ' autru IJi3 rt, Co P-t.o).AQ.l1c.e (1G64) El décrit dus 
sols è psoud og l oy assez semblablos dans son étude de la forôt do Chaux. En 
cc qui concerne 10 tendance "planos c1 1iqu fJ 9~ du c ortainos uni t6s 1 Ci o nC[lw. 
(1 9GO ) avait d6jè signo16 c ot t ~ orientation pr obéJblG dos sols dévolopp6s 
aux dûpsns do limons anciens. 

No us montrerons dan s un chéJpit r o pr ochain la pIcco t r ès c a r ac
tér istique qu Doccupont cos sols d6grod6s » ~lossiq uo s, dans l'6volutio n pédo 
logiquo dus mat6r ioux limonoux o 
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2.4. DISCUSSION - CONCLUSIONS 

La présentation pédologique du domaine d'étude que nous venons 
d'effectuer nous a permis d'en Mettre en évidence les caractères essentiels 
ainsi qU8 de préciser les facteurs de variation régionaux importants. 

Cette analyse nous donnel dès maintenant l la possibilité de 
tirer quelques conclusions sur la genèse des 30ls limoneux et de dé termi
ner les problèmes les plus importants et intéressants à résoudre. 

Il apparaît tout d'abord immédiatement qu'une connaissance 
approfondie du matériau originel loes sique et des mécanismes de son alté
ration est indispensable. 

Ensuite l l'étude de la nature des processus pédogsnétiques qui 
intervie nnent dans le déve loP0em8nt des solslimoneux l ainsi qU8 celle de 
leurs enchaînements ou SuccGssions au cours d'une évolution progressive 
paraît s'imposer. 

De coci découl e ra une démarche dG r echerche pour la suite ds 
notre travail. 

pr-!f.\1!ERES CONCLUSI0tvS SU1! LES .s~)LS 1.JEUELOPPES SUP UJESS ET LIMONS L'JESSlf')UE~. . ") 

De l'ensemble des données qUA nous venons de prése nter dans cet
t e partie , nous pouvons tirer un ce rtain nombre dè ' ~ conclu5ions sur l'évolu
tion des sols dévs loppés sur matériaux limoneux dans 10 nord de la France . 

Une pr3mièr~ constatation qui s'impose immédiatemont est la 
suivant e : nous avons pu définir ds s degrés d'évolution l de dévs loppsm3nt 
des sols, qui paraissent fonction de différents critères : 

- §ge du matériaU I 

- conditions de mis e en plac8 1 
- composition du sédiment, 
- position géomorphologiqu8 1 
- influence climatique régional e , 
- colonisation végétal e . 

Certains sols sont vraisemblablement développés sur loess ré
cents J les régions intéressées sont l d'ou est en est : la Picardie, le 
Sois sonnais et le Mar1ois. 

Le développement de profil le plus fréquemment observé en 
P1:oard1:e f-Jst celui dq sol brun lessivé 1 très caractéristiqu8 , aVéJC apperi
tian en profondeur succ3ssivemant du l08ss décarbonaté et de l' s rge ron cal
caire. Aux rupture s dG pentes assez douc es l cet ergeron l è teneur en CaC03 
généralement compris e entre 10 et 15 %, peut quelquefois apparaître dans 
18 profil à moins de 1 1 20 m. 

L'horizon 8t prés ente une structure polyédrique bien dév8lo~pé8 

qui passe au type prismatique dans les horizons sous-jacents. 
Le s argi10s des limons picards présentent toujours une capacité 

d'échange cationiqu3 moyenne 45 ~ 55 meq.1 8t un u s ôturation très élevés, 
grSce è l'intervention généralisée des ame ndements. 

Sur les pentes 58 répartiss ent des sols 0n p~u moins évolués qui 
sont du tyos soZ brun ou .'JoZ brun légèrement leBs1;vé. 
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C8p8ndant~ une unité ass ez largement répartie dans 18 LaonnoiS 
est constituée pur l a sup0Jrposition d'un limon d'apport ass ez réc 3nt~ soit 
par voi e éolienne , soit par voi e de ruisse llemont, sur un matériau plus 
ancien portant 1 8 5 traces d ~ un 8 évolut~o~ asse z po~ssé8. 

Lus limons de la couverture -des plat eaux du801:,s sonnaiB sont 
que lquefois de texture limona- sableuse qt prés ent ent, .dans un r e lief normal~ 

un déve loppement 'de 80l brun lesslvé,' ou .de Bol lessivé. 
L' horizon St présFmte ,comme (Jn Picardie un s très bonn c~ -struc

ture et ~n2 couleur brun jaune caractéristique . Les sols ·ont une capacité 
d'échang <::i moyenn r'3 de 50 ô 60 (meq. :pour ' 'l'argil e , ~3t sont toujours très for
tement saturés. 

O(3 S profils non érodés ne peuvent s' otJse rvBr QU8 sous forêt, 
18s sols situés sous culture présentant pratiquement tou s un degr é d'éro~ 
sion anthropiqu8 Te lativ8m8nt poussé. Cotte érosion pout att r:dndr8 dans : 
ce rtains secteurs ' uh d8gré t e 1 qU J:-~ l' horizon B2t appar aît en surface , par
fois même la plus grande parti e dG l'horizon d' accumul ation a été décapé e 
et le 10$s5 décarhonaté ou mêm8 que lquefois calcair:3 s· obs i:3 rv8 dans le 
profil. 

Des horizons B U anthropiqu8s", dus à uns mise e n culture très 
ancienne, sont caractérises par de nombreux r8v~t 8m8 nts humifères et uns 
activité biologique très important e . 

On PtOl Ut -fréquemment obs ::3 rvl3 r la préscmc8 8n profond t::: ur d'un 
horizon d'accumul ation dG calcaire , issu de la dé car bonat ation de s couchs s 
suP [~ rficie l1 8 s, (Ol t 8d la rept3:rtition.d1J. __ QÇl.l.c_a lre s econdaire est particulière 
et 58 di stingu i3 d2 celle dos cqrbon E:1t ps ,.f .3isElnt parti e dE! 1.3 matric€:' origi
ne lls . De petit8sconcrétions ana l og ues aux très connue s po upées du loess 
y sont fréqu entes. L'augmentation de la t ene ur on calcaire n'est cepsndant 
pas t oujours a isément décelable, 58 répartis sant parfois sur une épaisseur 
important e dB matériaux calcarifèr8s. 

Un e cs rtaine dégradation de la partie supéri aur8 de l'horizon 
St d 8 S sols l assiv6s peut s'observe r loca l sm8nt dans des conditions parti
culières. L'apparition semble en §tre ass3ntie llcment due è une dégrada
tion anci enne et importantQ do la végétation naturelle , par modification 
anthropique du tapis vé gétal. Notons que cette dégradation va fréqu emment 
de pair avec un s ngo r gGms nt t empo r air8 dans l a s n lum~ situé è l a b9S 8 de 
l'horizon St. 

Dans ces régions, caract ér i sées par un r8coù~r8m8nt limone ux 
r écent, il s ambl e donc qu e l e type dg dé ve l oppement de prof i l le plus 
largement représenté sur des surfaces ~ r e lief peu accid~nté, c'est-~-dir8 
lè oQ les conditions de genèse ont pu s'exprimj rle plus libtement, s 6it 
celui de Bol brun les31:vé à 80l leB.sivé . LBS autr8s types de sol s r eprésen
tés sont vraisemblablement liés ~ l'influence pr6pond6rante d'un fact e ur 
p ôrticul:l~r de l'évolution pédogénétique, essentü3l1emr:3nt intervenue comme 
facteur indirect influenç ant los d~ux pr écédents. 

Les associations de s ols r eprésentées dans l e s régions qui 
nous occU~8nt présentent donc pratiquement t o ujour~ comme unités dominan
tes des S'lIs bruns lessivés et s ,~) ls l essivés, comrn8 unités a~S C; Cl ee s des 
sols bruns et sols ca lciqu8sd' une part~ des s ol s lessivés on voie dEJ dé
gr adation d'outre part. 

D'autres sols paraissent avoir évolué aux dépens de matériaux 
probablement plus anciens, plus a ltérés, et présentent un degré d' évolu
tion nettement plus avancé. 
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Las régions concernées sont essentiellement représentées par 
la Haute-Brie st, d'une manière mains imoortante, par la zone s eptentrio
nale de la bordure ardennaise. 

Le limDn l08ssiqUE3 des plateaux d8 Haute-B.rie présente un 
déve loppement beaucoup plus accentué quo dans le r este dg la région étudiée. 
Nous somm8S en pré sence de! soZs Ze.s 3i1)ét)~ gZossique8" aoides r3 t hydromor
phes qui r eprésentent. semble-t-il, l a stade l e plus 3vancé d' §voluti~n 
-de ces m3tériaux sous climat tempéré humide eJama·911e.. 1969). 

Ces sols sont caractérisés par une dégradation très poussée 
amenant l a dissolution dG la partie supérieurs dG l'horizon St at la for
mation de poches de matéri aux dégradés en forme de "tonguing". L'horizon 
A & B ainsi formé est lié i3 l' r3pprofondi8SCn1f3 nt progr (.3ssi f de l' horizon 
A2 e t è l' apparition de phénomènes d'illuviationsecondaire. La capacité 
d'échange cationiqu8 de la fraction argilaus6 0arie dB 20/35 méq. dans 1 3 6 
horizons dégradés ~ 45/55 méq. dans l es horizons inférieurs. 

Un horizon compact du type "fragioan", 58 surimpose au déve
loppement du solum très souvent au niveau de l'horizon 83 , ~arfois dè s la 
base du 82 et fréquemment jusque dans l a C. L'aspect morphologique le plus 
typique de cet horizon en est la structure prismatique grossièr3 à SDUS
structure l ame llaire ou polyédriquo, présentant en coupe un réSG8U poly
gonal caractéristique. Uns nappe aquifère ~ 63ra~tèr8 essentiellement tem
pora ire y apparait, provoquant un drainage typiqu 9ment alternatif. 

Au nive3u da l a surface d'érosion de l'Ardenne nous trouvons 
une cOuv8rture relativement importante d g 108ss. " 

Dans l us limons profonds 5 8 sont dév8 1op~és dtis sols du typ a 
BOZ ler:rw[vé aclâe3 assez dégradés z la dégr adation de 1.'3 parti r-J supéri eur8 
du 82t e st liée è des capacités d' 6changs da l'~rgil e ~s5 sz : bas s8s , ds 
l'ordre dB 25 è 40 méq. 

038 secteurs très impo rtants sont d'autré part : cara~t~ri~és par 
la présence de matériaux 10essiqu8s anciens ~ssbz altérés, ~t redistribués 
en nappes très vas t e s qui ne semblent présenter qu'un développement 8ub~ 
actue l relativement ~au marqué. 

Lors qu 'un r ecouvrement plus récent : s è pr§s j nt e , surmontant un 
ancien sol enfoui. 1 '3 déve loppem8nt est du type -sol brun. : fa1:blement; Zessi
vé ou ,c;ol bl?Un l e8Bivé. 

Las associations da sols de la Haute-Brie présentent una dOMi
nance marqu ée des sols l e s s ives glossiqu8s 3 hydromorphie. Comme unités 
associées on peut obse rve r de s sols faibl ement dégradés ou des sols 18S8i-
vés. 

En Arde nne l e développeffien± le plus rapr§s0nté est celui de 
sol l essivé acide surmatêriaux r edistri bués. a$sotiés è des sols. dégradés 
ou en voi e do dég radation. Le r ecouvreme nt récent Drésente un développement 
de sol brun lessivé. 

0' autre~) sols parmt ceux qU El :f\lQUS ,'·';3vons obs,8rvés constituent 
des sols hér'1:tés. Ils sont 8ssenttellement ;re,présentés par des matériaux 
ayant subi l'action de pédogd nès f3 s liées .~ -dgs; condltions climatiqw3s 
e:ncj.Gnnes, ct ramf:més en surface ou. à fqibl e profondeur par le j eu de 
l'érosion. 

Ils prGs ent ent donc, de ce fait, surimp05~s aux caractéristiqu8s 
pédo génétiqus s anciennes, des car actère s dus ~ l a pédogonè sG récents, CG sont 
dos sols polyphasés. ou polyg6niqu8s. 

Cs s so ls oouvent 5 8 r e trouve r un peu partout sur l'ensembl e de 
la région Gtudi6e , mais ce pendant d'une manière Qrépondérante dans d 8 UX 
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ragIons naturell e s situ6es au nord-est du baesin parisien : la Thiérache et 
la bordure sud dG la "plate~formo ardennaise. 

Il semble QU 8 cette localisation soit liée è des ~paiss8urs de 
matériaux limon8ux relativement peu importantes permettant dr-3 nombrf~ us8s 

,interférences. On ob~6 rvo dans ce s3ctaur une couvs tture limoneuse d'épais
~ 6ur généra1emsnt moi~dr8 que dans l a s autres régions : 2 ~ 3 m, r oposant 
soit sur un caillouti~ ~ silex surmontant lui-même le cr~tacé, s oit sur l e 
sfJcl D fJ rimaire. 

/\u dem8urant,' cettt] couve rture est très s ;:J uvent consti tUB8 pùr 
la superposition de deux apports d'5g8 et de degré d'évolution très diffG-
r onts. 

Le dépôt 18 plui ré6aht prés8nte un degré de lessivage varia
ble : sols bruns faibZement ZerJ.':;ivés ou hl"uns ZesBivéB. Gén8ralement éO(lis 
de 'GO cm à 1 m, ' i"l repose SOllVIJnt sur un ' sol plus ,::}ncif3n, plus évolué,' por
tai+t 'assez fréquemment la marque d' un86volution sous clim:'Jt plus chaud : 
traces dG ferruginisations, p~6sence de r8v~t8m~~ts très Gpais. de piso
lithes très indur~s. 

Le contact entre le dépôt ~écent st 13 matériau plus ancien pré-
. sente souvent la trace de phénomènes liés aux , condi tÙjns péri c.( l ,flcL=üres. Il 
est intéress;3nt dE] noter qU D les lirhons ahciens montrent gl~nér31emtmt une 
compactiDn très fort s , loc'ôloTllsnt liée à ùhe structure g:rossière ' lamc-111air8# 
la porosité d!.-'3 13 zona de,' contact est trèsfaibl ~~ 6 la densité apparente 
peut Y' atteindre de s v~18urs très proches de cell es observées dans 18s 
"fr'3gipans" typiques. 

On constat s très distinctement qua ces sols poly ,) hasés préson
tent des car~~tères liés ~ des cycles d'illuvi~tion successifs; ils po s 
sèd~nt d'autrspart une toneur en argile souvent r e lativemsnt importante , 
des tr3c8~ de rubéfaction, et calles de frag~8ntations et da r amaniements6 
vrôisemblabl s mant dus à l'influence de climats froids. 

, Ou fait da l'hétérogénéité an surfacG de la couverture d'apport 
le plus récent, les associations de sols sont r elativament complexe s. La 
dominance semble cependant être 18 type de sol lessivé plus ou moins hydro
mor~h8 , et dé gradé l~ où l es maté~iaux ancians présante nt en surfacG une 
extension imoortante. 

Sur la baS8 da ce qu e nous venons dB présenter nous 3VOn$ é l a 
boré une e..6qui6,6e. de JtépaJtti.1:ion deÂ M-6oelation-6 de. ooRA !.)UJt lOeA.6 pour 18 
nord du Bassin de Paris (fig. 23). Nous , avons distingué cinq grandes unités 
dont les définitions simplifiées sont 18s suivantos: 

1. - Sols bruns lessivés. avec sols bruns et sols calciques associés. 
2. - Sols bruns lessivés, avec sols lessivés associés. 
3. - Sols lessivés, avec sols bruns lessiv~s associés. 
4. - Sols lessivés acides, avec sols lessivés glossiques associés. 
5. - Sols lessivés glossiques, à pseudogley, avec sols lessivés associés. 
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Nous pouvons r és ume r succinctement l a classification de tous 
ce s sols d6ve loppé s sur limons , sur 18 pl on t àxQnomiqu8 e t syst ém3t i quG, 
de l a f açon suivant2 : 

Nous p8nson s que l a s limons r 6ce nts ay3nt ~ t é s oumis d'une 
manièrs "normal e t' D l' influe nce des fact eurs de 1,3 gt:mèse , e t not ammt-".mt 
ceux particulièr8m8nt int ens es de l a période atlantiqua , s ont déve loppé s 
en sols hruns le331:1)éB ou 8013 l es::Yl:Vr?S - ("Pôr 3br a une rde " ou "T Y::Jlc Hp lu
da lf", "Agrudalf" local ement), que ce s limons, lorsqu'ils ont su bi une 
dégradation anthropique importante , s ont dév810poés e n sols lessiv6s l~g~
r ement dégl'"1adé g - (transition "Pa rabraun8rd 'J -F ~-J h1 8 rdeu GU "Glos sic Haplu
da l f") UAûc.h e.YL!v:w,,~ e.n , 1962 - U. S. o. P, ., 1967). 

D8s limons ~ lu s anciens, qui ont sub i de puis très longt emps 
l'action des agents pédog6n6tiqu8s , s embl ent t ous ~orter des Bol8 lessivds 
f ortement dé(.]radés~ glOs.sl>zues-, à p8eudog 'l eÎ/~ Q3rf8i s ':3 t endance "plano
s olique tt - (ttFahlerdo" - "Glossicl/J.,r:; u:tc Fragiuda l f", "Aqu1c Glossudôl f", 
!'Fragiôqualf" ou tJGl ossuqua lf"). 

A pr amle r8 vu e cst ensemble qu e nous venons de décrire appa 
r a ît comme relativement di sparate . Plusieurs fil s conduct eurs pe rmett ant d8 
pr6ciser les r e lations entre las différents déve l oppements obs Grvé s nous 
s ont ce pe ndant appa rus, s t qu e nous avons évoqu ~ s. 

Notre but e st donc maintenant de t 3nt3r d'ordonne r ce t e nsemble 
8n f onction dG l'inte rvention d'un certain nombr 3 de pr ocessus f ondame n
taux de la p6do g8nès a . 

!-fI S[ EN ~ PIDEMCE [" Ui\JE Sf0UEMCE THE:)RI 0UE f) ' [P~) LUTI ~rJ 

L' é tudo de l' évolution des s ols impliquG l a pris8 8n considé
r ation de 18ur dyn amique pr opre. Il nous a paru indispens able, pour appréhan
de r l e ~i 8 ux possibl e l a part qui r evient, dans l'évo lution des s ols sur 
matériaux limoneux, aux diffé r ents processus f ondame nt aux, d'§tudi e r l e s 
prob lème s dans l e cadre d'une s ~q u 8nc8 évolutive . 

Lt ensemble d 9 S trava ux a ctue ll ement r é ôlisés , ainsi q UA nos 
proor e s observations nous permett ent d'inclure l 8s diffé ronts types de 
s ols dans unr.:: -6é.que.nce efvwnoloqiqu.e, théoJr..ique d 'ê.volu;tLoVl. plLoglLu 6-Lve. 

L ;~ s f ormations limoneuses ont une gr and8 8xt ension da ns d !~ 

nombr e use s r ég i ons, particulièrement en Europe 0ccident a l e e t c8ntrale. 
Toutefois, l e s ma t éri aux origi ne ls limoneux da ns l e sque ls l RS 

80ls ont pu S8 développer sont parfois as seZ diffé r ents tant en ce qui 
concerne l eur nature que l eur stratigraphie . Not amment, ils peuve nt être 
très calcaire s à l' origine , psu, GU DôS du t out, ils p8uvent m0ntre r une 
stratification nu n' e n pas montrer. De ce f ait, l e s so ls développé s dans 
cos matériaux pe uvent ~tre dè s l e départ de l' évolution r e lativ8ment diffé
r ents, et du point de vua mor nhol og i qua , e t du point de vus ana lytique . 

Cert ains matéria ux sont très r écents s t l e s s ols déve loppé s le 
s ont de ce f a it éga l em8nt, d' autros peuvent avoir subi une altération et 
une évolution assez anci ennes, avoir 6té ensuite tronqu és et r e couverts, 
ou appara ître en s urfa ce sur des superfici es plus ou moins vast es, oD ils 
ont subi postérieurement une évolution ~ lus r é c8nt e qui s' s st surimposée 
aux caracté ristiques pédo génétiqu Bs de l' évoluti ~n précédente . D' autras 
ancore peuvent avoir subi égalsms nt cett e évolution ancienne e t avoir ét ~ 
r edistribu6s sur ds s surfa ces géné r a l Gment o lu s r écs nt es Da ils s ont actuel
l ement s o umis aux a gs nts dG l a ge nèse. 
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Lorsqu o l'on onvisage llsnssmbl e dss formati ons limoneuses que 
l'on observe en surface 1 .::ünsi QUt-3 IdS di f-P.Srents sols qui s' y sont d6va
Iop~é s, il appar att nattumunt qu'on S8 trouv3 en pr és s nc8 dd st3ds s inte r
médiaires s'intégr ant dans un 8ns8mbls qui constitue une s équence ~vo lu

tiv~ qU 8 l'on davins, ou biun en pr és onc8 dG s ols qui s amb18nt ~tr8 s n 
équilib~e ' aV8clos conditions actuall ss du milieul mai s cependant suscep 
tibl e s d' ~tr3 modifiés plus ou moins r 3p idement par un ch~ng8m8nt intervs 
nant dan~ 1 ~ mod8 d'action d'un dGS fact eurs ds l a genèse . C' es t ~ ~artir 
d8 1 ~ ~quton ~p8 ut ,a~sém8 ~t . co?C~v~~~~n~ ' ~ j ~u 8 nc8 d' évolution th60rique 
au 58 ln d'u~ · mat G r13 U blun d8fln~ a l'orlglns. 

C8ttd s âqu8nc8 ust Gvidemment différent s suivônt 18s condi
tions pédogénétiques du ~ili8u d6nsl equ 8l on l' ~tudi 8 , 3t p~ rticulièr8m8nt 
du clim,'3t où on S 2 trouve ~ . . 

Plusieurs études ~ yont pour objet l' établissement da semblabl es 
suit e s évolutives 6nt été feitas, pa rticulièreme nt en Europ8 occidentale. 
On peut ci t ~; r les tr,3v3ux do Dudaf. (1953) et féCJtot (1956) sur l GS r(~g i [J ns 
limoneuses de moy ::=mne Bc:;lgique , de AUemü1.1.eJL (1957), de U,ebvw;th (1964) 
sur l es loess de SAXO 1 C GUX dG Fink. (1956) sur les l Od ss d'Autriche. f4ais 
il 8St évidon t qu a 125 terms s d8 la séquence 08uvant ~tr8 différe nts d3ns 
un C0S e t dans un autre. Un sim~)18 I:] xeffi:l l e s ;~ r:3 cité ceci : FJ..n/~, sous 
climat continental l è un t e rme ~8 »Charnozem» ~ l'origine de SJ s~qu8nc8 , 
a l ors qUt3 las aute urs occid8nt aux, n'ont ;JùS C G t 3rme d ' une manièr3 
tangible, SGn intervention étant ~ 08ina s~u~ç~nné8. 

Il cnnvi cmt donc d3 t Fmb~ r dG r81i t~ r un ct:Ttdin nombr i3 dG tyD8 s 
do s 'J ls J~ v8 1 o~~0s dans dGS môt érioux limons ux l s t de l es r 8grou psr dans 
une s érie ~ rogrGSSiV8 th jor1 qus . 

Pour donner un a~8rçu dG l' évolution Dédog ~ nétiqu8 des limonsl 
il est indispens abl e de définir t out d'abord ce que l' on a coutume d'a~n8 l 8 r 

10 nr c;fil "n o rm~3 l" ou "moda l", obs prv8 ·:~ ctur~ 11 '3m :~mtl dt Qui rloi-t vrais8m
blablement correspondro ~ un équilibra vis-~-vis dss conditions du milieu 
Actu e l (Je.nn y, 1941 - '()u.dal, 1953) • 

. [n co qui concs rn s 13 maj eure ~ artio du t s rritoirs fr3nç a i s, at 
tout ~articu1ièr3m8nt 18 domaino étudié , 18 pr ofil ty~iqu8 dév8loopé dans 
18S f ormations limoneuses du qua t ernairo r é contl 3t qui corr8 s~o nd 3U cas 
~ Q, du f ait de la situation géomorphologiqu8 1 l us f actours dG l a genès8 ont 
pu ;:Jgir S,3ns contra int es ni influéncss ;J 3rticul ièr as l dst ce lui d 'un BOZ- X-'run 
Z-essiv6 ou d 'un so l Zes~iv~ . Cès sols auraient subi une évolution 8ss8nti3l
l emant r ostgl aciai r e dont une des r6 riodes les plus actives aurai t été 
l' énoquG 3tlantiqu8 1 ils sa ra ient do nc §g~ s d' un peu plus d3 dix mille ans. 

A 0ôrtir de lè~ il s' agit ~8 r etrouve r des stades d'évolution 
qui sont soit antériaurs l soit post érieurs ~ C8 ~rofil da sol qua l'on 
consi ,jè r o comme · typiqUd. La raison d':'3 la pr 8SenCG dr-:~ cas ty!J8S dG sols réside 
évid8mment dan s un e modification de l'action de ce rtains facteurs de la 
genès 2 qui ont amené soit un r etard ~ar r appo rt au d6veloppament normal, 
soit une accél ération. On pE3Ut concevoir que parmi CGS fact eurs g8nétiqu 8s, 
la nature de la rocho-mèr3 , si l'on co nsid~ ra un limon homo gène dans un e 
r égion déb; rminé8 ~ est r es t ée l a mêma et QUt3 l a succession climatique a 86a
l am?nt j t 6 id entique s ur 13 mode l é nris dans so n ans3mb l e. 

Les fact aurs qui nont; semble-t-il l ~ incriminerl · sont tout 
d'3bo rd l e r e lief, ansuit 3 l a 06g§tation, enfin l'influence humaina . Cetts 
derni è r e ost interve nue d'uns part comm8 fact eur indir8ct à trave rs la mo
dification · du tapi s v§gGtal, d'autre part très dirs ctems nt par l a mis8 e n 
culture, créant des conditions particulières d'évolution. 

Si l'on considèr8 maint enant QU 8 l e mat éria u o ri ~in8 1 n'o s t P3Ut-
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être pas tout è feit homogène sur l'ensemble d'une raglon où l'on étudie 
ces phénomènes 6 on conçoit que la variation de 13 nature de ce mat~riau 
peut avoir influ encè l' évolution en provoquant ~Qr rapport ~ c e stad e 
d'8volution normal égalGffi8nt un rett:lrd ou b~a1 3m3nt une avanCG. On peut 
pr8ndre comme exemplE un matériau limoneux particulièr8ffi~:mt riche en cal
caira qui cr~2ra un frGin ê l' ~volution6 l'illuviation maximum n'ayant 
la possibilité do S 8 déve l opper que lorsqu'une dGc3rbonatation suffisante 
8St interv s nu a . D'autre part 6 un limon è t eneur en ssbls assez importante 
sera fr0quemmont plus sensible aux ôf:;onts Ji:! la 8enès e qu'un limon très 
pur 6 et d8 . ce f ait prés entera très rapi demont un degré d'évoluti on plus 
marqué. 

Chacun dos stades caractéristiques peut êtrd défini par des 
critères r e l ativ \Jment ~rdcis. A chacun û' entre eux s e rCjttache un ou ç::'hj
sieurs types de sc~l s e l un l ' intensité des proc8ssuS. 

Un e 8~qu8nc2 sur limen loessique pout 58 concevoir d e la maniè-
re suivante 

- Sot bJtUYl. c.ai.c.a..Vte e,.t -6ot bJtw1. c.ai.UQU\?.. côractérisés par lô présonc8 
d'un s radi ent dG t eneur an carbonat8 de calcium en f onction de l a pr of on
deur. dans un matériau gronulomâtriquoment homo~èn8 . Cotte phase s'indivi
dUcliser2i t nE:ltt ement rJar suite do la dissolution rapide des carbOn f.:} t 8s . 

- Sol bJtun modal, Géfini pur une augmcntaticn du taux d'ar8ile s r anu
l ométriqu8 sur une cert a ine pr of cnd our. Il S'33it d'un enrichiss ement appa
r3nt 6 qu' on peut app~ 18r "argillificaticn". ~s phén omènes de structuration 
marqués intervi ennent au s ein du m~t~riau6 ils sont particulièrement bien 
d~v81oppés l~ oQ l as fluctu ations dos c onditi ons physiquds du mili8u s ont 
l es plus important es. pr ovoquant la fissur3tion 6 avec différanciation d'un 
horizon (fJ). 

IObns 18s mat ériaux non calcaircs 6 CB pr oc essus s erait è même 
d'intervenir Jès 10 début de l' §volution. 

- Sol 61Lun .e.\Ü~J.>ivé et .60l ie..6.oivc, qui S8 d 8v t:;loP l~Jent lorsque l es 
conditi ons f avorabl es è la migraticn d 'argilG colloidale apparaissent 6 c ette 
dernièr e S8 concGntrant s n profondeur dans los peres fins et sur les fac es 
de s agrégats 6 en revêt ements car act éristiques~ ce qui correspond a u Gonc ap t 
d'illuviation. 

Un hGrizun dt, lat t dxturôl ou "ars illique".Jr S8 diff0r enci c f~8 

plus en plus nstt8ment d~ns le profil .. sous un horizon A2 appauvri. 

R~marquons qu' en ce qui conC Grns l as lC8ss, l' e ns emble dcs 
proces sus d'argillificati on et d'illuviation semble correspondre ~ C2 qu e 
l'on ifirIDQ8l1IDmmmtnt apjJe l é "lehmi ficati ün" • 

- Soi. Jle.,o.ôivê dégJtadé, "glO.6J.>iquc-", il hydJr.omoJtp0vi..e. , caractérisé par 
l'appariti un d' un horizon A2 plus différencié 6 d'un e "dégradation" del'hori
zon Bt 6 et de certains symptômes d'une ncuve lle illuviaticn, dito "secondai
re" à la base du St et dans l'horizon sous-jacent. Cette évclution se marque 
par un appr ofondissement de l'horizon A2 on formos de langues ou de poches 6 
un colmatage de la base da l'horizon St et l'a~pariti cn d'un horizon compact 
Une nappe à caractère tsmporairo appore!t généralement dans l e profil. ac
centu ant encor e en surfac8 18s possibilités de dégradat ion. 

En c e qui concerne l es matériaux l oossiqu8s 6 ce ds rnier stade 
s omb l e être ce lui corr espondant ~ l'évoluti on pédol ogiquo la plus avancée. 
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Las sols s t p3 l éo s ols observés Qctuollemcnt sur matéri3ux limo
neux corre spondont donc ~ l'influence plus ou moins intens8 d'un ou ~lu
sieurs prOCGSSUS f ondamentaux de l a pédoge nèse . 

S · 1 J ' ' t ' . ,... t:'" ". . '1 '; . l on p~u envls aga r qu un memG m~ erlôU orlglna a SUOl 
l' ens embls de l'évolution impliqu éG p ~r un ? chrQno s équ ~nc3 do C8 typol il 
est vra is embl ab l e que dèns cortains cas l'un ou l'autre ds s bhénomènes peut 
avoir été plus ~ u moins masqu61 ou que l'évolution a it pu 5tro r e t a r dée du 
fciltd 3 caractéristique s oxt ériGur?s AU mili eu. 

Le s pril Cl:3 SSU S p C~ uv 8nt 13tre cons i dé r ;'3s comme appartenant à trois 
tyr}8 S principaux : altération prima1~re - l esB1:vage / 1: lZuv'tation dégra
dation secondaire. 

En co qui concorne 188 pr emie rs s t ôdes d'évolution des matériaux 
l 08s s iquGs 1 nous avons pensé que l'étude de s mécanismes d' a ltération méri
t ait d 'être dis s oci08 des proc8ssuS oédog6 nétiqu8s pr np r amont jits~ 

En effa t l d ~n s l' évolution d 'un séd im8nt ou d'une r och 31 on peut 
concevoir deux stadas théoriqus s s uccassifs l l e or emi ar lié aux nh6nomèn as 
d 'al t ération 8ssunti 'J Il G;ment physico-chimiques p \~ rnmttêlnt l' a:;pari ti ''J n d 'unD 
"altérit e " constituant l e mat ériôu origine l du s oll~e s3cond caractérisé 
0ar la différ enciôtis n de ce s o l sous l'influancs de l' eni 8mbl a des fac-
teurs pédogénétiquGs. , 
, Ces deux stade s théoriqUES s6nt fréqu emment étroitement ' imbr i -

qués cb ns lr::l n3ture , mai s CQtt l:! conc r.:~pti o n [lD rmat c ,Jp:~nda nt t oute f é:lctic8 
qu' elle puis s e ~ araItr3 , de f acilite r l a re ch~ rch8 de s m6cani sm8s an cause . 

Dans notre étude du mat éri3u 108ss 1 nous 3~D3 l1 8 ro ns "r6gogenèse " 
l' ans ambl a des phénomèn es d ' a ltération dO è l'action des eaux m6téotites, 
indépondamment d 'une activité biologique imDDrt ant s l s t ômGnant l a forma
tion j 'un "m3t é ri au originel". 

La "pédogenès ?"1 quant 5 e l18 , r~ sult8 de l'action da l' e nsombl8 
d8 ~ mécani smes s t processus og i s s ant da ns l a milieu d' a lté r ation. 

'O EfAARCHE 'OE RECHERCHE 

La démarche suiviapour la s uito de notrs travail ainsi qua pour 
la prés entation de nos r ésultats est jus ifiée p3r l a nature ~t l e nombrs 
de nos obs8rvations, par l e s conditions mat é r i e l1 as oui nous é t a i ent offer
t e s, et paf l a t énour des ' résultats antéri eurement a6qui s . ' 

- En uh pr emi e r t emps, nous nous att acherons à l' étude du 108s s 
on tant qu e mat $riau, en 3ff ectuant l' analysa de notr9 fon d d ' obse rvations 
en ce qui concerne l es fQ rmati ~ n s su perficielles de naturo limoneuse . Afin 
dG r endra comDt e da l' originalité de s diff5r ents s ecteurs géogr 3Dhiqu8s dG 
la zone 6tudi6~lnous avons r et e nu une pr~sant ation ~ar r Ggi ons naiure l18s. 

Ceci ' nous permettra d ' avoir un a c onnai s sancd suffi sante des 
principal es 0ropri~tés da s mat éria ux originels. N~ u s t ent er ons 2nsuite 
d ' apporter une cbntribution è l a connaissance da s pr emiers proce ssus j ' a ltéra
tion des l oess par l'étude de séquences ca r actéri stiques. 
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Ce s données SRrent trai té8s en troisièm8 oortie. 

- En e nch3inant sur C8 S ~ rGmi s rs résultats, nous nnalyse r ons dG 
manièr8 ~ lus ~~profondi8 une sério de profils dév3loppés d3ns des matériaux 
d'8g8 dt dG mis 2 s n place différents, s t r8présent ant des stades d ' évolu
tir n ~ rogr8ssiv8m8 nt plus avancés. Un e analyse minér9logiQu8 dét3ill~a ainsi 
qu o de nombr3ux 8xsmans micromorphologiqu8s nous ~8 rm8ttro nt ainsi d 'attein
dro une c aractéris~tiG n plus fine 13S so ls s t de s horiznns qui los composs nt. 

Pour pr6cis8r la naturo des méc3nismes mis en jeu dans l'évolu
tion de s s~ ls l 3ssiv6s s t lessivés Jégr3d6s glo3 s iquas, dos échnntillons 
de r 8v5temants argil eux s t do plages dég radées fGrnnt ensuite 1' 2bjet d'ana
lyse s fin es, ainsi qU 8 d'obs e rvations microscnp iquGs ~ar l'utilisAtion du 
microsc0P3 él octroniqu8 ê ba1 3yng2 e t do l A microsonds. 

Cdci f a r a l' objet de la quatrième nl rti8 . 

- Dans la cinquièms a t dern ière ~arti ~ , l a compcrtdment d~s 
diff é r e nts p~ramètr3 s d'évolution j s s snls : mo rp h~ l og iqu ~ Ë, micrDmorph~ lo

giqu8s, chimiques, Dhys iqu8s, minéra logiques, sor3 ensuit e analys6 3U tr3-
vers d'une séquencs évolutivo théorique. 

Nous y t entBrons s nfin une synthèse pour carner la nature dus 
mécanisme s interve n3nt dans l'évolution J GS 8818 limoneux étudi§s, ainsi 
que pa ur caractéris 3r 1 85 ~ ro c 8 SSUS ~édogénétiou 8 S fond~m8ntaux dominants. 

Ls s diverse s pos sibilités de générôli8ation de s résultats obte
nus s8r ont 8x~o sés on fin da travai l. 
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T ROI SIE M E PAR T l E 

LE MATERIAU LOESS. 
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3.1. GENERALITES 

C3tte parti8 8St consacrée à l'étude du "m~tériAu l08 ss"~ qui 
c0nstituB un grand facteur de pédo~2nès8 . 

Les variati~ ns do ses car3ctéristiqu8s dans la régi0n qui nous 
occupe ont été ralativem8nt Geu étudiées 8t il était indis~3nsab 1 8 ~nur nous 
d' un E:;ff8ctUGr une '::m,:'üys c suffj.sammr:mt dé taillée. 

La littérature concornant les 1 08S5 s t matéria ux Inassiques 8st 
richs , tant en C8 qui conce rn e l our origi ns qU 8 l 3urs ) rincio~18s pr opriétés. 
Les loess snnt très largemont rén0 nduS dans l e monde , l eur 0rigine §0 lie nne 
8st plus ou moins cC1 nt8 sté ~-3, l our c C1 m;Josi tir)n Gst v3ri .3b l s.l .. 3spects di ffé
r ents qui fur i. mt abJ nd ,JmMunt trai t 6s.l f-3 ss entj.,:> lL3m3nt depuis qu '~ lquc s 

dizain8s d'annéos. 

Le s matéri~ux 5 8 s ont g6nér3 l amo nt déDos6s ~n apports succ8ssifs 
plus ou moins l iJ ngs c;t plus ou moins r"'l pi des , Avec ;JfJssj,hil i té.s d' 31 térati 'j n 
e t d'6vo luti~ n très variabl es. L'influence das conditi~ ns de mis e 8n plaea 
8 St donc importante sur la structure des m~téri3ux e t sur l' o ri 8 nt~tio n de 
l eur 8vclutLJn 'JédDgénétiqu n . Un l1'lport "m'3Gsi f" ne peut rJvC'fr ;J f:? rmis qu'une 
altér3tion s 8nsi bl em2nt ~ostéri 8ur8 ~ la mise ~n ~ lAc8 , a lors qu'une sédi
mont a tL.Jn h :: nte '3 t :J r ::::g r::-; ssivc: :JO urrôit fl vot r nut.:Jris8 unE3 Gl t ér ,J tL 'n c t 
m~m8 un dév8lcp~8m8nt pédog6nétiquG c~nt 8mpor~in du dépAt. 

L'influ!J ncl3 .d'JS condi titi ns climatiques 3 ::; matérit:llis .':"; gén6rô
l Gms nt a s sez bien J3ns co typs da matéri ~ux, 9vec ~c ur cons§qus nc8 das ca 
r3ctère s liés è différents pro cessus : alt ér3t i ~ n primairo - brunificatiGn -
rubéf3cti on - illuvi ation - altération sGca ndoira - hydromor~hia . 

L3s dép~ts l G8 ssiqu3s, matériaux typiquem2nt quat 3rn aires , ont 
donc enrogistr6 l'ensamb13 d2S v~riatin ns climatiques do cott e Dé ri~d8 . 

Une attentiQn t out e pA rticulièra a da ~trQ attach68 tout au l ong 
dG notre étude à 13 différonci3tion entre ca r 3ctèr8S d'évolution anciens 8t 
ré.cents. 

Dans 13 pr emie r chap itre nous offoctu s r nns t ~ut d'ab~ rd uns 
analys~ d 9 S travaux antériours trait3nt J u l oess ~ n t ant qua matérilu. 

Le deuxièm;:; chClp itrc,] ust cDns él cre è l' ~"'m.'llysG [1.38 di ff érentes 
f s rmatinns lim~n8us s s a uxqua l1 88 nous av~ns affoir8, dG mani èro è nous l o
cali ser avec suffisamm~ nt d3 ~récisio n dans l'3nsemb18 da la cc uVGrtur8 
l ocssioUG d'Eur~p~ occidentale. 

L8 cho~ itr8 suiv~nt p ré s 8nt8ra~ an a nchains m3nt sur l a précé
de nt, une synthèse da nos obse rvations sur 133 princip3 ux ~aléoso ls nbssrv§s. 

Dans 10 dernier ch30itra~ intitulé "R~gog8nès8", nous 3nvi s~
gerrJns I dS pr ocessus d ' Dl t 8r a t1cJn en pl ace du l Ll8s s~ CLJ rrc]s')Dnda nt pCJ ur )ûr
tie aux phén~mène s dits da "13hmific3ttnn" ; nous 3n tirs r Gns un ce rta in 
nombre dG conclusi8ns sur les phas Gs initia l e s do la s équ8nc8 d'avDluti~ n 

d3S s 'l Is. 

L' ::ms3mbl n des ckmnéDs 8 X pSSOOS dans c;3ttr3 !'J.<)rtie du trav.J il s er
vira de b3se aux int erprét ati~ns qU8 nous t enterons d0ns las D~rti8s sui
v::3ntes. 
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3 020 REVUE ET ANALYSE 3IBLIOGRAPHlnUE 

Un nombre important d D6tudes ont 6t6 r éal isées sur les maté
ri aux loess iqucs. certaines ont une port6e tr~s gén6ra18 p d~ autr8s ont &té 
consacrées a des r6gion~ particuli ères ou è des ti6pôts bien définis . 

No us ne forons r6~érence qu Da ux travaux 18s pl us fo ndamentaux 
ou è ceux inté re ssant directement notre é tude. 

Les premiers travaux dD une certaino i mportan co concernant les 
J..." ',' • '- '" L'" ,-- ~ . .r , l , /1"1 () r,.., · nI! o..!.. ! f ,~ mal,.Srl aUX qUl nous l!TLSI'CSSen'L ,'url-mL r CEl llS8S par \.1 0 l \lvv'-..~é,~ ,~ Z3ü tJL / 0 i\ga-

l Of'lf' J, / de -192 0 :'1 1 C1~ '7 rp:-~ ,a llt oIIY'''' c; P "'t+a'""'hr)1'"' P....,t ;;, r?-ract ô T'l' cp " ï G(~ lopss ... 1 LU i j U. ». ~ 1 ._....J c..... "-' \.....11 .... ., .... .I-....,.1 ... , J _ ... )......."w ~ ~:J '-. L-I '-" L.,;. ; .. ..."..!. \...JI 1 ..... 1 - _ : .... , ... . ~ - ! ...,1 . .. ~'-' _, ..!,..~) '-..1 ...... 

et limons loessiquGs sur le plan granulomét rie" phys ico-c himie 8'C nünéralo 
gi e . 

Ces ét ude s avaient été pr écédées au siècle dernie r par des tra
va ux d(~ st r atigraphie; don t 138 pl us connu s so nt ceux do J . L('l./iPJ.-i~fLC (10 90 J 0 

Pl us tarcL, Vo COnlï:lO l1:t préc if:ia le8 données antérieurement a cqu i ses. 

En '1 929 " Vo J\ 'lo~f.uc.,':le1)j don ne les DT'emière s définitions des ter-
mes de 10ess D de lehm. ainsi que le[ pr incipa les subdi visions : 108ss anciens " 
récents" typiques" non t~/p~~q u e s o D 0 L_8S pr incipaux caract èr8S ana lytique s 
sont pr6cls6s . 

EQ 1 933 .., Vo MCJ:UC. \ 2_66 tente d8 déf:Lnir l'origine des lo ess du 
bassin de Paris ; notamment par I Pexamen des foraminifère s o Elle en concl ut 
un emprunt par le von t aux gr andes formations a ll uvialos voisines, c'est
è - dire qu Uun double transport s e rait intervenu: fl uviatile d' abord . éolien 
ensuiteo Cet aute ur d6 c ~ lo dans les loess la or ésence de min éraux a r z ileux 
du type montmorillonite st beid311ite . ainsi qu 'un pe u de kaolinits o 

Ir:,. la mêi:18 8;JtJq ue Jl V. Aga1oJrlo6ô et (/ 0 i\fc~e,Uc, .'~e6;S mettent en eVJ_
denee IDimportanc8 des variations climatiques dan s les phénomènes de lehmi 
-Ficat ion c 

~:' O )3Ju:jVl.i.Y OV (1 942 ) pOGe le problème de I D alt (Jr at i cm des loess 
en "lehmH o Il explique le ph0nnmène p~r la s uccession de deux phases ~ -
influence co so lu tions riches en cDlc i um» solu~ilisation de la ~ilice » immo 
bi liration du fer et de I Dalumine ave c n6oformation d Pargile (minéral E) -
acidificat ion ~ dost ruc tion de certaines fo rmes mi n6r ales e~ no uvelles néofor
mations . La premi ~ ro phase serait donc li6e ~ la décarbonatation ~ l a secon 
de è un e ~ésaturation a ve c t endance ~ IDapparition de phé nomènes de podzo l i 
sation o 

Les tTaVêlU>( de 8 0 ') u p.C({,.(X (19 4E; )" dont certains C:3n co llaboration 
avec {-{ 0 M{l-~è)iJv?,- J) mon-crcmt ID import ance de 1 ç é tude cîf-J:3 min éré3ux lDurds dans 
la caractérisation das di~f6r8nts sédiments loessiques . ~1 18 permet no tam
ment de dis t inguer _a superposition de diff6rents nive aux " ainsi que les 
grandes variations g6ographiqu8S . Les auteu r s mo ntrent la richesse des limon s picards 
en 6p i dot s s amphibole st s r onat o 

Dans sa t , l~J S8 :> {- i . J\{{!)Z;t2JzJL(~ C1 946} p s ur la bé..iS8 d Uun c8rt a:~n nom
br e d'analyses séd imentolngiques :> met on do ut e I Porigine &o lien ne des loess , 
et avance l U hypoth~se d Pu ne origine locale . Il fo urnit également des rensei 
gnement s intéressônts s ur l U6pais seur des couvertures limoneuses :> ainsi que 
sur l a teneur en ar gile dos niveaux anciens o 

F. BO UlLcüeJL (1946) étudie les formations de la Seine Maritime, 
et compare les limon s anciens de cette r égion à ceux de la vallée du Rhônea 
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F 0 Bon.dl2/.) >> au même moment; interprète un certain nombre de 
coupes importantes dans le bassin de la Seine , et at~~~8J ~ attention sur la 
probabilité de profond s r emaniements des niveaux d'altération anciens anté
rieurement è leur recouvrement par les apports plus r 6cents. 

A la'même époque Co Ho Ecle.fman publie des do nnées concernant les 
limons et sables de couverture de s Pays - Bas . Cct aut eur est pa rtisan de 
IPorigine 601ienne de ces d6p6ts, ceci sur la base .de l eur composition 
granulométriqu8 et min é ralogiq u 8 ~ e t de leur r6p Grtition dans le paysage. 
Edc..imall caracté ri se ôp;.:-31emen t un ce r tain nombre d P a ssociations miné ralogi 
ques que IPon peut regrouper sn de ux unités principa l es ~ la première, 
- A, exclu sivement dPorigin e marin~comp rond une dominanco de gren at, 
d Uépidote et dOamphi bolo , .l a secon do ; - B. d Uorigine continental e , es t ri
che en minéraux de m6tamorphism~ comme l a stau r otide , le disthèn o , IVanda
lousite ot 10 sillimanite. De ux associat io ns de moindro importance , X ot Y, 
dPorigine nordiqu e , ot prochos do A, sont également définies . 

R. TaVVlJL,ÙUt. (19 46 ) JI dCins son étude p6trolor;iq ue dos loess do 
Belgique, rattache lou r composition en mi nér a ux lourds è la provin ce X do 
Edwnan o 

Le même a ut our, analysant l os d6pat s tardiglaciaires do Belgi
qU8~ limon e ux et sablo ux» pr é cise la limita supéri8uro du Pléistocène ot 
confirme I Gur appo r t pa r dos vent s dominants clu secteur nord-ouost . 

Jo G!LCU Vl.dOfL (1948 ) c flrë:':lct6 rise l es looss des onvirons d8 Ro uen 
qu Pil considère commu typ i quoment éolions » c t on proposa une stratigraphie 
en trois cycle s principaux. 

En 1 948, R., TeWVL!1./LVl.. public un tréJvai l de synthèse sur IDS 
formations qUéJt orn airos de léJ Be lgiquo ot l us r ol é'l t:i.ons éJ VOC l P é volution 
du modelée LP aut our distinguo trois limons ou or ge rons dans 10 Pléistocèno 
supérie ur» a insi qu o dos sabl es de couvorturoa Il décrit égal ement les dif
féront os format ions du P l ~ i s tocène moyon Gt inférie urQ 

Fo :30fLacu.:. (1 952 -1 954) pr ésont u cnsuit8 un o étude très import ant e 
faisant la synthèse de s e s observation s dans 10 bassin de la Seino . Co 
travai l très compl et constitue l a réf6rence l a pl us solide à laque lle nous 
avons r éJ ccord6 nos propros r 0s ult ats. 8oSGO sur l a mo r phologie » l a granulo
m6tri o ~ IP é tude dos i ndustries huméJi nes, la méthodologio employéo f bit 
égalemont l a r gement éYJpol à la p6do loEio . F 0 730fLdClJ do nna une définition 
du l ooss ct du lehm ~ ot pré cis e co qu 'i l entend po r col luvion s limoneux~ 
complexe lo oss iquo ••• Il subdivisa l a stratigraphi o dos dépôts limo ne ux .on 
deux cycles distinct s ~ cycle du 100ss r 6cont p constitué des dépôts wOrmiens s 

ot cyclo du 108ss anciene Lu pr emio r comprond trois stades principa ux» ot 
l' autour confirme ainsi los r oche rches d8 ro TavC!-!îYL,te!L o 

En co qui con corn e le modo de d6pôt du loos s ~ f.;oJtdch est convain
cu do 1~origin 8 éo li enn e e Il not e un e exposition domin ont o des sédiments 
justifiant IPhyp othèsc do 1 9 action de vonts on provenan ce du nord-ouost . I l 
suppose un e partie des dé pôts d ~ orig ine l oint a i ne ~ f ond oxond6 de l a 
Manche ou do la m6r du No r d» aV8C apports l ocaux à portir do f ormat ions 
alluviales dos gr ondas rivièr~s proche s des dépats octuolso 

En 1 953 ~ A. C ((j.-"~C~u.x publ i c unD mise ou [Joint concise mc'lis 
exhaustive sur l os 108ss ct limons éo lions do France e 

J. T~Qc~ (195 6) présonte onsuite une corto des phénomènes 
quaternairos en Fronce. Co docum8nt~ particulièroment intéressant~ donne 
notamment la répartition très importante dos formations limoneuses wOrmien
n8S dans le nord-ouest du bassin de Paris~ ainsi que 10 localisation de 
lamb8aux plus ancions~ rissiens~ dans la région quo nous avons étudiée. 
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f\ cct t a épo que !J do nomb r oux trcJv0ux ~)o nt r éolis6s on 80 1giquo 
ct aux Pays - Bas sur l os dépôt s quotcrnoi r os . 

~ o MtUtéc.het-f ct r] . C .. nacu1 .. t l2veEd (1 955 } J r8 :~ont8nt oos clocumcmt s 
ca rtogr ap hi quos donnant l ' extons i on des ph énomènes pé ri8 1 ~ c iaires dGns ces 
doux PQys ~ ut qui pe r mett ent de cons totor 10 locoli sction pr 6f6r un tiollo 
dos zona s looss i quos sur pent us do uce s ~ oxposit ion nor d- est e t sud- os t . 
/\ . Vin.h précise une r é pclrti.t icm do C D type dons des petits SClc-c cu r s D U 

contre dos Pays - Bos . 
Le s Guto urs notent une r e l ation pr obab l o entre los dépôts loes 

siquof3 du 1. P entre SrJmbru at f'1uusa et c e ùx du bcssin po!'isiDn " 
"~ '1 " - ' .' IÎ ( 10 '- "'" l·- " ·1 D • l ' J,. .- • .,; • • K o !' lIJLCc":W .. :.. .. ', .:;i:J b J Q8 Cr:1."C _ CnS mniJ .. C CE.]S pllfmomenc s purlgloc:u:n -

r us de Bo lgiquo ~ di r octomont ro li ~s nu x diff6 r cnts maté r i a ux origine l s . Ro 
proneJnt l ~l c lOSE :l fi e ût ion dl] ? 0 TaVC/U1J..C)L po U T· l es dépôts 10 os s i que; s ~ l g Cl U

t our complèto IPinvent a i r o pn r dos dcscripti8ns pr écises dos ph0 nomènes 
péri g laciaires ct des pr odui t s qui on déco ulent : 6 ~ lifluxio n ~ invol ution . 
fe ntes de ge l . gr~vi 8 rs écl i s 6s; coul ées pierrou32S a 

le sud de 10 8s 1giq ue , des plage s impurt ant e s do loess d ' origine éo lienno 
cort a ino c L' 6t ude dos mi néra ux l ourds indiqua un o diminution des mi né raux 
de l a provinc e "nordiquoD 

: h8rnblonde vert e et ép i do t e , par rapport aux 
limons de l e moyenn e BG!giqU 2 ~ ot qui serai t due ~ un ~ l o i gnom8nt plus i.m
portiJnt de LJ so urc e: pr obable de cos mi néraux. :jOI...!J1.f u--igvwv!. ) romor q ue d f ,Jutrc 
pert 10 présence de ni né r c ux on D rO VGn ~nCG du massif dG I PEifol . 

En 1 85 7 ~ dans le ur t ravail s ur 10 c hr onologi o du Pléistccèno su 
p6ri8 ur~ 1~ . TeW(!Jl?L,LVL f, J . de. {[ul'Izef.in cDn-f irmsnt l a strotigr aphie on t r ois 
ni\JoéJ ux princip oux du cyc le du l 08s s r ôcent d o ;: 0 7s0fLdv,; 0 Ils j) r é cisont la 
mor pho l ogie de la partie supuriouro du limon r 6cont inf6 riour pr ofo ndément 
l ohmifi6 , è car ect è r os d Dhorizon iJ rg i lliq u 8 ~ ct s nuvont fo rt ement gluyifi6 0 
Nous vorrons pl us l oi n I Pimpor tonco do co s Gbs or viJtions . 

Los l08ss r oposant s ur l os pliJteo ux ordonn~is ont été é tud{6s 
por G" iviŒHl./~ ( 1 958 ) qui c ~Jn clut à l P :Lnfl u onc ~] i mp crt ,Jn t 8 cl u s ubstra t dcms 
10 composition do l~ co uvG rturc ~ ai ns i 
té ris tiquos r oliques d O ~n c iuns s ols . 

P ... qu C:J 10 pr 6sonco f r éq ue nt e do CQroc-

En /! 960 .? 0 ,. tAtUt·L·~, ût udiu los cor cJctù r Cf:l p~:~rt ici..J l i ors do fo ntes 
de gu I e t met not amment un 6videncG 12 f2 i b1o copô cité d P ~ c h an g8 de mot6-
l'iaux argileux ~p rès dGpl~como~t st occumulati~n on plage s individuolis6os a 

OUOlqUDS cbscrv~ti Qns particuli èrement int é ross~nt o s s ur l os 
lU8ss êlnctons sont pr ôsunt ôQs p,JI' 10 mômc::'l u tG Ur . 0 0 /'kf..nÎ. ... l y const C1 tu dos 
t onours on nrgi l o not t umont plu s import~n t8 s ~ u u dcns le s nivooux plus r é 
con ts 9 ainsi q U2 des couleurs ne t tement plus r ouguStros : 7 ~ 5 YR ut 5 YR 
contre 10 YR c LV aut our montro 6galemont la diff6r unc o entre l es indur ations 
f e r r ugine usos ind uites par une genèso act ue l le Dt collos r ed ist r ibuée s , e t 
héritéos d ' uno pédogenèso nnci on no . Il note pa r aillour s la tendanco plano
so lique dos s e ls do su r fa ce dé vo l oppés dans los ni veaux an c ions a 

Po ::'OWLgLugn.on c t r:: 0 f)s-~Cc.ouJL (··1951) a clmotto nt la pr 6E3c nc e d P un 
l oe s s anci on da t 6 du Ri ss s ur l a l igne do part ago dus caux do l'Entro Sambr o 
et Î'lous c G 

A partir do 1965 J • Po Lau;(JLidou, étudie de façon détaillée les 
loess de l'ouest de la France» et tout particulièrement ceux du pays d8 Caux. 
Il conclut, dans co secteur, è une décarbonatation contemporaine du dép6t en 
conditions climatiques humidos. 
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En 196 7, P .. Paepr2- pr e s ente une stratigrapht c comparativo dus 
dép6ts do l oess HO rmions un Be l gique e t e n Autriche , permettant d'appré
hendor unD corré l ation g6 né r ale ave c l os couvert ures l i mo neus e s d'Europe 
centrale . 

Il publ i e avoc R. Van HOOJLne. (1 967), un travail do synthès ç:: 
sur la stratigr aphie ct l a pa l éobotan iquo du Pl éis t ocè ne r é ce nt de la 
601giquG. 

A IDinitiativo do l~A sso ci at i o n dos Géo l oguos du bassin do 
Paris sPost t enu on 1967 un co lloque sur l os limons du bassin. Cutto r 6u
nion pe rmit de faire un e miso au point, notamment sur 10 plan de la t e rmi
nol ogi o # qui fut étudi6e par un e commission spécial e c t animés par J o Po 
Laul Jr.,ù{ouo Cette commis sion a r epri s dos défin itions po ur Ilj S t e r mos l'limon ,p 

ot "looss ", ains i quo "cailloutis do baso~ ~ mais pr opo s o ID abandon des 
termos locaux, commu "orguron" , ambigus, comme "lohm" , ou descriptifs commo 
"limon fondillé 19

o 

En 1969 sD ost t onu à Paris 10 Sèmo Congr è s Internationa l de 
1'1. N. Q. U~ A. pour la prépa r ation duque l los cherchours français ont 
r éa lis é un grand nombre do misas a u point g6n6ral e s ot synthèses r ég i ona
l es. 

F 0 BOWLcLiCA pr6scnt a notamment une étu dD comp aroe dos dépôts 
quatornaira s des bassins do l a St ina ct do la Somme , bas6ü sur l' ana lysa 
d6tGil16e do nombr e us os coupos ut dos donn ées t r ès compl è tos sur l'arch60 -
l ogio . 

Cependant, l a mise ou po int qui nous intér esse l e plus os t colle 
r éa lis ée pa r Fa 30hde~ sur l os 108 ss do F ranc o ~ dans l~ o uvragb conc ornant 
l os é tudes français os s ur 10 qu ato rnairo . 

Pour 10 bassin do Paris l ~au to ur r ep r end s os pr ap ros conclusions 
oxposée s dans sa thè so, et actuel l oment admisos par la maj or it6 desquator
naristo s français ~ pr é sonco do do ux cycl os du looss , r é cont e t ancien p cha
cun d' a nt r e eux so subdivisant on t r ois pr i ncipaux stade s . I l note on complé
mont la présence l oca l o do l oess anté r issicns . F 0 :~oJLcie..6 oxamin8 onsuito l os 
étuda s ré a lisées sur l os l oo ss d 'f\lséJc o p osscntiel l Gment C 8 UX de] o FJtCU1C. 

de FeJUrJ)Vu2 (1 837) et s urtout P . : <hVtJ1CJV~ (1 957) s ur l a coupa très r epr é 
sentativG d VAch onhoim . Enfi n9 l'autour r és ume l os principa l os obsorvations 
effectuées dans d ' autra s r égions do Franco oG des co uvorture s loessiquos 
do moindro importanco sont pr ésent es : val l éo du Rh6n8 ~ Provonco s régi on 
du Sud-Ouest. 

A l ~ houro ûctuollc l os f.latériaux limo ne ux do l a part io ouest 
du bassin do Pùris sont ossontie l1 omont étudiés Dar J .. P. L({u;~dou qui 
vie nt not ûmmon t do mott r u on é vid onco l Pint érôt des min é r a ux l ourds comme 
critèro strotigraphique (1 970 J dons l os 108ss do Nor mandie . Los minéra ux 
ubiqui stes domin ont dans l os l oes s an ciens tandis QU 8 l os dépôts p lus r é 
c ants sont ca r ùctéris6s pôr unD dominance do lUas sociat i on ép idoto-amphibo1 8-
grC.1n ût a 

Noton s onfin la part iciparation du t ous l os spécialistos fron
çais è lO é labo ration do la ca rt o dOEur opo dos l oo s s ~ u 1/2. 500 0000 é l abor éa 
so us l os a us pices do 1'1. N. Q. U. A .~ c t octue lloma nt on cours do publica
tion. 
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Un gr and nomb r e d'études ont é t é réa li s6es on Europo C ~ ntro l e 

sur l e s sédimonts looss iquos. particul ièr oment on Allemagno p Autricho; 
Ua Ro S c S06 Roumoni o ooo 

LVobj 8t du pr 6sont t r avnil nO ast pôs do l e s nnolysor tous mais 
do r ep r endr e IGS princ ip6ux trav~ux pormettant une corr61ation entra los 
diff~ront8s régions cl imatiques. Nous onalysororis don c 8ssontiall omont l os 
travaux all emands ct autri chions l os pl us r éconts . 

En 1 96 2 at 196 3 . ~L LieGeAo.t!L publiC! doux -c r ovoux trè s impor~ 
tontso La pr emior uxpos o do faç on d6toil l ée l a st ratigr aph i e des 108ss de 
Saxo parmi losquols I Doutour distinguo ossontioll 8mont un nivoau oncion. 
rissien. por tant un po16oso 1 du type "Fahlorde-p sG udogloy "» surmonté dDun 
complox G wOrmi en subdivisé en t r ois pa r ties . 

Chacun do ces t r ois nivo aux ost caractérisé pa r un t ypo do 
s ol diff6rent ~ sol brun po ur 10 plu s anci on» so l du typ o ~artic brown s oil" 
pour 1 ~ j_nt 8rmodiairc .. s o l hJssiv8 po ur 10 plu s r Gcon t 0 LJ...(2)) (!/w;t ;1. intro-
duit dans cette 6t udo la nC1 ti on de '1 Lame llGmpf l ocy.,o nzone " r 8pr éscmtant 
I Vaction de dép lacoments d Dar gilos de f aibl os amp li t udos contempor aines do 
la séd imentation. 

Dans un aut r o o uvragu ~ 19 aute ur offo ctuc uns compar aison avec 
l a stratigr aph i e d Pautres r égions d VEu r opu ; contral e et occidont alo o Il 
cons tat u une bonn e confc r mit 6 nctomm8nt avec lo s t ravt:lux do F 0 B OJLde./.) ct 
1<. Ta .. V(?}tJ1ivz." 

Les 100S 5 dPAutrichu ont Gt é particuli ~ rom8nt é tudié s pa r 
J. r[n~ qui on a fait une mi s s au point on 1 964 ot 1965 0 Lü gr and intérêt 
de la r ég i on étudi60 r és i de dans sa pos it ion g6og r nphiquo qui constitua un e 
z one ci o transi tion cl i rr:ati quo D Fin{:~ es t cm uff' e t arnonG à dissoc i e r t r ois 
socteurs principaux : zono l eessiqu8 sè che - zone l C85siquo do t r ansit i on -
zone 10essiquG humido . LD aut our signal a quo l a dorni è r o influe nce climati
que r olativomunt chaude 5 0 mar que ~ 1 ~int 8 rglaci ai ro Minde l / Ris s aVGC appa
ri ti cm des dorntDr~:; sols r ougus sur 1::3 plé:m ch r onol og ique D Il disso cia la 
pé ri()dc~ l'fürmionno en clo ux uni tés princi pDlos JI ccnt r iJ:l.rOnlDnt a ux aut ours 
français et bo lgesa 

Dan s I Dens omblo dos nombr oux travaux r 6alisés par l es aut ours 
des pays d P Europ8 cuntra l c , il faut §ga l omon t citur la r emarqu ab le étudo do 
A. Con~a ( 19 70 ) sur 10 quat urn Liro do 10 Dcb r agoa on Rc umanio o LVautcur 
utilise un ensemb l o de t ec hniquo s t r ès ccmp l ot , ct fait l a r gomo nt oppel 
aux donn§ os du 10 p6do18gio pour la cLrnct6risation dos diffèr ont s nivoôux 
st r atigraphiquos o 

Aux Etats - Unis l us s6di monts locssiqu8s ont nQt uro ll cm~nt fait 
IDobj ct dPun trè s grand nomb r a do trnvaux oriontés sur la s tratiBrophi o ct 
la car act é risaticn dos motériaux D ainsi quo dG manière imp ort anto sU r l our 
distribut i on g6ogrophiquo o 

En 1DGD D f10 c;t 1''10 r-c..dOfLO~D ont publié une s ynt hèso bibliogr a 
phique intéressante concorn ent l os loos s do l ' Amé rique du Nc r d o 

Los auteurs passGnt on rovuo los principales caractéristiquos 
de la couverturo 108ssiquo : oxtension~ pétrographio~ stratigraphio~ ot 
décrivent los hypothèses concornant l'origino du loe~s dos grandes plaines 
ainsi quo los conditions climatiques de. leur formationo En conclusion~ ils 
indiquent que les loess américains so distinguent essentiollemont des 108ss 
français par leur tonour plus élevée en feldspaths et par une fraction ar
gileuse dominée par la montmorillonito. 
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Nous ponsons qu'un des travaux l es plus import ants ost colui do 
G. Vo SmLth (19 42 ) sur l os l oess do l~Illin o j_s. LO ùut our é tudia essentiel
lement la distribution ct l es caractèros do s dépôts limono ux on r olation 
avoc l' éloignemont do l a pro vinco dO origine. Go '[) 0 SmJ.;dL mut on 8vj.dcmco unü 
vcriation dons la gronulom6trio Dt lOépaissour dos sédiments on f onction do 
la distcncG séparant l' endroit do prélèvoment do l a s ourc e pr és umé e o Il 
note éga l emont que la tenour cn carbonate s diminue on foncti on de l'épais
sour décroissante , ct émut l'hypothèse , po ur l es l oos s do l'Ill inois , dOun 
dép5t lont acc ompagné d'une d6corbonot otion simult anée assuz import ant e . 

ft Lo :'1ct,6c.heJL c t ~"J l. (1947) 6t ud ümt 103 l ooss de la va llée du 
Mississipi, montrent quo 1 0 :"] 1 térotion s ° opèr e.; on doux stcdos succes sifs ~ 

une décarbonatotion t out d' abord. un D décomposition dos f e ldspat hs ot autros 
minéraux oltérables onsult c p avoc Qugmontation do 10 t ene ur 3h Drgilo . 
L' aspect des fe ldspaths~ angulaire ou 6 rod6~ r op r és onto pour los aut ours 
un critère d'altération, ainsi qu~ l' apparition do quartz secondair e cimGn
t ant dos élémonts du squelette. Do m5m8 ~ l n présonce du koo l init3 ost con
sidérée comme un indico d' ù l térotion d,"]ns l os rniJtérL:~ux ét udiés. 

En 1954;1 Ro (:Jo S,Ü1OMon c t Co HLL-tton ét::'Jblissont do s courb es do 
distributi en du loos s dons l'Iowa ot le Missouri» s ur dos di s tance s très 
important os . Le s cutcurs pré c isant ùinsi l e s pr omiers .trê1 VeJ UX du SrrJ..rt!:. ct 
out r os ch erchours sur 1 Vorigino dus l ooss dos grondes p l aines américaines . 

R 0 V 0 Ru.J:(~ (1 9 ~-j4 ) ' foi t remor quer l 9 import cm C G de la géomorph 'l 

l ugi e dans 10 r épart ition de s l oc ss~ notammont coux d U5go "Wisconsin" dans 
l'Iowa . I l confirma l e s travoux des aut eu r s précédents d 'une manièr o géné
r a l e » mais pr écise quo ces intorpr é t 6tions sont ussontiellcmcnt va l ab l os 
ou nivoou dos d6mos et inte rfluves. En offot , il signa l e quo l a degr é d ' a lté 
ration ot dPévu lutio~ dos 100 ss d6croi t progr os siv3mont l e l ong das fl ancs 
dos intorfluv8s. 

En 196 11> P. UaggonrA ct Co "R)J1Dhct' :1 é tudient stcTtistiqucmont ln 
r épartition dos l ooss par r appo r t à lDo~iginu dos mat ériaux» ct cc sur 10 
base d'uno théorie do 10 t urbulence atmosphérique . Ils conf irmunt oinsi 
l' origine essentiollement éolionn e dos f ormat i ons l oussiquos . 

DPoutre s t r avaux do portée plus générale sont onfin è citor Q 

En 1 960; L. 8 0 BeJLg" don~) une ét ude; import nnt o Jl émet l'hypothès o 
d 'une dominance des pr ocessus d ' a ltération en placo dans 10 genèse; des 
108ss. Cos conceptions sont partagées par d ~ D u tros cherche urs soviétiques : 
désagrégatie n do motériaux dive rs, r emani ement s ct m61ôngo s par transp ort 
provoqu ant une certaine uniformisation dos dépôts, onfin no uvolle a ltération 
pédo l ogique. EeJLO met cn évidonco d v unG part l P impc rté.'!ncc dCJS f) r ocossus 
d 9 évo1ution sur ve rs ants" dP autro part collo dos alté r ations pédog6né tiquos. 

I o P. GeJLCl,),1,.{.mov (1 962 ) mont r o l P éJction de s procos sus pédogéné
ti~uo s on conditions périg l aciair es sur lV origino des matériaux l cossiquos p 

ot mot l' accent sur certaine s conditions de s6dimentation 8n miliou humidu a 

E il 1 9 6 3 .Il G 0 I·f aa,IJ e, sui t e cJ u C ~; n g r 8 s d 8 l' I o N.. O. U Q A • de 1 9 61 , 
présente une synthèse stratigraphiquG su~ l os l oe ss d PEurope.Traitont esson
ti e llement du Pléist ocène supérieur; ct dos dé pôts liés è 10 glaciation wOr
mionne" il constatoquO ou su in do cette gr ando périedo 10 ma j orité dos 2U 

t8urs tendent à faire uno s ubdivi sicm on trois pùrtios ~ "oarly g l oci éJ l" J> 
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"plonigljcicl" Dt "loto g lQci Q l~. Cor tains copend ont nP on distinguent que 
deux principales on nég l igocnt IPimport on c o d Pun interstodo . 

LU outour c ~ nsidèro onfin qulil p~roit indisponsablo dDonvis age r 
los c8ordin ations d Ponsombl u sur l a boso de deux grondas r égi8ns : Europo 
controlo ct Eur~pG du sud- o uest . 

Dons sen di sco urs inougurQl du VIllo congrè s do lUI. N. Q. Ua Ac 
on 1 969 $ Ô PLîris .:> ! o T\ GClLC~6,6iF101J trcütu dos r cppc:rts r éc iproq ues antre 
le 108ss . 10 périglaciai r e ct 10 pa l éo lithique do IPEuro pci centra le. L' a u
teur effoctuG une synthèse do s conn cissan cos on CG qui concorn e IP origine 
dos l oos s ~ po lygonè s8 du mot6 r inu et prccessus d ' apports variés . DVOC in
flu ence importante do 10 g6Gm~rptclogio et du 10 pa l éogéug r aph i e . En CG qui 
conce rn e IDS peJI COsol s.., G(?JL(!1.)/~/ÙW)V met les chcrchc:ltJrs cm garda c CJ nt r c: OGS 

int erprétati ons trop h~tivos cn los raccordant è dos stades d ~ évo luti on 

actubls. Il rappe ll8 n ~tDmmcnt que ces so ls enfouis ~ nt perdu lour dynamique 
propr e et que de nomb reuses t ransfor mations diagé nét iqu8s s ont f r 6quemment 
intervenues. Il signale égnlement que dons d ' assez n ~ mbre ux c as une 6vo l u
tie n pédclogique en conditions pé riglaciaires est int ervenus simultanément 
e ux pr ocessus do s6dimentation .., et que de nomb r e ux p~6n ( ;mène s do cryergio 
c C:JrrJct érisent lU ensemblo dos dépêts \'Jü r rl i ells D 

Enfin . dan s un numéru spécial de S8n bulletin . et è I Poccasi oll 
du même Congrès , IPAsscciatis n Fr ançaise pour lU Et ude du Quotorn oire 0 pu 
blié un nombre important d ' a r ti clos concernant l a st r Ltigr oph io des 100ss 
d DEurcp8 0 La maj orit 6 d Pontre eux . trè s doscript i fs . ccnstituent d Pex cal 
lent s prJints de repère . cit ~.;ns c~Jsenti8118lTlent ceu x de .10 r-iH iG ~ /.. 0 &z.OH[jCJt 

c:t F 0 i-tal~CJL , rL no 7uJeJ1buhf3 el, F. MeUeA, P. o PaeyJe, J • .s:omrfll?, .10 Po Lcu.t7JUdo (i, 
;j .. 8 0 t<u~!i c;t . .1 . fJ o "D-0.\!> c;wp, G .. {-!act-6e e;t R. ?1.l6fz , f.. ~ Con?2ct, 1 0 f~ o TVCLl10vct, 

AL r-. UeIâ'.j/t dl, A. VV:L:tCJ1JZO 0 

Da ns ce même ouvrage. J . Fink pr ésento une méthode unlT ormlS88 
po ur la représentati on et ln s ymbolisation dos sc h6mas des coupes do 108ss . 
prévoyant doux profils g un profil g§o l ogiqu8 et un pr ofil p6dologiqus. 

Enfin p t out r CcDmmo nt.., cn 1 970 . un CCJ llcq uCJ sur les PO J. lJOSO J.S a 
permis a ux chorcheurs f r ançois de fai r e 10 point dG l eurs t r avaux dans ce 
domaine . En ce qui conce r ne los formatio ns 1imonouses il convient de rete
nir lo s communicatiuns suivantes ~ 

- .J . "fi . L(uiJ7l.J,doLl cJna J. yse un G coupo st r ôt igraphiqu8 typique 
der3 108s,::; de !\jonnémdic 8t cDnclut 0 la pr es e nco do qucrt r c; nivo:]ux anciens.,l 
chac un caroctéri s6 par un po1 66 so1 : doux l oess r issions Dt deux 100ss 
mindolÎ-ens o 

- Mo Lë.gC.,l" d6cr:i.t les principaux pû18DsclsquatGrnairGs observés 
au nord dos JU pos ~ 5, . .: 1 brun e brun l r:·;ss iv6 Èl l ' in turgl acicirc Riss / Uürmp 

sols ma r morisés dans l os nivoaux lU3 plus ancion s o Co trùvoi1 tr~s intér os
sont s Pintègro dans 10 co~ rdination g6n6ralo dos 108ss d ~ Europc ~ ccidont 318 . 

- Ao BOm1\?..-t e;t r~ . E:O!LJ1CLnd p sur 10 boso d v un e c ôrtogrnphiLJ p6do
l ogique dé taillée . montrent I Pimportance que pout pr ondro l ' étudo de s pa l §o
sels dans I Pé tudo d8S f ormations quatornoircs tr~s dis séquéos du ID va l lée 
du Rhôn8 0 
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Le premior pr ocessus quo nous so r ons ame né è é tudi er ost celui 
do l°alté r ation du l ooss Dt do sa transformation on un maté riau plus orgi18ux~ 
Il s 9 ag it donc de s 1n8crJnismes do 10' rr.teJln,L~ic.o.;t.{onl1 0 

Relativoment peu de travaux ont étG cons ocrés è CG pr ob lèmee 

En 1842 » Do ÜJLovJvuJWI./ exposo succinctemont ses conceptions sur 
l a f ormation du lohm : d6cor bo notction avoc libé r atiun do gr ondes quantités 
dUélectrolyt es richos en i ons ca lcium» s o l ubilisat i on do la si licB on milie u 
a lc c lin~ néofo rm3tion dUargile à partir do 19 immobil i sotion du for ot de 
l P oluminium. 73/LCLjJUJzov obs erva la oPPQri ticn d 'un minûrcl c: rgiloux qu 'il 
nomme "min ér a l E" ct qui constit ue vrcJi sombL-:;tJlomorrt unD be idol1ito -P erri
fèro. UnD d6cQlcif i cat i on Dt d6sat urntion pro v~q u ora ic nt ons uit o un déséq ui
libre3 omené.1 nt l a c1ost ruction dos premiers produit s ct de nou vel l os néofor
mations argi18us e so 

1:' ~ fdaLteJlJLc. (1 946 ) $ dtJns son trr] vni l su r l os limon s du bas sin d c:~ 
Paris p ne donne quo très peu d P l3xpl icatiuns s ur l a a l térfit i ::m pr op r omont dito. 
La "terro à bri quo W su r ait issue du l oo ss pa r simple décarbonatotion, l e pr o
cess us d 'illGviot i on i ntorvenant immédia t emont. 

R. Dudctf (1 953) 1) on d t~ c rivcJnt l e stùdo s ::; l brun do so séq uence .. 
Bcrit s impl ement que ; sirnult an6rncmt è un e clôcClr bonùtation pùrtielloJ! l os mi
nora ux de l a r 6cho- mèro s'oltèrent pa r hyclrat ation Dt hydrogénat i on» un 
f c:: is éJnt r éf é r onc u 3 {'Jo LcwMcJ~ (1 944 ). La-F l cJculot i on do comp osé s du l a si
lico et de sesquioxyd os» on pr6 sonc8 do cations biva l o nt s ~ f ournirait de 
l'argilo de néofor mation. Enfin; 10 coulour brune do~ niveoux ùltéré s se r oit 
duo ~ IPinfluunc e d' oxyda s du for lib6 r 6s . 

Go AUilo)~ , T!L ~ CC!J':!Je.z ut Fo [r}CJLVLC}1,/t (1 85 7L, e n 6tudiant J.'clt é 
r at i on de s 108ss en lchm» trait ent exclusivemGnt dos modificat i ons dons l a 
nature des constitu ants min6r a ux o Los a ut ours considèront quo lU olt 6rotion 
pr ovoque un e fra gmontotion de s miné r aux argil oux1) , lus partios los plus potitos 
ôt ant los plus sensibl es ô un l ess ivago . Ils indique nt un e ouverture des 
feuill ets ot l' appari tion do min6roux int erstrùt ifi6s . 

Los t ~b~aux de l' 6dolo do 19UnivBr sit6 du G6tti ngo n nous somblent 
l os plu s f ondomunt oux . Exposees succossivemont on 1960 .. 196 2 e t 1969, l os 
é tude s de F 0 Sc.:·~('~ 6bVt, 20 He~!c)t ct :1 . Gd)!wJtd.6 con cornant 1; a l t 6r ation do s 
l oess pou ven t ôt r o r és umée s comma s uite Los matéria ux l oess i quos é voluant 
ossonti811ement on miliou non confiné » l os néofor mations ne po urraiEnt ôtre 
qua réduit e s~ sauf 6ve ntu e llomont dans de s zones so umi ses ~ un e ngor gomont 
t emp or aire ou pCrmlJllont a L P i nflu once dos conciitt cns p6rigl acicJi r Gs - cryo
cl as t iquos so r ait pr Gpo nd6 rant c po ur l a pr 6pa r ati8n dos mat6 ri oux è un G 
fragmontation m6cantqu o . Dos ph6nomènos d' a lt6r~tion, notammont dos minéraux 
micac6s . s or a i ont copandant è mômo cl Pint orvonir. 

Enf in » on 1967 , H. ZoLtt ct ff . t<(. ... 6/)r1C~ul_» tr (~1vail l ant sur des 
col onn es do s ol» ct 6tudiônt un bil an d ' 6vo luticn pa r l oss ivogo; ont cepon
dant pu offectuor une e stimation pr 6ciso do lP ~ lt 6roti8n do mct6 riQux l oos-
siques . 

La quontit6 d Sargi lc n6o f orm6e corros pond sonsibloment ~ la di 
minution do t cnour on limons fins$ c' ost - è -diru do dimnnsions ccmprisGs 
entra 2 e t 20 mic r ons . 
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LP ons omblo des trava ux quo nous venons d ; 0 voq uer brièvement nous 
:3 permis c! °(} r icnt i.:Jr 10 pr c,müc r v:J lut do nutre r cchGT'che " è 3ùvcir 10 cûrcc 
t6ri sotion ~ rC cis o dos ~ot0 ri oux limonoux dans lcsqu81s los s ols SQ sont dd 
vo l cpp6s , ~ insi quo los pro~iè ros phosos do lu ur 6 voluti ~ n D 

Dans 10 c:LJ rflùino do L::: s t r :Jtigraphio cos l'~)u s ~} n ~j ll S nous surnrnos 
csscmtüJllomcmt bosC;s sur l os t rQv ,J ux de F" rJotuLe-S d~ms 10 bas Ed.n de; 1.-:-.1 

Se inG s n fciscnt c OpCnd iJn t r 6férences Ù cuux de J o ~) 0 LaLt.t.Jt-LdoLt ut dc:sJu
t ours bolges . No us adopt or ons den c 10 principo de do ux cyclos princip3ux do 
s 6d imontation loossiquo : cycl e r 6cGnt subdivis0 on trois pnrtios : WDrm III -
WDrm II - WOrm l , a t cycle an cien . Cos deux onsemb l es Ctont s0pcr6s p~r 
l'impor tant intorg12cioir o Riss/WOrm. 

En cs qui c~nC8rn 8 13s t ous p r omi e r s st~dos d P al t6rotion primoiro 
dDun mat 6ri ou lOG ss iquo on pI cco . doux not ions fond~mQnt c 1 8s s ent g6 nGr ol o
mon t pr6sont6os pour cxpliouor I DougmontQtion du toux d Oorgile ob s or v6 

~ néoformaJ;-ion du rn tn6r'2ux ':3cc c.mdoiros pCJ r :Jlt6r éJt i on g6ochi.mi quc dos m:i. n(i 
r oux primaires . 
- n?'ù3rodi7)ision mC coniouc do cortolns frngmcnts prûsunts cL:ms le:: rncJt6ri rJU 
originel" 

Le p r'DtJJ.èrrlc rcs tcm-c on SUS!lOnS Ji nous tcmtsrons d P oppcrter nous 
mômc~un8 contribution a la conn aissance des pr cmiors pr ocGSSUS i nt e r venant 
dons IP al t 6r ati8n des 1008s . 
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3.3. LES MATERIAUX - LA COUVERTURE LOESSIQUE 

Nous allons détailler dans ce chapitre lUensemble des observa
tions et des donn6es qu~ nous avohs pu recueillir sur les différents types 
de matériaux originels l08ssiques rencontrés. 

Le r8couv~8m8nt limoneux loessique qui nous intéresse est sen
siblement hétérogèn~ quant ~ sa nature, son ~ge; son degré d'évolution. 

En ce qui concerne la définition du loess, nous retiendrons 
celle proposée par la commission de terminologie' des limons de l' Associa
tion des géologues du Bassin de Paris (1969) : "Formation limoneuse d'ori
gine éolienne, appartenant à un cycle morphogénétique de climat froid et 
aride dont les modalités varient en fonction des conditions climatiques 
régionales·' • 

La m~m8 commission a mis en évidence la grande disparité des 
conceptions pour une définition du terme "lehm". D'une manière générale, 
nous entendons par "lehm" un matériau résultant de l'altération du loess. 
G. M~ (1969) a tenté de proposer une définition plus fondamf3ntale : 
"Processus pédogénétiqu8 amenant une certaine ségrégation (authigène ou 
allogène) d'argile dans un matériau meuble, sous la forme de masses pepti
sées plus ou moins volumineuses . Ségrégations authigène et allogène peuvent 
coexister". 

Les loess de Picardie et du Soissonnais paraissent être des ma
tériaux du Pléistocène tout À fait supéri s ur, c' est-À-dire appartenant aux 
sédimentations terminales du cycle du lOESS rec \-Jnt (1? Tave4nLVt, 1948 -
F. BOJtdu, 1954). 

LAS couvertur8s du socle ardennais pt dE; la Thiéracho d'une part, 
c811es du Tardenois ot de la Haute-Bri e d'autre part, apparaissent comme 
étant b8BUCOUp plus hétérogènes 8t probabl ement plus anciennps. 

De l'sns smtJle do nos résultats, il apparaît que l os dépôts ré
cants présentent des teneurs en argile et en calcairR plus élevées que l 8s 
limons correspondants du nord-ouest de la France et de Belgique, ca qui 
pourrait correspondre ~ un dépôt éolien plus éloigné du lieu d'origine. Ceci 
confirmerait un cortain nombre d'observations eff a ctuêcs antéri eurement 
(C. JOILet, 1832 - P. . Tltveft.,rvLe./c., 1846 - J. Vandamme ('77 t al~ 1 1'965). 

La teneur en argile des 108ss calcaires vari 8 Rntr9 13 et 18 %, 
valeurs sensiblement plus élavées que ce lle des 108ss si tués plus à l'ouest 
(J. P. Lctu/Jtidou, 1869) 1 la t (-j n (~ ur en CaC03 étant voisin8 dG 14 ?;;. L es 
"lohms" observés ont 20 ~ 22 % da leur répartiti~n granulométrique sit8és 
sous 2 microns. Nous notons dans ces formations un rapport limon grossier/ 
limon fin (20-50/2-20 microns), de l'ordre de 2et souv8Dt supérieur 2,5 ~ 

3,5; Leur altération semble peu poussée, la capacité d'échange cationique 
de lra~gi18 y est de 50/55 méq.. ' , 

, ' L"ergeron" calcaire n'a~oaralt cependarit l e plus souvent qu'assez 
profondément dans les profils peu érodés. 

On note en Soissonnais, eu niv8 Bu do la surface structurale du 
calcaire grossier, une influence assr::lZ marquée des formations s ab leuses tRr
tiaires amenant une t eneûr p lus éle0é ~ on sabIR fin. Une certaino disconti
nuité entre 185 matériaux lehmifi és de surfac8 et les dépôts loessiques sous
j acents y [-) st d'autre part fréqu e'mmo[lt obs t?- rvée. 

" La zone de transition entre 1 8s 1o~ss de Picardie st 10 secteur 
très important do r8 couvrement ' sabl~ux éoli en ~itué on bordure de la Cham
pôgn~ permet de déce ler l'allure générale d'une ciourbe do sédimentation 
éoliennl; très typique" comrrl8 le suggère clairement la figure 7 si tuée en 
deuxième parti e de cs travail. 
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Le sud da la région étudiéc 1 Tafd enois ot H aut8~BriG, possède 
des couvertures l08ssiqu8s que nous considérons comme "plus anci ennes; con
formément d'ailleurs è c8rtains s donnéos fourni3s par 18s gé~logu 8 s e t 
géogrôpl-: r:-J s du Quaternaire CA. Ca.,iUe.ux , 1954 - J. Tft.Â..c..aJtt , 1956). E ll2s 
sent dép curvu Gs do carbonat es e t paraiss ent avoi r fait l'obj et d'une a lté
r ation plus pouss ée , l e s"ls hms" 8nt une t s ncur An argil e comprise ontre 25 
et 30 %, l e , rapport LG/LF est fréqu omment inféri eur à 1,5 et la partie su
pèrficie lle es t fcrt omant évo lué8~ Nous n'y ~vo ns jamais obse rvé da loess 
ca lcaire en profond eur. La canacité d'échango d8~ l a fr ccti on argileuse pré
s ent e des vari ations impottentos : 30 méq . onsurfcce s t 50/55 méq. dans l a s 
matériaux s ous-jac8nts, boci vraisemblab l ement, comme nous "l e ve rrons plus 
l oin, sous l'influence d ~ pr oce ssus pédogénétiquGs. 

Ls s c:J uv c:œtures ds surfacG peuvent surmont Gr dGS nivoêux limonoux 
où des évolutions d'un type différent raraiss 8nt avoir j cué , 18s t eintps rou
g8~tr8s typiqu ~ s de dévuloopam3nts anci ens s' y ob s e rvs nt s n eff at BSS8Z s ou
v8nt, ainsi qu e d~s figuras d!hydrcmorphio particulières. 

La parti s s apt8ntri onôl s , au d8meurant tout aussi complexe , nous 
pos e des problèmes d'uh autre ü rdrc ~ La prés ence d'une cougettu~8 limonous8 
d' apport vrais9mb lab12munt ass ez r é cent, postg l acioirc , y ost fréqu ente . Pou 
épai s s 8 , que lqu es dizaine s de centimètres, 8113 s emble 0voir été r~ lativ8 -
ment peu aff ectée par l es processus d'évolution pédologique . 

Nous pGnsons qU 8 ce recouvrement s e rait issu de phénomènes locaux 
d'érosion et da r edistribution. Sous C8 voil a, di s continu capond ent, npparait 
un limon plus enci en, beôucoup plus évolué, repo s ~nt fréqu emment lui-même 
sur d (~ s f orrn ot io ns limoneuses rOu E8ôtrs3 olus riches en argi l e. Le rflpport 
LG/LF est là dG l' ordre de 1, 5 ; l a cepûcité d'échange de l' ar gi l e des for
mations récentes est l a plu s souv~nt compris e entre 45 et 60 méq •• Une ca
r~ ctéristiqu 8 fréqu 8nt G ost l' 2pp3riti on do rhénomènes li és ôux conditions 
périglcciair8G1 e t qui sont 8ss cnti e llsms nt loca lisés r u cont ~ ct 8ntrs l e 
r e couvroment récent ot l ~s limons plus 3nci ons . Ils s ont do natures divursos 
involution, cryoturb 2ti on, présence dB potits blocaux;~ bie n individualisés 
qui. gelés ~ l'époqu e , aure i cnt été r OQrisdans une matrice limoneus e soumi-
58 ~ la solifluxion. 

La démarche ayant pe rmi s da préciser suffisamment l es propriétés 
des principaux matériaux origine is "limoneux découle de nombreuses observa
tions de coupes de carrières et profils profonds ayant donné lieu ~ des 
corrélatiDns. D'autre part; les sondages profondsI'éalisés sys tématiquement 
en cours de cartographie ont co~olété le or~mier réseau de manière particu
lièrement satisfaisante~ 

L'objet de ce chapitre étant essentiellement de pré senter les 
matériaux en tant que tels, l' a ccent sera naturellement mi. s sur une carac
térisation sédimentologique et stratigraphique, notre but étant de faire 
appara!tre les grandes unités limoneuses. Les descriptions morphologiques 
seront volontairement s~ccinctes, de nombreux détails apparais s ant dans le 
paragraphe suivant décrivant les différents sols. 

Pour donner une idée suffisamment clàire de la couverture limo
neuse de notre domaine d'étude nou s décrirons tout d'abord (3.31.) quelques 
coupes caractéristiques de la région étudiée : localisation - description 
succincte - données analytiques : granulo~étrie, teneur en calcaire,pH, 
capacité d'échange de l'atgi le. fer libre, minéraux lourds. Certains résul
tats seront présentés graphiquement: teneur en argile, e n ca16aire, rap
port limon grossier 1 limon fin, co~rb~ s cumulatives semi-logarithmiques 
de la granulométrie de certains 6chantillons, comptages de minéraux lourds. 
En ce qui concerne cett e dernière t8chni~u 8 , l es interprétations tiendrons 
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comnte des possibilités d'altération de certains mlneraux au cours de 
l'évolution, comme l'ont fait remarquer H. WM heA et al. dès 1947 6 8t plus 
récemment G. !50C.C?cUeJt (1971). Cr:;s données s eront comp létées par un schéma 
de la COUp8 établi selon les normes préconisées par 1'1. N. Q. U. A. 
(J. F-tnh., 1969)0 Les discontinuités lithologiques, ainsi que 18s horizons 
"diagnostiques" pédologiques que nous avons pu observer seront mentionnés. 

Ls s discontinuités lithologiques ont été mises 8n évidence d'une 
part par l'analyse de l'évolution de la granulométri e : étude de la variation 
de la teneur 8n argile, de G8lle de certains indices granulométriqu8s 
comme l e rapport limon grossi e r/limon fin .. cODparaison de courb2s cumulati
ves, d'autre part par des critères minéralogiqu es ou occasionne llement 
chimiques. Ce s di s continuités ont été confirmées par des caractères morpho
logique s et pédogénétiques : structure , coul eur, r8v ~t 8ments argil eux, traces 
de remaniement ••• 

En CG qut conce rn8 l e raoport entre fractions limoneuses, nous 
verrons que certainRs variations sont ceps ndant e n r 81ation avec l es phé
nomènes d'altération. D'autra part .. la fai bla quantité dG constituants de 
dimensions supéri eures è 50 microns ne nous a pas permis d' envis age r do 
rapports granulométriqu 8s t enant compte des fractions s ableus8s. 

La présentation S 8 f e ra par régions naturelles afin de bien 
rendre compte de la distribution des unités dans 18 paysage. Nous traite
rons donc successivement l es princir alss régions limone us e s suivantes : 

- l' "~.Jtde.n.J1e.. 
- laT hléJuIChe.. 
- l e A,!()./tto)..,6 

- l t: t icaJuiie.. 
- lt~ 8olô l.> 0 Y1J1/J.AA 

- l a Haute. - F;JUe.. 

Il faut signa l er que 13 MarZois, s ect eur d'ét e ndus peu importan
ts, s era cependant largement étudié car il r eprés ent e un e unité de transition 
r emarquable ~ l a fois e n ce qui conce rne la di s tribution de s' dépôts 108s81-
qu es et l e déve loppeme nt des sols. 

Oc mÊ!ma s [: ra anE11yséa une COuP~} ::? n limite de l' Orxoi3 , pour des 
raisons essenti e ll ement sédimentologiques et stratigraphi qu8s. 

L'étude d 8 S minéraux argileux de s div8rs nive aux r e connus sara 
ensuite présentée par régions nôtur81le s (3.32.). 

Les différences dA composition granulométriqu8 do l a couverture 
limoneuse de surface dG l' ensembl e de la région étudiée f 2r e l'obj et du pa
ragraphe suivant (3.33.). 

Nous prés s nt erons Blars une synthèse concernant l a répartition 
des Gssociations des minéraux lourds dans 18 mant eau superfici e l, ds mnnière 
~ mettre e n évidence l e s influences dominc nt88 (3.34.). 

Un cert ain nombre de données bomplémont nirs s s eront ensuite pré
s entées, qui 5 8 r apport ent à l a composition chimique des 108ss, et à qU81ques 
déterminations pe lynologiqu8s (3.35.). 

Enfin, un derni er point ( 3 .36.) permottra de conclure sur ID 
gre nde hétérogénéité de l a région qui nous occu pe et de compare r nos matéri nux 
è ce ux d' autres gr ande s régions limon8u8 8s. 
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3. 31. ANALYSE DES COUPES CARACTERISTIQUES 

Pa rmi l es nombr 8uses coupes, trenchées profondos ou fronts 
d'exploitation, observés , décrit s et analysés dans 18 domaine limoneux que 
nous avon s étudié, douze ont été retenus pour être prés entés dans CG tra -
\lBil. 

- l\RDENNES - Coupe 1 ~'1ocqu enoi s e 
Coupe 2 Seint-!Vjiche l 

- THIERACHE - Coupe 3 LE'. Nouvion 

i'1ARLOIS Coupe 4 !"larls 
- Coupe 5 Pargny 

- PICARDIE - Coupe 6 S2int-Quentin 
- Coupe 7 Vermand 

- SOIS SONNAIS - COUp E: 8 \lorges 
- Coups 9 Craonne 

- SOISSONNAIS/ORXOIS - Coune 10 Villsps Cotterets 

- HAUTE-BRIE - Coupa 11 Le Tillet 
- Coupe 12 Sehlonnièrc 

La présent ation des coup es S8 f e ra systématiquement de l a faç on 
suivante : localis ati on - description succi ncte - données Analytiqu es sim
plifiées - commentcir8s. 
Checune sora illustrée par les gr aphiques suivants : 

- représentation schématiqu e selon l e s normes préconi s ées par 1'1. N. Q. U. A. 
- répartition de l' argile 0-2 ~ èn fonction de l a profond eur (trait ple in), 

éventue llement du colccire (tireté) 
- vari otion du r epport limon gros s i e r (20-50 ~) 1 limon fin (2-20 ~) e n f onc

tion de l e profondour 
- diagrAmmes d8 fréqu ence d ~ s minér aux l ourd s pour l e s niv eaux 195 plu s 

importants : T = Tourmaline, Z = Zircon, R = Rutil e , M = Minéraux de 
mét ômorohisms , G = Grenat, E = Epidct 9 1 H = Hornbl ende 

- courbes gr anulométriques cumulatives p6ur certeins niveaux caractéristi
qu es. 

Cou.pe 1. - APfJEMNES - tfAC?JlffJOISE 

Coordonnées : x = 730.650 y = 252.210 z = 278 rIl. 

Cette coupe 0 ét8 observe8 2près creuss ms nt d ' une profonde tran
chéo en f orôt, En bordure de 10 r out e Hirs on-M ocquenois8 , et cor actéris8 l a 
couverture limoneuse ropos2nt sur 18 socl e ~rim3ir8 de l e p1 2t e-forme ôrd en
n2is8 , cons titué par l a s s chi s t es Gt grès de Revin. 
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succ inctu o 

Partie supérieure d'un sol brun lessivé à pseudo gley - Horizon humifère surmontant un 
horizon appauvri - Limon moyen, brun foncé: 10 YR 4/3 à brun jaune foncé: 
10 YR 4/4 - Teneur en matière organ ique impOrtante en surface - Taches de rouille 
assez nombreuses - Structure grumeleuse à granulaire - Friable - Limite distincte et ondulée. 

Horizon d' accumulation d'argile - Limon argileux, brun jaune: 10 YR 5/8 - Taches 
d'oxydo-réduction nombreuses - Structure polyédrique angulaire à subangulaire - Re
vêtements argileux - Friable-à ferme - Limite distincte et régulière. 

Horizon de transition - Limon argileux, brun jaune: 10 YR 5/8 - Taches d'oxydo-réduction -
structure polyédrique subangulaire - Revêtements argileux mo ins no mbreux - Ferme -
Limite graduelle et régulière. 

Limon moyen , brun jaune: 10 YR 5/8 à taches disséminées brun jaune clair : 
10 YR 6/4 - Structure polyédrique peu développée - Friable à ferme - Limite distincte 
et ondulée. 

Limon moyen à argileux, brun vif: 7,5 YR 5/8 - Taches d'oxydation ocre~rouge : 
5 YR 4/6 - Structure peu développée, assez perturbée: polyédrique à lamellaire -
Traces de remaniements - Friable à ferme - Limite graduelle et régulière. 

Limon peu argileux , brun franc: 7,5 YR 5/4 - Structure peu développée - Présence 
de petits blocs plus consistants, de quelques mm - Assez friable - Limite distincte 
et régu~ière. 

Horizon fortement structuré - Limon argileux, brun franc: 7,5 YR 5/6 - Taches 
d 'hydromorphie - Structure polyédrique angulaire - Ferme - De moins en moins 
développée vers le bas - Limite graduelle et régulière . 

Transition; niveau hétérogène - Limon argileux , brun jaune: 10 YR 5/8 -
Peu structuré -Quelques petits cailloux - Assez ferme - Limite distincte et ondu lée. 

Limon argileux, brun jaune: 10 YR 5/8 - Structure polyédrique peu développée -
Assez ferme. 

Oonn 6os analyt i ques . 

Los pri nc i Da l os discontinuitCs ~o n t fort bi on mises on 6vidonc e 
pa r la va ria t i on du r appo rt des fra ctions l imon8uses . H~ rmis la pa r t i e i nfG
ri e uro du so l su perf iciot , l a t ext ure so maintient !J r ès do 25 % d ' argi l e ; 
la t eneur on 61 6monts sabl e ux os t part i c ul iè r cmo nt fo i blo , compr i s o ent r e 
3 ot 5 ?;; D 

Los courbes cumulatives mont r ont 10 r 6portition dos deux. pr i nci
pa ux ma t ûriaux, l o"t III . 

Le pH p de 4 . 2 e n surfac e r oste i nf 6ri our ~ 4 ,7 j usqu'à 2 m, puis 
es t pr ût i quoment 6ga l è 5 j usq u Oûu bas de ln cc upe . La C. E. C. do I Va rgilo , 
r o l ntivemont fai ble on su r fac e du f oit do l ' Gvo lution p6dog6 n6t i quo » es t onsui
t e vo i sino do 45 / 50 m6q . s ur IP e nsomblc do l a coupe . Los t onours e n f or l ib r e , 
comprises ontro 1» 5 c t 2 »1 do ns le motû r i ûu do surfac8 , passant pr a t i quomont ~ 

3 dans 10 mnt 6ri ou 111 0 
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En CG qui concerne l es miné raux lourds on r omarquo es sentiellement 
l'inversion du rap por t Zircon / Epidote on foncti on do la profondour.ct -la 
présenco de ho rn bl ende dans los ni vGaux supér ieurs . Los minéraux ubiquistos 
sont présonts part oGt. ceux do m6tamosphismo sDobservent dans les niv eaux l ut 
III .!> pas r~n IV 0 On n U observe dans C G dt::3rnier ni chloritoido .. ni horn b13nde 0 

Un e différence marqu60 a pparai t donc 8nt~8 l as maté riaux III et I V. 

1 
1 

NIVEAUX f/I 
''; 1 ~. 

8 ..... 
;::s 
0 
t- f 

l - 120 - 14( 4-

III - 240 - 301 3 

1 

IV - 375 -390 2 

1 

Commontairos . 

On c onstat~ on fait la présonce do de ux dépôts bion diff§r onciés 
par un ensomble de c ar actères 8ssontie l1emont pédogénétiquos : l Dt III. Nous 
verrons quo la cou che do su r f aco somb l e ôtro assez altérée ot marquée par 
dos phénomènes li6s 6 une r3di~tribution dan s 10 paysago . 

Les traces d8 romaniomunts au contac~ I I/III sont constitu6us 
pa r de petit3s invol u tions ~ l a pr éso ncG de liser és pl us sombr es ou appauvri s 
en argilo . Lus petits blo cs du niveau III 20 0- 22 0 son t vraisemblabloment dus 
è I Daction gol/dégol en conditions c l i~a t iquGs périglaciaires . Enfin~ la 
structuro de la couche 220- 31 0, ainsi quo la couleur .. c aractérisant C8 nivoau 
commo horizon (S). 

Il nous somblo possiblo d Pint 8rpr~t8r ce tt8 CO~P8 commo la supe r
posit i on du doux sols séparé s par dos produi ts dG r emani eme nt pa r é ro sion 
10ca18 et déplac8ments . 

Coordon nées : x 753 .750 Y = 249 . 220 z = 255 ma 

Tout comme pour la coupe pr éc édont o . l os observations ont été 
effec t uées dans uns tranchéu prof ondo crouséo è cot s ffot . Située en for~t 
domanial e da Saint - Mich81 ~ 0110 précise égalcmont liimportanc8 du dépôt 
l imonoux r eco uvrant :a surfa cs d' érosion caract§ri s ant 10 socl0 ardennais , 
ici égalemont r epr ésenté p~r 10 Rovinien . 

1 

1 
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Ooscription succinctog 

0-50 cm 

100·-140 

B3 + C 

140-170 

l 

170-200 

II 

200-250 

II (B)gb 

250-330 

330-400 

III 

Horizons humifères et lessivés d 'un sol à pseudogley - Limon moyen, brun gris foncé: 
10 YR 4/2 puis brun clair - Teneur en matière orgnnique importante, particulièrement 
en surface - Structure grumeleuse à polyédrique subangUl.1ire - Friable - Limite graduelle 
et légèrement ondulée. . ' . . 

Horizon argillique' - Limon argileux, brun jaune: 10 YR 5/6 à brun jaune clair : . 
10 YR 6/8 - Traces d'hydromorphie assez marquées - Structure polyédrique subangulaire -
Revêtements argil<~ux - Friable à ferme - Limite diffuse et régulière, 

Horizon de transition - Limon argileux . brun jaune clair: 10 YR 6/8 - Taches de 
. réduction : 10 1.'"R 6/3 . et t3che's 'de rouille - Structure polyédrique subangulaire - , . 
Revêtements argileux peu nombreux - Assez ferme - Limite graduelle et régulière 

Limon moyen . brun jaUIie clair :' 10 YR 6/6 - Quelques taches d'oxydo-réduction 
disséminées - Structure polyédrique à granulaire - Friable 1t ferme - Limite distincte 
et assez régulière. 

Limon moyen à argileux : brun jaune à brun fmnc : 10 YR 5/6 à 7 5 YR 5/6 - Traces 
de redistribution - Quelques prisolithes ferrugineux - Pseudogley assez bien contrasté -
Structure polyédrique subangulaire peu développée - Assez friable - Limite distincte 
et régulière, 

Horizon fortement structuré - Limon argileux , brun franc à brun jaune : 7. 5 à 10 YR 5/6 -
Traces ~ hydromorphie - Structure polyédrique angulaire - Ferme - Limite grnduelle et 
régulière. ' 

Limon argileux, brun jaune: 10 YR 5/6-5/8 - Structure massive à grossièrement pris
matique - Assez ferme - Limite distincte et légèrement ondulée. 

Limon fortement argileux , brun jaune clair: 10 YR 6/8 - Quelques taches d 'oxydo
réduction - Structure polyédrique faiblement exprimée - Ferme 

OonnéGs analytiqu8s a 

Lus di s cont i nuités , moin s ne t t eme nt mi s as on évide nc e quo dans 
la coupe 1~ sont cependant b i e n vis i blos sur l a c ourba de distribut ion de 
l'argil e o Notons la t oneur r o lativement é l ovéo en argil e du mat ériau III J 

la t onour on sa b l es y ost anal ogue , très f a ib lo, moins do 5 %. 
Les c ourbos cumul ativos pormottont de dissocior légè r omont l e 

matériau II I dos do ux supéri ours o 

La var iation du pH ost pro gra s sivo ~ compris entro 4, 5 Dt 5,0 
dans 10 matériau I~ i l var ie ensuit o ont r e 5 ~ 3 ot 5 ~8 en profon do ur. 
La C. E. C. do IP ar 8i lo pr é s enta un e val our a SSQZ constants on profonde ur 
50 ~ 55 méqa, ello diminu8 dans 10 matériau l, do bas on haut» de 45 ~ moins 
de 30 méq~, en liais on ave c l'évolution ·pé do gé nétique . La tonour on for libre 
est compr iso on surf ac80ntre 1,5 a t 2 ~2 %, a lla s' é l ève on profondeur dans 
les mat é riaux II c t III ju s quP è 2;5 èt 2~7o . 

Pou de di ffér once s not ab l es sont four ni es par la comparaison 
de s minéraux lourds dos deux é chantillons pré l e vés . 
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NIVEAUX 

1 1 Iii l ,,1 1 J t il l 1 l ,,1 ~ . 
. 5 )1 l " i l! ~ l .g! Q '8 ! 1 . ;~ 1 1 0 1 1] 1 ~ c: 1 Il) ( 

'";j Q 1 8 1 81 '01 g l ~ 1 1 C) f 0 0) [ ..., 1 0) l..a 0 ..-1 (1) 

ê 8;.j 1 § ~ ~ I § 1 ~ ~ ~§ i 2 I ~ i g 1 .g l '§ ,~ :g 1 ~ ]] l ~ 1 .~ 1 

~ ;:JI ~ ~ I Ji ll ~I BI ~ b$ 11 ~ I ~tl ~ 1 ;~ Il G 1 ~l ~ l' .'JI ~ ~ I l~ 1 ~ll 4 
- .- I--._j--I- I--I-'\- !-·I- I- I- II' -I-I-. - \- 111 -,--1 

1 160 111 + IIi 1 1 1 l ,5 .1

1 
1 1 : + 1 1 1 1 12 '1 + 1 1 Il 

2 1 51 119 1 1 1 1 1 1 1 1 Il 1 1 1 12 1 + + 1 1 1 1 

Ii i Ii i 
III - 330 - 370 

II - 180 - 250 

Cornm8nt air es " 

Tout comme po ur la coupe pr écédente » no us obso rvons de ux matériau x 
diffé r ents , mais 10 passago es t cepon dant plus pr ogr essif, ot sa ns intorvention 
discorna ble de phén omènes de reman iomont impor tants " 

Le nivoau II 200-250. bion structurj . par a!t tout commo dans 10 
cas pr écédent ê~r8 dO è un D évol ut i on pédologi quG an cionno " 

Les obsorvations que nous venons da fa~r8 sur ces limons dos 
Ardennes re joignent aSS GZ colles faites on '195Ll par G. MO~~lil sur les looss 
dos plateaux ar dennais do Belgiquo : r edistribut ion dos maté riaux de co uver
-euro aV3C pr ésence de 1 r pédorc l iquGs Ç~ d ' ail ciens sols . 

OP autrG part. IP oxamon des minéra ux lo ur ds indiquorai t ~ 8sss n
tie l lemant pour la coupo 1 $ l ' infl uonce do limons r é conts en surfa co ~ par 
l ' abondanc e de IDEpidot e par rap port au Zircon . 

COU.P (~ 3 

Coor donn6us : x = 703 Q510 y = 258 . 620 Z = 220 m. 

Sit u60 en limite nord do la fo rô t du No uv ion . c 8 ~to coupe a 
été ouvert e pour les t r ava ux do la zone d ' ép andage dos caux r ésiduair es 
d' une l aiteriu . Localiséo sur uns 16gèro butte . 0118 a po r mis l ' observat i on 
de mat6ria ux limoneux j usqu ' à une profondeur d 9 0nv i r on 7 m. 

OGscription 

0.-55/75 cm 
A+A 

2 

s ucc i nc tu . 

Horizon appauvri d'un sol lessivé dégradé à pseudogley - Limon moyen, beige: 
10 YR 7/4 - Teneur en matière organique moyenne en surface - Nombreux petits 
nodules Fe - Mn - Taches d f oxyda" -réduction et de dégradation - Structure granulaire 
à polyédrique subangulaire - Friable - Limite graduelle et ondulée. 

Horizon d 'accumulation d 'argile - Limon argileux, brun jaune: 10 YR 5/6 - Phénomè nes 
d'oxydo-réduction très marqués - Structure polyédrique subangulaire - Friable à ferme -
Limite graduelle ct régulière. 
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Horizon de transition - Limon argileux à limon moyen, brun jaune: 10 YR 5/6 à 

5/8 - Panachage vertical - Structure prismatique très grossière - Très ferme -
Revêtements argileux assez épais sur les faces verticales - Limite graduelle et 
régulière. 

Limon argileux, brun jaune: 10 YR 5/8 - Quelques taches de réduction - Struc-
ture massive avec quelques faces verticales de dissociation - Revêtements argileux -
Très ferme - Limite graduelle et régulière. 

Limon argileux, brun jaune: 10 YR 5/8 - Nombreux Il points noirs" : petites indu
rations Fe - Mn - Structure analogue mais à sous structure lamellaire gro ssière -
Encore quelques revêtements argileux discernables - Très ferme - Limite distincte 
et assez régulière. 

Limon argileux, "orangé Il : 7, 5 YR 6/8 -7 18 - Trè s ferrique, à oxydation très marquée -
Structure lamellaire moyenne bien développée," devenant fine et très bien dévëloppée 
dans le bas - Friable - Limite nette et régulière. 

" " 

"Limon argileux, brun jaune : 10 YR 5/4 - Teneur en matière organique faible (0,5 à 
0,9 "9b) - Structure en petites plaquettes horizontales - Friable - Limite distincte 
et assez réguÜère. 

Limon moyen à limon argileux, brun jaune: 10 YR 5/6 - Structure lamellaire très 
fortement développée - Phénomènes d'hydromorphie liée à la structure, 2 

tendance horizontale - Limite graduelle et ondulée. 

"Limon argileux '!panaché" remanié, "brun franc :- 7;"5 YR5/6 à gris pâle: 5 Y 712 - " 

Structure particulière : très petits polyèdres subangulaires faiblement emboîtés 
repris dans le haut dans une structure lamellaire - I.e panachage est incliné de 35 à 40° 

par rapport à la verticale - Assez nombreuses figures de cryo turbation - Friabl e -
Limite graduelle et ondulée. 

Limon argileux panaché, de couleur analogue, à panachage vertical - Nombreux 
nodules ferriques -Structure polyédrique angulaire bien exprimée - Présence de 
revêtements argileux - Friable à ferme - Limite graduelle et réguliè re. 

Limon moyen à limon argileux, brun franc : 7, 5 YR 516 - Quelques taches 
d'oxydo-réduction - Structure à tendance prismatique - Fem1e - Limite graduelle 
et régulière. 

Limon argileux brun franc - Structure assez massive - Ferme - Limite graduelle 
et régulière. 

Limon moins argileux, de caractéristiques analogues. 

ùonn8es analytiqu8s. 

LP examun des courbas gr anu l om6t r iqu8s fait appar a!tro la comploxi
té de la s ucc es sion dos coucho s . La tonour on argi l o montre trois maxima : 
tou t dDa bord au nivoa u du B2t du s ol do surfac G» on suite au niv eau de IP hori 
zon organique en fou i » onfin è ce lui du limo n panaché profond. Le promier et 
le dern ier corre s pondent ~ do s horizons argilliqu8s a s s ez bi en déve loppés, 
la couche organique pouvant constituor 10 r os t e dPun anc io n sol a s sez f orte
ment organique . Los sables sont toujour s par " Jiculi ~r8m8ntp8u roprésontés~ 
toujours mo in s de 5 ~ 6 %. 
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Lo rapport LG/LF présonto peu do variation, on dehors des zones 
remaniées, et r este g6néral omont proche d e 1,5~ 

Los courbes cumulativos montrent l'analogie entre l e t l', 
mais disspci ent de manièro satisfaisanto l os maté riaux Ilot III. 

Lo pH var ia r o lativomunt po u ~ voisin de6~0 on surface, il 
atteint la vale ur maximum de 6 , 8 on profond our. La C. Ea Ca d o l'argile 
varie entro 4J ct 55 méq a, l ès valours les plus fa ibles 6tant relevées dans 
l es parties ~upéri8ur8s des doux horizons argillique s ~in s i quo dans l'A2 

du sol . Les tene ur s on fer libr o varien t entre 1 ot 2, 2 % dans l os trois 
promiors mètres, ol l es attoignent pr~s do 3 % a u nivoau du limon pana ché. 

Les minérau x l ourds dissocient l os nivo8ux l et III do manièru 
notte : peu de Rutil o 6 beauc oup d 'Epidotc ot pr ésenco do Hornbl ondc , Clino
zoisite et Zoi si t o pour 10 I p p l us de Rutil ~ et d;An atasc , moins d'Epidote -
e t a bs onc o de Horn b londo pour l u III . 

NIVEAUX 

Commontêlire5 . 

La part i cularité 8ssontiol l o de cet t o c oupa est la présen ce du nivo au 
organique pr ofond : II A1b qui dovrait corrospondr o à un ancion horizo n de surface. 
Il sur monte 1 0 l imon lourd panac hé constit uant vraisombl ablement l a partio su
pér ieure du 108ss du cyclo anc ien. 

Déjà cité dans la littératuro CT( . DudaJZ..- 195 3 - Fo BOJtdeJ., - 1954.T, 
il a été interprété comme vest i go d 'un so l du typ e Chor nozem. La ten eur on 
argil e ass ez élev8o,du nivea u qui nous concer no, a insi quo la structure la
mollaire fort emont d6ve loppeu no us inciteraient pl utôt à penser qu' il s'agit 
d;un so.1 développé on c onditions dPhydromor ph i c assez ac centuées. 

L'a spec t à points noirs du matériau l ' 210-2 80 » l a pr esa ncG du 
niveau organiq ue ct col l a du limon intonsémont panach6 nous font ponsor a u 
cont act base du c yclo du 108ss r éc ent / cycl e du looss ancien. 

Coupe 40 - i,{AR LOIS - MAP.LE 

Coordonnées : x = 703.71 0 y = 226 .. 910 z = 120 ma 

La bri quctteri e do MarI o nous pa r a i t particuliè r ement intéressant e 
dG par sa posit ion géographique : transition Picardio - Thiérache, e t du 
fait des élémont s d'industrie que nou s avons eu la chanco d'y trouver. Son 
analysa détaill ée a fait l'objet d'une publication r é c ont e (M. Jama.gVLe e t 
Co Ma:thleu - 1972). Sit uéo sur un dômo l égo r 6 e lle pr ésont u la succos s ion 

Numérisé par l'Association Française pour l'Étude du Sol (www.afes.fr - 2011) pour mise à disposition de la communauté.



60-

50- l 100 - 160 

40-

30-

20-

10-

% 

100 

60-

50- JII 360 - 460 

50 
40-

30-

20-

10 -

TZAMGEH 

1111111 
1111111 
1111111 
1111111 

m,' 

LE NOUVION 

v V V V V 
V V V V 

V V V V V 

Il 1 Il 
Il 1 1 

1 

-----

l 150 - 160 

l' 260 - 280 

II 310 - 330 

:nI 400 -420 

~-----+----~----~--+---4-----+-----~----~-
10 20 30 50 100 200 500 f.L 

Fig . 26 

T 
1 

: 8 2 tg 

1 

1 

Numérisé par l'Association Française pour l'Étude du Sol (www.afes.fr - 2011) pour mise à disposition de la communauté.



Numérisé par l'Association Française pour l'Étude du Sol (www.afes.fr - 2011) pour mise à disposition de la communauté.



- 99 -

do plusieurs dé pôts limone ux; reposant en prof ondour s ur dos pr oduits 
d P a 1tération de l a craia s 6nonienne et s ur l a cra i a o lle - môma o 

Description succincte . 

0-35 cm 

Ap 

140-220 
II (B)b 

220-250 
II B b 

3 

250 -280 /290 

290-360 
III B tb 

2 

360-420 

420-480 

De 480 à 640 
IV - V - VI 

Horizon humifè re - Limon moyen à limon argileux, brun foncé à brun clair: 

10 YR 4/3 - Structure polyédrique subangulaire à angulaire .. Limite distincte 

et ondulée. 

Horizon d 'accumulation d argile - Limon argileux, brun jaune à beige foncé: 
10 YR 5/5 à 6/4 - Structure polyédrique angulaire à prismatique - Revêtements 
argilo-humifères et .1rgileux - Frio.ble - Limite graduelle et régulière. 

Limon argileux, brun foncé jaune: 10 YR 5/6 - Structure prismatique grossière -
Quelques revêtements mgileux sur les faces verticales dans la partie supérieure -
Quelques concrétions Fe - Mn à la bo.se - Assez ferme - Limite distincte et ondulée, 
avec quelques petits festons. 

Horizon .:ugillique remanié - Limon très argileux, brun jaune: 10 YR 5/8 -

Structure massive avec quelques faces verticales recouvertes de revêtements 
argileux - Ferme - Limite graduelle et régulière . 

Limon argileux , brun jaune: 10 YR 5/8 - Structure lamellaire, avec faces 
vertic.11es - Revêtements argileux - Assez ferme - Limite graduelle et régulière. 

Limon argileux , brun jo.une : 10 YR 5/6-5/8 - Structure la mellaire - Présence 
de taches d oxydo-réduction au contact avec le niveau so us-jacent - Niveau 
d "industrie - Fernle - Ümite distincte et régulière. . . . . 

Base cl un horizon argillique enfoui - Argile limoneuse à limon très argileux, brun 
fr .1nc à ocre rouge : 7, 5 Y R 5/7 à 5 Y R 5/6 - Structure prismadq ue grossière 
fortement développée - Nombreux revêtements argileux bruns: 7,5 YR 5/4 - Ferme -
Limite graduelle et régulière. 

Limon très argileux, brun franc: 7,5 Y R 5 / 6 - Struc ture massive avec quelques 
faces verticales revêtues d ' nrgile - Ferme - Limite graduelle et réguliè re. 

Niveau prob.1blement remanié - Limon <lrgileux, brun franc: 7, 5 YR 5/8 -
Structure polyédrique à prismntique dans la partie inférieure - Revêtements 
argileux - Assez ferme - Limite graduelle et régulière. 

Divers niveaux limono -s.1bleux 

Donnée s analytiques o 

La variat ion do l a granul om6trie no us pGr mot dG dé ce l er un sol 
brun l ~ s s iv é dans un matér i a u dG couvor t ura r eposant ~ 140 cm sur un maté 
riau a ssez comploxo où un niveau d'accu mul ation d Par gi lo ost c epundant 
é vi den t J ve r s t r ois m~tros apparai t un hor i z on ~rè s argileux constit uan t 
un B2t t r ès dé vo l op pé . Il f aut notor des c onditions de s6dimsntat i ôn vra i
s ombla bl emo nt assez hété r ogène s . La tonaur un sablus va r ie da la f açon . su i 
van te : mo in s do 6 % pour l as Ma té r iaux l st II , c ompri se ant r o 7 ot 1S % 
pour 10 maté riau III , asso z nottemont supér ieuro ons uit o a 

Les c ourbes cumulativos mettont 3n évidonce 18s différents ma-
tér i aux de manièr e s a tis fa i sant e ; l a I II a pparaissant bien comma plus s abl e uxe 
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Le pH ost élevé» de 7,5/7,6 on surfaco, il dimin ue légèrement 
jusqu'è 7,1 vers 350 cm, puis remonte ensuit o , è 7, 8 e n profondeur. La 
Ca E. C. do la fraction 0-2 p pr ésente pou du var i ation, c omprise ont r e 45 
et 55 méq. sur l' onsomb l e d~ la cou pe . Lu f or libr e » compris ontre 1,5 et 
2,0 % dan s l os matériaux l ct II, présen t e un maxim~m dG 2 , 3 % dans 10 
III B2 t b . 

L' oxamen du comptago dos minéraux lourds montre une dissocia
tion assez nette entro los matér iaux! Dt II Dt 10 nive au III, basée prati
quemont exclusivemont sur l a teneur on Disthène , boacuou p pl us r oprésenté on 
profondeur. La ton our en min éraux ubiquis tes ost pa rticulièr emont importanto . 

NIVEAUX 

1 

Commentaires . 

La coupe nous permet do distingu ur un so~ brun l essivé dans un 
matériau do c ouvortDro roposant è pro fonde ur relativoment faible sur un ma
tériau indiqué II >> assez compl exe . La part io supérioure de c o mat ériau som
blo ôtre c onstituée par un ancien horizon B d ' accumulation romanié et r edis 
tribué. il s'agit lè do phénomènes qui po urraiontGtro considérés comme 
liés è des conditibns p6riglaciair os , co qui ost confirm~ lo calement par 
dos figuros do cryoturbation p lu s ou mo in s accentuées ut par l a présonce do 
petits bloq uaux irr6guliè r omdnt répartis dans unD masse qui pourrait a voir 
été soliflué8 o 

Le nivoa u indiqu é 11 0
' correspond à la bas u d' un ho rizon d P accu

mulat i on d'argil e , l a st ructuro qui y est obsorvéo corruspon dant è collo 
d 'un horizon du type 83 0 A 3 m nous trouvons onsuite un matériau dont la 
partiu supérieuro corrospon d d 'une manièr e très spoctacula iro è un ancien 
horizon dDaccumulation » du teinte boaucoup plus rougu~tre que lDonsomble 
des matéria ux de couv8rturo ~ très richo e n r ovôtumonts argile u ~ . cit~ te
neur en ar gile imp ortanto a Lapar t io basso do co nivoau pr ésont a un matéria u 
a ltéré mais ne possédant pas docaractéri stiquos pédog6nétiques nettes liéos 
au processus dDilluviation~C8 rtaines donnéos arc h601og iques nous permottent 
dG croiro qu'il s'agit lè d'un pa léosol dé voloppé à l'intorglacia iro 
Riss / WOrma En 8ffot~ sa l imite s upérieure correspond à un nivea u d'industries 

typique s ~ Mo ustérien de tradition acheulienne et faciès levalloiso 
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De s niveaux anciens r oma niés tels quo caux qU8 nous observon s 
i ci (II) ont déj à é té s ignàlés par f" }3oJtdQ,.6 Vi 948 ) Q DOout r o port p la t o
neur en argile ct la couluur do ID couc ho i nt erprétée comma paléosol ris
sien correspon dant remorquablomont è un n i v uQ u dé crit por Go lAaJl/.j..1 (1 960 ) 
et daté do maniè r o nna loguG par IP a utour. 

COc'Lpe 5. - MAT<'LOI8 - PÂRGiJV 

Coordonnéus x = 392 . 840 y = 226 .7 70 z = 102 m. 

Cott e c oupe Q été obso rv8e s ur 10 pl~t8QU de Pa r gny-los - Bois p a 
la fovGur d'un puit s profond crousé en posit i on pIons . 

Ella por mot l ' analy se dPun e s uc cossion tr~ s caractéristique de 
dépôt s limoneux opp.:Jrt oncnt ':-J U cycl rJ du looss r 8cEmt Jl repDs ant sur le c1'8 -
t QC8 . 

Ouscription 

0 -50 cm 

Ap + A 
2 

50-110 
B t 

2 

110-140 

B3 

140-220 
C 

220-240 

II 

240-330 
II (B) tb 

2 

450-<!·80 

lE 

succinct;:; . 

Partie supérieure d un sol brun lessivé - Limon moyen, brun foncé : 10 YR 4 /3 -
Faible teneur en matière organique en surface - Structure gr~mulaire à polyédrique 
subangulaire - Friable - Limite graduelle et régulière . 

Horizon argillique - Limon argileux . brun jaune: 10 YR 5/6 - Structure 

polyédrique angulaire - Revêtements argileux moyennement nombreux - Friable 
à ferme - Limite graduelle et régulière . 

Li mon argileux à limon moyen , brun jaune: 10 YR 5/6 - Structure polyédrique 
angulaire à prismatique - Quelques revêtements .:lrgileux - Assez ferme - Limite 
diffuse et réguliè. re. 

Loess calcaire, ergeron - Limon moyen , beige: 10 YR 6/4 - Structure continue, 
massive . à granulaire localement - Mycelium calcaire gainant les pores -
Friable - Limite distincte et lég~rement ondulée . 

Limon moyen, brun jaune: 10 YR 5/6 - Structure lamellaire à polyédrique -
Accumulation de calcaire secondaire en petits amas et mycelium - Friable 
à ferme - Limite distincte et régulière . 

Horizon d accumulation d argile - Limon argileux brun jaune: 10 YR 5/4 -5/6 -
Structure polyédrique angulaire - T races de revêtements argileux - Un peu 
de calcaire ré parti sur les faces structurales dans le haut de l horizon - Assez 
ferme - Limite graduelle et réguliè re. 

Limon moyen . brun jaune clair: 10. YR 5/8 - Structure granulaire à continue -
Friable - Limite distincte et irrégulière avec traces de cryoturbatio n au contact 
du niveau sous - jacent. 

Horizon de transition d aspect remanié - Limon moyen brun jaune: 10 YR 5/6 -
Petits points noirs de Fe - Mn - Structure granulaire tendance squameuse localement -
Friable - Limi te distinc te e t légèrement ondulée . 
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~80-560 

III B tb 
2 

560-600 
III B 

3 

600-700 

- 102 -

Limon argileux , brun à brun franc: 10 YR 5/4 à 7, 5 YR - Structure polyédrique 
angulaire - Présence de quelques revêtements argileux - Assez ferme - Limite 
grnduelle e t régulière, 

Limon argileux , brun jaune: 10 YR 5/6 - Structure prismatique peu développée -
Ferme - Limite graduelle et réguliè re . 

Limon argileux . brun jaune: 10 YR 5/6 - Structure massive .1vec quelques 
faces de dissociation verticales - Assez ferme 

Données analytiquus a 

La supor position des t roi s niv oa ux d Pé vo1ut i on ost i c i porti
cu lièr 8mont bien mise on §vidon co D~r les courbes granulométriqu 8s ; c~s 
nivoa ux sont do plus on pl us argileux en fo nction do 1: profondour. Le 
r a pport des fr~ctions limone uses pr é 60ntu une vôriation très pr ogr ossive 
ave c deux infloxions aux dis continui tés , l u matériau sup ério ur prés8n te~t 

les va l eurs los pl us élov6os . Los toneurs on sablo s var ient très nott ement 
avoc l os t rois mot6 r ia ux : moins do 5 % pour 10 loosé-Io ~l us r écen t. 7 è 
10 % pour 10 matériau II . 10 à 15 % pour 10 mat6ria~IIIG 

Los co urbas gr on ulométr i quos cumulotivus mont r ent dG manière 
t rè s nette le s di ff6ro nco s ant r o l os quat r o matériau x~ 

Lu pH » t rès é l ové . vari e do 7. 8 on s urfac o è pl us do 8 au ni
Veau du looss cal ca ire po ur r odesc ondra onsuito progressivement po ur attein
dra 7 ~2 dans le fo nd do l a COUpOa La C. E ~ Ca do l Pargi l o p comprise antr e 
40 et 50 m6q o dans l u matériau III , r omon ts ' è60 mé q g dans le mat6 r i au II. 
pour revenir ~ 55 méq . dans 10 pl us r6con t a L3s tene ur s Gn fu r libre sont 
t r è s homogènos , vùria rit ant r e; 1,, 1 ct 2 ,2 %. 

En c u qui concerne los minéraux lourds, la seule différ en ce 
nota ble quo l~on p~ ut observe r~ ma is qui nPost pas né gligeab le. e st la 
vari at i on da la teneur un Gronat , particul ièr ement bion ropr ésonté dans 10 
dépôt supéri uur .. 

NIVEAUX 

l - 1-1·0 - 180 

II - 350 - tUO 

Commentùir os a 

Cette coupe os t sit uée dans uno zone de t ransition antre l e 
Mario is pr opr umont di t bt l a Picardio J ' nous précise rons on fin de ch apitre 
CG problèm3 sur l e pl an miné r alcig i quQo 

Peut - Gtru a von s nous lè affai r e è la s uccossion de trois ni
voa ux s ubdivi sant le ~JU rm G Au cune poss i bilité dG datation no nous a c epen-
dant pe r mi s de 10 c onf irmer. 

Numérisé par l'Association Française pour l'Étude du Sol (www.afes.fr - 2011) pour mise à disposition de la communauté.



m.' 

1111 
:::1 :: 111 1 

1111 :1 i:l: 1111 
1111 Il Il 

Il Il 11 11 
Il Il 

11 111
1 

Il l, 
11 1

111 
1: :1 1: 1111 

1:11 11: 11 : 

ID 
~ lili ! U: ~ll 
///// ///// 
/ //// ///// 
///// ///// 
///// ///// 

60 -

50 - 1 140 -180 

40 -

30 -

20 -

10-

% 

100 

60-

50 - JI 350 - 400 
50 

40 -

30 -

20 -

10 - ~ ---- -----
. --------- -- --

TZRMGEH 1 ._- --+--
10 20 30 

Fig . 28 

1111 , 1 111 11. 1 

50 

V V V V V 
V V V V 

V V V V V 

Il 1 1 1 

1 1 Il 

Il 1 1 

1 1 Il 1 

100 

PARGNY 

200 500 

10 15 20 25 3.0 % 

l 

li 

TI 

TI 

]lI 

140 - 160 

250 - 270 

380 - 410 

520 - 540 

1000 2000fL 

T 
1 

1 

1 

: JI (B)2 tb 

1 

1 
1 

Numérisé par l'Association Française pour l'Étude du Sol (www.afes.fr - 2011) pour mise à disposition de la communauté.



Numérisé par l'Association Française pour l'Étude du Sol (www.afes.fr - 2011) pour mise à disposition de la communauté.



- 103 -

Coupe 6 0 - PICAT<:D IE - SAIf-JT- QUENTIiJ 

Coordonnées : x = 6650340 y ::: 237.270 

La carrièro qui nous occupo os t un c ancionn o briquotterio s i
tuée s ur la r outa Saint-Quontin - Paris, sur pente l égèro è exposition nord A 

Elle r opr ésonte un bon oxomplo dG la s uccess ion stratigraphiqu8 
dG c8tta région # nous a vons pu 10 c onfirmor par d' autres coupas si tuées 
aux env i r ons ou plus ~ IPo uost . ou onc or o par de nombr eux sondages pro 
fonds. Cu pond an t p l a partie intorm6diairo présent e uho cortain e compl uxi 
té quo l ' on ne rGtrouvo pas sys t6matiq uumGnt . 

Doscription succinc ts . 

, 0-15 cm 
Ap 

70 -1 20 

B3 

120-170 

170 -200 

200 "250 
II 

250-290 
II' 

290-315 
II'' 

315-390 
III B tb 

2 

Plus de 390 

Horizon humifère et appauvri d 'un sol brun lessivé - Teneur en mo.tière organique 
moyenne - Limon moyen brun foncé: 10 YR 4 /3 - Structure grumeleuse à 

gr anu1J.ire .. Friable - Limite distincte et régulière . 

Horizon .1rgillique - Limon o.rgileux. brun j<'1.une : 10 YR 5/4 -5/6 - Structure 
polyédrique angnlaire reprise dans des prismes à 10, base de l 'horizon - Revêtements 
nrgile-humifè res et argileux - Assez ferme - Limite graduelle et régulière. 

Limo'n argileux brun j.:lune : 10 YR 5/6 ,- Structure peu développée . prism~tique 

très grossière - Aspect "vo.rvé" et moucheté - Très poreux . no mbreux petit'S-· 
pertuis gélinés de brun -noir : Fe - Mn .- Assez ferme - LimÎte progressive . 

Loess déc<'1.rbonaté - Limon moyen . brun jaune à beige foncé: 10 YR 5/6 à 6/4 -
Structure continue avec quelques faces subverticales de dissociation - Matériau 
très poreux " Ferme à fri.1ble -. Limite graduelle et légèrement ondulée . 

Loess calc<'1.Ïre - Limon moyen beige foncé: 10 Y R 6/1 - Structure continue -
Présence de m ycelium calcaire d<'1.l1S les pores - Assez friable - Limite distincte 

et régulière 

Zone de transition - Limon moyen, brun jaune: 10 YR 5/6 .. Phénomènes 

d oxydo '-réduction dans le bas de 1.1 couche - Sam structure - Aspect tacheté et 
remanié - Assez fortement calcarifère : mycelium et petits nodules - Friable -

Limite distincte et réguliè re. 

Limon moyen, brun jaune: 10 YR 5/4 - 5/6 - Structure lamellaire trè s fine, à 
squameuse - Calcaire secondaire assez abondant - Friable - Limite distincte 
et réguliè re. 

Limon moyen, brun jaune: 10 YR 5/6 - Structure lamellaire fine fortement 
développée - Pseudogley "stratifié" en relation nette avec les éléments structuraux -
Concrétions et nodules: "poupées" calcaires au contact du niveau sous -jacent -
Friable - Limüe nette et légèrement ondulée. 

Horizon enrichi en argile - Limon argileux, à panachage d'orientation horizo ntale, 

brun jaune: 10 YR 5/6 à brun franc très localement - Structure finement feuilletée 
à polyédrique - Revêtements, enduits argile -ferriques rougeâtres - Présence de cal
caire dans la partie supérieure - Assez ferme ~ Limite graduelle et ondulée. 

Limon argileux, brun jaune; 10 YR 5/8 - Structure continue - Assez fenne: 
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Données analytiques. 

Les courbes gr an ulométrique s me ttent en évidon c o de manlere 
très notte doux matériaux. le l et 10 III ~ séparés par un niveau hétéro
gèno inter médiaire. Le matériau l possèdo un rapport LG/LF compris ontre 
2et 2,5. pour 10 III compris entre 1 ot 2. LPaccumulation de c a lcairo 
sQ répartit dans tout l a niveau II do transitionQ La teneur un sable e s t 
très faibl e et vo isina do 4 è 5 % sur toute la haute ur do la coupa. 

La 108ss l présen t e une courba cumulativo très c ar actéristi
que tandis que los nive aux II' et III fournissent de s courbes assoz ana1o
guoSQ 

Lo pH croIt do 7# 2 on surfac o ~ pl us do 8.3 da~s _ l e niveau 
calcarifèro pour r ede sc endr o ons uite très progrossivement è 7#2 dans los 
c ouch os profonde s . Egal e ê 50 méq. dans los ma t6riaux l c t II. la CG E. C. 
do l'argile sPélèvo à 60 dans l e ma t ériau I II. 

Lu fer libre présonto un e var iat ion a s soz analoguo . compris 
ontr o 1 ct 2 % dan s l os deux matériaux su périours, avoc un minimum au ni
voa u du lo oss c alcaire# il dépasso l égèr omen t 2 % dans l os niveaux lus pl us 
profonds Q 

Pe u do diff ér enc e appar alt ontre l us doux examons do minéraux 
lourds ef f e c tués. oxc epté 19 a bson c o do Hornblend o on 1. 

NIVE AUX 

Commontairos. 

Doux nivoaux important s ~ 

riaux romaniés~ par colluvionnomont 
ut IIP~c 

3 

l ct III. sont sé parés par dos maté
ou solifluxion» montionnés II; II' 

La répartition du calcairu ost très caractéristiquG ~ partis 
consti t uanto du looss origin e l è la ba sa du 1; i1so rép artit sous dos 
formes dPaccumul ation : mycolium c t poupéos dans l os couch os do transition 
et è la partio supériouro de 19 horizon B onfoui oG il présonte s a teneur le 
plus éle vé e . 

Si 10 100ss do couverturo s st Wü rm III, CG qui ost vraisembla
bIc; nou s s orions en pré senco d?un contact WOrm II / WUrm 1110 

I l faut remar que r qu o la morphol ogio au nivoau II D corrospond ass e z 
è la description que donna 10 Ue.beJLo;th (1963) du sol développé on Saxe sur 10 
WQrm Il ot qu'il qua lifie d"arthic br own soil" ; pe ut -ntro s'agirait-il ici d'uno 
gonèsG ana loguoa 
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Coupe PIC ARVIE - VERMAND 
Coo r donnéos : x = 660 . 620 y 241. ?30 z "" ·90 m. 

Roposant à onviron 5 , 50 m su r ID craj.o dl! S6nonionJ> l es l i
mon s observés dans cuttu coupe c orrospondent . tout c ommu coux da 16 pré c é 
dent s , aux dépôts typiq u~m8nt picar ds du la région 6tudi6e . 

DGscription 

0-15 cm 

Ap 

15 -60 
B t 

2 

130-165 

165 -279 

270-320 

II 

320- ~OO 

II (B)b 

Plus de ·100 

su cc i nc"too 

Horizon humifère et appauvri dUil sol brun lessivé - Teneur en matière 
organique moyenne - Limon moye n brun fOiicé : 10 YR ;:)3 - Structure 
granulaire - Friable - Limite distincte et réguliè re . 

Horizon d accumulation d argile - Limon .1rgileux , brun j.1une : 10 YR 5 /~ -

Structure polyédrique angul.:tire - Revêtements .1rgilo -humifè res - Friable à 

ferme - Limite graduelle e t régulière . 

Limon mgileux . brun jaune : 10 YR 5/6 _. Structure prismatique .:1vec revê te ments 

argileux sur les faces verticales de structure - Assez ferme - L Imite progressive . 

Limon argileux , brun jaune: 10 YR 5/ 6 - Structure prismati que . Assez ferme -
Limite graduelle et régulière 

Loess décarbonaté - Limon moyen, brun jaune à beige foncé: 10 YR 5/6 à 6/4 -
Strltcture contimie avec quelques Liëes de dissociatio ri vert icale à la partie' 
supérieure - Assez ferme -- Limite distincte e t assez régulière 

Loess calcaire - Limon moyen beige foncé : 10 Y R 6 /~ - Struc ture continue -
Te neur en cJ.lcaire importJ.nte . réparti dans 1.1 mo.sse et dans les pores . plus 
densement à la partie inférieure· Ferme à frio.ble - Limite distincte e t légè rement 
ondulée 

Zone de transition - Limon moyen, brun jaune: 10 '~'R 5l~· .. Structure continue 

à tendance squameuse - Finement e t irrégulièrement t acheté de gris - Taches 
d~hydromorphie .1ssez contrastées au contact de l'horizon sous -. jacent - Calcaires 
secondaires dans les pores - Assez friable - Limite distincte et réguliè re . 

Horizon forteme nt struc turé - Limon arg ileux brun jaune: 10 YR 5/6 - Structure 
lo.mellaire à polyédrique SUb:1l1gulaire - Accumulo.tion de calcaire . à la partie 
supérieure . sous forme de mycelium sur les faces structurales -- Assez ferme -

Li. mite graduelle et réguliè re . 

Limon o.rgi leux . brun jaune: 10 YR 5/8 - Struc ture lamellaire à continue -

Assez ferme 

Donné os ana lyti.quDs 0 

Los analyses granulom6triquus rcfl~ten t bi un los do ux princi
pa ux matér ia ux mis en é vidcnce dans la coupe 6 : sup6r iour è r apport LG/LF 
61Gv§; i nférie ur ~ rapport nottement plus bas . Sur toute la profond eur des 
dGpôts 10 tene ur en sable ne dépasse pas 5 %. 

Pu u de différ onc e s apparaisse nt ~ la compar~ison dos courbes 
c umu l ativ3s dos matér iaux l ut 11 0 

Cornpr i c r'n·t..'r '-.) G 
.J t~ 1 L _ 'J J li 3 ut G" B un S Li r f a c f3 ~ l 0 P rI 0 t t \J i n t dos va 18 urs 

t r è s élev6Gs au n:voou dos c ouc has calca i r es , B . 3 ~ pour rodas condre à 7,,5 en 
pr ofondeu r. La Ca E. C. do l ' a r gile pr ésent s dos valGurs co rrospon dant 8s 
do c e l los onrogist r 6os pour l a coupa pré c édont 8 : légèr0mont su p6riour o à 
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50 mé q. pour 10 matériau sup érieur. VOl Slne de GO méq. pour 10 mat é riau 
inférieur. Le f or libr e varia, quant à lui, ent r a 1,4 et 2r1 %. 

LP ana l yso dos comptages d~ minéraux lourds pormet de consta 
t or un e c ortain e simi l itudo des t r ois ~ c hontillon s pré l ovés ~ tous sont 
r e l ativement pa uvres on ubiquist es par r apport a ux ten e urs observées dan ~ 
la r égion, ainsi qu' en minéraux do mé tamorphismo , e t richos on Granat 
et on Epidot o , a insi qu' on ChloritoIdo ot Horn b l e ndo g 

La nivoau inféri our II est cepondant moins -ric-ho en Epidote 
ot plus ric ho un Hor nblondo quo l u dépôt s upé r ieur. Co dornior, pa r contro 
pré sent e unD quantité d ' Augito importante dont l' origine s orai t pcut. être 
du e à la proximité dus biefs à silex C8 0 Vuplcux - 1 84C ). 

NIVEAUX 

l - 90 - 160 
! 

(1) 
c:: ...... ,....., 
cÙ 

8 
l-o 
::1 
o 
f-J 

1 

1 1;. 160 - 230 2 

III -310 -. 370 1 3 

Cornmont oires . 

Lus doux niveaux do 10 coupe du Saint-Quentin S8 r e trouve nt ici . 
Ils sont bien mioux é vidents , é t ant donné IU obsence de I Pimpo rtant o couc he 

. . . 

inter médiaire de r omaniomont . Lo calcair e pr 6so nto une r éparti tion très 
ana loguo, avec conc entration a ssez importanto aux abords do 10 dis cont inuité. 
LP horizon II ( 6 ) b no présunto pas de revôteme nts argile ux e t constituer a i t 
donc ~n horizo n d'alt ér ation. 

Ici égalumont nous serions donc en prése nce d 'un conta ct 
WOrm II 1 WOrm III .. 

Coupe. s. - SOYSSOiltJAIS - VORGES 

Coord on nées : x = 685 D460 y ::: 201 .. 510 

Cre usée s ur l a pr cmièrG ligne de cr ôts du Soissonnois s la tra n
ché e dé crite ci-apr ès ost très c aract 6r istique do la pa r t i e septentr iona l e 
do cotte r 6sion nat ur e l lc . Los limons r eposent on pr ofonde ur sur l os f a ciès 
s upé rie urs du Lutétion. 

De $cription 

0--10·cm 
A + A 

1 2 

succillct o ~ 

Horizon appauvri d un sol lessivé légèrement marmorisé - Limon moyen sableux, 
brun gris foncé : 10 YR 3/2 à brun jaune: 10 YR 5/3 - Teneur en matière organique 
assez importante en surface - Structure grumeleuse à granulaire - Friable - Limite 
graduelle et légèrement ondulée . 
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2 

160 -200 

200 -250 

250-260 

II 

260-360 
II B

2
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360 -·J20 

Plus de .t20 
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Horizon d'accumulation d argile - Limon argileux sableux , brun jaune: 10 YR 5/6 -
Structure polyédrique angulaire - Revêtements argileux nombreux - Friable à 

ferme - Limite graduelle et réguliè re . 

Limon argileux sableux , brun jaune: 10 YR 5/6 - Taches d ox yde -réduction . 
assez nombreuses - Structure polyédrique à prismatique daI1S le bas - Quelques 
revête ments argileux - Ferme -, Limite progr~ssive . 

Limon argileux sableux. brun jaune: 10 YR 5/6 - Peu struc turé , quelques 
faces verticales - Ferme - Limite gwduelle et régulière . 

Limon moyen sable ux brun jaune : 10 Y R 5/'1 - Structure continue - Nombreuses 
pe ti tes taches de Fe - Mn - Loess décarbonaté ou non calcaire - Friable - Limite 
distinc te e t légèrement ondulée . 

Niveau de transition - Limon moyen sableux . bru n jaune : 10 YR 5/6 à 5/8 -
Taches cl oxydo-réduction - Structure peu discernable , tendance granulaire -
Friable - Limite distinc te et réguliè re 

Niveau d accumulation d argile - Limon argileux brun jaune: 10 YR 5/6 -
Phénomè nes cl hydromorphie assez nets et contrastés - Structure à tendance 
polyédrique - Présence de revêtements argileux .. Ferme - Limite graduelle et 

réguliè re . 

Limon argileux , brun jaune: 10 YR 5/6 - Structure massive . quelques faces 
verticales .. Quelques revètemems argileux - Ferme- Limite progressive . 

Limon argileux , brun jaune: 10 YR 5/6-5/8 - Légè rement hyc1romorphe -
Peu structuré . 

Données ana l yt i quGs . 

Le s r 6s ultots do l' a na lyso gronulométriq u8 mont r ent l'importan
CG pri se par la fraction sabl ousG 50 - 100 mi crans J généra lomont c omprise 
entre 15 et 20 %. oll e pr é sent e un mQximum vers 25/3 0 % dans 18 s o l de 
s urf ac o . Lo r apport LG / LF por met do voir quo 10 sé diment ation y a c epondant été 
asse z homogènc~ excop t é po ur la c ouc ho s uperf i cie l l e correspondant è 
IP hor izon A2 • 

Le c ourbe cumulotivD du matéria u l iJst c ulle dDu n l oo ss sabl e ux 
typ i q U8 ~ et so di sso c ia nettement d o c e ll es dos nivoG ux do pré l èvomont sous 
jocon t s . 

Moyen e n s urfa c e : 5 ~ 8 è Gs 7. 10 pH variu dan s le dépôt s upé 
r i our po ur attoindr o un maxim um do 7 ~ 3 è la disc ontinuit6 J i l se maintiont 
ens ui te è 7 . 0 pour r odimin uor è 6 ~ 6 è p lu s do 6 mètres . La C. E. C. de 
I Dargi l e ost do 50 è 55 m6q . on moyenn a po ur le matér iou II ~ 0110 est da 
60 méq o pour lu ma t éri au l a Lu f ur libr e présGnt c r ul ativomGnt po u dG va 
r iation , compri s ont ro 1, 0 ot 2~2 %a 

L9 uxamon dos miné r a ux l o urd s n Dapporto quo pou de donn éos sur 
1,:J Succ i:-J ssicm dos c ouc hos , ID e nr1ch i ssement on Tour mcJlinc par aissan t c ep8n 
d ont pr og r essif O V G C l a pr ofond uur. Los carnc tèros l us plus intér ossants 
s emb l ent Œtro d Ou n8 part I Dimpor tanc e du Rut i l o . vr3isomblablcmont du o è 
la proximité dos s:J bles tu r t i ai r e s , dDau t r e par t cal l o des minéraux do méta -

mOrp hi sme » surtout la Staur otide et 10 Dist hèn o . Not ons la tone ur imp or~an
t e e n Epido tG de la basu du niveau I . 
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Commontùirus a 

La succession dos doux matéria ux l 08 ssiqu8sest ici particuliè
ramant nett8, l a transition é t ant marqu6a par la p8tit niveau II è 250-
260 cm. 

1 

Par rapport ~ la SuccGssion picardo,il f~ut noter t out dPab ord 
l'absenc e do carbonat os, la discontinuité é tant simploment marqué8 par un e 
augmentation do l a saturation on Ca g Do plus, des cara ctèros l égors d'hydro
morphie apparaissunt pratiquoment ddns tout 10 ~édim8nt. 

Il s omb lo don c qu o CG l oess a ssoz sabloux do couvert ure, dépo s é 
on limita géomor pho l ogiquG nord de IPIla-da-Fran co ait é t 6 nottemant moins 
carbonaté à l' origino quo l os dépôts cont omporain s de Picardie ou, commo 
nous allon s l e voir, do coux do la partio contra l e du Sois sonnaiso 

Coupe 9 .. SOISSOUMArs - Cf<p.ÙNNE 

Coord onn 8os : x = 6950010 y = 18300 60 z = 195 ma 

La coupe ost situéo sur 10 platoau separant los valléos do 
IVAisno ut do l a Vosles , Dt crous60 dan s un dépô t limon8ux roposant è 
615 cm sur 10 calcaira du Lu tétiun sup8riouro Ello r eprés ont o la couv er
turo do la partie c ontra le Dt la plus car~ct 6ri stiquo du SoissonnaisD 

Doscription succi ncto o 

0-40 cm 

40-100 
B t 

2 

100-140 

B3 

140-165 

Horizon de culture et appauvri par lessivage - Limon moyen, brun: 10 YR 4/3 -
Teneur moyenne en matiè re organique, en surface - Structure grumeleuse à 
po lyédrique subangulaire - Fr iable - Limite nette et légèrement ondulée. 

Horizon d 'accumulation d' arg Ue d'un sol brun lessivé - Limon argileux, brun 
jl1une ; 10 YR 5/6 - Structure polyédrique angulaire - Nombreux revêtements 
argilo-humifères et argileux - Ferme à friable - Limite distincte et légèrement 
ondulée. 

Limon argileux, brun jaune: 10 YR 5/6 - Structure prismatique - Quelques 
indurations Fe - Mn - Revêtements argileux sur les faces verticales et dans 
des peti ts pores - Assez ferme - Limite distincte et légèrement ondulée. 

Loess décarbonaté - Limon moyen, brun jaune: 10 YR 5/5 - Structure continue, 
quelques faces verticale~ - Friable à ferme - Limite graduelle et réguliè re. 

(l) 

.~ 
'-' 
ct! 
~ 

<r: 
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II Ca 

220-300 
Il (B) /B tb 

2 

300-430 

Plus de 430 
II' 
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Loess calcaire - Limon moyen , beige: 10 YR 6/4 - Structure continue avec 
quelques faces vertical es - Myèelium calcaire abondant dans les pores et sur 
les quelques faces structurales - Friable - Limite distincte et ondulée. 

Lit de concrétions calcaires ~ poupées de 3 à 5 mm d 'épaisseur, reprises dans 
un matériau limono-argileux peu structuré et brun: 10YR 5/3 ~ Limite distincte et 
ondulée. 

Horizon assez fortement structuré - Limon argileux, brun jaune : 10 YR 5/6 à 6/6 -
Structure lamellaire à polyédrique angulaire - Présence de mycelium calcaire 
diminuant avec la profondeur - Assez femie - Limite distincte et régulière. 

Limon argileux, brun jaune: 10 YR 5/8 - Structure lamellaire à squameuse, 
peu exprimée - Un peu de mycelium calcaire localement - Assez friable -
Li mite progressive . 

Limon argileux, devenant moins lourd en profondeur, brun jaune: 10 YR 5/6 à 

jaune: 10 YR 7/8 - Structure à tendance lamellaire - Assez friable. 

Oonnœ~ cmal ytiqu8s . 

La toneur Ln argi l u mont r e un pr omi ur ma ximum ou nivGau do IP ho 
rizon dDocc umul aticn du sol l uss iv 6. t an dis quP on prof ondour on obs3rvu 
un niveau argil oux t r ès 6pa is ut Gnr i c hi on calca iru dans sa par tia sup6 -
ri e uro par d6carbcnatation du 1008 8 do couverturu . Lu r apport LG/LF très 
consta nt dans l a partio médian8~ doviont plu s Glo v6 dans la partie 8up6ri8 uro a 
Los mat6riaux l Dt II poss èdont una tunuur un sabl a voisin e ou 16gèromont 
inf6r iL:.: uro à ,] 0 %.lI tan dü"J que; la ' ClS 8 do C G durnioT.. indiquôo I I ~ ~ ni on 
contient quo 4 à 6 %. 

LP8xam8n dos courbes cumulativ ~ s no us mont r a nett3mJnt la pré 
s onc o dPun l oes s tr ès pur on s urf ac e . s urmont an t une couc hu plu s sablousQp 
par ticuli èrumont dans sa par t i o s upGri e urs . 

Lu pH. t r è s Gl avé ct c ons tan t entre 7.7 ct 7.8 sur 1 v unsomble 
do l a coupe . pré sunt o c opandan t un maximum è B.lI2 au nivoau dos mat ériaux 
c a lcar i f èr os o La C. E o C. du ID ar gil o pr 6s ontu une cortain o va r i ation: 
voi s inü do 50 rnéq. clan s l e mat 8riau de sur-Facd" clI o augman t D à 60 m6 .q " ct 
plus dans, 10 niv~a u argiloux onfo ui $ pour r odos çondro s ous 50 m6q a on pr o
f ond eur. La tonour on f er l ibr e » varia nt de 1.l11 ~ 1.l1 9 dans l u s ol brun le 8-
siv6 de surf ac e ost ens uite r omarquab l omont cons t ant e è '1.l1 5/1,7 sur to uto 
l a pr of onduur do 12 coupu . 

Los c omptag es dG min6raux l ourds montrent un ensembl o s6dimen
t a i r o ayan t s ubi dos i nflu onc as an a l oguGs . La di s s ociation untro l os doux 
mat ériaux so marquG copendant par l a pr 6sbnco do Hornbl endo Dt la t 3ne ur 
i mportan tu 3n Gr unat en s urfac8 .l1 c' est - à -dire inf1uencG dG l a pr ovinc o 
"Nordique" , t andi s qUG la Staurotido est un pou plus r opré s ant0u on profondour. 

Numérisé par l'Association Française pour l'Étude du Sol (www.afes.fr - 2011) pour mise à disposition de la communauté.



- 110 -

1 
JQ 

1 

oS 
< 

Q) 

B 
~ Vl c:: ;3 1 .~ 
~ ~ ~ : -M Q) ...... 

'"0 

NIVEAUX ~ :s! ()) 'S :~ c:: r-1 
Q) C) o ::s C) 0 c:: 

. El c:: ()) ~ .'5 Q) .'.:: 0 0 c:: <:Il ~ 1 ~ ~ Q) ·C Q) ..0 0 ~ ()) 
. c:: ~IEl 

...., 2 :0 :& "0 
.-! ..., 

o r-1 ..., ..... o ';;j 
<:Il ..., ...... . .... g ~ 'ç <:Il 0 

()) :3 ....., ...... c:: ...... 0 0 ,:;1 'bD c:: .9 ()) .... 

1 

-a r-1 "0 Vl r-I 
.Vl c:: "0 c:: <:Il ...... c§ c:: 0 ..t:: c:: ;j :>-. r-1 ~I~ Ô 's.. 1:! 

.... 8 .... 

1~ . f-t N <G ô:i U < Ct ...... ::s 0 0 
(/) (/) . (/) w w <G ...El ~ -12.. ---- -- ------

1 - 125 - 170 8 33118 3 1 l 8 10 11 
1 

5 3 

II - 220 - 310 9 
37121 /31 1 1 14 8 3 3 

1 

Commc-mtéJirus 0 

Nous retrouvons ici IPaspoct do supurposition typique do Picar
dio l la limononterr~ 6tant c upendant ici plus sab l ouxo La r épartition du 
calcaire y ost assoz analogu u g bien quo la concuntra t ion au nivoau de la 
discontinuitC; soit moins 6vidont o . Il fa ut notur dPau-cr u part une recarbo
natation assoz profond e du "l ohm" sable ux constit uant la partio supéri e ure 
du matériau II~ 

On constat o donc un e cert a ino différence ontre l os couv orturos 
do l a partie nord du Sois sonnais ut do l a partie contrale; qUb nous a urons 
la possibilité do confirmor a ux paragrap hes 3 032. ut 30330 

Cou.pe 10 . - S018SûiHJAlS - ORXOIS - VI LLERS COTTERETS 

Coordonn ées X ::: 662.210 y ::: 1770 820 Z ::: 248 ma 

Lors dos t r ava ux dPélargissomont do la routa national e 2 on 
for5t de Vill ers Cott orots ~ il nous a 6té possible d'observor un D coupo 
intéressant e caractérisant l a partlo sud-oUGst de la région nature lle. Un 
dépôt de plus de 5 m de limon r epo s e en profondeur sur dos faciè s du 
Bartoni en. 

Description succinctco 

0-40 cm 

160-200 

B3 

Couverture d 'apport colluvial récent compo rtant l'horizon humifère du sol 
actuel - Limon moyen, brun foncé: 10 YR 3/3 à 4/2 - Structure grumeleuse 
à granulaire - Forte teneur en matière organique - Friable - L imite graduelle 

et ondulée. 

Horizon appauvri d un sol lessivé légèrement dégradé - Limon moyen, gris 
pâle: 10 YR 7/3 - Structure granulaire à polyédrique subangulaire - Quelques 
taches d 'hydromorphie - Friable - Limite graduelle et ondulée. 

Horizon argillique - Limon argileux, brun jaune: 10 YR 5/6 - Fortement marqué 
par 1 hydromorphie - Structure polyédrique subangulaire à angulaire - Revêtements 

argileux - Assez ferme - Limite graduelle et régulière. 

Limon argileux sableux, panaché, brun jaune: 10 YR 5/6 avec plages brun 
franc: 7,5 YR et grises 10 YR 7/1 - Structure prismatique à sous-structure lamellaire -
Quelques revêtements argileux sont présents sur les faces verticales et horizontales -

Compact - Ferme - Limite graduelle et régulière. 
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Limon argileux sableux, brun jaune: 5/6 - Taches d 'oxydo-réduction -
Structure massive avec quelques faces de dissociation verticales - Ferme -
Limite distincte et ondulée. 

Niveau de redistribution - Matériau de ruissellement d 'aspect moucheté, 
varvé irrégulièrement - Limon argileux sableux, brun jaune : 10 YR 5/4-5/6 -
Peu structuré - Taches d'hydromorphie à la partie inférieure. au contact du 
niveau sous-jacent - Friable - Limite distincte et fortement ondulée. 

Horizon d'accumulation d'argile - Limon argileux, brun jaune : 10 YR 5/6 à 

-brun franc: 7,5 YR 5/6, avec plages ocrc rouge: 5 YR - Structure polyédriqûe 
angulaire à lamellaire - Présence de revêtements rougeâtres - Ferme - Limite 
graduelle et assez régulière. 

Limon argileux, brun jaune: 10 YR 5/6 - Structure lamellaire avec quelques 
faces verticales revêtues d 'une pellicule rougeâtre argilo-ferrique - Ferme -
Limitc progressive. 

Limon moyen, brun jaune: 10 YR 5/8 - Pseudogley peu contrasté, diffus -
Structure à tendance prismatique - Friable à ferme - Limite distincte ct assez 
régulière. 

Limon argileux, brun jaune: 10 YR 5/8 - Pseudogley marqué, à zones 
grises fortement contrastélS- Structure continue avec quelques dissociations 
verticales - Ferme. 

Données analytiquus . 

Doux nive aux dV a ugmontation d Oargilo sont nut tcmGnt diff6ronci6s» 
correspondant ~ I Va pparition do caract èr os d Uh orizons argilliquos . Lu ra p
port des fracti ons limon ous Qs montro un e c er tain u var~ation ontro 1 1 5 ot 
2~O et mot on évi de nco l a t ran s i t i on unt r u los mat ériaux Ilot III. Un s 
discontinui t é part i211u à 1 40 cm es t ma rqu6 0 par un D variation notabl o do 
la ten our en sab l o qu i passe do 6/8 % pour l è 18/20 % on l'a Lu mat ériau 
II~ probablament rui ssGlé ~ est tr è s ric ho on sablu : 25 %» tandis quo le 
mat éri au I II r odosc cnd è des valeurs do 15 % unviron. 

Los trois principaux niveaux ~ ains i quo la variation ob s ervée 
dans 10 dépôt supério ur sa di ssocient t r ès nettumont ~ l' exame n dos courbes 
cumulativos . 

Ln pH ~st acide dans lu dépôt s upé r i eur: de 4»4 en surfa co è 
4 ~8 J éga l ~ 5» 0 dans l a coucho do t r ansition» il s P 6lèvu quelquJ _p oU un 
pr ofond our DG il vari e ~ntr ~ 5 »3 ct 5»8. La C. E. C. de IPargilo os t com
prise antre 50 Dt 60 mé q . sur to ut e IPépaissBur dos sédiments oxc3pté d~ns 
la partie supériouro du s ol actu e l. La t onuur on f e r libro» compriso entra 
1 p O ct 2»0 % pré s ont 0 un maximum a u niveau du III 82 t gb , supéri8ur à 2 %. 

Le s troi s niveaux indiqué s so di ssocient do manièr e a sse z sa 
ti sfai sant o s ur la base do IP oxamen des min ér aux l ourds . To us t r ois s ont 
richos on ubiqui stos R ma is l a p lus anc ion pr ésent a un e tenGur en minér aux 
de mé t amo rp hisme nottement plu s imp ortant o . Lü nivoBusup6riour est plus 
riche en Grona t l tandis quo l a couc he do t r ans it ion mar que un e di minu t i on 
assez sensiblo on Epidot e pa r r appor t a~x doux autr e s mat ériaux. 
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NIVEAUX 

II - 220 - 310 2 71 18 + + 1 + 4 2 1 1 

III - 420 - 510 5 51 20 1 1 + 6 1 + + 11 2 + 

Commontairosa 

Dès l'abord, la superpos ition observ6e ici S 8 distinguo ne tt ement 
des doux autre s coupes du Sois s onn ais : limons plus argileux» probabloment 
plus altérés, dé saturésa Nous sommas ici on t r an sition vers la par~l8 mé 
ridionale do la zon o étudiéo , Qt beaucoup do caract èros rapprochent cos li
mons do c ~ux quo nous all ons dé criru i mm6 diatoment aprè s a 

Lo s deux matéria ux principaux l ot II présentant chacun un hori
zon diagnostique argilliquu bi on dé vol oppé , 10 pl us ancien portant que lque s 
trace s de ru béfactiona 

Ccs donné es ut la confrontation dGs ca ractèros morphologiques 
nous amènent ~ penser quo la discontinuité ontre l Dt III, mat érialisée par 
la transition II consti t u.] l a limita entro .. 10s cycle s du loess anci en ut la 
baso du cycl e du l oos s r é centa 

Co~]e 110 - HAUTE-BRIE - LE TILLET 
Coordcnno us ~ x = 661.170 Y = 140.330 z = 1 82 mg 

La coupe de l a carri èr 8 du Tillat donne la possibilité dPobser
ver plusiours niv oa ux très impo r tantsv 

L' exp l oitation est sit uéa en bo rdure do plateau, l égèramcnt 
on contro- bas d Pun u ligno do crôt e , sur un éperon entouré par un méandre 
important de la Marn e . Cett e coupu a é t é oxaminéo l ors du coll oq ue sur 
1 8 5 limons organ i sé on 1967 par l'Au G. Ba P . (As sociation dos Géo l ogue s 
du Bassin do Pa ri s ). 

Doscription succinct e . 

0-35 cm 

A
2 

35-90 
B t 

2 

90 -150 

B3 

150-180 

Horizon humifère ct appauvri d'un sol brun lessivé - Teneur en matière organique 
moyenne - Limon moyen, brun foncé: 10 YR 4/3 - Structure grumeleuse - Friable -
Limite distincte et régulière. 

Horizon d'accumulation d'argile - Limon argileux, brun jaune: 10 YR 5/6 -
Structure polyédrique angulaire - Revêtements argilo-humifères : 10 YR 4/4 à 5/4 -
Ferme à friable - Limite graduelle et ondulée. 

Limon argileux, brun jaune: 10 YR 5/6 - Quelques concrétions Fe - Mn - Structure 
polyédrique subangulaire, tendance lamellaire - Quelques revêtements argileux -
Ferme - Limite graduelle et régulière. 

Limon argileux, brun jaune: 10 YR 5/6-5/8 - Quelques nodules et taches 
d'oxydation - Structure lamellaire, quelques faces verticales importantes -
Friable à ferme - Limite distincte et régulière. 

1 
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180-205 

205-280 
II B tb 

2 

280-440 

440-510 

510-610 
III B tb 

2 

610-630 

. 630-660 

660·-7-10 
IV B

2
tb 

740-800 

Limon argileux à limon moyen, brun jaune clair: 10 YR 6/6 - Plages oxydées, 
nodules et indurations Fe - Mn - Structure polyédrique angulaire à subangulaire, 
très fine - Friable - Limite distincte et régulière. 

Horizon argillique - Limon argileux, brun jaune: 10 YR 5/8 - Phénomènes 
d'oxyda-réduction très nets: taches oxydées brun franc: 7, 5 YR 5/8 et réduites 
gris pâle: 5 Y 7/1 d 'orientation verticale - Aspect légèrement dégradé -
Structure polyédrique angulaire, tendance lamellaire dans le bas du niveau -
Revêtements argileux - Friable - Limite diffuse et régulière. 

Limon argileux, brun jaune; 10 YR 5/6-5/8 - Bariolage assez intense par 
l'oxydo-réduction ; nombreuses plages oxydées et réduites, taches et indurations 
ferro-manganiques - Struc ture lamellaire de moins en moins développée vers le 
bas du dépôt où le matériau est là peu structuré - Revêtements argileux bruns: 
7,5 YR 5/4 dans des conduits et sur quelques faces structurales - Assez ferme -
Limite graduelle et régulière. 

Zone de remaniement - Limon argileux, brun jaune clair: 10 YR 6/6 à 6/8 -
Pseudogley très marqué, oxydation brun franc: 7,5 YR 5/8, réduction gris · 
vert: 2,5 YR 6/4 à 5 GY 7/1 - Peu structuré - Lit de concrétions Fe - Mn redis
tribuées et accumulées au contact du nive au sous-jacent, de dimensions moyennes 
5 m111 - Friable à ferme - Limite nette et régulière. 

Horizon argillique - Argile limoneuse, brun franc à ocre rouge : 7, 5 YR 5/6 à 

5 YR 5/6 - Quelques nodules Fe - Mn - Oxydo-réduction nette: 5 YR 5/8 et 
5 y 6/2 à 5 GY 7/1 - Structure polyédrique à lamellaire - Revêtements argilo
ferr ique ocre rouge : 5 YR 4 /8 - Ferme - Limite graduelle et régulière. 

Argile Ümoneuse à limon argileux , brun jaune à jaune clair: 16 YR 5/8 à 

2,5 Y 8/6 - Taches de pseudogley à orientation verticale: 7,5 YR 5/8 à 
10 YR 6/8 et 5 Y 7/1 à 5 GY 7/1 - Structure prismatique à sous structure 
lamellaire - Revêtements argilo-ferriques sur les faces verticales - Ferme. 

Niveau de transition - Limon argileux, légèrement sableux , jaune clair : 
2,5 Y8/6 - Quelques concrétions - Phénomènes d'oxydo:"i:éduction - Structure 
lamellaire à squameuse - Quelques revêtements argileux - Friable - Limite 
distincte et régulière. 

Horizon argillique - Argile limoneuse lourde, fortement panachée par les, 

phénomènes dt oxydo -réduction, brun franc : 7, 5 YR 6/8 à 5/8 et gris à gris 
pâle: 5 Y 6/1 à 7/1 - Structure polyédrique angulaire fine - Revêtements 
argilo':ferriques ocre rouge et brun franc: 5 YR 5/8 et 7,5 YR 5/6 - Ferme 
à très ferme - Limite graduelle et régulière. 

Argile limoneuse - Matrice masquée par oxyda -réduction brun franc : 7, 5 YR 5/8 

et gris à gris pâle: 5 Y 6, 5/1, se marquant par bandes horizontales - Structure 
polyédrique angulaire, à lamellaire - Revêtements argilo-ferriques à ferriques -
Ferme. 

Donnéos ana l ytiques a 

Lus courbas gr anul omét riqu8s mont r ont très cl ai r oment la succes 
sion. on profon d8 ur~ do quatro so l s do plus en plus dé veloppés. La t eneur 
en argil e dos hor izons argil 1i qu8s s pé lèvG pr ogress ivement; 10 r apport 
LG/LF présent e une variation t r ès t ypique : voisin e de 1 dans l e s ma t ériaux 
III et IV. i l ost cons t ant ~ 1.5 dans l e ma t §ria u II pour r omont er ensuite 
vers 2 dans le dépô t de couvorture a 
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La varla~lon do la t eneur on sabl o dos différents dépôt s ost 
égalGmontcaractéristiquG~ infériour ~ G· % dans l e mat ériau 1, très faibl a 
dans 10 niveau II ~ moin s du 4 %, pl us fort e dans >l o III : 8nviron 10 %1I 
ainsi quo dans 10 IV : 10 è 15 % ~ Lus c ourbe s cumuldt ivBs mo t t ent on évidence 
los propriétés granul ométriquGs dos diff ér ents apports J 10 plus pur d'entro 
eux ost l omatériou II .. tandis quo 18 l imo n do couvor t urop lus r é cont cst 
légèrement sab l e ux. 

La variation du pH ost r olativomont po u impo~tpnt o sur I P onsomblo 
do la cou po D Voi sin' do 7 ~ 0 j usqU' ~ 10 pr ofondo ur do 3 mètros Al il s 0 abaisso 
ensuite assez pr ogf ossivomo nt jusqu' ~ 6.2 ~ la base du mat ériau III ~ Lo 
nivoa u 10 plus profo nd ost plu s a cido ~ 6»1 ~ 5»5. En c e qui conc orn o la 
Co E .. C. do lPéJrgilo .. ol l ooscillo 8ntro 40 ot 45 méq. dons l es matéria ux 
profo nds.. on ma r quant un minimum dans la partioinf6rioure du niv8ùu II 
elle romontc dans lu matériau l è 50 m6q . on viron o Los ta ux do f or libre 
sont naturall o~ont l es plus 61ov6s on II I : 3, 5 % et IV : 2 ~5 % .. ains i quo 
dans le II B2tb : 2»5 %0 La variation dans 10 matériau l ost cc~pris u ontre 
1 J> 3 c t 2 %a 

A l' oxamen dus comptagus ·do min6raux l ourds ll 10 nivoau l 50 

caractérisa p~r des teneur s importantès en miné r aux paramétamorphiquos ~ 

Staurotide et dysthono J> ninsi que par l a pr ésence do Grenat et do Horn
blen do . Le niv ea u II J> très ~pais J> no pos sèdo pas de Gre nat et sa toneur 
on Oysthèno ost faib10. 

Les mat6riaux anci ons III et IV so distinguant ossontiel1emont 
par l'abondance dos minéra ux do m6tamorphismo J> par ti culièr omo nt 10 Oys t hene 
avoc présonco do Gr ohat on quan t ité appréciable . Co dornior cara ct èr e ost 
probablemont a mettre tin ~~lation avoc l'influonco sableuse s ubi o par ce s 
sédiments. 

1 1 

1 j 
1 

(.) 

~ 
()) 

~I .~ ~I ~ '~I ()) en 
.~ ~ . ()) 

NIVEAUX 'S 1 
"0 0 ~ 2 :g ()) 'ri 

.~ 
~ c:: 

~ ~ cÙ o . ()) ()) ..a 0 ~ 8 c.: 
~ g 0 I I E ~I ~ N '0 ()) .n :g "0 

~ cÙ ~ r ~ S ~ 1-< 0 
~ 

1 ~ ...... ..... 0 ~ .5 :::l (.) 0 ()) 
'Ü .-1 ~ ,/) .5 'Ü .~ ~ .... ':j 0 ~ ~ ()) ,,.,1 

0 E l-< 0 N c:: 
&5 0.. ,.Q c:: +-J . 

....... l-< . 0 G 'cL ê :::l 0 'p E-t 0:: -< (/) u < (/) Ci U) c..:J N tLl tLl < ::r:: -< u (/)1 

.~ 
~ 
0.. 
-< 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - --

l - 250 - 200 Il 43 16 3 1 11 7 · 1 

II - 300 - 330 19 45 12 4 

1 

6 1 2 

III - 520 - 580 11 54· 9 2 

1 

4\10 1 3 

1 

1 61 9 1 IV- 660 - 720 12 52 14 .. 1 2 .i. 

i 

Commontaires . 

Cette carrièro D fai t l'obj et de plusi8~rs 
anci onnG . somble ôtro colle do GiviJ1C..iLlj vors /1911 1 . 

to e t laplus ·compl èt o colle du 130lLclu on · 1953 .· 
Co dur nior aut eur y a distingué plusiours 

- tout d'abord un niv6a u do Zoess r dcents const ituant 
fait supérioure do la carrièr o » d ' environ 2m. 

10 1 

5 

5 1 

1 

4: 1 

études dont la plus 
et la plus r écon-

niveaux 
l a partie tout à 

- onsuito un "lohm" Dt son 108ss datés commo Zoess anciens .. vrais omblabl o
ment riss~; l'hor izon plu s rougG~tro qui 58 distinguo a isément s erait l u 
»limon r ouge f ondillé" . 
- è la base do CG second dépô t loessique.. S8 trouva un nivea u do concrétions 
f erro-man ga niqu8s. 
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- l e matér i au s ou s -jace nt not t omcmt plus r ouge fu t dat é .par F ~ . BO!tcLiUS com
ma Zoess anci en Ia LP a utour considér a it que l a r ubé f action nO étoit pa s s uf 
f i samment int ense po ur panser è un s o l da t ant do l ' i nterglaciairo Mindel/ 
Ri ss .. 

Dos traces dP i ndustri o f urent trouv6os on surface g Pé rigor
di en supérieur ; è la base du loess r é con t : Mo ust§rien do tradition 
ache ul éenn o et f aciès Lova lloi s ; au n i veau de s con crétions : Ach oul éen 
s up6r iour, fa ciès Leva llois [Sér ia blanche ]. 

Nous avons ob se rvé l a s uccess i on de quat r e mat éria ux dont l os 
di s continuités s ont bien marqu Œes ; c ha cun de cos niveaux pr ésente un hori 
zon argill iquG ro l ati voment f or temen t dé vol oppé a 
- Le mat6riau l cor r ospond ê un s o l du typrr so l brun l ess ivé d6va lo pp6 
dans un l imon r éc ont . 
- Le matér ia u II corre s pond ~ un s o l l ess ivé dont lP horizon st ost car oc
téristiquG d ' un stade du d6gra dotion p8U acc ont uéo . 
- On pa s se ensuite au mat~ria u III par l Oi ntor m6diair o d Vu n ni veau do con
crét i ons f e rro- mangan iques » dont les pi so lithos ont vi s i bloment 6t é r ed i s
tribués et s ont 1i68 è une p6dog2nès8 antér io ure è l e ur mi se on p l ac 8 0 Cc 
mat6r iau I II ost ca r act6ris6 par un hor i zon d ' accumul at ion d ' ar gi le è f a
c iès d Ool t 6rat ion marqu6 . 
- Lu ma t é riau IV onfin » pr 6sunte un he r izon Dt t r ès panach6 . ~ t r aces de 
ru b6f3ction t r ès nattes . part i cu l i èr ement bion vi s i bles po ur l os r evQt omonts 
argi loux assez nombr cu xa 

On obsorv8 donc on pr ofonde ur l a pr 6s oncG d Pho rizcns pédogén ~ 

tiq ua s ca r a ct6r ist i quos t r ès dé ve lopp é s .. Il s omble qua los do ux hor i z ons 
St enf oui s pr of ond6ment do ivont corros pondr 8 è dos é volut i ons p6dol ogiqU8s 
li68s è dus conditions cl imat i ques nett ement pl us og r oss ivos quo c ol10s 
qui règnent Gct uol l omont . 

Sur l u plan analyt i que on c onstat e par des an a l yses c hi mi que s 
et miné r a l ogiq ues quPun o diff6r onco impo rt ant8 ox i ste entre l e s ma t é r iaux 
l + II ut I II + IVe Una étud e ana l yt i qu8 d6ta i l 16o do ces di ff6 r onts ni 
voau x s or a présent éu ct discu t60 au c hapitra t ra i t ant dos paléos o ls ( 3 . 4 ~). 

Si l Pon considèr e ID enss mbl e do s donnéos misas ainsi ~ notro 
disposition no us po uv ons a vanc or l us hypothèse s suivantes =. 

- 10 contac t ant r o lo s matér ia ux I I et III dovrai t corr8s pon
dr u è l a l i mi ta c ycl o r 6cent / cycl e anc ien c 

- l~ horizon II I 8 2tb r epr é s anterait 10 so l int or gl a c i aire Riss/ 
vJürm .. 

- l ' ho r izon I V 8ztb c ons ti tue r ait un pa l é os ol pui ssant du cycle 
ancien» po ut ~trG Mi nde lc 

Coupe.. "1 () 
i '- 0 - L!AUTE - El? 1 E - SA)! LûMM l ERE 

Coor donn 6es : x = 6 62. 800 y = 1 4 C .7 50 z = 210 m. 

Cetto i mpo r tan t e tranchée a ét6 cr8us6u s ur un p l at ea u r e la
t ivement étroit rupr 6suntat if dos gr andos s urfa c8s l i mone usus de Haut o
Brie m 

LP 6paiss8 ur dO 10 couc ho l i mone use dépasso G m; CG l i mon r epo-
sant s ur les argiles 6 me uli èr e du Sanff oi s i onD 
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Description succinct e o 

0-40 cm 

40-130 

B tg 
2 

130-160 
B crx 
3° 

160-190 

190-370 

II 

Plus de 370 
jusqu'à 500 

Horizon humifère et lessivé d'un sol lessivé dégradé à pseudogley - Faible teneur en 
matière organique en surface - Limon moyen, brun clair à b6.ige : 10 YR 5/3 à 7/4 -
Quelques concrétions Fe - Mn - Phénomènes d 'oxydo-réduction nets - Structure 
granulaire à tendance lamell aire - Friable - Limite graduelle et irrégulière. 

Horizon d 'accumulation d argile dégradé à la pente supérieure - Présence de 
poches et langues de l 'horizon précédent pénétrant dans le matériau - Ümon 
argileux, brun jaune: 10 YR 5/6 - Phénomènes d 'oxydo-réduction très importants; 
oxydation brun franc : 7,5 YR 5/8, réduction gris pâle: 10 YR 7/1 à 5 Y 7/2-

6/1 - Organisation verticale deces caractè res - Structure polyédrique subangulaire 
dans le haut de 1 'horizon, à prismatique et sous structure lamellaire dans le bas -
Revêtements argileux localisés à la partie inférieure sur les importantes faces structurales 
verticales - Nodules et taches Fe - Mn plus ou moins indurées sur les faces horizontales -
Assez ferme à ferme - Limite graduelle et régulière. 

Limon argileux, brun jaune clair à jaune: 10 YR 6/6 à 2,5 Y 7/6 - Oxydo-réduction 
très nette, contrastée - Structure massive à lamellaire - Quelques taches Fe - Mn -
Ferme - Limite graduelle et ondulée . 

Limon argileux, jaune o~ivâtre : 2, 5 Y 6/4 - Taches Fe - Mn indurées, assez 
nombreuses avec quelques nodules - Hydromorphie distribuée dans la masse -
Struture massive - Très ferme - Limite graduelle et régulière. 

Limon argileux, brun jaune clair: 10 YR 6/4, avec plages brun franc: 7 , 5 YR 5/8 -

Hydromorphie ; oxydation brun jaune: 10 YR 5/8, réduction gris pâle: io YR 7/1 -
Quelques nodules ferriques - Peu structuré, tendance à une structure polyédrique 
dans les plages brunes - Revêtements argileux dans certains pores - Assez ferme 
et compact - Limite distincte et réguliè re, 

Limon argileux, brun jaune: 10 YR 5/8 - Phénomènes d 'oxydo-réduction répartis dans 
la masse - Structure massive, à tendance lamellaire localement - Ferme. 

Données analytique s. 

La teneur en argilo mont r o un f1 6chissoment trè s classique sous 
l'horizon argilliqu8, puis romo nt o imm~ diùtement a u niveùu du mat6riûu plus 
ancion jusqu'è 30 % J un e l égère diminution s'observe à nouveo u vers 370. 
Ind~p8ndammont d'un e légèro infl ex ion aux abords de l a discontinuit é , 10 
c ourbe du rappert LG/LF nu montre pa s do variation sign ificativo . La te
ne ur un sable, voi sine de 4 % po ur 10 mat ériauI, passe ensuit e è dos 
val e urs c omprises entre 7 Dt 10 % don s l os matériaux plus profonds. 

LBS courbes cumulative s montront pou du diff6r enc us entre 
les doux mat Gria ux distingu6s, la parti e profonde du d6pôt II est visi
bloment 16gèroment enrichie on sablas. 

Le pH varie entru 6.1 ut 6 , 8 dDDS le s ol actuoli situé sous 
culture , il ost compris entro 5, 6 et 5,9 dans l e s nivoaux plus profondso 
Faible on surfaco, du fait de la d6gradation, la C. E. Co dé lOurgile posse 
è 50-55 m6q. dans les horizons successifs du mat éria u l ; olle présente 
d ~ s valeurs comprise s entre 40 et 50 m6qQ dans le mot6riau II. Le fer li
bre présente également une variation très nette dans les hDrizons supérieurs, 
passant de moins de 1 % en surface è plus de 2,5 au niveau du 8

2
tg ; les 

valeurs sont pratiquoment toutes voisines de 2 % en profondeur.-
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LP examon de s min6 r aux l our ds perme t do c onstater une c ert a ino 
t ene ur e n Tourmoline ~ tandis que 18s minér a ux de métamo r phisme s sont aSS8Z 

bien r epr6s untés è côt G des ubiquistos dominants o L8 mat6riau l S8 distin 
guo l 6gèroment par plus de Tourm31ine. moins de Zir con e t de Ru ti l e . pl us 
d PEpidot e . av6c pr éson co de Gronat . do Chl or itoi do et do Hornbl ende . 

NIVEAUX 

l - 120 - 160 

II - 260 - 320 

Cornmontairos o 

La distin ction ontr o l os niveaux l ut II ost donc c ssentiel l emont 
basée sur des c ar a c t èros mor pho l ogiquGs . 10 limita 6tont ~n f ci t Q ~S8Z gr a -
d l1 c l lEl o 

- LB mot6 r iou l port o un s o l d6g r ad6 ccr~~sp ondant pratiquomc nt 
è un dos stados los p lus 6ve lu6s d 'unu s6q uencu d P6volu tion so us climat t em
pure humid'3 o 

- Le mot6r iou II nu pr~ s8n to d Du no manièr o g6n6rol u po s d Phor i 
zon diagnost iqua t r ès net » ma is dos c ar ac tèr es p6do l og i quos 1i6 s ~ d Ponc i 8ns 
hurizons B s Uy r omarqu2nt c e pendant f r6q u~mmont. 

Los observat i ons r 5al is6os cn co ur s do c a rt ogr aph i e ut c e nc or 
nant la dist r i bution r olotivo e n s urfac a des m~t6ri a u x onc l ons ct r 6cont s . 
nous incite è pens er quo l e mot6 r iou l do cetto coupe corrospond a u ma 
t é r iou II dG la c oupe du Tillot . LD6volution t r ès nottomont accuntu6edo5 
s ols d6grad6s ob s orv6s un surfa ca do vrait corruspondr o è une int s nsifi
c ation d Pun o 6vo l ution d6jè ontam08 l orsque 18 mot6 riau a 6t6 onfoui sous 
un apport plus r 6cont . 

Co niv ~o u pourr a i t c urrespondre ~ l a bosu du cyclo r 6cont que 
d ' out r es a utours ont d6jè consid6r 0 comm3 ayant s ubi unu é vo lu tion impor
tante (T< . TaV2JLil'vLVL ut J. de, fie __ Ù'LzeJ~H - 1 957 J .. 

3. 32 0 LES MIN ERAUX ARGI LEUX 

Le problème de l ' ide nti f ication e t do l ' interpré tation de s 
mi n6r a ux argila ux prG sonts dons l e s diff6 r ontss f ormation s que no us av ons 
6tudi6es est 0go1omdnt tr~ s c omp l ux8 ~ I~ o t ro but dan s C cl pa r ag r aphe nD ust 
pas do fair8 une fit ud o uxhoustiva dB l a fr action fin G dos diff ér ont s ni V03 UX 
obsorv6s . mais dQ c ~ract6r isor s uccinctomunt l os principaux d ' ontro o UXQ 

I l nu nous os t pas possible de pr 6sent er ici l Ponsembl e des 
an a lyses effectuées, e t nous avons chCJisi de sélectionner par région na
turellos des niveùux, corr e spondan t à ce ux décrits dans les coupes présen
tées, représentatifs des différent e s couverture s limoneuses. Coci, bien 
entendu, sur la base de toute s les autre s propriétés observéos ou déterminées. 
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Il sPagit donc on I Poccuronco des niveaux définis Il I P
; IIoa. 

IV; on é vit ant dos transitions pou significativos. Autant que possiblo; par
ticulièremont pour los 108ss r 6cents; nous pr6sontons 10 mQt~riau otiginol 
probable; ou horizon C. Parfoi s copondant il s'agit d' un "lehm" ~ hori-
zon 83 ou BIC. Pour los limons plus anciens; ent err8s 1 nous aurons frûquem-

·ment affaira à un .nivoou plus altéré correspondant sauvent è un horizon 
diagnostique pédogénétique. 

L' é volution des sols act uels que nous ét udierons plus l oin l 

ainsi que l'6tudo de l'altération des loess pour laquell e nous introdui
r on s quolques hypothèsos, po rmettront do c omp léter très util oment l e con 
tenu du pr é sont paragrapho. 

Les é chantillons ont ét~ analysés par diffract om6trio a ux 
rayons XI après traitomont au citrate do Na . Los diffract ogrammos présen
tés correspondent r e spectivemont ~ dos échantillons traités a u Mg 1 ayant 
subi l e traitomünt au g l ycer ol p ou saturés a voc K. Les distancos basales 
7 1 2;10 Dt 1 4 ~ sont in di quéos commo points de r epèr o . 

Les r é sultats Dt interprétations sont donc pr6sont6s par région 
naturollo l apr ès quoi nous tirerons do cet te analys e unD synthès80t que l
que s conclusions . 

Mi-n,VLclLLx cVLg-L€..e.LLX deA LÙnon6 de. ,t 9 l JLdcJ7.Vie. 0 

Los maté riaux analysés c orrespondent aux doux ni voaux quo nous 
avons rotrouv~ très systémati quemont dans cGtt a régi~ n ~ un dépôt dG cou
vorturo présontant à sa baso unD diminution do l a toneur un orgilc 1 ot un 
sédiment plus ancien; pl us l ourd Dt paraissant un pou plus altéré . 

L' éc hantillon du dé pôt da c ouverture r epr é s onte l'horizon C 
du s ol actuol, l e sec ond est un pr 01èvomont du nivoau enfoui très pau 
influencé par le s phjn cmènes péd ogénGtiquGs . 

l';jaté~iau I ~ Co 
~o:a.._~""_~~-=-__ ""'GOC> __ 

o Le diffrùctogrammo Mg montre trois r éf l exions à 7 ; 2 p 10 ct 
14 A modérément marquées; l' é chan tillon gonf l o au g lycerol; ot pr esent e do 

o 
ce fait une légère r~fl oxion à 17 Au Lo t rai tomont K provoque un e f ormetu-

o 
r e incomp l ète sur l a dista nc e basa l o de 10 Aa 

Lg 6chantillon comporta donc de l'illite , do la kaolinite ainsi 
que dos int ers t r atifi 6s gonflùnts» qui r estant 8~ grande parti8 contrac
trSs après t rait emont K. 

Ma!~~f~~_II_:_~L~u 
Do ux pics très nots apparaissent à 7,2 ot 10 Â; une réfloxion 

o 
peu marqu68 vgrs 15 A J 10 gonflomont ost important, avoc traces de r é -
fl e xion ~ 17 A. La f erm oturo a u traitemont K ost très nette. 

Ici 6ga l omont nous avons donc do l'illito , de la kaolinito 
et dos minéraux gonf l ants u 

Pe u de di ffé r on ce ost donc è obse rver entra l os de ux niveaux, 
hormis la f or moture meilleure onregistr6e dans 10 matér iau p lus ancien. Coci 

po~rrait signifior un D meille ure organisation minéralogiq ue en II ; avec un e 
teneur en interstratifiés moins importanteo 
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Los 6ch2ntillons pr 6sont 6s corrosDondont r ospectivomo nt è 10 
couvort uro apportonon~ ~u cycle r 6cent p d~ns 12q uc llo 10 m~jorité dos so l s 
3ctuols sont d6vclopp6s D et c u mot6riau 10 plus so uvont sous - jacont . r ou
go~tro . f r éq uomment ~~n~ch6 . oppcrtonant solon tout e vroisombloncc a u cycle 
du looss ancien . 

Lu pr emiur ô 6t6 pr61ov6 dons un horizon CD 10 second dons un 
horizon argilliquo 8 2 t . 

On romorquD SUI'"' 10 di -Ffrùctogrammo ng uno r éflexion nut tu à 
7 2 R p" U m'--' r ou":,,' '1" t ' ' r, n 'c'i-o;:, 1 CL ç • 1°f) h:' tl" l O r") '--'l r~ i- " ~ 11 !-\ o <J . u : CL.; L.i l) o ~ 1:r8S ,~ YU .. :1 . , /-'1 " _ ,-, co .~ n __ .l.L n gu n T ~U _rew 
pou . une port ie très importante 58 maintenant ~ 14 Â. Le traitomont K 
provoqua un e assez bcn no fo r moturo du mi né r al . 

No us sommes cionc on pn5~:;o n co d O un rné J. cngc cJo 1' ,JCJl:i.nite -
illite - vc rmiculit c . avec un pou dG mi nGroux gonflant s . 

o 
Los pic s è 7. 2 ct 10 A sont nots D pa r ti cul ièromunt 10 1 r amie r» 

tandis quPune r 6floxion d Pi ntonsit6 moyunn8 50 pr 6sunte à14 J l06chantil -
"1 ('-. ~ , ' 17),1 L A' " _on gonTlo blon at prusanto un ma ximum as sez no~ U . A. a to rm8~ UrG opr es 
t r ~itomcnt K ost pr~gros·iv e . 

Nous t r ouvons d8nc, ~ cat6 do kao linito ct d Oi llit~, une quan 
tit6 npp r 6cioblo do min6ra ux gonflants du type montmorillonitc . 

LCJ djJfûrclncu ust ici très nutte ent re; los do ux met6ria ux ~ 

pr6soncc do vur mi cul its d~ns 10 n ivDa ~ 1 . obsohcu dénS lo '~ivaa u II c ù 
apparaiss0nt dus minCrQ ux vra isumb lGblomont is s us dOune alt6r ation l mpor
tanto . commu nous la verrons p l us l oin [3 . 4 0] . 

Tr:iÎs (; chiJntil l cm El r U;Jr LJ scntùtl -F s sont pr6sen t 6s pou r cott(j 
ragl on cu s n trouva très r 6gu lièromont une cDuv8rturo supe r fi cielle assez 
r 6conto su r mon tant un ni veau pl us l ourd, sou vant r ougo5t r e . )ôr I Oin term6-
diai.rc cl D un c16 pôt de tro.Jlsi .. tüm 0 

LD6chQntillon du mat& r iau l corruspond t l Ohorizon 83 du s o l 
oct uol p lO hCJr~zon C pnr aissont fr6qucmmont inf lucnc6 par l os couc hes sous 
jacont~s o Lu do uxi ème pr 61èvcmont corros nond a u nivoau de tronsicion d6crit 
notamment d uns la cnrri t r o do ~Gr ld . il s G3git d~un horizon (8) . Le do r ni8r 
es", r opr fsun tat if du limon oncion enfoui . constituent un horizon du typu 
BIC. 

Matériau l = B3 0 

~.......c.-";:':>~co:;ôIOQ:.M _",""," ....::.:;..-;::rp~~ôt_ot;.o;o 

Le tra itom8nt Mg mut Gn 6viden co t r ois r6floxi ons nattas è 
o 

7,2, 10 ct 14 A J l' échantillon gonfle partiollement au traitement glyce-
o 

roI, avec maintien d'une partio è 14 A e t apparition d'une double réflaxion 
o 

à 16/17 A. La f erme turo au potassium ost très progrDssiv8o 
La kaolinite, l'illit e Dt la ve rmiculite sont donc présentées, 

on compagnio do minéraux interstratifiés gon flants. 
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o 
Los pics è 7.2 ct in A ~ont nct~ sur l e cliffract uBro~mo Mg l 

cului è 14 est d'im~o rtan c e moyon ne J 10 traitement a u g lycer ol ~rovoquo 

l e gonfl ement dDun e fraction à 16/17 1 tandis Qu'un e a ut r e no gonf la pas c t 
rost e è 14. L~ 6chDntil l o n trait é ou po tassium mont r e unD r 6f18xion assez 
int onso è 1 0 A ct une f e r mot ure imparfaito~ 

Nous t r ouvons ici 6ga l oment de l a kaolinite~ do l'illite. do 
l a ve rmiculit u ot do s minéraux gonfl ants. 

o 
Ave c Mg Dopar oissent un e r 6fl ex i 8n très nat t e à 7.2 A. nott e 

. . 0 

è 10 c t un doubl e pi c as so~ 6to1 6 V2rs 13/14 A J 10 gonflomont mo ntre un 
d6p l a cemont tr~s net è 17 Aa La fo r met ure au trai t emont K os t pr ogr e ssivea 

A c5t6 de la kao l in it e otdo I Villit e ~ une gr ande quantité de 
min6raux du typo montmorillonitique oppara1t ici. 

Un e diffé r enc e as s ez mar quco op parait donc ontre les de ux pre
mi e rs échantillons et 10 t r ois i èmo : pr é sence do vor miculi t o dans 10 partio 
su p6rioure p ab s ent e dons 10 nivoau pr ofond où un e t one ur importante e n mcnt
morillonit o su p r~ sonto . 

Nous verrons plus l oi n que CG do rnier ost assez ca r a ctéri stique 
des pa l éos o l s do ln par tio supéri ouro dos 108ss du cyclo oncion ( 3 04 0]0 

Cor t cins 616monts n8US pe rmott an t d Uonvi s ogor dè s maint onont 
IVinflucncc do s l oos s du n c rd - ~ uus t de l a Fr ance su r 10 partio picarde do 
notro r~gi on ~ co quo nous pr 6c i s or ons dons lu pcrogr opho s uiva nt .. nous pr 6-
sont or ons ci-desso us t out d Oobord l' analy se d Pun ~c h~ntill un r op r 6s cntatif 
d Dun 1005 S r 6cont du 1~ oxtr6mit~ ouost de not r e domai ne d 06t udo a Los do ux 
out r as analyses corr ospond on t ~ l a ze ne ost do Picard io ~ qui nous conce rn e 
plus diroctemont ~ Sa in t - Quont i noi s . Lo dGuxi~me ost ce lla de l' horizon C 
do I D couverture do s urfo co dG crite dons l es coupos 6 Dt ] s l a do rnière colle 
do lOhorizon Ot on f oui don t 10 Dortio s up6rie uro est f r 6q uommo nt r ocôr bono
t é s a 

o 
c; t à 14 f\s 

quc:lmont pos 
o!Js ~j rv (] un e 

o 0 

Le t rcütomont f'lg montre dos pic s ô 7 ~ 2 f\ .. not .. ~J 10 P.\A très not .. 
po u intuns 2 mais bi on ma r qu6 J l' é c hantillon ne 80nfl e pr ati
~cus I Paction du' g lycor o l. Ap r ès troit umo nt ou pot a~sium on 
int onsification r e l ativo de s r éfl exi ons è 10 Dt 14 Ao 
Nous s omme s do nc on p r6sonc ~ do mi n6r oux du type kao 1init u ~ 

illite Dt c hl orit o » peut-ôtro accomp ag n6s d Pun po u do min6roux gonf1antso 

Loess r~cent - Zone Est - Co __ ~_.-__ ~_~-=-_...,..=-_c::o;:»~ _____ <= ... __ _ 

Le diff r ac t og rommo Mg montro de s r 6fl oxions nottos ~ 7» 2 e t 
o _ ~ '~ o . 

10 AI notto ma i s assoz étal éo è 14 A ; 18 minéra l gonfl e partioll oment a vec 
o 0 

un maximum net à 17 AI tandis qu'une autre partie so maintient à 14 AD Le 
o 

traitement K provoque une fermeture partielle vers 10 A. 
A côta de la kaolinito et de l'illite, on enregistre la présence 

j'un peu de vermiculite et de minéraux gonflants en quantité appr6ciab18~ 
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nu ~ 7.2 ct 10 Ap très nut mai s ~ssoz ~t~16 à 1~ A J l~ gonf1omu nt fait 
~ )p Dr3ttrc un dGp lac Gmu nt dP uno portiG vor s 17 A ~ tond i s quPun u a ut r e sc 
ma intient è 14 0 L~ f cr not uro ou K p~r Drt bonno D 

Nuus ~ur iuns donc Gffo irc ~ un m~ l Qngu da kaolin itG, illite » 
vermicu l i to ct minjr oux gcnf l onts D 

Une diff6rcn cc =SSGZ imp ~rtantu cxist8 J ~nc entr e 10 108ss de 
la z ~n8 0uest et cului de 10 zone Gst ; ~Dr 10 pr Gs enc3 du c hl cri tc ut 
obsonco de vur micul itu dons l e pr uMior C 2 S ~ Dt IPin vurs o dans I Dout r o D 

En c c qui ccnc urnu 10 SJ int - Qucnt in ois, on ubs~rvu dons lu 
matj r iau oncion dos tenuurs un ~ o u pl us importont8s on vdrni cu litu ut mi
nGroux gcnf lants quo da ns 10 d6p~t 10 pl us r~ c ont . 

I c i 6gDlcr:1on t n~ us :::;V é.~ ns 6tu omCJn Cs è ctL s s :Jc i ur 1:J pcr ti..:; C L..:n ~ 

tr:Jlu do 10 r6gi un do l a ~~r J ur ~ n ord ~ ~ lu s s:Jbl uusu Dt sumb13-t-il plu s 
DltGr jQ p on c u q u i CUnCéjrnU 10 dGpCt cC:) surfac (.; g 

Le nJt6r i :Ju plus anc ien s ous - j ~c unt ; cette cc uvor turo 0 s ubi 
un prj l èv8mont au niveau pl us l s urd ot s c uv~nt rucDrb~ n3t G à la pDrti~ su 
pûr iiJur'c p u t qui c é .~ nst itu c.: un horizon ( B ) Q 

Loess rGcent =, CC'ldy'e ~ Co 
~~~~~~~~~~~~--~~==~~=~~~~ 

L P Cc hantillon t r c)Î tG GU r'Î r.: ii'iontro duC! ,,( ,-;:' 1 ' ''xir'ns très nr>i-;- ;JS 
..... '" 0 , , .... _ r ~ • 1 l:J ., L.; --.> : '--' • - v ". ,"pJ! ..... - "J: .... . .J .... 

d 1 0 A» ut not~8s a 7.02 ut 14 J l~ gcnflomiJnt au glycsr81 om8nu un J upla -
c ornent vors l us dis t on cosobasalos plus gr:Jnd c s , aVQC un maxim um I jgGr v~r s 

14 0 5 ct ou triJ v~rs 16/ 17 AQ L D ~ c hDnt i llon SD furm0 de mgnièr c sDt isfaisan
te ~ pr è s traitomunt K. DViJ C un e rJ f18xion m~ d~rGo à 1 ~ A. 

Ï\J c: us s ur 1:m s tJ :mc on pres l:.:n c u cJOLi. litù ~ de l-:'.:J 0 1initù p du chL.: 
r i tiJ 6 d Dun p dU do ~in6raux gunf lonts ut 08 vurmiculitOD 

o 
Lus r Gfl uxions ~ 7.2 ut 10 A sent n uttus ~ collo ~ 14 8St puu 

d i ff6ronciGLJ ; -,-6 g c: n-f18rr1ont :-Jm811 :J un ûtiJlemunt d u di -ffroct ogrëJmmu p ùVcc 
o 

po ut - Jtr c u n~ l~g èru r~flux ion vers 1 4 AG Le triJi t JmGnt K no pr s cur u qu Oun u 
très mauvoisu f er mut ure du mineral . 

Il somblo quo des min6raux gonfl ants intGrstratifi Gs v:J is in unt 
la koul ird.to ct I Pillit3 avuc puut - ûtru un pou cJe vurrniculi.tc . 

o 
Lü t r éü tum...:; nt î-1g rnon-crL3 08S pics .3 7 ~ 2 Dt 10 A t r è s nUy8 ns p 

mais un u r6f ~ oxi on impcrt nntc bion Qu DGta 16e à 14 ; 18 gonfl emont pr ovoquu 
un cJ ~ IJ l a c 8ment d'unD frocti~n ~ 17 Âp une 3ut r o r estant à 14 . La fo r met ur2 
:-'l t-: ·~ ,,·t ~~ ,.......--... 'J e ·'... ,.- ·· f ,"", ..... , ,- ~) - ..... 1 n Â 
~u ~ u u~~lum L~G m0G0ruu ve r s U Q 

Ncus 2VJnS offaire ici è un m61ango d8 kEolinito p illito , 
ver micu1 ita et ~in6raux gonfl onts ~ 
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La zone centrale du Sois sonnais pr ésents donc de la chlori t e 
dans le loess r écent de couverture , tandi s que les dépôts de l a bordure 
nord en seraient dépourvus. Cos der nier s sembl ent particulièrement ri ches 
en min éraux gonflants interstratifi6s. 

Lü niveau anci en pr 6sente quant à l ui de la vG r~iculite de 
mani èr e beaucoup plus 6vidente que l es sédiment s qui le r ocouvrent. 

No us avons s6 1ectionn6 i ci t r ois des 6chantil l ons 18s plus r o
présentatifs do I Ponsembl e des platea ux de Haute-Brie , r éservan t l ' analyso 
de la très int6r ussante c oupe du Tillet pour un procha in chapitr e (3 . 4 .)0 
OPautre part , la par ti3 sud - oU Gst do la r 6gion pr ésento lo ca lement des r e 
couvrement s plus r écents dP étendud r e lativement pe u import ant8 » comma 18 
matériau l du Tillet en est un examp lo o 

La couverture dG la région semble assez alt 6r éc ct probablu 
mont r 81ativomont anc ionn e g Son Gpaisseur 6tant a sse z impo r tante D nous y 
avons pré lev6 è deux niveaux, to ut d Uabord l ' horizon B3 dû so l ac t uol » 
ensuite un nivoau Cc Lü troisième échantil l on appartiunt au matériau assez 
orgilaux, parfoi s 16gèremont ro ug8~tro , qua Ig on r ot r ouve fr6q uomman t en 
pr of onde urg 

Li mon de couve~r!;ure = )j '1 0 
===~~====~==~=====~-==~~ 

Lu traitomont Mg por mut do distinguor un pic nG~ à 7.2 Â, un 
autro è 10 . puu ma r qué , ot une r~f18x i on t r è s 6ta16o è 14 A ; 18 gonflo-o 
munt au traitomsnt glyc ur ol ost très important avoc un maximum à 17 Ac La 
furm~t ur8 au traitom~nt K est très mau vaise . 

Nous aur ions don c ~ffair8 è do la kao linite , do l'i llite et 
dos intorstratifi6s gonflants du typo mon tmori llonitu . 

o 
Uno r 6fl oxion très nette ~ 7,2 A so pr 6sonto sur 10 diffracto-

gr arnmo f'lg, un cOP1p cgnic cl 0 un p~c un pD U 6ta16 ~; 10 st d P un u r6flJxion trè s 
faiblo Dt très 6ta l~o vors 14 A J l a minGral gonf1 8 fortam3nt V3rs dos 
di stGn cos ~as alus ~ssaz grandus , sans maximum observablo . La fdrmotur e 
ou potassium par a it assez satisfaisant s » avec intensification très impo r

o 
tanto du la rGflexion è 10 Aa 

A c6t6 dG la kaolinitu st do I Pil l ite , une quantité imp ortante 
do min6raux int or str atifi6s gonflants somble 5tre pr6ssn t e . 

o 

La trait emont au Mg foit appar aitr o un pi c not è 7,2 A, pou 
o 

marqu~ è 10, a insi qu funo r Cfloxion notte mais _ar gg è 14 A J 18 t rai tement 
ou glycerol pr ovoq uu un gonf lomont du minéra l è 14 A, mais sans max imum d1s
cernable o La fermeture au traitement K est as s ez mauvaise v 

I c i également no us aurions affair e ~ de la kaolinite » de 19 i1 l ite 
et dos inte r stratifiés gonflants. 

Cos niveaux peu vent so caractériser par I Pabo ndanc8 de miné
r aux in ter strat ifiés gonf lants du type montmorillonite. Pe u de différences 
apparaissont entre les t r ois niveaux, bien que le pr emier et le troisième , 
théoriquement légè r ement plu s é vol u6s ~ semblent en contenir de pl us grandes 
quantités que IP horizon C du matériau de couvert ureo 
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LP examen de IPansemble des r ésultats que nou s venons de présen
ter per met de dégager certains traits caractérist iques de la minG ra logie 
de la fraction fine des d§pôt s 6tudiés . 

Pr at iquement tous l es nivea ux pr~sent8nt des propor tions va
riables de kaolinite et d' illite . 

La chlorite caractérise les limons de la partie ouest de la 
Picardi8~ et est pr osente da ns la couverture de surface d8 la partie cen 
tra l e du Soissonnai s D 

La vermi culite, quan t à eLle Jl apparaî t dans c e que no us pensons 
être les vrais loess r 6cents de couver t ure : très nettement dans les maté 
riau x l de la Thiérache~ du Marlois et de la partie cen t ral e de Picardie p 

de man ière bo auco up pl us di s cr~te en Sois sonnai s D Elle est également pré
sante dans les nivea ux II do Picard ie et du So is sonnais qui constituent 
des horizons é vol ués . Il faut cependant noter son a bsence dans le loess très 
car actéristique de l a limite ouest de la r égion ét udiée . 

Comme nous le pr éci seron s pl us l oin ~ l a vermiculite semble~don c 

as sez typique de l a couvert ure l imoneu se du ncycl e du loess r 6cent" o 

Des minéraux gonflants r e lati vement bien 8xprimôs 58 presen
tent dans la maj ori té de s nivea ux que nous venon s de citer : maté r iaux l de 
Thiérache; Picar die z one Es t et Soissonnai s , ma té riaux II de Pic ardie et 
Soissonnais o 

Les horizons pé do[';8n étiques enfouis, rougeâtres ou pana chés de 
Thiérache et du Marlois en contiennent des ten eurs import ant8so Ces ni
veaux con stit uent des paléosol s fo r tement développés o 

Des miné r aux -in-ter stratifiôs gonflants » très hétér ogènes .. 
semblent typique s des limo ns ancie ns r ed i s t r ibu és des Ardennes » mat ériaux l 

et II. ainsi que de toute IPé paisseur de s limons de couverture de s pla 
tea ux de la Ha ute - Bri e a 

Les discontinuités que nou s avons mises en é viden ce dans la 
pr emière ana lyse de nos coupes carac téri stiques sont don c assez fréquem
ment bien &tay~8s pa r des arguments mi né ra logiques . 

Comparativemen t aux loess d ' au t r es gran des régions~ d ~ après 

les donné es de Go AU",ttol (1 964 ) J> il s em bl erai t que les limons loe ssiqu8s 
du Nord du Bassin de Paris s ont p lus pauvr es en c hl ori te que ce ux dPA lsace 
et de la majorité de I PEuropa de 1~Ou8stJ> plus riche en kao l inite que 
ceux d PAl l emagne 3 et qu Pils présenten t une teneur en minéraux du type 
montmor illoni tique moin s imp ortant~ qu'aux Etats - Unis . 

Ces déte rminations pe uvent parai t re r e lat ivement succin ct es ~ 

mais il fau t r appele r que not re ob jectif pr ésent nP est pa s un e ét ude pr o
prement dite de ~3t rati grap. iie du Qua ternair e .. mais la mise en Él vid8nce 
des principaux caractère s qui devr ont ~tr8 pris en considé ration et i nt e r-

venir dans nos inte rprétations pédogénétiqucs . 
Au de me urant » c er taines dVentre e ll es sa r on t l ar geme nt détail-' 

18es et confirmée s da ns la quatri ème pa r tie . 
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3a33. CARACTERISAT ION GRANULOMETRI QUE DE LA COUVERTURE LIMONEUSË DE SURfACE 

De manière à synthétiser les donné es concernant la granulomé
trie des matériaux au sein des que ls l es sols que nous allons étudie r s e 
sont dév81oppés ~ nous avons regrou pé les courbe s cumulatives d 'un certain 
nombre de niveaux caract éris t iques de l a couve rture de s urf acea Il sPagit 
donc de s édime nt s r eprés enta t ifs des niveaux l des coupes que nous avons 
décrit es au parag ra phe 3 a31g 

Nous présent er ons t out dPabo rd un graphique regrou pant des 
courbes corre spondan t au x matériaux originels du type loess r éc ent. Elles 
représentent donc l a distribut ion granul ométrique des horizons C de s sols 
déve loppé s s ur l e s limons de Picardi e , du Ma rloi s et du Soissonnais . 

En suite sont r egr oupées le s courbes caractérisant les horizon s 
de sols développés dans des limons a rg i le ux do couverture . Il s'agit vrai
semblabloffiont do limons plu s anciens p soit non perturbés dopuis l eur s édi
mentat i on comme en Thiérache , dans la part i e s ud du Sois sonnais ou en Haute 
Brie , soit pr obab l ement r emaniés et r edi stribués po s t érie urement, comme 
en 8rdenne et dans cort aines part ies de l a Thié rache . 

Le graphique pe rmet tout d'abord de con s t at er un groupement 
assez satisf aisant de s courbes Picardi e -Marlois et Sois sonnais c entre » ce 
qui, nous l e ve rron s p l us lo in ~ corros pondrait è l' ext ension vers IP e st 
dos limons réc ent s du nord-oue s t de la France . 

LPa spec t es t donc ce lui de s édiments t ypiq uemen t éoliens. 

En c e qu i conce rn e la t eneur en sa blcJ l e s limons de Picardie 
et de la partio central e du Soi s sonnai s en pos s èdent particulièr eme nt peug 
Un e légèr e influonce s e marque dan s l e Marlois, vra isombla bl eme nt du e à 
la présence de s butte s t émoins r és idue lle s qui caract éris ent l e paysage de 
cette r égiong 

La partio nord du Sois sonnais montre un e int orvention r e lati
vement import ante dos f or mations s a bl e use s te rtiaire s sous-jacent e s et 

avoisinant e s. L~asp8ct sigmoïdal plus a plati de la courbo s emble caract éris
tique de cett e pollution. 

La vari at ion p pe u i mpo r t ant e c e r tes , de la tene ur en argile 
peut se prêter c ependant è un e inte r pr étation. 

Le loe s s de Picardi e pe ut ât r e considér é comme celui SB rap
prochant l e plus de la comp os i tion mo yonn e do s loess récents typique s du 
nord-ou e st de l a Franc e CA. Ca,,[t f eLLx - 1954 - J. T' o Lcw.:"u-Udou - 1 967). 

Le fai t quu 10 matér iau du centre du Sois sonnai s soit légèrement 
plus argile ux po urra i t co r r espondre è un é loignement un peu plus grand de 
la province d'origine . O~au tr 8 part~ l e s loe ss relat i vomont plus sabl eux 
du Marlois~ et s urtout du la partie nord du So is sonnais pré sent ent une 
teneur en argil e l égèr ement moindre . 

- LtmoVl/~ cvLgileux de c..Ou_V eJ1.;LU/Le'o -

I l faut tout dPabord r omarquor que dans ce Cas i l ne nous est 
pas possible d'interpré t er la variat i on de t on8urs on argil e des sé dimonts 
on présenco, é tant donné l os di-Ffér encos pos s i bl e s dans l e dogré d'évolution 
de s maté riauxo 
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Nous ne pouvons que constat e r la très fai bl e proportion de frac
tions sabl e uses contenue s dans les limons de couverture de Haut8-Brie~ de 
Thiérache et tout particulièr ement de liArdenne b 

LP é chantillon caract érisant l~ partie sud du Soissonnais pré
sente une t eneur on sablo un peu supérieure , due vraisemblablement à la 
proximité de corta ins faciès sabl e ux do lOEocène supérie uro L~a~p8ct do la 
courbe se rapproche que l que pe u de ce llo du lo ess de la bordure nord du 
Soissonnais. 

Ces que lq ue s c on S ld8ra~ lons s ur la granulométrie du manteau 
limon oux de s diff érent es r é8 i ons naturell e s du Nord du Bassin de Paris 
nous permettron t de justifie r e t de confirmer certaines variations que 
nous avons pu cons t ate r pour dO autra s donné es~ a insi que dPétayor quelques 
un e s de nos inter pr étations concernant la genèse et la répartition des sols 
développés dans le s dive r se s r égions naturollesD 

3034 0 LES MI NERAUX LOURDS DE LA COUVERTURE LIMON EUSE DE SURFACE 

Pour tentaI' da mieu x définir l es diverse s couverture s limoneu
ses auxquelles nous avon s aff aire sous l'aspect minéralogiqu8 ~ et ce pour 
l es différent es r égions natur a l les 9 nous avons compl été le s comptages pré
senté s dans la descr i pt i on des cou pes par un réseau dPobservations plus 
dense 0 Cecj. 8xclu s ivemcmt pour 1 0 8 mat ériaux dG s urf ace , _ do manière à con
fron te r ce s r és ul tat s è C8UX obt enu s par IPinterprétation pédogénétique. 
o 8S moy onn 8s on t donc été calculéGs # ce qui nous a pe rmis do dresser l e 
tableau quo nous pr é senton s c i -a pr ès. 

Cert a in es r égions nature ll es s ont subd ivisée s lorsque plusieurs 
secte urs S8 diffé r onciont nettcmont ou sont en transition vers dPautres ré
gion s Q La pr ésent at i on do s rég i ons a é té f ait du nord au sud ot de IPouGst 
à l' est .. 

LPétud o do s min ér aux lourds de s sédiment s l imon eux du bassin 
de Paris a fa i t l§obj et d'un cert ain nomb r e de travaux~ c i tons ossentiel
lement S. V~Lp-f:CU_x ( "'1946 L, S.. Vup,c..ai.,x ct H. !dcœ:tV-iJLe. (1 946 ) JI Co POmeJLO-e. 
( 1 9 67), ] 0 Po LalLVtido u. (1 96 7 - 1 9 70 ) JI J .. P .. Afie.-he)!.. (1 971 ) • 

Nou s r éférant à cus étud es ; a in s :!. quO à celle s do C. Edwnan 
(1 9 46 ) e t l?.. Ta.veJr..nA~eJL (1 946 ); nou s avon s r qgr ou. p.é le s minéraux e n asso
ciation s dé j à élaborées pùr cos autours$ ou classiquomont utilisées. 

Nous avons rotenu 18s associations suivant e s 
- Mi YiéAo..U.X de mêtcuY1oJzp!~sme ~ And a lou s it8 ~ Staurot i ds - Dysthèno - Silli

manit e - Gronat. 
- AfJhOUO;t{OYl. GfU!.Jl a.t - ÜJido;te. - HOfLV1..hte.n.ae. (caractéristiques do la pro

vin ce ??f\Jordiou o l' do Co' Edel.mo..n) • 
MinéMux ,~LfJPlqu. e.m!2Vl.;t u_biqLL,G-S;teh ~ Zircon - Rutil e - Epidot8 . 

Nous pr6s ont ons dans 10 sc héma j oint ( f ig .. 43) la variation 
de c os associat ions , l e Gr enat ét ant do plus r oprésenté indépendamment, 
ain s i quo l a Tourmaline qui os t ce pondant cumulée è 19association des ubi
QUist8S. Co schéma a ppello l es commentaire s s uivan t s. 

- Le s ubiquist es dominent trè s nett ement dans toute la zon e étudiée, excep
té en Picardic 1 ot contrairomont à CG que l a plus grande partie de la lit-

Numérisé par l'Association Française pour l'Étude du Sol (www.afes.fr - 2011) pour mise à disposition de la communauté.



- 126 -

tératuro mentionne» nous no retrouvons nulle part dG prédominancG de la 
Tourmaline sur 10 Zircon, bion au contraire~ 

- Les minéraux de métamorphisme .. bien que rolativomont peu r ep r é sontés, sont 
pratiquomont présents partout. 

- L'association Grenat - Epidote 
elle une importante variation. 

HornblondG (G. E. H.) présente quant è 

Nous notons un cortain parallélisme antre l'évolution dos mlne
raux de métamorph isme ct l'association Gu E. H. en Ardenne ot en Thiérache, 
moins nettement dans 10 sud do la région. Dans 10 Marlois, la Picardie et 
10 Soissonnais co parallélismo dispara!t par augmontation spectaculaire de 
la provihco "Nordiquo"p c' 8 st-~-dir3 l' association Gronat - Epidoto -
Hornb18ndo~ en Picardie ot d'una manière g&néral o PQr colle dos minéraux 
de métamorphism6, surtout le Grenat on Picardiea Une certaine analogie entre 
l'évolution do l'association Ga ED H. ot l es ubi quistes para!t S8 marquer 
on Marlois~ Picardio et Soissonnais. 

Globalemont, trois grandos zon es sembl en t s e dissocior 
- Ardenno et Thiéracho [zono I) 
- Picardie-Marlois-Soissonnais (zon e II) 
- Orxois-Haute-Brie (zones III ct IV} 

Une analyse plus détaillée pormet do ~is so ci o r la Picardie 
(II") du Marlois (II') Dt du contre du Soissonnais {II P P')D do r og roupor 
10 sud du Soissonnais avec IPOrxois (Z. III) ot d'individualiser la Haute
Brie CZ. IV). 

La t oneur on ubiquistos ost importante , colla on minéraux do 
métamorphisme est faible. Un e diminution progrGssiv8 de lPassociation 
~Nordiquo~ sUobsorvo du nord au sud ~ ossentiollemont marquéo par cell o 
do l'Epidot e , 10 Gronat Dt la Hornblonde étant rolativoment pou abondants. 
On observe très pou do Tourmaline égalemont p qui dispara!t dans IPost de 
la Thiérache}. 

Cos ré gions sont marquées par l'augmentation du Gronat p parti
cuiièremont en Picardio, ot par un e sonsiblo diminution dos ubiquiste so La 
zone picardo qu i, on relation a vec los 108ss du nord-ouest d8 la Franco, 
paraît ontrer "un coin" entre 1 0 r-larlois et le Soissonnais ... s'individualiso 
bien do cos deux secteurs. 

Zone II' : MarZois" -_-.......,.---
Augmemtution dos minéraux de métamorphisme et do la Tourma line. 
Zone II F? : r.i~y:!'gf~ 0 

Diminution dos miné r a ux de métamorphisme, augmentation très 
natte do IPassociation Ga E. H.» duo è colla spectaculaire du Gronat, mais 
éga18ment ~ cullo de lPEpidot e et è un dogré boaucoup moindro de la Horn
blende; toneur très faibl o on Tourmalino. 

Zone II v v v : Soissonnais~C'entre 0 

Tenour import~r;t~~;~-;;i;:;é;:;-;:;~-de métamorphismo, mais d:i,minution 
du Grenat par rapport à la Picardie ; augmentation l égèr o de la Tourmaline. 

Zone.. 111 : SO-U,l> Oi'lYLcU.l> !..lucl ct ùfLxoL5 .. 

Cotto zona présonto ~ nouveau une tonour importante en ubiquis
tes ovoc diminution dos minéraux do m6tamorphisme. Grenat inclus. 
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ARDENNE 2 49 15 3 + 1 2 1 + 1 3 1 18 + 2 l 

HAUTE-BlUE 3 58 5 2 1 1 1 3 3 5 16 2 

BASSE-THIERACHE 
Centre 63 17 1 2 1 1 1 10 1 1 1 

Est 52 19 2 1 3 1 1 1 1 15 1 1 

MARLOIS 
-.:. 
N 

Centre 15 48 12 5 1 + 3 6 3 5 2 'J 

Ouest 16 51 8 1 + 1 2 3 6 8 2 2 

PICARDIE 

1 

Ouest 1 19 9 1 t 1 1 1 18 2 39 + 4 3 

Est 2 37 10 3 1 1 1 + 16 4 1 16 5 2 1 

SOIS SO NNAIS 
Centre 6 35 22 2 3 8 7 7 1 6 1 2 

Sud 1 60 15 2 3 1 1 1 2 + 1 Il 1 + 

ORXOIS 2 57 20 1 1 + 3 1 2 3 7 1 1 

HAUTE-BRIE 
Nord 8 43 15 8 + 1 1 4 3 + 1 1 12 1 

Centre 15 33 16 6 + 1 9 4 1 1 1 10 1 1 2 

Sud-Est 10 43 15 3 1 10 6 1 10 1 
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Zone, IV 

On observe dans cett e rGgion, du nord au sud, une augmentation 
progr es sivQ._.-de-s minéraux de m6tamorphisms , Grenat inclus, et uno diminution 
des ubiquistes, avec augmentation de la tenour en Tourmaline. 

Conclusions. 

Le cortège des minéraux de la Picardie est bien individualisé 
par l'influence de l' ass8ciotion Gr8n~-Ep ic:ot e -Ht]rnbl cmde . Il st aLi t do 
loess r écents, ot ceci confirme 183 tr,"lvaux de S . Vupf.cLLx et J . P ~ Lau;tJlJ..dou. 

Le Marlois paraît être en prolongement dG la région picarde, 
tout comme le cantre du Soissonnais, les mat ériaux de couverture présen
tant une teneur en Grenat progressivement décroissante de l' ouest vers 
l' ss t-nord-est (Marlois) et l'est-sud-est (Soissonnais). L'augmentation de 
la teneur en min6raux de métamorphisme autres que le Grenat dans c~s deux 
secteurs pourrait provenir de l'influence de certains substrats riches en 
ces é lém8nts : crétacé comme l'Albien, ou tertiaire (C. Pom~ol, 1967). 

D'après la littérature, la présence de Tourmaline dans l e s 108 ss 
du Bassin de Paris proviendrait des ~rdennes. Nos r~sultats ne confirment 
pas cl airement .cette hypothèse, 18s limons aruennôis étant pauvres en ce 
minéral, contrairement à ceux du Marlois où il est l e ~ lus abondamment 
représent é sur l'ensembl e dG l a région étudiée . 

En cs qui concerne l e cortèS8 ardennais, l'influence d8 l'asso
ciation "Nor dique " est vraisGmbl ab18~ è côt é des no~br8ux ubiquist es ; ces 
derniers étaient considé rés jusqu'à présent comme caract éristiques de la 
r ég i on centrale du bassin parisien. Notons le peu d'importance prise par 
les minéraux de m~tamorphism8. 

On retrouve dans le sud du SGissonnais~ et en Orxois la pr épon
dérance des ubiquistes~ l'influence Ge l'association G. E. H. restant dis
crête. 

En Haute-Brie, 18s minéraux ubiQuistes diminuent~ avec c8~en
dant apparition Je teneurs assez importantes en TouIm.::üine. Le point sud
est correspondrait è un limon plus récont~ CG qui serait confirmé par une 
teneur plus im~orta~te en minéraux de métamorphisme. 

L'examen de ces résultats paraît donc confirmer l'enssmbl e de 
nos observations et de nos hypothèses concernant l'Sse des s édiments limo
neux auxquels nous avons affaire : limons relativement r écents en Picard i o, 
Marlois et Soissonnais, dépôts plus anciens en Orxois et Haute -Brie, avec 
local ement recouvrements plus r~cents, matériaux relativement anciens mais 
perturbés et r edistribués dans le nord de la zone 6tudiée. 

Nous joignons une esquisse cartographique donnant la représen
t ation schématiqu e dB la répartition des minéraux l ourd s (fig. 44). 
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3 il 35 D 'QUt:LQUES DONNEES COr'1PLEf'lENTAIRES 

Afin du compl éter l e mioux possib l e la définition de s matériaux 
originols auxquels nous avons affaire. quelques dé t e rminati ons compl émentai
res ont été effectuées ~ 

- dPun o part des ana l yses t himiq uus totales des tinées è bien pr e Clse r au 
départ l es possibilité s d 9 évolution gé och imique do s matériau x o 
- d Pautro par t un os sai d Panalyso po lliniquo do mani è r o è tonter un e mo il
l oure approc ho do s conditions de s6d imontationo 

3.35" 1 0 CO!viPOSITI 0; J CUVAI Q,LlE DES LOE.SS 

Pour caractériser quolqufJ peu l os princ ipa ux matériaux orlgl
nols sous IPaspett gGoc himiqu8# ot in t roduire l es études quG nous all ons com
m8nt8~ dans l os chapit r es s ui van ts. un c e rtain nombr e dPanalyses c himique s 
globa l e s ont ét.é offcJctuéo s s ur de s nivuôux typiqu8s do que lque s coupes o Les 
r és ultats de cos an a ly~ os sont. donnés dan s 10 t ableau ci-après; pour échan
tillons calcinés à 1 DOOo eo 

La majorité c orrospondent è des mat éria ux do 100ss r éc ont s . un 
échantillon de limon ancie n a éga l ement ét é ana l ysé o 

Les quat r ü prmnièr os colt:mnos ~ I~ L8 Hame l 1 pp - HLü Hame l 2 91 
-

"Vermand" et "Saint - Quentin" pr ésentent beaucoup dUanalogies.il sOagit de 
loess déc ar bonatés o 

Los tene urs on Si02 et A1203 s ont i mportantes : de l'ordre , 
r e spectivement de 8 0 ct 10 %0 La teneur en F8203 est moyenne , et nou s verrons 
plUE; loin qu c~ l a plu s grand8 qucmti té de cet é l émm:t se t r ouve dans l a frac 
tion ar gileusG o 

Les l OGSS ca lcDiros sont r ep r ésentés pur l es ana lyses d'P/-\ubigny" 
e t de ~IPargnyPP " 

La CaO y os t nature ileme nt pr ésent en quantité importante : 
8 è 9 %. CG qui pe ut expliquer on partie los ten e urs on Si02 pl us fai b l es . 
Notons cependant que ces do ux nivoa ux sont t r ès nattemont los moins sab l eux 
pa r mi c a ux que no us avons ét udiés. Il faut noter § g ~l cmGn t un peu pl us de 
MgO que dans le s qua t r o promieI's éch3ntil~ons~ ce qui pour r ait êt r e mis en 
ro l ation a vec l a présence de c hlorit e ; corré lativement . l u K20dimi nu8 
qu ul que peu. 

"Vorgos" mont r o une t enour on Si02 très §18vé8 ~ pour dos quan
tités natur81lement plus faiblos da tous l os nutros é l émonts . notamment Al 
ct Fe . Il s Pogit d Pun matériau fortoment sabloux caract ér i sant l os limons 
du Soi'sscnnëJis . 

Enfin . I P6chanti l lon du "Til l et" présente dos caractèr es très 
diff§~ents quo nou s attribuorons è un e alté r ation plu s pr ononcé8 . 

Lus tonuurs on A1203 ct Fo20 3 y sont sonsiblument pl us élov6es. 
tandis quo K20 y ost impor tant par r appo r t ~ Na20 . Co dorn ie r é l ément pour
r a i t borre spondre à uh e alté r a tion pré f érent ie l l e dos plagioclasos pa r r ap 
port aux f e l dspaths pptassiquos Q Il faut y not e r également (rés ul tat non 
r epri i dans l e tabl ea ~) quo 10 port o en Gau es t t rès importante po ur cet 

échantillon~ plus do 10 %. 

No us avon s che rc hé dans la littératuro d Pautres données con 
cernan t l a composition chimiquo dos matériaux loossiquos » mais sans grand 
succèsl> Tous les au tE3urs U!alycJLCZ-n n - 1 929 - Iv!aJLtv-Ute. .... 1 946 - Cct"Lte.eJ,tx -
1 95 4) font r é f ér on ce è dDanciennos a~a l ys8s offoctu6 es pa r Aga6onad6 o 
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Analys e s ch i mi que s g lo balc è do que l quos l oe ss typiqujs ~ 

Le Hame l 1 Le Hame l 2 VQrman d St - Qu3nt i n Aubign y Pargny Vorge s Le Ti ll et 

5.061 :J . 062 66 7 651 975 9 .377 . 714 . 7 . 884 

Si 02 1 80 . 62 

--------- f -----------~ 
A1 203 1 9. 39 

FC203 2 . 64 

FoO 0. 56 

Ti02 0 .. 35 

P2 0 5 0 .1 5 

--- ~ ~:~=---_ I _--~~ : ~~ ____ I ____ ~~:~~ - __ I--_~~ : ~~----I---=~:~~----I----~ ~:~~--:I- --=~:~~ ----
____ ~ : ~2 ____ 1 ___ ~ ~:~~ ____ 1 --~-- ~ : ~~---1---- ~ : ~~ ____ 1 ---- ~:~=---- ----- ~ :~~--- ~--~~:~~----
____ ~: ~ ~ ____ I---- : : ~~----I-----:: ~:---I----:~~~-- __ I---_:::: _________ ~:~: _______ : : ~ ~ ___ _ 

----~:~~--~- I ---- ~ :~~---~ I -----~ : ~~---I~---~ :~----I----~: ~~ -- - -I-----~ : ~~--- I----~:=~----
0 . 27 1 0 . 45 

-- : --------~I - ---------- -

__ ~ -- ~ : ~=--- 1----~:2~-

0 . 32 0 . 36 1 0 . 37 
------------1------------

1 
0 .1 9 Da 1 5 0 .1 5 

o • 34 : . 1 0 . 34 
---------~-- l -----------~ 

! 

----~~~ ~----j----=~~ ~----
MnO 0 .1 0 0 .1 2 0 .10 Il 0 .1 0 

~----------- ~-----------

0 .1 0 0 .1 2 0 .1 8 0 .09 

CaO 0 .77 1.11 0 . 82 0. 86 8. 99 8 .09 0 . 27 0 . 52 

~1g0 0.57 0 .64 0.65 0 . 53 o Q 66 ; 0 . 99 1 1001 0 . 20 
------------1------------ ---~--------

K2 0 1 . 97 2 . 00 2 .22 2 .02 1. 84 1 1. 87 1.56 
~_- _____ ~ ___ 1 ____________ 1------------ 2 ,,0 6 

Na20 1. 23 1. 32 1. 28 l , 1 .3 2 1.1 3 1.10 f 0 . 55 0 .73 

....,. 
(;J 
o 
· 1 
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Nous les avons r aprises à titre 68 référence dans le travail de 
V. Ma.tyc.h.e.66 (1929 - "LE:"l 108ss", Revue dG géogr. phys. 8t geaI. dyne Vol II, 
pp. 173-180). 

Commentant ces résultats. l'auteur signale comme triJits communs 
à toute s IGS dét 8rminc::tions : forte prédominenc8 de Si, teneurs en Al · con
sidérables, ainsi que pour Cc dans 1 8 8 loess calcaires. Il note que l'alré
rôtien provoque uno augmentation relative en Al e t Fe , avec diminution sen
sible en Ca et Mg. 

Nous n'avons pas cru indispensable de représenter les résultats 
d'Aga,60YLo615 ici, étant donné la gronde similitude entre c8s .anciennes don
nées Jt l es résultats que nous Dvons obGtenus. 

Notons que 18s échantillons de loess calccires d"Aubigny" et 
do "Pargny" sont pratiquement idsntiqu8s ~ ceux analysés par Aga6ono66 en 
provenance de la région d8 Cambrai ot de VillejUif. D'autre part, le "loess 
décalcifié- de Villajuif correspond forfbien à notre niveau de "Vorges". 
Enfin. les quelqu es variations régionalas mentionnées par Malycneô6 50 

retrouv8nt dans nos échantillons du Bassin de Paris. 

Il Bst évident que des analysGsplus nombreuses . systématiques , 
seraisnt à môme de fournir des éléments d'interprétation intéressants, mais 
ce que nous avons fait nous somble actusllement suffisant pour la présen
tation du travail qui va suivre. 

3.35.2. AMALYSES PA LYNOLOGI lUES 

Quelques déterminations palynologiques ont été effectuées sur 
deux coupes représentatives, call es d 8 MarIo et de Saint-Quentin (*). 

En effet, 1 t interprét2~tion d s l' 8ns;:~m!J18 d s;; a utrf3S données 
nous permettaient de penser à d8ux types de contacts possibles 

~êr!§ : WOrm (matériaux l ot II) / Riss (matériau III ut IV). 

§~~C'~:~~§~~~!::! : vJürm III (matériaux l iJt II) / t<ljürm II (ma tériau III). 

Las résultats ont été décevants. ot no nous ont pas poussé & 
poursuivre dons cette voie, étant donné l u but 8ssentiel da notre travail. 

~§E!~_9§J:!2!:!ê : 

l Betula (1) Fougère trilete (1). Selag'lnella radl ata (1) b:el,ian
themv.m (2) Graminéea (2). 

II Pinus (3) Alnu8 ( 2 ) CO!IZ(Z,U3 (2) Ombellifères (1) R08acêe~ cf. ·JltiJOv~ (1) 
Epilobium (1) Grarm:neeR (2). 

III Finu3 (1) Hélianthernum (1). 

IV Pinu3 (1) Alnu3 (1) CoryZus (1) Quercus (1) Fougère monolete (1) 
Graminées (1). 

l Pinus (3) Cory lu3 (1) ii1"'temifF'la (1) Plantag'o (1) Graminées (2). 

II Pas de pollen décele. 
III Betula (2) Pinus (1) Cory lus (1) Fougère trilete (1) Er1:cacees (1) 

Spores de mOU.Bses (9). 

(*) Nous remercions très cordialement B. GUiLLET du Centre de Pédologie du C. N. R. S. à Nancy 
pour ces déterminations. 
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Las po llens sont. pour chôlU8 niv8au~ en nombr e insuffisant pour 
que des ar guments pa léocl i matiqu8s p ui s s ~nt ~tr 8 tirés do ces ré s ultat s . 

Il faut ' not er qu e plu~i 8 u~s f~ct 8urs sont trèè certaineme nt 
interve nu s pour expliquer la pr esenc e D8U imp ortant s ou la faibl b conserva
tion de pollen dan s c s s niv80ux : érosion des couches superfici 8 118 s~ pH 
é18vé~ t eneur en CnC03 notabla. 

3.36. SYNTHESE - CONCLUSIONS. ' 

Nou s a llons t e nt er de tirer que lques conclusions sur l e s carac
tères principaux d8s sédiments limoneux l08ssiqu8s du nord du Bas s in d8 Paris. 

Un e premièr e constataticn 8st l a grand e hét érogénéité d'aspe cts 
de l a couv erture limoneus e è laqualie ~~us QVO~~ a~faira. 

Nous pensons qus l a r a isbn 8 ~s8nti8ll g résid e dons le loc3li
setion géographiquo de notre région pûr rapport au grand domaine d'exten
sion des l C8ss du nord de la France . Nous s emmes an eff e t e n limite d' exten
sion è l' 8st de cette z on G ~ seuls que lques l ambeaux résidue ls épcrs s e pré
s entant en borduro orienta le de l'Il e-de-France . 

C810 p ourr~it justifier d'une r ertle r8 l ~tivem8nt f aible épais
s eur des dépôts successifs cbs 8rvés~ d'autre pert l e degré d' a ltér ation 
plu s aVDncé dB la m3j Grité d' entr a cux~ pa r r apport ~ C8 qui 3 ét é dGcrit 
ou obs8rvé dons l os s ectours plus occids nt aux. Ces ép6issEurs peu imp ort ~n
t e s ont n2ture llament provoqué l' 3PP3ri tion de nombrs us os interférences 
d'un niV80U à l' autre. 

L' ens8mble des obs orv ' ltior'ls . off 8ctuéos s ur l es di ffér ent8s 
coupe s pr é s 8nt6~ s ainsi qu'au cours des nombreux travuux de c3rtogr aphio 
péd ol og1qu8 8t g éologiqu8~ dans des tranchées s t à l'occ0sion de sondages 
profonds. complé t ées par de très nombreux résultats analytiques e t con
front8 GS avec l' ana lyse de l e littérature 8xist ant 8 ~ nous ont p8rmis de 
tsnter une synthèse pour l a r égion êtudiéo. 

Cortain s l Ods s s unt ~ sa ns conteste ~ d'apport récont ~ camille l a 
cOuv8rture de Pic ardi G ~ du Marlois et du Soissonnai s . D' autre s sont vrni
s t':mblablement plus anci 8ns~ comme en hEJute-t3rie et en limi tD nord de notre 
r égion. 

Ls s régions c onc ernees par 18s limons récents sont essenti e lle
ment d'ouest en est : l a Picard1:e" 18 SoiBBonnais s t l e Mal)Z,o'Z:S . 

La Picardie présent a un ;:'J couverture limoneus e très continue 
r CJ posant sur I r] crai b s 8noni enn e . frequ 8rrment par l' intermédiéüre d8 for
ma tions à sil ex. Co dépôt 8st caract éris é par un e t e nGur un soulo très 
faible et une 6paiss8ur d'environ G è 7 m GU maximum. 

On y consta t e l e pr 8 s ~nc 8 d'un8 couverture d'environ 3 m d'un e 
formati on constituant une antité sédime nt aire , r epos ant sur un niv86u a lt é
re plus anci en. Lu sol de surface présGnt e donc un profil de sol brun 
l8ssivé absolume nt carû ctéristiqu 8 ~ l' er gsron calcaire 2pparaiss ant en 
profond eur. C 8 p 8nd ont~ l a partie inféri eure peut pré s ~nt Hr local ement un 
petit niveau d' a lt ér a tion int 8rmédiair8 ~ C8 niveau ât ènt r cc a lcarifi é par 
la décarbonatation du l ccss d8 couvorture . Les min ér aux argil eux s ont 
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constitués ess e nt1 e ll ument da kaolinit8 6 illits, minéraux gonflants, 
chlorit8 et vermiculite . L'association Grenat-[pidote-Amphiboles domine 
très nettement 10 cortège d es miné r aux lourds. 

Co ddpe t surm Gnt ~ un matériau qui prés 8nt e ~ sa parti u supG
rieure un niveau présEmtant18s ceracter tJs pédogénétiqus s s oit d 'un horizon 
d'alt~rQtion plus ou moins fort ement structuré: (6), s oit c2lui d'un 
horizon argilliqua modér~m8nt dév e loppé : 62 t. Un car actère absolumont 
gGnéral du ce niveau est ce lui d'un e r ecarbonat ation manifeste ; 

- présence dc "myc8Iium" calcaire tapis sant l e s facEs structura l e s de 
cs sol ancie n. 

- colmatagE das pertuis radiculair es présent s . 
- epparltion de nodul e s calcôire s dans d !J S vid GS l e'iiss8s par l'évo-

luti on péd cg6nétique QnCi 8nna . 
On y note l'abs ence d ~ chlorite mais une t e neur en vermiculit c 

plus importantG. 

LE: Soi s sonnais fait parti e d e l' Il fJ -d s -FrancG6 dt est : c ùrac
t~ris é par la pr j s onc 8 des Gtag8s d a l'E ocèn a inféri eur, Un 8 COuv 8rture 
lC8ssiquo r Gcouvra l e s pla t oaux dt S E r otrouV8 loca l emont au niveau de 
cert2ins r eplats morph olugiques. 

Not ons que l a cuuverturo limon ous B du Soi ssonn ais pr és snt8 un e 
t eneur 8n s a u18 s e nsiblement plus import ants qU J c8ll8 de Picardi d , par
ticulièroment sur 185 pr emières lignes d8 crêt os aux a bords dG l a falaise 
du l'Ile-de-Frence. L'épaisseur de c 8tt e couvertur e sur plateau est dB 
l'ordr8 de 5 à G m. 

Le sol de surface nous montre un profil de se l brun l e s s ivé è 
801 lessivé à horizon ôrgilliqw:; D lu ~l puissant qu' en pi.cardi E~. La granuJ. o
métri G un peu plus grossière do C8 ma t éri au s Bmb18r pit justifier6 sur l e 
b aS8 da nos obs ervations cartogrophiqu8s , c s tte évo lution légèreme nt plus 
acce ntué e . Là .. tout c emme en Picardi s 6 nous r' '::l tr8uvcms ,3 une profondeur un 
peu moins important 8 , d'une part l a discontinuité granulométriqu8 # d'autre 
part la pr~ s 8nc o d'un niv83u constituant scit un horizon (8), soit un 
horizon 6t d' a ccumul ation; un e r ecar bonatotion d a c c niv32u s emb l e ~gaI 8 -

ment liée à l'élimination du calcair8 du l ooss le plus r~cGnt. Il n' est 
c epe ndant pas r a rG, s n Sois sonnais .. d'obs8rver un e déca r bGnatation complète 
du 10e s3 18gèrement sab18ux de couverture . 

Las minGr aux a r si 18ux du mant eau superfici e l s 0nt a s s e z ana 
logua s 6 c eux observés en Pic erdi 8 6 l a chlorit8 ét ant c ependant moina bi s n 
r8pr~ s 8nt é8, e t di s paraissant dons l a partio nord aux a bcrds d G l a falai se 
d'Ile -d a-France . Dominé s par l es ubiq ui st ês ~ l es min~raux l ourds conti en
nent c epe nd ant une quantité ass ez imp ort ante de minéraux de métamorphisms . 

La zone sud de la r Ggions8 raccorde progrossivement aux 
furmati ons de Haub-:: - 8ri iJ par les transi ti a ns de l'Orxoi.s et du. Tardenois. 

Le Mar"lois # quant à lui~ somble constituer l'extension 8st des 
formations de Picardie. Une couv~rtur8 limoneuse relativement pure recouvre 
soit la craie plus ou moins en plac8 6 soit des formations à silex. On passe 
progressivement . d'ouest en est des dépôts typiquement picards à des niveaux 
représentés sur des épaisseurs moins importantes 6 et entièrement décarbona
tés. 

Un sol brun lessivé caractérise 18 mat ériau supérie ur qui pesse, 
par l'intermédiair e ou non d'une couche hétérogèn e de transition 6 à un sé
diment plus argileux présentant quelqu8s traces de rubéfaction et des ca
ractères d'hcrizon argillique. 
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La fraction fine contient ' de la kaolinite, de l'illit8, dB la 
vermiculite et des interstratifiés gonflants en surface, tandis que le sol 
enfoui voit disparaître la vermiculito au profit d'édifices gonflants. 
Los minéraux lourds ubiquist6s sont relativement moins importants dans l8s 
fractions sableuses fines, le caractère le plus intérassaht étant la pré
sence de Grenat et dG Tourmaline. 

Les différences importantes obser0ées ontre les horizons dia
gnostiques 8nfouis, u'une part de Picardie et du Soissonnais, d'autre part 
du Marlois, nous font pens er que les paléosols obs ervés ~cns los deux ré
gions naturelles font pôrti8 du cycle. du loess récent, celui plus rouge et 
nettement plus argileux du i"larloi$ fa1.sônt partie du cycle du loess ancien, 
nive3u supérieur. 

La 'lhiéraohe possède une couverture limoneUSe d'épaisseur géné
ral ement moindre que dans l E-J S autres rGgions, mais pouvant cependant 
atteindre plusieurs mètras, comma dans la partie nord. Ce limon repose soit 
sur un cailloutis à silex surmuntant18s formations du crétace, soit direc
tement sur les assise,s. géo logiques enp 1<?c8. 

Le racouvrem8nt supérieur r epos e entre 1,5 et 2,5 m sur un 
niveau plus argileux présentant des caractères do pédogenèse parfois avan
c~s : panachage par hydromorphi e ou phénomèn 8s d'illuviation matérialis~s 
par des revêtsments argileux brun à brun rougeâtre, Nous avons vu que 
le contact entre ces deux d8pÔtS pouvait localement contenir une certainE: 
quantité d8 matière organique. Les ar giles du matéri au superieur contiennent 
de l'illite, de la kaolinite, de la vermiculit e et des minéraux gonflants. 
Les minéraux lourds pré s ent ent une r épartiti on assoz analogue ê c8l1e de 
l'Ardenne, avec une domin ônc8 aSS8Z nette des minéraux ubiquistes. 

Le niv8ôu de paléosol enterré est marqu6 par l'absence do ver
mitulite et la dominenca do minéraux gonflants, d'une manière analogue à ce 
que nous avons enregistré dens l a Marlois 'pour l e s couches correspondantes. 

Les limons plus anciens s u répartissent 8ssentiellem8nt en Brie 
et Haute-Brie., ë:linsi que d'une mc':1nière moiri? ,import~nt8 . dons lEI zone sep-
tentriona le d 8 la bordure des Ardennes. . . 

La Brie et la haute-Brie presentl:mt ~ en substrat, la succes
sion des assises de l'Eocène moyen à supérieur, et de l'Oligocène inféri8ur. 
Les pli:!t8ôux consti tuent une surfe.c8 d'érosion f açonnée au niveau des for
mations de l'Oligocèno J ces plateaux portent une couverture limoneuse 
fortement a ltérés, épaiss G de 4 è 6 m environ 6 et liée à une hydromorphie 
importante. 

Une discontinui té S8 présent8 fréqueril!Tl ant eux environs de 2 m6 

peu ~afqué8 cependant. Un sol lessivé dégradé hydromorphe est développé dans 
la coucho de surface, tandis qu'en profcndeur apparnis~ 8nt des caractères 
pèdologiqu8s li és è d'anciens horizons B6 sans qu e l'on puisse cep8ndant y 
distinguer d'horizon diesnostiquc bi un net. 

La fraction argileus8 conti ent, ~ côté de kaolinit e et d'illite 
plus ou moins bien r eprésentéos, une grands quôntité d'édifices 2/1 Eonflants, 
prob e""', ~'1]O~ t Tort an1::::nt int 2rstrati fi és. Dans l e8 minéraux lourds, on cons
tate la présenc e de Tourma lin8 8t d 'assez nombr eux ubiquist8s, ainsi qu'un e 
augmentation ~8S minéraux du métamorphismo du nord au sud d8 la r ézion. 

L' extrémité SUd-est, en transition vers l a Brie proprement dite 
montr e la présence l oca l e de lambeaux limoneux plus récGnts comm8 ce lui mis 
sn évide nce à la carrière du Tillot. Dos paléosols très anciens et f orte
ment G8velcppés ont pu être obsurv8s da ns cotte cornièro coupe. 
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L'Ardenne est caractérisau quant à 8 lle par l e socle prima:i.re 
constituant une platG~form8 d'érosion caractéristique. La couverture limo
neUS8 quo l'on peut observor est d'épaisse ur vôriab18 1 généralement rela
tiv~m8nt peu épais~8 : 1,5 à 4 m. Il s'agit d'une manière généraIs do li
mons paraissant anci ens mais ayant fréquemment subi des déplacements et 
rouistributions imp ortants. Un e dJscontinuité plus ou moins bain caracté
risée dissocie ici égalemant doux dépôts principaux. Le matériau le plus 
profond prés~nt 8 que lqu es caractéristiquas pédogénstiqu8s. 

La texture de ceS formations est part{culièremont limoneuse 
pure, la quantité d8 sabla étant très faible. Les minéraux argil8ux com
prennent essentie lleme nt OG la kaolinite, 08 l'illite et des interstrati
fiés gonflants du typo montmorillonito . Les ubiquistes dominent largement 
le cortège de s minéraux lourds l bien qu'un e influence de l'association 
Grenat-Epidote-Hornblende soit évidents. 

Il faut remarquer que sur la t otalité dG la superficio du do
maine étudié existent en surface des dépôts qui ont subi l'action de pédo
gonèses ayant agi sous des conditions do milieu différentes de celles 
régnant actuell eme nt. Ils so r e trouvont soumis 3UX influence s présentes, 
ayant été remis à jour ou ramenés à faible profondeur, ou encore redistri
bués en surface par l es phénomènes d'érosion. De nombre uses interf ér e nces 
entre caractères pédog0nétiques plus ou moins anciens GU ectu81s peuvent 
donc bien évidemment s'y présenter. 

Leur étendue principale est située, comme nous l'avons vu, dans 
le nord-ost de la r§ei on étudiée : Thiéracho et bordure des Ar~enn8s. 

En conclusiun, neus pouvons constater une convergence satis
faisante entre 188 arguments morphologiques et enalytiques que nous avons 
utilisés pour la caractérisation dG la couverture limoneuse l08ssique du 
nurd du Bassin GG ParisD 

Les matériaux limoneux auxquels nous avons affaire sont d'une 
manière génér3l8 plus argil8ux qu e ceux des rGgions situées plus à l'ouest 
et plus au nord (Malych~Ô6, 1932 - ]o~et, 1932 - Matt~~, 1846 - Tavvuti~, 
1846 - Bo~de6, 1954 - Manil, 1958 - Vandamme ot al., 1965 - LaurJLidou, 1968) 
l'hypothèse d'un é loignement plus important du lieu d'oriBine pourrait être 
valablement QV2ncée. Au domeurant, une certaine unité pétrologiqu8 : era
nulométrie, minéra logiB 1 s emble marquer cette distribution d' ouest en est 
et du nord-nord- ou8st au sud-sud- 8St. 

Cependant, la parti e sud de la régi on étudiée, appartenant au 
centre du Bassin de Paris, montre une importance assez grande de l'influen
ce des substra ts locaux, comme divers autours l'avaient mis 8n évidenco 
auparavant dans C8 m~m8 s ecteur, ou dans des domaines limoneux voisins 
(Du.plai,x Dt Ma..U:eJVte.., 1946 - Mct.U:.eM.e.., 1946 - ManU, 1858). 

Si l'origine dominante des f ormati ons limoneuses qui nous 
Gccupent nous paraît donc dff ectivement éo lienne (TaveJtrU.eJl.,1948 - SaMU, 
1954 - L~ou, 1868/1970), il convient de n8 pas n8g1i8 8r l'importance 
parfois très grande de l ' intervention de remaniements e t r edistributions 
r és iona185 par l e squ8ls sent intervenus des éléments en provenance des 
diverses formations s ~d im8ntair8s l ocales ou voisin8s. Ceci corr8spondrait~ 
au moins parti e llement aux cunc8pti cns exprim8Ds par Bvr.g (196û) et 
GU~a6~imov (1889). 
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En ce qui concernsla stratis raphie, l' ensemble de nos obser
vations nous amènent à nous rattacher aux noti cns avancé8s par TaveJtn,[vz. 
(1 948)1 Bo~d~ (1954)p Tav~ni~8t d~ H~nzetin (1957) : existence de 
deux cycles principaux de ~éd fm8ntati on loessiqu8 1 le plus récent se décom
posant en trois stades successifs. 

La r épartiti on géographique des différentes formations limoneu
ses que nous avons définies vi ent d'être décrite et correspond s ensiblement 
aux hypothèses avancées' précédemment pEœ A. CcUUeux (1954) et J. T!tJ.caJLt 
(1956) • 
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3.4. PALEOSO LS SUR LOESS DE LA REGION ETUDIEE 

LB pr ob lème dos sols 8nfou is ~ h6rit6s , f oss iles, de s paZ6oBo ZS, 
a souvent 6t 6 6voq u6 lors des 6tuds5 consacr6es aux mat 6riaux 10es s i qu8sa 

Notre étude nous a per mis d ~ ob s8rv e r un nombre ass e z important 
de ces niveaux~ et nous allons r endre compte c i - des sous J de mani ère succincte~ 
des caractûristiqu8s fon damen tales des principaux d 'entre eux" sur la base 
des 616ments du c hapit re pr écéd ent. 

La c onnais sa nce de ces pa160sols qui 6chap pent actue llement è un 
grand nombre des méc anismes de la p6dogenès8 actuelle est important e è plu
sieurs points de vue. Tout d'abord CGS formations cons tit uent en quelque 
sorte des matériaux orig inels particuliers l ors que des ph6no mènes dD6rosion 
provoquent lour réa ppari tion en s urfacB, il s repré sentent ens ui t e un point 
de c omparaison intéressant aVQC les so l s actu81s~ il s permettent enfin de 
po uvoir c omparer les caractères d P 6vo lution actuel s et an ciens . 

Les ~o nn ~es qui suivent per mett r ont d'outre part 19 j 1aboration 
d' une synthèse et des pos~ibilit6s de corr61ations int6r6gi onale s Q 

Le s types d e sol s r opr6sentGs par des pr ofils complets ont dO, 
lors des cycl es d U6r osi on plus ou moin s intenses. ~t r c g6n0ral eme nt fort e 
ment perturbjs . I l apparait du C 8 fait Gvident que da ns l a majo r it6 des c as D 

seulos l es c ouc hes l os plus r6sistan te s ont eu 6vent uell ement la possibilit6 
do S 8 maintenir . 

Dan s l e s ma t6riaux limon e ux~ de nombreux niveaux a ppart enan t è 
d 8S pa16os o1 s c ons t i tuant dos horizons st illuviaux. ou des horizons d 'alt6-
r ation du t ype Pllehm9p. Les sols ori.ginaux ont donc 6t6 pl us ou mo ins -F urte
mont tronqu6s. souv ent av ec ravinomunt o u d6c apago i mpor tant au nivoau du 
82 t 0 u cJ u B 3 0 

Ce r t ains sont brun jaunêtr83 dPautros pr6sont ent dg la ru b6fac
tion, parfois assez superficiellement . uniquement li60 à dus r ovôtoments 
argil a ux 6 parfois p lu s intens6mcnt dan s la masso . Dos carac tèr os d Uhydr omor
phie soht assez fr 6q u8nts ~ tac hes dO oxydo-r6duction dispors6es ou panac hage 
intcnsG . 

Dos niveaux par ticul ièr omont ric hes an mati~ro or ganique ont 
6galemon t ~ t 6 d6co16 s , essontie ll ement on Europe Contralo . 

A parti r dos nombr ousGs 6tud os offoc tu6us jusqu Pè pr 6so nt . q uol 
qu e s don nGes s emb l ont assoz g6n6ra l os . 

- Paléoso l s c1E~s 108ss du euclc.. fU~C.~vt;t ~ aucun o ru b6faction mar
qu6 0 n'a somblo-t - il j amais 6t0 d6 co l G8 o Ont 6té mentionn 6s fr 6quomm8nt : 
dos c ouc hes constituant des (8 ) ou St , des horizon s orga~iq u8s~ dos niv eaux 
c orrospondant ~ dos sols d6volopp6s so us climat froid . 

- Pa 16030 1 s dat6s RJ...h l> ~ . ce sont dus so ls Q f3 plus ou moins rou
goâtros, où · l a ru b6-F:3ct ion est ---SOUvent lirn·i t 60 au x rcvôtGmcnt~3 s upor-Ficiols 
enroba nt l es agrégats. Parfois copon d an t ~ on pe ut ~ga l em0nt l Oobservor dans 
l a masse . 11 s omble quo c o soit un climat c haud ut humi de è saison sèch o 16-
gèromo nt marqu 60 q ui ~oit à lU origino de cos d6vul oppomonts . 

OUun s manièr e g6n6ral o . l es nivoaux sont a ssoz lourds c t bian 

structur6s J c ertains corr espondent a ux "fcndil16s" so uv ent décrits. 
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- Paléoso l s s uppos6s lLtHdcj~ ~ ils sontg6n6ralomont eJssez for
tomont ru béf i6s ct p r6s~ nt 8nt d ~ assoz nombr oux revOt ements. So uvont pannch6s 
do gris.marbr6s. ils correspondrai ent ~ un sol forost ior très déve l oppé . Lo 
climat qui Durait pr ésidé & l our f ormation sorait un climat nott omont plus 
chaud e t plus humido que co lui rognant actuellement . avec copondant une soi-

. s on sècho os soz important o . Le t enour on argilo y ost assez 61ov6e p parfois 
do IP ordro do 40 à 50 %. 

- L:J pr c:b lème dos niveaux de Hocluj2.e.o e;t c..oVLCJtii.u OV1.f> f orromôn
ganiques fr6quemmcnt obse rv6s en l ioison ave c dos cai lloutis de base. so u
vont de dimonsions Dssez importantos ot r olativoment indur60s . 8st cert aine 
ment très i mport an t 0 Il sUagi t 10 plus s ouvont de concr6tions remaniées c t 
r odi stribu6os, c' es t-à-d ire h6rit 6o s d Pun e p6dogenès G plus ancie nne que ce llo 
qui affoct e ou qui 0 aff ecté l e mat6riau qui l os englobe ou qui l es surmonte. 

- Cert ains pc: 16oso1s du type c.he.nnozem; ou pr 6sentùnt dos ca r ac
t 6rist i quos prochos do ce s types do so l ont Ct 6 not6 sa Dos traca s on ont 6t6 
mentionn Cos en Fronc e ~ I D bo se du l oos s r6cont I. 

3g 41 0 PRINCIPAUX PALEOSOLS OBSERVES SUR LOESS 

Certains pn l Co sol s observ6s correspondent ~ 19 un ou IP ùutrG dos 
stades de l a s 6quonc8 d P6volution su r 100ss qu e nous avons osq uis s 60 p lu s 
ha ut~ s ouvent parmi l os plu s 6vol u6s a DDa utres paraissent avoir subi l'in
flu e nce de proce ssu s li6s ~ de s conditio ns do genès e diff6rontos u Rappelons 
cep cndant quPil y a lieu d Uatrc prudent lorsq uP ontonto un paral1 61ismo entre 
stades d~ 6 vo lution actue l s ot ancicns. cempt o ton u de IPintcrvont ion dPun e 
diùgenèso parfois impo r t ùnt8 s ur l e:3 niveaux enfo uis (GU .. CJlli.J.J.6 ,Lmov - 1969) 0 

L~ oction dos princi paux m6conismcs s uivants a pu être misa 8n 
6~idDnce : - olt6rùtion et il luviot i on pl us ou moins import antos - ferr ugi 
nisat i on - hydromorp hi e - gol . li6 a ux ~limnts g l aciairos ct p6rig l acio iros -
solifluxion. corr ospondant è dos condit ions p~ri- ou to r diglaciairos a 

Nous allons pr6s ent e r succinct oment l es caract6ristiquus e ssen
tielles des typos do pa 16o s o1s que nous avons pu obs orver. 

3.4101 D I"JORPHeJLOGIE 

Pour pr6c iso r l es CQrOC~ 8 r8S et l es propri 6t Gs des paléoso ls 
6tudi6s . nous allons prundro qU3tro uxomplus typiques. Lo choix offoctu6 5 8 

just ifi o ~ so i t parce qu Pil sUagit de mat6ric ux r o l otivemont bion dnt6s . soit 
porcc quo poss6dant do s ca r a ctères bi on d6f inis d Uancionn oté . 

Nous trait orons s uccossivemont dos caract6ri stiques do paléoso l s 
correspondant aux parties supGr io ure et inf6riour o du cycle du loess r~cent 
ct do rnômG po ur 10 cycle du l oe.ss artcien CFo ;JOJLd'V.> - 1 954 -1 ~JG9 ). 

- CYCLE RE CENT - PARTIE SUPERIEURE. 

LEI majDrit cJ du la cc uvorturo limonouse récent e du nord de l a 
Fran co pr Gsont o un dévolopp ement do sol hrun le8sivé ccœact 6ristiquo p dont 
l a partio inf6rie uro du s olum ost g6n6ra l cmo nt cons t itu60 par un "l o hm~~ un 
niveau de l ouss d6corbonat 6 ou. plus r a r oment. un l oo ss ca lca iro G 

No us avons vu quo so us co rocouvr3ment on obs e r vo ; ~ profonde ur 
variab l o ~ un mat 6ria u plus ancion pr 6sont an t l os caract è r e s p6dog6n6tiquos 
s oit d Pun horieon ( 8 )p so it d'un horizon a r gilliquc B2 t . Un caractèro g6n6 -
r a I de co nive au est colui d Pun enrichi ssemont on c 21caire s ocondairo p pro
bab l ement dO à la d6carbonatation du l oess do couvs rturc a 
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Co niv8D u s du toxtunJ limon o- Dr si l c usc s brun jaun o ~ brun franc : 
10 YR 5/ G à 7 s 5 YR 5/ 6 , pr6sonto un e structu r opoly6driquo è l ame l lairo . 
pél rfois r oprisc dans unü st:cuct urc pr :Lsrrlat:Lquo Tncyennu du pl us e n p lus p; r os 
sièro ve rs l e bos . Des rcvQt8m~nts argileux pouvent Ot r o pr6sonts s ur l os 
fc cos struct urales , ils sont g~n Gr~18m8nt fins ut di sccntinus. 

Il s 0 og iréJi t c:i~Jnc i c i du 99l c hm 1l du l cQ SS r6ccnt II do F ~ :~: Of1..f~eJ') s 

corr espondont ou Würm II . 

No us do nn ~n s ci- après l us caracteri stiquos m~yon n 8s 8bso rv68s 
po ur cc nivoôu dons lu nord du 60ssin do Paris . 

II (B) tb 
2 

II B3b 

II B/C 

Limon argilel'x - Brun jaune: 10 YR 5/6 - Oxydation légèrement marquée - Structure 
polyédrique angulaire moyenne modérément développée , à lamellaire ; local~ment 
tendancesqÙameuse - Asséz corllpact - Peu plastique ~ Mycelium calcaire sur les 
faces structurales, avec revêtements argileux fins et discontinus : 7, 5 YR 4/4 -
Pertuis radiculaires avec gaines extérieures calcaires et remplissage central argileux 
de couleur' btun:ë : 7,5 YR 5/4 à brun rougeâtre: 5 YR 5/4 - Ferme - Limite distincte 
et ondulée. 

Limon argileux - Brun jaune : 10 YR 6/6 - Quelques nodules ferromanganiques, légè
rement indurés - Structure lamellaire, légèrement squameuse , fa iblement développée -
Ferme - Mycelium calcaire dans les pertuis recouverts d 'une fi ne pe llicule argileuse 
brune : 7,5 YR 5/4 - Limite distincte et ondulée. 

Limon argileux - Brun jaune: 10 YR 6/6 - Quelques taches et nodules ferromanganiques 
légèrement indurés - Struc ture lamellaire faiblement développée, reprise dans une 
structure prismatique grossière - Mycelium calcaire important, localement légèrement 
induré - Certains pertuis sont en partie colmatés - Petits lits de concrétions calcaires: 
"poupées" de 3 à 5 111111 d 'épaisseur, assez fortement induré~s. 

- C !CLE RECf]lT - P r PTIE H!FEFUEURE 0 

Lss limons 2ppart cnGnt ~ cu nivuau s~ r8trc uvont au nord st au 
cont r a du Bos sin do PGri s . Ils s8nt surmo nt és par un D couvurturo r ucent e 
pr 0s ontant un dogr0 d U6vo l ution rcl~tivomont po u import ant» ut d ' 6pa isscur 
variant e ntra GO cm e t 150 cmo 

LP 6vo lutio n do cos so l s plus ôncions corros~on d è un stado pr o-

C il " ch 1;:> d('rt r c'îcL,t -; c n 0t llY"' uSGn-corl't d D iJSSCZ ncmbrousDs té1chos d P hyd r o-
l ! ......... ..\w _U :...,.J.S --.l _ ,-" .J-'- .• 11 \....J . " , < • 

morphic o P l u ~ lourds qu o l~s pr6c6oont s . limono- orgileux ~ argi l o-l imonGux. 
. .' . ~ l' . ' . "'0 vR ,, 'r » r1 Mcoc1n n ''- "ll O c "-y"UC-j-U I"'o J..l s s 0 rl t 'C 0 u J CJ urs 00 C CJ U l U ur .J r u n- J éJ U Il Ll u 1 ! , , '--' w ! c.; D ..J '. ' ..! ~ ~ '-' \ J cC) ~ -- Co> t:;; 

'" . ,'.' 1· " '" ,:'-.~"' ~ , . . ,- ~' -"V"" ·L nnn/) (~ ï)ns ·tû"'chps 0" ..1 pc ly :..:d rlquo ClnSuL::ll r o t:) suoo.nz u_ tJ.Lru ffiuOLl i d lf1dr1l, Lie 'J. '-l,i-'-' >m ",1-\.';, .J t:;; 

1 i m"'n .'-'P T ! I' V·rj " n c' nri le r:: t on fo r éJOlJcJ r c'J i sscnt sur l os c:; ~ rur:clts p tondis 
n'·' -u ;);d ( .. I '.)~ lI~ ('~ Vw :;t- ( .~ nÎ~ n t~- ;~:-i' '1 ~ u '( !] 1 ue; ou' ;w.J in s ÛOéÜS ot fr,jq LJ omm~ nt portiollu .... 
li ~....... ! l .... '- ~ \.-1 _,.J • • "..; ~ ..... . - b - .. _ .... ..J ?' \~ "~ "-'! 1 

mo nt d~forrifi G s peuve nt 50 pr~s2nt8r o 
DO éJutrc p2rt » nc, us Q\j ;. lnS pu obser ver cn un so u}, cmoroit 10 ~Jr:J -

sonco d Oun nivoéJu pl us noir ~ l ~gèrGmont ur ganique ot ~ structu ra du typo 
l CffiQlloi r o . è 10 b2se du s ~l quo nOUS VDnons d V 6\jo ~u o r. 

Nc us sc ri~ n8 donc ici cn presonce du ~lchmH du 108s 8 r 6c8nt do 

correspondan t a u WOrm 1 . 

Voi ci l os oo nn eo s cnract6 r istiqu8s do co nivoou po ur 10 r û

rion que nous iJvons 6tudi60 . 
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II B tb 
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Argile limoneuse - Brun jaune: 10 YR 5/8 - Quelques taches ferromanganiques -
Assez nombreuses taches d'oxydation, brun franc: 7,5 YR 5/8 localisées suivant des 
fentes verticales, e t en auréoles entourant des zones de réduction de faible importance, 
gris pâle: 5 Y 7/1 - Structure polyédrique angulaire fine, bien développée -
Friable - Revêtements modérément épais et continus, brun franc : 7,5 YR 4/4 -
Traces de dégradation plus ou moins nettes sur. les faces de certains agrégats - Limite 
graduelle et régulière. 

Limon argileux - Brun jaune: 10 YR 5/8 - Nombreuses petites taches Fe - Mn -
Quelques taches d'oxydation pc u contrastées~ brun franc : 7, 5 YR 5/8 et réduites 
gris pâlè : 5 y 7/1 - Structure lamellaire moyenne , assez bien à modérément 
développée , reprise dans une structu,re prismatique grossière - Revê.tements argileux 
sur les faces verticales - Lil11i~e diffuse et régulière. 

Limon argileux, Brun jaune: 10 YR 5/8 - Taches ferromanganiques assez nombreuses -
Plages oxydées brun franc: 7,5 YR 5/8 et plages réduites gris pâle: 5 Y 7/1 -
Structure lamellaire grossière, faiblement développée - Ferme. 

- CYCLE ANCIEN - PARTIE SUPERI EU RE a 

Le s pa1 6oso 1s do 10 l imite cycl e r6cont / cycl~ ancion pouve nt 
pr6s ont cr dos as pe cts rc l Qtivomcnt di ff6 r ents selon l os r 6g i ons où ils 
sont observés . 

Un e cor act6ri s t iquo gdn6ra l o os t l a boul eur brun - r ougo5tro do 
10 maj or i t é d ~8ntro o~x : 7 ~ 5 YR vers 5 YR. Ln struct ura pe ut ôtro s oit 
poly6driquo angul aire plus ou moins bi en d6vo l opp60, soit ~ tendQnco pr is
mot i quo as s ez net tc , C8 qui l eur confè r e fr6q uemment un os po ct "fo n di l1 6 ~ 

ùssoz caract ûris t i quo on pûr iode do s ucho r ossQ g 
Tous possèdunt g6n ~ ralom8nt dos trccos do phû nomènes d Poxydo

r 6duction p moi s à dos do~r6s très divers : simples t ache s plu s ou moins 
contrast6es r 6parties dans la mas se du mat 6r iau p ou "mnrmorisation" in
tense l e l ong des f aces s truc t urales ou d Panciens canaux r acinnircs. Les 
ph6nomènes de rub6fact i on affectent l e plus so uvent es sentiell ement l e s 
r8 v~tements ar gile ux. 

No us avons donc affai r e ici a u grand "lehm" i nt er gl acia i re ou 
"limon rouge f endil16" des QuteursD 

L8s caracteri s t i qu es pr 6s ent ant certaines vari ations antre 18 
nord ct le sud du Bas s i n de Pari s nous d6crir ons succ8ssivoment un pa l Go 
sol de ce niveau obso rv6 en Thi6ra che (No rd)>> ens ui t e ou autre typique dG 
l a Hau te-Brio [Sud)a 

Thiérache __ ~ ... -.-c:a-..:. __ 

Argile limoneuse -Brun franc à ocre rouge : 7. 5 YR 5/7 à 5 YR 5/6 - Structure 
prismatique très grossière, bien développée; sous structure polyédrique angulaire 
moyenne - Revêtements argileux fins et continus, brun : 7.5 YR 5/4 - Assez 
ferme - Limite graduelle et régulière. 

Argile limoneuse à limon très argileux - Brun franc à ocre rouge: 7,5 YR 5/6 à 5 YR 
5/6 - Structure prismatique grossière modérément à faiblement développée - Revê
tements argileux modérément épais et continus , brun: 7,5 YR 5/4 - Assez ferme -
Limite graduelle et régulière . 
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Limon argileux à a rgile limone use - Brun fra nc ; 7, 5 YR 5/6 à 5/8 - Structure 
assez massive a vec faces verticales de :dissociation - Présence de re vêteme nts 
argileux fi ns et assez continus sur les faces structurales, brun; 7, 5 YR 5/4 - Assez ferme. 

YR 
Argile limoneuse - Brun franc à ocre rouge: 7,5'5/6 à 5 YR - Quelques nodules 
ferromanganiques - Nombreuses taches d'oxydo-réduction, modérément contrastées , 
ocre rouge; 5 YR 5/8 et gris olive à gris verdâtre pâle ; 5 Y 6/2 à 5 GY 7/1 -
Structure polyédrique subangulaire 'fine, assez bien développée - Revêtements 
argilo-ferriques ocre rouge : 5 YR 4/8 , sur une grande partie des faces de structure -
Ferme - Limite graduelle et régulière. 

Argile limoneuse - Matrice brun franc : 7, 5 YR 5/6 - Trè s nombreuses taches 

d'oxydo-réduction brun franc à ocre bnm ; 7,5 Y~ 5/8 à 6/6, et gris olive pâ le 
à gris verdâtre pâle: 5 Y 6,5/2 à 5 GY 7/1 - Struc ture polyédrique angulaire moyenne, 
assez bien développée, et lamellaire moyenne modérément développée localement -
Revêtements argilo-ferriques ocre rouge à brun fra nc: 5 YR 4/8 à 7,5 YR 5/6 -
Ferme - Compact - Limite graduelle c t régulière . 

Argile limoneuse à limon argileux - Matrice brun jaune à jaune clair: 10 YR 5/8 à 

2,5 Y 8/6 - Quelques petits nodules ferromangani ques - Taches d'oxydo'-réduction à 

orientation verticale, br m franc à brun jaune clair: 7,5 YR 5/8 à 10 YR 6/8, e t 
gris pâle à gris verdâtre pâle: 5 Y 7/1 à 5 GY 7/1 - Structure lamellaire fi ne à 

moyenne bien développée, reprise dans une structure prismatique grossiè re modérément 
clévèloppéc - Revêtements argilo-ferriques fins e t discontinus sur les faces verticales de 
structure , brun franc à brun foncé: 7,5 YR 5/6 à 4/4 et ocre rouge : 5 YR 4/8 -
Revêtements très ferriques sur les faces horizontales - Fe rme. 

- CYCLE AHCIEN - PP .. RT:f.E INFERIEURE Q 

Ces niveaux ne son t ob serves quV en d DôsS8Z rares ondr oits . Très 
argileux» ils semb l ent correspondr e ~ une 31t 6 r~tion i mport ant e . c t sont 
fr ,S clucmmont os sez ru b6fitJs ~ 5 YR ~ cso8ndant . des zones plus j oun':3tros 
pou~ont ~tre pr Gs cntos . La structu r e 8~t 10 p lus so uvont gr ossibr cme nt 
prismatique s QV8 C r ovôtomonts or gi l cux sur 13s f ocos s~ ruct urQles . c u 
Gng1 ob6s dons ln motrice ; l os phCnomè nes d Phydrcmor phie y sont pr atique 
me nt to ujo ur s f ort smunt d6 vol~pp6s . 

Vo ici ci-desso us l es carnct ~ ri stiq ues d Dun pa l 6oso 1 très net 
de l~ bo s o du cyclo onclon » pr 61ov6 à 10 carri è r o du Tillet . ct qui so l on 
l os out ours CFo COuJU:CLeJL - 19G7 ~ F. BOJLdc./j - ·1 969 ) se r ait dcrtC; de LJ bouc 

du R :L s s c u du l" li n d (J l g 

IV B tb 
21 

IV B t 
23 

Argile limoneuse · - Matrice l11élJ.-quée par oxydo-réduction ocre brun : 7, 5 YR 6/8 et 
grü: à gris pâle : 5 Y 6/1 à 7/1 - Structure polyédrique angulaire très fine à fine, assez 

bien développée - Très ferme - Revêtements argilo-ferriques ocre rouge: 5 YR 5/8, 
modérément épais et assez continus sur les faces structurales - Limite graduelle e t réguliè re. 

Argile limoneuse lourde - Matrice masquée par oxydo -réduction brun franc : 7, 5 YR 5/8 

et gris: 5 Y 6/1 - Structure polyédrique angulaire fine, assez bien développée - Ferme -
Revêtements argilo-ferriques brun franc: 7,5 YR5 / 6, sur la majorité des faces de 

structure - Limite graduelle et régulière. 

Argile limoneuse - Matrice masquée par oxydo -réduction brun franc : 7, 5 YR 5/8 et gris à 
gris pâle: 5 y6,~l - Structure polyédrique angulaire très fine, assez bien développée, à 

lamellaire moyenne assez bien développée - L 'oxydo-réduction semble se marquer par 
bandes horizontales - Fe rme - Revêtements argilo-ferriques : 7, 5 YR 5/4 ; très ferriques 

sur les faces horizontales. 
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3.41 .. 2 .. Ml CT<OnORPWJ LOGIE 

Nous avons r ep ris dans un t nb l oou synth étique l a description 
succincte dos quatre nivooux pr és ent és. 

Lo .3qu.cxe.-tte, t ouj ours ossoz ho mogèn e p ost dominé por l os frac
tions limone us os. On co nst~t o une di minution très s ons i bl o dos a lté r ab l os 
on f onction da IP onc i onn 8t 6 ~ co qui corrospo ndr ai t è un degr é dV olt érotion 
do plus on plus impo r tant . 

Lo Pfc{,,6 !11o' , l u pl us so uvent a r gilo- fe rrique p pout pr oscmt or dons 
l os fa ciès l es plu s anciens un aspoct t r ès r i che on f Gr o Cc rt ain os pl ngo s 
moins ferriqu es s' observant dons 10 niveau s upérieur du cycle r6cont ~ t andis 
qu o do nomb r euses s6gr 6gotions parfois t r ès r ougo s i mp r ègnont un 'Fond mat ri
cio l do couleur brun è brun r ougo dbns 10 pa l éo s ol 10 plus oncie n. Un ca
r ectère général os t do nc IP hé t 6r ogûnûité so uvont t r ès import ant e du p l a smô . 

Los l>êpOJLC!;tionJ.> )J-t.aMi1lqu.e-6 s on t gén6r a l omont très nombruuses JI ot 
oppartionn ont es s ent ie llement aux typo s sque l sopiquo ' ot mosop i quo , l a pr é 
senco de vos ep iqu3 ~ i n ~ppiqu8 ou bimas e piquo 6tant montionn uo p c o dornic r 
typo dans l e nivcQu l e plus nl t6 r 6 . Les cV~)se.mbfaDe.6 :))~CUi m.,[Q u..eA y s ont tou-
j ours ns s oz compl exos . 

Ln st ruct ure do ba s e do ce s mat 6rioux p oD 10 t enour en argil e 
est t ouj ours assez imp or tont o l peut pos s6ds r dans l e ni vua u du cycle ancien 
un pl asma pr esque a us s i import ant quo 10 squ8 1 ctt o ~ et pr 6s ente un e dis
t ribut ion ro l ativo ~ ou ov6J.>em!Jfage. Zjj~ê.me.n;tcVJLe é1 domi nc: nco po r phyrique très 
notto D 

LDs vXdC!.h · so ri t cJu nrrt uro e t de forme variéJb l e ~ ~ r iJ ti q uom8 nt 
t ouj ours du t ypo ~ m6t o ~» ex copt 6 po ur cer ta ine s p l agos pa r ai sson t li6e s è 
do l a d6gradotion do ns l a po r tio i nf 6riouro du cycle r 6cant . Pour les plus 
ar gil e ux do cos po 10os01s p des PP joints pl onos" ot "Si'.evl ::; l êln os " paraissa nt 
as sez ca r actGristiques ; ce s fa ciès s ont vroisomb l abloment on r e l ation 
avec un o cert a ine dyn amique int orn o des horizons. 

Los CJUtcu::..:tf!.fr .. J-ht,i queh pê.do,Cogiqu.eJ.> pouvent pr endre do s a s pect s 
trè s vori 6s so l on l a nature ct IP i nt onsit6 dos pr oc8ssuS a ynnt jou 6 ~ 

Do s c.u:t.ane..6 du type f orriùr gilonos so r otrouvent dons t ous l os 
niveaux ~ plu s ou moin s 6pais et ori ont6s p parfoi s ass o c i~s ~ dos l i ts de 
limons fins p è des sosquanos ou mangano s a 

On pe ut observer dans 10 ni vuo u s up6r io ur du cycl o r 6cent p 

dPuno part la pr Cs onc o do colcitanos t ypiq ue s do l a r e car bo natction da cot 
horizon l d' autre po r t ce l lo d Por gila nos plu s r 6conts i ss us do IP 6volution 
du s o l sus-j ocent. La portio i nf6 r ic uro de co marne cycl o pos s ède de s c a 
r actè r e s do s ol on voi e do d0g rQd~tio n ~ ar gilonos j a une cloir d ' i lluviation 
pr obab l ement secondai r o . 

Le cycl e anc ion pr 6s cnte un o f e rruginisation et m~me loca l e 
ment unD rub6fact i on typiq ue de s c utanos ~ oinsi que de s troce s do redis
tribution dl Or gi18s · so us f or me do concentrat i ons s ocond airos jaune cla iro 

Dos gtc!.C .. bu,eQ./~~ nodule s ou concr6tions f err iq ues ou f e rromùng a
niques , s ont a s suz l a r gement r épartis dans cos diff6rcntes formations p ~ 
limites s ouvent très nett e s dans 18 cycle r6cont, beaucoup nlus h6t ér ogènos 
dans l e cycl e ~n c i 8np oQ ils s ont do "t6uleur brun è brun r ougeo Crist a llitos 
et isotubul es sont éga lement ropr é s ent éso 

Do nombre ux ~ pedorolicts" sont di s t r ib ué s dans l e f ond matri
ciel J ils s ont e ssentiellomen t constitués par des f r agmont s de concentra
t ions pl a smique s du t ype fo rria r gil ane s p et pa r de s petit s nodul os f orriques 
~ f ond matricie l très indépe ndan t do l a matrice qui l es 8 ng l obe ~ et ~ limi
tes très nett e so 
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NIVEAUX ~ 

UNITES DE DESCRIPTION 

t 
S. Matrix 

~.9!!~~~~t~ 

Plasma 

Séparations plasmiques 

~~~~~~~~g~~ p~~~~~<.!~~~ 

Structure de base 

Asse mblage élémentaire 

Vides 

Caractéristiques pédologiques 

Orthic. ~~~~a_t~~~~ (v. plasma) 

Concentrations 
Cutanes 

Glaebules 

Hérités - Pedorelicts 

CYCLE RECENT 

PARTIE SUPERIEURE. 

Quartz - Feldspaths - Zircon - Hornblende -
G lauconie altérée . 

Assez homogène - Quelques grains grossiers. 

Argileux à argilo-ferrique - Assez hétéro
gène. 

Sur squelette, près des parois des vides, 
quelques unes dans la masse. 

vo -ma -Squelsepique. 

SK> Pl. 

Porphyrique. 

Cavités méta, régulières et irrégulières , 
"mamillated" - Chenaux méta, simples 

et anastomosés. 

Ferriargilanes simples, modérément épais , 
fortement orientés, sur parois des vides. 
Quelques argilanes plus récents recouvrant 
localement les ferriargilanes. 
Calcitanes : "Normal void calcitans" dans 
pores, "ped" et "diffusion calcitans" 

Petits nodules ferriques très distincts, sphé
riques, à limites très nettes. 

Nodules plus importants à limites progressi
ves. 

Fragments de ferriargilanes très orientés 
re pris dans la masse. 

CYCLE RECENT 

PARTIE lNFERIEURE. 

Quartz - Feldspaths - Minéraux lourds. 
Traces de glauconie. 

Assez homogène. 

Argilo-ferrique - Hétérogè ne, plus dense 
en bordure d'agrégats. 

Sur squelette, en bandes plus ou moins 
orientées dans la masse. 

in - ma -Squelse pique. 

SK> Pl. 

Porphyrique. 

Cavités méta, régulières et irrégulières -
Quelques cavités ortho - Chenaux méta, 

simples . 

Ferriargilanes simples, modérément épais ; 
"Normal void" et "ped cutans" . 
Ferriargilanes composés, comportant du 
"silt". 
Quel ques sesquanes et manganes. 
Quelques argilanes jaune clair. 

Nodules ferriques à limites nettes. 

Quelques cristallites. 
Quelques isotubules. 

Ferriargilanes fragmentés et redistribués. 

CYCLE ANCIEN 

PARTIE SUPERIEURE. 

Quartz - Quelques feldspaths - Minéraux 
lourds. 

Assez homogène avec quelques dominances 
localement 

Argilo-ferrique essentiellement - Très 
hétérogène. 

Sur squelette et en bandes orientées dans 
la masse, près des parois des vides. 

(vo) -ma-Squelse pique. 

SK ~ Pl. 

Porphyrique. 

Cavités méta, irrégulières - Chenaux méta, 
anastomosés et dendrofdes - Quelques 
"joints planes". 

Ferriargilanes très ferrugineux . certains 
pratiquement rubéfiés , assez fortement 
orientés: " Normal void" et "ped cutans" . 
Quel ques argiJanes jaune très clair. 

Nodules et concrétions ferro-manganiques 

à limites progressives à nettes . 
Isotubules assez nombreux. 

Nombreux fragments de concentrations plas

miques redistribués et englobés dans la ma

trice : ferriargilanes et glaebules ferriques 
Petits nodules relicts à limites très nettes . 
Blocaux de S. Matrix indépendants, redis
tribués dans la masse. 

CYCLE ANCIEN 

PARTIE INFERIEURE. 

Quartz essentiellement - Minéraux lourds. 

Assez homogène. 

Argilo-ferrique - Très hétérogène - Très 
nombreuses ségrégations ferriques rouges 
à très rouges. 

Sur squelette et en bandes orientées grou
pées dans la masse, près des parois des 
vides. 

vo -bima -ma-Squelsepique. 

SK ~ PI ; localement SK < Pl. 

Porphyrique. 

Cavités méta, irrégulières - Chenaux 
méta anastomosés ou simples - "joints 
planes" et "Skew planes". 

Ferriargilanes très rouges, modérément 
orientés - "Normal void" - "Channel" 
et "ped cutans" . 
"Channel" sesquanes et manganes présents. 
Quelques ferriargilanes plus jaunes. 

Nodules et concrétions ferriques très nom
breux, de teinte brune à rouge intense, à 

biréfringence modérée. Localement 
importance très grande de ces ségrégations. 

Présence d'isotubules. 

Nombreux fragments de ferriargilanes 
rouges répartis dans la masse. 
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PLANCHE 

çy~!~ _r~~~?~ _-__ S~.p~E~<:~r_ = J! _B2 t.?_ -
Ferri - argilanes simples ( a ), forte -
ment orientés - Nodule ferrique à li - . 
mites très nettes ( n) - L. P. x 70. 

çy~!~ _r~~~?~ ___ !~f~r!~l!r:. _-_ ~I_ ~3 .?_ = 
Nombreux fragments de ferri-argi -
lanes redistribués - Quelques argUa 
nes jaune clair dans les vides -
L. P. ' x 70. 

ÇY.s:l~ !§.s:~!l~ _-_ !~f~r!~1!r:.!~.!3 ~ ___ !'T0ter 
les nombreuses séparations prasmiqueS, 
dont certaines du type masepique ( m )
L. P. x 70. 
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PLANCHE 2 

~y~!~ _r~~~E1! _ -_ !r:f~.r!~~r:. _-_ ~.?:~z_c:t:. !~I_ ~3 .?_: 
Nombreuses ségrégations ferriques - S9para -
tions et concentrations plasmiques complexes
L. P. x 70 : 

çy~!~ _ ~t:.<:.i~E1_: _ ~~E.~r!~~ _-_ ~~E~~c:t:.!~.!32 !~ _-_ 
Fragmentation des ferri-argilanes ( a) - Assem-
blage plasmique du type squeJsepique et mase
pique - Assemblage élémentaire du type porphy
rique - L. P. x 80. 

çy~!~ _~t:.<:.i~E1_: _ ~u"'p"~r!~~: _ ~.?E~~C:t:. !~I_ ~3 .?_ = 
Gros grain de quartz fragmenté ( q ) - ferri -
argilanes discontinus ( a) - L. P. x 70 . . 
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PLANCHE 3 

S:J~~~ _ ~~<:i~!l_: _ ~t:e.~~~~~ : _ ~I! _ B22 !~:_ 
Cutanes composés avec forte individua-
lisation des oxydes de fer ( af') - Rubé
faction partielle - L. N. x 70. 

Id . - L. P. x 70. 

S:J~~~ _ ~~<:i~!l_: }!l!~~i~~ --- !y_ ~22 !~ _-_ 
Nombreuses concentrations plasmiques 
très rubéfiées ( f) - Quelques ferri -
argilanes plus clairs ( a ) - L. N. x 70. 
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Llo pCtit~3 blo 'DauX cio d:Lms nsions voi s inas :.:Jo 5fJO à 1 00 0 mi
crons ont ét6 obso rvés dans 10 nivoou s upé r ieur du cycl e onclon. Il po ur
r ait s Uogir do fragments do sols gelés ~ransportéspar so l ifluxion . 

I l ost vraiscmbleblo quo IP action du gel ot dos conditions 
périglaciaires sont pa r mi l es agonts los plus impo r tants do s romaniemon t s 
i nt ornos obso rv6s dan s cos d iff ~ ront s ~a16oso 1s. 

Los phb togroph i os dos pl anches 1. 2 e t 3 ill ustront c o qua no us 
vonons d Poxposor. 

c i -après 
Ouol quus données analyt iq ues sont fo urnies dans 10 t abloa u 

el l es c o rro s~ondDnt aux ho rizons dé crits p lus haut. Sur l a base 
dG cos r és ultats . quolques commonta i r os po uvont ôtrofaits. 

En co qui concorn e l a gtLCmu-~o;r:~~.;tJuejl I D d i. f fCn'cn c Cl do t e nour 
on a r gil e entro l es cycles r 6cont ot onci on ost manifosto : 30 % dans . 10 
pr omi er p so uvent voisino de 40 % dcns 10 s Gcond . D ~ c utro po rt . 10 pr emior 
ct 10 dernior nivoaux s ont 16gè r bmcnt pl us r ichos on sable s J po ur IDun 
commo po ur IJautru . l a pr oximit6 do formations se condairos sab lo uses s omb le 
en être la couso. 

plus 

Les vn..t' nurs (JI U PlU ~ ~ ~~ ,~ o~~ ur~~ic'n Mr lJ\/ n nt' ~ ~ ~~i r~-.l< -m~ n~ --.. __ - __ ; _ -1 ~~ .. v .... J _J _~ .. ~ w L.: G "_ (, .1 v _ ... 1 i-...l l ../ '-.1 1 U out. t l _ '-' ..i.. U Il t..i L 

intorpr6t6os étant don n6 l Oinf lue nc u pr6pcnd6 rant o dos couvertures 
r 6c onto s ot f r 6quommont ca lc ai r os c u calciquos s urmontant l os po16o -

so l s . Not ons copendan t l os pH porticul i~romQn t 5 l ov6s du nivoau 10 plus 
r é ce nt . colcaire . ainsi quDuno dimin ution relative dons 10 cyclo oncion. 

L:-1 ('1 //v' o.C.· ; ;rr; rf v [.t C !~ /'· !!I/1'J r'o (J P (l ~O ; P O 'l r :', sr::.n·1.- o l '·' s I l ::C\ l n ' ""'c! r " -'.< ...... , .• ,.1 . /I_/~~, •. , __ _ , .V.l ~!.) C _"'_ ~__ '. < /L., 'J'......-~I::... , ''' ' L ~ ,_" , C '.J .,~, '" , . . .• __ ...., L.l .!. ~J mo y I..; n 
nos los plu s import antos dans 10 1 00 8S 10 plus r ucsnt J po ur los autres 
0118s vari ent ent re 40 c t S5 méq . 

En c o qut c oncern e lus t)()..-6f21J é~C.JL(ljlgt2.(t:JEe.6 J) lus "C one urs asse z 
import ant 8s on c ~ lcium cor rospo ndo nt vr a i somblabloment a u môme pr ocoss us 
quo colui oyant infl uonc 6 l e • No us onregistrons dos tonours e n potas 
sium assez ~ l ovG8 s ' è l a partie s up6r iouro du cyclo an cien » ninsi quo dos 
t oux do magn 6si um notablos è la bo so du cjcl o r 6c ent c t dons 18 pô16oso 1 
de Hout s - Bri8 6 cs qui pourrait c ~ rrospo n d r8 è un dogr0 d D ~vo lut ion 3SS8Z 

PO USSÛ g 

Les rJnt:l 1ysos de ()CUL li.bru montrent dos tonou r s assez impcrt an
t es pe ur I D ensemb l e dos nivoaux Ct uc.l :L ()s » cxc or:;t6 fJ DUr l e plus r é cent où 
ol l es s ~:;n t LîCJindrcs 8 Lo r eJ ;:J !JU rt f ur libre 1 f c r s :J lu blc~ Hel pr ôscnto Uil8 

va riotion ossoz a n31ogu8 p inf6r io ur ~ 0 ; 50 dan s l e limon récent. proche 
ou s u~6riuur ~ cott o v31eur dons los ~ utros nivooux, hormis 10 so l 10 
p lu s vi e ux oa 10 t ono ur im~o rtont 8 on for He l somblo on êt re r osponsob l e o 
No us verrons pl us l oin quo l los s ont l es intor pr Gtaticns possib l os do cos 
cJCJ nn 8 [~S 0 

Afin do tcnto r de mottra en GviduncG un D variation du do~r6 
d Dalt~ration dos diff6 ronts poléoso l s s ur l oo ss ob s orv 6s nous avons cffoc
t u6 une analysa c himiq uo dos frQcti ~) n s limonousos do quolqucs6chantillons 
représ ent at ifs; ovoc dosago do K20 p N020 Dt CoD [exprimé s en % do IP 6chantil
I on) J nous on Dr és ont ur ons l os r~s ult ots do ns 10 tabl oD u suivant o 
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1 
1 

1 
2-10 11 10-20 11 20-50 11 

1 

K2 0 :'Ja 20 1 C·30 K20 f'ja2(J CaO 1<.2° Na20 CaO 

1 1 

::..::.===-:: 

Cycle rucont Sup. 2.79 0063 2 . 09 1 Ci' a0 :::J 00 61 1 .53 1 a 20 0 073 0. 89 l 
0.611 

1 

0.38 1 2 . 83 0 .. 181 2 030 0 ... 92 Oa3 8
1 

1.52 0 .. 72 Cycl e r é cent Inf. 

Cyclo ancicm a 

1 

1 

! 1 

! f 
1 1 

0. 98 1 0 . 17 1 0 015
1 

0088
1 

0 ,, 30 1 0.18 0 038 [J.20 0" 1 0 

L' oxarnon cle cos do nn ées f]orrnot de c on s t abJr tout dU abo rd quo 
dPune manière gGn6ralo l e pot a ssium ost 10 mi oux r oprusenté dans l a fraction 
2-10 11. 

Si Igon inte r pr è t e la variation des tene urs on K; Na e t Ca 
commo un indico do la r 6s orve on minéraux altérables des différentes for
mations~ on const a t e d 'une mQnièro g6 n6ra le une diminution notto do cotto 
réservo on f onction de l'ancionn et é » fJa rticuliè r omont marqu Go entro l e 
cycle r é cont ut l e cyclo anci en. La ru pture impo r tanto obsorv6 o pour K20 
entre los doux cyclos8st vraisomb l ab lemont duc è la résistance particu
lièro du s feldspaths potassiquos è IPalt6ration. 

Les va l ours pr oc hes ou i nvorses do K2 0 a ntre l os parti e s su
perlouro ut inf6r iouru du cycl e r6cunt pcurraiont s'explique r pa r unG 
conc ontration relative dos f o ldspaths potassique s résistants; du fait do 
la disparition do certain s plagioclas os . Ces not ions sar ont traitéos do 
manièro plus app r ofondi e. dans l e ch apitre suivante 

3.410 4 0 MINERALOGIE 
Dos ônal ysGs min6ralbgiquGs ont ût 6 offectu6o s s ur l os frac

tions infuriouras à 2 microns dos quatre nivea ux do palûoso ls considé r é s 
analys8 a ux rayons X pa r diffractom6trio ct ana lyse thermiquo diff6rentiol-
10 . Pour r ondro plus aisément interprét ab los l es diffr actcg r ammGs il 
sRest avé r 6 indi spons able d Poff octuor préal ab l eme nt s ur l es uch antillons 
un traitomont a u c i trate de sodium U1 (} t hodo Tg TOJ~lUJ7..Ct - 1957). 

Nous pr ûsont ons c i - après les diffract ogr ammos obtonus sur 
6chantill ons 2insi traitûs~ d gabc rd rendus Mg. onsu i to Mg-glycGro16s; 
enfin rendu s K (figD 45 )D 

La c omparôison entro l os quatre pa 16oso 1s appe ll o los c ommon
tùires suivan -cso 

La r6floxion à 7~2 Â appa r a!t do p lus on plus n ott~ment lors quo 
IPon passa du loess 10 plus récont ou p lus ancion. Col l u à 10 A vari e po u; 
h ' .. , • ...-, l l ..- l 1 1 . L '-fl . ulon 9ue mOlns Olan oxprlmue oans e po_uoso __ 8 p_ us V1 0 UXa a r D GX1 0 n 

è 14 A roste touj ours bi on marqu60 po ur los 6chnntillons Mg, ma is pr 6sont e 
un é t ~l emont pr ogrossivemont p lus important on fonction do lU anc ionnot6a 

Lo traitsmant a u g lycoro l mot on 6vidcnc o ~ dans l e s s ols du 
cycle r 6c ent, un s~nfl oment avec d6placomont vors los dis t a nces bQs~los 0 

plus gr andes ~ 17 A, meis 6ga l oment 10 maint ion d ~un e autre fracti on à 14 AD 
Dons 18s pa160snls du cycle ancion» co traitomont somble pr ovoquer un gon
fl ama nt de l a tcta l it6 dos min 6r a ux do 14 Â, par ticulièrowont po ur 10 p lus 
vieux so l po ur loquel un maximum assez not nppar o!t ~ 17 A. 
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Granulométrie (~) Ica pH [c.E.c' i Bases échangeables Fe 2Q3 
1 Cméq" J 

2-10110 -20 
CO 

0-2~ 1 Ca 1 Mg K Na 
r 

>50 3 1 0-2 20-50 H
2

0 Lib. l HCl IRapt. 

1 
1--1 1--

1 

CYCLE RECENT - SUPERIEUR 

II CB)2tb 129 " 6 . 
9.9 14.0 34.4 10.9 6.4 1 8.0 60 

1
31

"8 
1 .65 0.20 0"10/1"74 3.78 46 

II B3b \29 "9 9.1 12.5 34.0 13.5 1 .2 8.0 56 27.8 1 .50 0.20 0.11
1 

1.94 4.04 48 
1 

II BIC 28.2 9.2 14.9 36.2 8.1 0 . 9 7.9 50 1 23 . 6 1 .26 0.24 0.09[ 1.73 3.53 49 

CYCLE RECENT - I NFERI EUR 

II 6
2
tb 131 .3 9.5 16.8 38.5 3.9 1 7.0 44 114 "8 1 .6 0.26 0.05 2.43 4.8 7 50 

1 · I I 6
3 

29.8 10.0 16 . 5 40.1 3.6 7.0 40 113" 4 2.5 0.26 0.05 2.10 3.90 54 

1 II C", 2 8 .0 10.8 16.5 41.2 3.5 6.8 47 13.2 2.9 0.30 0.04 2 .16 3.90 55 
1 

CYCLE AN CIEN - SUPERIEUR 
rp" • - . -, 
~ 1'Z'&eracrze 

III Bitb 
1
39

"1 
8. 1 12.2 31.8 B.8 7 . 3 46 1 18 • 7 , 1 • 1 0.40 0.111 2.26 \ -4.78 4 7 

III B" 35.1 8.2 11 .4 36.3 9.1 7.2 51 118,7 1 .3 0.41 0.111 2.19 4.29 51 
J j 

III BIC ,1 35.0 8.2 12.2 34. 3 10.3 7.1 53 119.0 1 .5 0.43 0.111 1.86 3.72 50 

Haute - Brie 
III B

21
tb 42.6 10 . 0 14.2 29.8 3.4 

1 ~"41 41 116" 2 3.2 0.31 O.OS/ 3.00 4.70 71 

III B
22

tb 39.3 8.4 16. 7 33.6 2.0 1 0.7 1 40 ,1 6.5 3.6 0.35 0.061 2 .80 4.66 60 

1 6.5 ! 
! 

TTI B 30.0 ' 10.8 15 .8 42.7 1 .7 56 115.5 3.0 0.30 0.051 2.02 3. 48 58 ~- 3 

CYCLE ANCIEN - INFERIEUR 

IV B
21

tb Id2 
0 

10.1 10 . 1 25.5 11 .5 1 6.5 47 1 24 • 8 . 1 .9 0 . 25 0.55 2.50 5.18 48 . • 0 

1 

IV D
22

tb 51 .2 7.5 6 . 7 20.1 14,,5 6.5 40 
1

25
"6 

2.0 0.23 0.5 4 2.53 5.40 47 

IV B
23

t 14 5.3 6.8 8.4 24.9 14. 6 5.5 Ll.L! 20.8 2.3 0.25 0.54
1 

2.32 4.7 8 4éJ • r 
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Ech. Mg 

Ech. Mg 
+glycérol 

Ech. K 

.I.i 
7,2 10 

C. Récent _ Sup. 

~;. 

14 7,2 10 

C. Récent _ Inf. 

1 

_PALEOSpLS-

~1 

14 

Fig. 45' 

7,2 10 

C. Ancien _ Sup. 

tU 
14 7,2 10 14 

C. Ancien _Inf. 
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OPautre pcœt; 18 trcdtemGnt K permet da"observer une f ermeture 
o 

des min Grau~ argileux do moins on moins nette vers 10 AJI en f onction do 
l P anc ümneb~ a 

La pr 8sonc o de I"a olinite par uit donc g6 n6r alo » e t un pe u plus 
importante s 3mb le~t- il dons 10 s ol l e plu s vioux . LVillito ost ropr6sent 6e 
dans le~ différents pa l G o s o ls~ mais so différencie moins bi en à ID partie 
inférieure du cycle ancien. Un min0ral do typo vormi culite apparaît nett e
mont dans l e s pa léosols du cycle r ûcont Jl tandis que lû tenour en uno argilo 
du type montmorillonite est de plus on pl us impor tante lorsque l' on passe 
du pa16os ol 10 plus r ucent ou plus ancien, où 0110 semble être franch ement 
dominanto. 

L' examen de cos ana lyses minéra l ogiq ues» confront é avec l' en
semb l e des aut r e s donné es permat de penser quo lP6volution du l oos s a u c ours 
du Quat ornaire nP a pas amené do modification fondamontalo dans la c onsti
tution min ur alogiquo dos a r giles, mai s une ce rtain o transformation progr e s
sive mais ne tt e dus 6dific es 2/1 : vermiculitisût i on et formati on do min é 
raux gonflants. Nous r evi endrons sur ces notions en cours d D6tudo. 

3~42o DISCUSSION ET CONCLUSIONS 

Nos travaux dPinvontaire détaillé dans 10 nord de la Franco nous 
ont permis d1 obsarvor un nombre import ~n t de s uI s ut pa16o s o ls d6v81oppGs 
sur 108s s. Il nous a 6té possible d Pon 6tablir un e chronol og i o r olativo 
et de sûlectionnor l os plu s typique~ e t r epr usentatifs d' entro e ux • . 

La grande maj orit6 dos po16osols sur 100ss obsG~v6s constituent 
dos horizons Bt illuviaux ou argi lliques~ ou dos horizons dPalt6~ati on du 
ty pe "lehm"g Une c aractéristiqu o g6n~ra 1 8 os t donc l a part t rès import ant o 
prise par l es pr ocGSS US d Pilluviation dans l a f or mation do ce s diff6rents 
sols dont la partie s up6rieur u u pr atiquemont touj ours 6t G 6 limin8e par 
l'action des diffé r ent s f ùctours do 1~ 6ro siono 

Do l' onsemb l e dos données que nous avons expo s6» un c ort ain 
nombro d'hypothèses pe uvent êtro intr oduit os. 

Le dogro d'al térat i on de s pù16oso l s du efjcte /ttee.Jll;t par aît r e 
l ativoment pou importan t ~ une quantit6 notable do min6raux alt6rablos sont 
enc or o pr ésents dans les fracti6ns limonous os, tandis quo la teneur on ar
gile no dépasso gUGr c 30 %. L' évolution minura l ogiq uo ost marquuo ossen
tiel loment ~ar 10 d6v ol oppemo nt d'un proc ossu s de vormiculitisation bien 
exprim6 dans los de ux pa16osols d6crits. 

Le nive au su p~r io ur pr us ent o dos traces not t os dVilluviation, 
sans phénomènes d'hydrcmor phi o marqu6s, i l corrospond ~ un St do sol brun 
l e s sivu . 

Lu niv oau inférieur prû scnt o ~ quant ~ lui» cer tainos caract6-
ris tique s uvolutivos qui font ponser 8 uno dégradation naissante ~ plage s 
dGpourvuos do p la sma, r e vêt ement s comp18xos ~ tracos dVhydromorphie parf ois 
as s e z accontuues ; il pourrait c orros pondro à un horizon d'accumulation on 
voie do dégradation l ors de son enfouissement par l os d6 pôts post6rieurs. 
0~autr8s auteurs .. î30ndeh (1954) e t naJ'l.--U~. (1 960 ) ont égalmnont con sidGr é 
c es dépôts commo fort omont alté r6s,ot suscoptiblos dB pr 6sonter un e 6volution 
pûd ol ogiq uG très mar qu60 l orsque maint enus ou r amen8s on surface par l os 
Qgonts dG l'~ro sion G 
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En c c ~ui conc urn u l e C.UC)Ùl .. CLnue.H J> dos cù r ùctèros ûvid onts 
dOune alt6ration boa uc oup plus pouss je s ont ~r ~ s onts : grande quantit6 
dPQrgi1 8 ~ h0tGrogGn~it6 important s du plasm~~ nombrous os s6gr6gJtions et 
conc ontrotions plasmiquos. hydromorphio souvont marqu~eJ> p2 U d Palt6r ab 18s 
dans los fracti ons limone usosJ> tenourimportante en 6dific8s 2/1 gonflants. 

La ni0eau supérie ur pr6sonte po u do rub0facti on dans la maSS8, 
los r evôt emonts orgil e ux a pparoissent por contro comm E"J très riches 8n fer. 

Lü niveau 10 plu s ancinn es t caractûri s6 par do nombrouses 
concentrotions pl asmiq ues brun r o ug e ~ r o ug o p c t par un a a ccontuation 
g6n6ralo de s caractèr os d P6volution. Los donn 6os analy t i ques do ce s o l 
f ossile sont pa r oillours trè s proch os de col l os mentionnoes par M((J1,U~. 
(1 955) pour un ;)0160sül ant6-ri s sieri. 

Les p0riodos glaciaires ont d Pùutrc part laissG fr6qucmmont 
do nombrous os omprointos dans cos diff6 r ont s sols : fragmentations R 

r edistributions, cryoturbationsJ> solifluxions •.• 

Un d datati on dos niveaux con sid6rGs pout ôtre tentGo è partir 
de s donn6es f ourn ies pard~ a utr8s disciplines que la p0dol ogio . Les pa-
160s013 du cycl u r ûc ent appartiendraient ou ~'!ürm II e t Hürm Il ceux du 
cycle an cion è IPint erg lacioir e Riss - Würm ct pr obab leme nt BU Mindo la 

L~6vo lutio n dos f or mations l oessiquos ou co urs du Quat e rn a ire 
dans la r uglon que nous avons 6t udi6G parait donc pouvoir être caract6-
ri sée par un e ùlt6rction ass oz importante l ors du cyc l o ancion ~ duc è la 
fois è IPinflu8nc8 do climat s ~ l u s agr e s sifs q U8 c e lui r~ gnant actuelle
ment; ot è un8 tr~s l ongue p~ r i odo du p0dogen~so . associ68 au procossus 
d Pi11uviation ~ 2t. par une olt6r ùtion bea uc oup p lus mod6r68 ~ t oujours 
a ssoci68 ou lessivage » l ors du cycle récont. 
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3.50 REGOGENESE 

No us t enter ons dans ce chôpitr o un e mis e e ri 0vidonce e t un D carac
térisa tion do s pr omiors pr oces s us af fe ctant 1 08 l ooss après l e ur dGp ôto 

Depui s trè s lon gt emps l os t or me s do "lohm" Dt dQ "lohmification" 
s ont utilisé s pour d6s i gnor d Pun opar t l e pr oduit d Pa lt 6r ation a r gileux do 
limons l oe ssiquos d a c arbon a t6 s~ d' autre part l e s nivGa ux dit s do "torro è 
briquG" qui r epré s ent ent l os horizons s t de s ols bruns l ossiv6s ou s ols l e s-
si vûs (] 0 P. Lau/tv..xLou - 1 970 ) a 

Nos obs orv~tions nous incit ont à pans or quPil y a lieu dG disso
cior cos do ux a s poc ts ot d P i n d ividua l is~r un e pr omièr o phase d V a lt6r at ion 
ind6pendammont du pr ocossus d Pilluviation a 

Il sP ~g i t donc d' os saye r de caract6risur l os ph6nomènes d ' a ltGra
tion in situ ame nant un e a ugmonta t ion du taux d 'n r gi le granul om6triquG ~ s ans 
que dos d6p l acomont s c ol lo l da ux im~ort ants nPint e rvionn ont, ot de d6 finir 
à quoi corr8 s ~ond l a f orma tion du ~imon a r gil oux souvent consid6r 6 c omme 
hori zo n C ou mat éàri au or ig in ol do nombr e ux pr ofil s . 

Doux hY:Jo thè ses ) r i nc ipalu s s ont po ssib I GS et ont (; t 6 introdui
t os par diver s a utbLirs (7)juLjni hov - Vuda-f. - Zo;t.tf ot Dl. - Sc.he6jeJL Dt al.) 
"argi l i fic ation" i::: a r fr actionn ement d8 corta in s compo sants du 108ss 6 ou trans
format i ons et néof orma tions de mi n6r aux a r gilouxo 

No s mat Gri a ux nous ont permis d ' eff oct uur que l quos r ocherch e s 
sur cot as pe ct de IP6volution dos mat6riaux 10G ssique s. 

Il fau t c epondant r omar que r q u~il no peut s Pagir ici que d 'un 
simpl o a ssa i de s t in 6 è po s er un pr ob l èma qui nous sombl e i mportant. ct à 
ouvrir 6vontuollcmont la voio è un e r ec flc3rch8 plus a ppr of ondio . -Il ne nous 
6tait copendant pa s pcssiblo do n6g1igor dans 10 pr 6s ont - t r avai l un as poct 
indispensab 10à do h ombr ousos in te r pr 6t at i ons . 

Il s er a it naturoll omo nt plus i nt6r e ssant d Pa voir la possibilité 
d'6tudior c o pr obl ème dan s une zono oG le d6 vc l oppemunt ost 0art out. "zona
l oment " ct " n o rmal oment"~ l imit6 è ce t to pr omi èr e pha s e d 06vo1ution. 

3. 51. MET HODES -UTILISEES --- , 

No us avon s t r ava i l16 s ur des l oe s s a ppar tenant è la couverture l a 
plu s r 6c onte , parco que cos formations sont l os s ou l e s dans l a ré gi on è pr 6-
se nter un dogr 6 _ d ~ O yq l~t i on r e1a t ivomo nt pe u imp ortant~ co qui a pormi s de 
s û l o ctionn (~} r l es ni,Ve.qux l os plus int ar os s ant sa 

Lu choix s' ost p8rt G s ur t r ois lo ca lisations on bo r dure do l a 
Picar dio l où dos coupas pr of ondes s ur limo n origi no 11omont homogène of f r unt 
un d6 ve l oppemont de so l br un ou so l brun faibl emon t l os s iv6 . 

Los pr 61èv omont s ont ét6 of f2 ct ués dans l a partio inféri8uro du 
prof i l~ sous le " solum ~ pro pr ement di t l on deho r s do l a zone dG p6 dogonè so 
intonsG a ctuolle. Co darn ier a s pec t a 6t 6 c onfirmG oar un examen micromor
phologi queappr of ondi. 

Nous pr 6sont erons to ut d i abor d l a caractGri s ation de s trois 
successions d Ph orizons ret onuGs s ur l e pl an macromor phol ogi quG et micromor
p h o l og iq u a ~ unsuit6 l os analyses class i quussous forme d Pun tab l oau an~ lytiqu8 o 

. Co t ableau pr 6s ontGra l os don n 68~ $uivantos 
- GnCLnut o mé-fJtie. -

- Fr Dc t i onn cm~nt gr anul ométriquo d6t aill6 o 
- Tunuur s un ar gi lü fin e ot a r gi l o gr oss ièr o. 
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- Pourc ontage s r olatifs dos argiles r apport Gs è 100 % d Oar gi ls 
t otalu . 
Pourcunt age s r e latifs de s fra ctions s up6 ric ureS à 2 micr ons" 

- AYLo.Xfj.6 eA c.hJJYliQut2..6 -
- C. Eo Co ro pport60 ~ la terre fino t oto18 o 
- C~ Eu Co r appor t6u à lOargil s a 
- BasGs 0changoablos " 
- For libr e D26. 

En sui t8 ~ I GS dif f6ro ntes fractions gr~nul om6tri q uGs ont 
mis CJ s à dos anol yséJs ;Jl us comp lèt es ; à sa voir 

sou-

AVl.alU~ :2.6 c!umique.6 :tota/Le..6 0 

- Analyse chimiqu e globa l o s ur I GS fra c t ions fin us ; a voc dosage 
do Si » Al ~ F0 3 Ca 3 Mg ; K» NO D 

- Analys e c himiq uo s ur los fracti ons limoneuses 2-10; 10-20 ct 
20 - 50 microns » ovocdosage d8 Ca » K ut Na o 

- Analyse c himi que globale pour la s6quanca d 'Aubi gny " 

AnalY-62.ô nÛ.Yl.ULCu.ogÂ..qLLe.J.> . 
- Analys8s aux ra yons X s ur l os fractions fin us ut les fracti ons 

limon e USG Sa 

3 052 " RESULTATS ET INTERPRETATIONS 

305201" IA<JR PHO LOGIE 

Nous pr6 s8nt ons c i - de ss ous un D doscript ion s implifi68 vôl ablo 
pour nos tro i s s6q uonco s d Palt6 r otion l los hor izons pr ofon ds pr6sontont C8 -

pondant dos teneurs variables en calc aire. 

B 
3 

BIC 

G (ca) 
2 

Limon argileux, brun jaune: 10 YR 5/4-5/6 - Structure prismatique moyenne 
modérément à bien développée, devenant plus grossière à la base de l'horizon -
Présence de revêtements argileux fins et discontinus sur les principales faces 
verticales de structure - Ferme. 

Limon argileux, brun jaune : 10 YR 5/4 - Structure à tendance prismatique 
grossière, correspondant à des faces verticales de dissociation dans une masse 
à structure continue - Quelques rares revêtements argileux fins et discontinus 
peuvent être présents sur ces faces structurales - Friable à fem1e. 

Limon moyen à limon argileux, brun jaune à beige foncé: 10 YR 5/4 à 

10 YR 6/4 - Structure continue - Friable. 

Limon moyen, beige foncé à brun jaune: 10 YR 6/4 à 10 YR 5/4 - Structure 
continue - Très faible réaction à HGl localement - Friable à meuble. 

Limon moyen, beige foncé ; 10 YR 6/4 - Structure continue - Réaction importante 
à HGI - Présence visible de calcaire détritique et de calcaire secondaire sous forme 
de "mycelium" et de nodules plus ou moins indurés - Friable à meuble. 
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3.52a2. /AICRûldOT:CPfiO LOCIE 

Un contrôlo micromor phologiquG Cl 6tû rûolisû dans l os diff6rsnts 
niv8cJ ux qui nous occupent p r::;o ur pormuttro l os intorpr6tùtions que nous se
r ons cJmo nûs à fair e ult 6riuuroment. Los caract6ristiquGs microsco piques dos 
pr omiers stade s d P6volution dos mat6riaux l oossiquos sorontexpos6es do ma
nière d6tail160 dans un pr ochain chapitro p nous r epr endrons simplement ici 
l es G1 6mont s 8ssentiols qui nous int ûr oss unt. 

Pou du modifications appcJraissont da~s 10 squeZette p 10 cal cai 
ro dûtritiquo Gtcnt copondant bi 8n ropr~s8nt6 dans 10 l ooss calca ire ori 
gin a l. Le pZasma» rJr gilmJx ut homogèno dans l os · horizons C; pord un peu do 
s on homogûn6itû dans los nivoaux a lt 6r6s 6 Dt s'orionte plus nuttemont p tandis 
que dos sepo.:rations pZasmiques bien individualisées apparcJissont a ut our de s 
grains du squo18tt o a in si quo dG mnni è r c in d6pondant o dans la matricua 
L'assembZage élémentaire» po u défini ssab l e dcJns I GS nivoé) ux non ù1té r és » 
dovi8nt pr og r ossivemunt du typo i nt urtextiquo . 

Lus vides d Dentassomont simple obsorvables dans 10 loe ss f ont 
pr ugr 8ssivemont placu è dos cavi t~s Dt ch onaux è ~orois a do ucies ct locale
ment ta piss68 S dLenduits p l asmiquos très finsQ 

Los Pf-trai-ts pédoZog;i.quesfP sont relati vGment po u r opr 6sont ûs. o8S 
c oncuntrations dG c cllcùira dans I dS horizons pr of onds constitu ent dos lical
cit an es~ dG diffusion qui sP organi scnt è PQrtir dus vides J dos nodul os ot 
concré tions plus denscs sont l ocal emont assez abondantos a 

oDautro pa rt» dans les niveaux a lt 6r 6s ap paraissent, en plus des 
s6 pa r ations d6jè cit6es p do 16gèr es conc Gntrations plasmiqu8s vrais8mbla 
blement · issuos d8 dûp l acemonts t r ès l ocaux ou sein du mat 6r iau» ot s o l o
calisant dans les PQ r us ct los vides Q Au deme urant, 16s ro v~tem8nts . argi

l oux t rès minces m8ntionn6~ sur l us fa ces vortica1 eè dG structure dbns lé) 
descr iption mor !J ll ologiqu8 , correspondent à dss argilanè s jaunes ; fins 8t 
assoz fortoment orient és . 

Il somble do nc confirm6 p3r cette analyse que I Va ugmentation do 
la t ene ur on a r gile untra nivea ux or iginels at niveaux alt6 rGs no puiss e 
ôtre oxpliqu6ü par des ontroin emen t s co l loIdDux i mportant s po r de sconsum" 
dont nous nV a vons pas t r ouvé do trac8 tongiblu ~ ct que de s pr ocessus dP é vo
lution on pl ace de c e r tains constitu cJnts du loe s s inturvienn ont très c er
tainehîent. 

' 3.52.3. CARACTERISATION i~NALYTIO!JE 

Lu té)bl oDU s uiv ant r ogr oupJ donc l os analysos classiques qui 
vont nous pe rmottre un cer tain nombra dPobsu rvati ons a 

On observ8 to ut d' ~bo rd une 2ugmontat ion do 10 t eneur on or
gil e t ot iJ 18 0-2 11 de 10 % environ on po s5cJnt du 10055 10 moins altéré au 
"lehm 19

o 

Lu fr act ion nement do l 'argile per met imm6diatemont do mettre 
8n évidence l a iibGration d ~un8 certaine quontitô d ' ùr gil o fine l ors de 
la d6carbonatation" les 1 ;r. :.:;-Jortions restant ensuj_ t e r c;lativoment c ~nstan
t e s dans l os nivua ux [J lu :3 a1tCr6s . [)Uc.:~CW~60Ll/L (1 960 ) a vait d6jô signalé 
l a pos sibilit6 d 'un e te ll e l ib6 ration par di ssolution de s carbonates . 

En ce qui con corne l a r épartition do s fractions limoneuses; on 
r emarque t out d ' abo r d un ra pport limon gr os sier / limon fin é l e vé» compris 
entre 2»5 et 3,5~ trè s caract éristique de s limons r 6cents a Une homog6n6it6 
très satisfai sant e ex i s te pour les mat~riaux des trois s 6q ueneos a 
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On peut cependant constater un e diminution r elat ive asse z nett e 
de la fracti on 1 0 -2 0 V on foncti on do I Palt6ration R c' est-è-dire entre les 
niveaux de l oes s et de nlahm " g Coei confirmerait partiellament l os r ésul
tat S ,3xp6rimentaux do Zo.ttt Dt t<i..6imcw,,(. (1969) a 

AYW)~lj.6 el> c. fumique-6 ci.cu ,~ique./s 0 

En c c qui concern e tout d Pabor d le pH nous const a t Dns un on
sembl e de val ours 61e v6es p s up6 rie uros ~ 7 ~ 5 ~ et pl us û l ov0es que 8 p O dan s 
las nivoa ux calcarifèr8s . 

La capac1:-té d vêchŒ'2ge cationique rappor t6e à 1 ~ ar gi.lo e st vo i 
sine do 50 m6q o po ur los nivoa ux pas ou po u calcairos p de 40 m6q o dans l os 
deux 6chantillons l es plus carbonatûs . 

Les bases échangeables pr ésentent dos teneur s assez variab l os" 
nou s 
- Ca 

pouvons copendant noter plusieurs t ondances g6 n6ral os : 
va l eurs très ~ l e v68s ~ d U2 S on part ie au pr otocol e analytique et pré-
santant une augmont atiun cJ8 bas en ha ut do s pr ofils» hor mis naturel
lemont pour I dS trois nivoa ux calcairos o 

- Mg unD dif f6 r en ce nutto S 8 mar quo po ur la s(Jquonco QUEssign y où l es 
valo ur s sont sonsiblum2nt plus 61ov6os quo dans los doux au t r us 
cas o 

- K c omma po ur Ca , on c onstate un8 a ugmenta t ion do ba s on haut de la 
sGquen co . 

- Na valu urs à pe u ;J ::' 88 constantos » oxc8pté pour l e loes s du Hame l o ù 
ollos son t pa rticuliè r emont basses . 

On r emarquo donc un e variation peu import~nt8 dans la fixat i on 
de Mg ot Na su r 10 compl oxa en f on ction da IP a lt 6r ati on R I Pa bso r pt ion d8 
cos G16monts 6tant limit6u . En c e qui concorn8 Ca et K, il appa r oI t quo 
ces 61~m8nt s suivont IPaugmontotion do la capa citG d i ûchongo total e de l a 
terre fi ne en fonctic n do 1 ~ Qlt6ratiün o 

Le fer libre p rL~suntc dos vêllour s r81otiv8m~:mt f eJib l es dEms 
10 1008s calcairu p tandis qu Pu ne augmuntat i on sensiblo 58 marqua do bas en 
ha ut da ns les niveau x 6tudi6s . 

Nous avons ~ff2ctu6 18s r appo rt s on f onction 
1 0 r ospectifs p CG qui nous donne los val eur s su ivan tes : 

ESSIGNY AUBIGNY 

6 0B 7 . 5 
8. 9 · 9 . 5 
8 .7 Bo4 

1 0 .1 !:LO 

des ta ux d'ar gi-

LE Hf\~1EL 

6 . 9 
Gag 
8 .. 5 
9 . 5 

On constate don c uns quantit~ do for libre plus import ant s dans 
l es nivuaux alt6r és , moi s rulativcmont mOlns li6 ~ 1 9 ar gile. 

Fractions f i nes 0=2 ~. 
----------~----------

No us pr Gs ontons ci-apr ès lus analyses chimiques t ot alos dus 
fr act ions ar gi lG usus de nos t r ois s6quonc8s ( pr odui t s calcinés). 

Numérisé par l'Association Française pour l'Étude du Sol (www.afes.fr - 2011) pour mise à disposition de la communauté.



SEQ EN CES D AL T E,R AT ION SUR L ° E S S 

- ANALYSE GRANULOME'fRIQUE -ANALYSE CHIMIQUE-

Hori-
Arg. Limons fins L. G. Sables S.G. fins CaC0

3 

Fractionnement 0-2 P. 

Répartition % 
% Fractions 

1 
2-100 P. pH C .E.C. (méq.) B.E. (méq.) Fe2

0
3 

Localisation 
zons 0-2 2-10 10-20 20- 50- 10C- 200-

50 100 200 2000 % 
11- 11- 11- 11- 11- 11- /l 

0-0,2 0,2-2 0-0,2 0,2-2 2-10 10-20 20-50 50-
100 

libre 

H20 Terre Argile Ca Mg K Na % 

ESSIGNY 

A 984 B3 25,6 5,8 12,5 52,4 3,5 0,1 0,1 - 14,3 11,3 56 44 7,8 16,8 70,2 4,7 7,5 11,9 46 13,9 1,13 0,26 0,17 1,74 
985 Bic 20,0 6',6 13,3 56,4 3,5 0,1 0,1 - 8,8 11,2 44 56 8;'3 16,6 70,5 4,4 7,8 10,5 53 13,0 1,28 0,23 0,18 1,78 ! 

986 C1 20,0 5,7 15,5 55,4 3,2 0,1 0,1 - 10,5 9,5 53 47 7,1' 19,4 69,3 4,0 7,6 9,4 47 11,7 1,47 0,23 0,18 1,73 

987 C2 16,0 6,5 16,4 58,8 2,1 0,1 0,1 - 9,0 7,0 56 44 7,7 19,5 70,0 2,5 7,7 8,3 52 10,3 1,13 0,20 0,16 1,61 

AUJ3IGNY 

A 974- Bic 23,2 4,6 12,0 54,6 4,8 0,6 0,2 - 12,0 11,2 52 48 6,0 15,6 71,0 6,2 7,8 10,8 47 13, 9 0,70 0,20 0,17 1,73 

975 C1 16 ,9 3,2 15,2 62,0 2,5 0,1 0,1 - 8,3 8,6 49 51 3,8 18,2 74,4 3,0 7,9 8,0 47 11,4 0,54 0,18 0,19 1,61 

976 C2 15,2 7,2 14,4 56,8 4,8 0,4 1,2 13,5 5,4 9,8 36 64 8,5 17,0 67,0 5,7 8,2 5,9 39 23,9 0,71 0,15 0,22 1,27 

977 C3 13,6 6,4 18,4 58,8 1,6 0,2 1,0 12,2 5,7 7,9 42 58 7,4 21,3 68,2 1,9 8,2 5,2 38 22,5 0,94 0,14 0,17 1,23 

LE HAMEL 
( 

5 059 B3 24,0 5,0 10,8 57,4 2,6 0,1 0,1 - 12,5 11,5 52 48 6,6 14,3 75,8 3,4 8,0 12,0 50 15,6 0,83 0,22 0,22 1,66 

5 060 Bic 20,7 5,8 9,9 60,9 2,5 0,1 0,1 - 10,8 9,9 52 48 7,3 12,5 76,8 3,2 7,8 10,4 50 13,2 0,88 0,20 0,20 1,43 

5 061 C1 16,4 4,9 15,6 60,6 2,3 0,1 0,1 - 7,8 8,6 48 52 5,9 18,7 72,8 2,8 7,9 8,5 52 11,8 0,53 0,12 0,06 1,40 

5 062 C2 14,7 4,9 15,8 62,8 1,6 0,1 0,1 0,6 7,0 7,7 48 52 5,7 18,5 73,6 1,9 8,2 8,1 55 19,7 0,53 0,13 0,06 1,40 

-
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ESSIGr'JY 

A 984 A 985 PI 986 F\ 887 

Si02 53 .. 5 54 .. 4 57 .. 0 56 .. 8 

A1 2 (J3 26 .. 2 25 . 4 24 .. 0 24 .. 95 

F1320 3 1 ~) 0 
c a U 1 3 .. 4 '15,,2 14" 1:3 

eùo 0 . 8 0 .. 65 0 .. 6 0 .. 9 

r'lg0 1 .. 45 1,, 3 0 ,, 5 [) Q 3 

N320 0 .. 5 0 . 5 0 ,, 5 0 .. 5 

K n 3.3 3 .. :2 :-:) "Î 3 .. 3 1 2U O " L. 

Total 98 .. 55 90. 85 '] 01 . 0 101 Q 55 

Ki =·30 5 3 . 6 4 .. 0 3 .. 8 

Un e diminution r ul3tivG (jus t on r:J urs on Si ut F8 s POfJ SCr VD e n 
f onction do IDoltération , ov6b augmJhtbtion do Al ' ot M8, l os autres 6 l 6monts 
r estant constants .. 

Le Ki pr6sonto un e diminution , il passe do 4 . 0 è 3 .. 5 .. 

f\UaIGNY 

A 974 f\ ~~ 75 A 976 A 977 

53 . 2 54 ,, 6 52 .. G 51 .. 9 

27 .. 6 24 .. 2 22 ,, 8 

'14" 8 13 .. 6 '13 .. 2 

CaO 0 ,, 0 4 05 4 .. 7 ~j 

i1g0 0 .. 0 0 .. 8 

3 .. 2 3.3 ~'L 2 3 .. 1 

0 .. 55 0 .. 6 CJo 7 0 .. 55 

Total 97 .. 45 1 DO .. 5 99 .. 60 9fL30 

Ki 3 .. 36 3,,7 3 .. 87 

On no pout ob s orvor ic i quDunc a ugmentation d8 l a t ene ur on Al 
do bas on hQ ut de la s6qu8nco ~ ains i quo l os val oursimpo rtant os de Ca pour 
l us ni veaux de l OGss c a lcairoS œ 

Si02 

A120~ 

Fo ZJ 3 

CaO 

f4g0 

K20 

Total 

Ki 

La Ki dimin uu Jans c o 

LE HAî1EL 

50059 

56 .. 6 

25.5 

12 . 0 

t r aCGS 

0 . 36 

3.1 

98. 66 

3.78 

c as -c i 

5 9 060 

55 ,, 9 
'J e:: ,-. _ _ J g ::J 

11 .5 

0 .5 4 

0 .36 

3 . 2 

97. 00 

3 072 

,-i;- J 
w,~ 3 . 8 à 3 04 . 

5 .. 061 5 . 062 

55. t) 56 . 3 

25 . 25 24 .5 

'1 2 .. 25 A rI r-I ~_ 0 ::J 

tracGs 

0 .. 4 1 .. 6 

o. 4 0 .32 

3 Q 1 2 .. B 

97 .. 00 97.72 

3.74 3. (3 1 
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Ici égalomont lP a ugmontation de l a t unour on Alost présents 
ainsi quo colle de Mg au-des sus du nivoau calcarifèrG. 

Le Ki vario ic i r o l at i vement pOUo 

DPun u manièro g6 n6ra l o on constat o donc rol ativoment pou do 
variations dans la c omposition c himique do s fra ctions argilous e s on fonc
tion dos nivooux dPaltération s ucc8ssifs. La l 6gèro au gmentation de 10 t e 
naur on Al; avec diminution corre spondante du Ki ; pourrait c orrospondro è 
lP61imination dDuno faible quantit6 du Si. 

Fractions limoneuses. 
-----~~-~~---------~ 

Afin do mottre en 8videnco IP a lt6ration 6vontuollu de c ertains 
composants dus -fractions granulom6triques limonousos cntre l es diffé rents 
nivea ux du chaque séquonce ; nous a vons offoctu6 lPonalyso chimiquo dos 
échantillons corrospondants; avoc dosago do K20 ; Na20 e t CaO Coxprim6s on %). 
Nous on pr ûs8ntons l us r 6sultat s dans 10 t ab l oa u suivant : 

2-10 ]1 10--20 ]1 20-50 ]1 

KLO NOz O CaO K20 ~J02 0 CoD K20 Na LO CaO 

ESSIGNY 

984 207 8 00 96 0.60 2.00 'j 032 0.54 1 . 60 1 .22 0.70 
985· - 2.68 1.02 1 .30 2.05 1 . 31 0.4.4 1. 60 1.24 0085 
986 2.50 1.07 0 . 60 2.14 1 . 40 0 .5 0 1 . 56 1 a 15 0.58 
98 7 2.68 0 .97 0 .70 2.05 1 D 40 0,,7 4 1,, 60 1.26 0 .75 

=== 

AUBIGNY 

974 2.84 0.,90 0 . 6C! 2.1 4 1. 37 0 .75 1 . 48 1.18 0 .60 

1 

975 2.84 0089 0 .64 2 014 1 . 41 OuSO 1 .5 6 1.24 0.64 
97 6 2 .40 D.7S 9 . 9 CJ 1.58 1.20 4.5 0 '1 .. 40 1 .18 6.70 
977 2.20 0 . 65 ,1 4 " 25 1 . 88 1 01 0 7.95 1 a 44 1 .12 6.05 

1 

LE HAnEL 

5 .. 059 2 .75 0.82 0 .70 2.14 1. 37 0 .. 55 '10 52 1.20 0 .. 90 
5.060 2.90 0 . 81 0 .. 70 2 .. 22 1.36 0 .75 1 . 65 1.24 0.70 
5.061 2.68 0 . 87 0 .70 2.10 1.32 0.50 1 .5 6 1 .18 0.60 
5.062 2.65 0.82 0.90 2018 1 .32 0.55 1 .. 70 '1 .. 28 0.64 

1 

Si nous oxaminons t out d P abord l é] répcœt i-tion drxfts les diffél/)en~ 
tes fractions graftulométriques~ par horizon; nous po uvons f ai r o l8s const a 
tations suivant os ~ 

K20-lo plus ['; rùll d:j quontit6 S8 trouvo dcns 10 frnction 2-10 111 ensuit e dans 
10-20, puis 20-50 11. 

Na20 - l a plus gron de quantit0 so t r ouva ici dans la fracti on 10-20 ]1, onsuite 
20-501 puis 2-10 ]1. 

CoD - so r 6partit do manière assoz homogèno antre los diff6rontos fractions; 
exc opt6 po ur l os horizons car bonat6s, où la quontit 6 10 p lus important e 
s P ob sorv8 dans l a fr~ ct iün la plus fino ~ 2-10 ]1. 

Coci pourrait signa l or dPuno pa rt 10 pr 6sonco d P uo8 quantit6 plus 
im po rtant o do min6rauxmicac6s dans 13 fracti on 2-10]1; d ' a utre part co lla 
do plag i oclases dons los fracti ons plus grossièros. 
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974 

975 

976 

977 

974 

975 

976 

977 

Si02 

53.2 

54.6 

52.6 

51 .9 
_ . ~-

Si0
2 

82.1 

81.4 

79.3 

79.0 

A1
2

0
3 

F8203 

26.5 14.0 

27.6 14.8 

24.2 13.6 

22.8 13.2 
-~- ~----~- ~-~------- -

.. _ . , 

A1
2

0
3 

F8
2

0
3 

9.7 2.8 

9.5 2.7 

9.5 3.1 

10.1 3.4 

o - 2 1.1 

Ti02 MnO CaO MgO K20 

· · 0.0 0.0 3.2 

· · 0.0 0.0 3.3 

· · 4.5 0.8 3.2 

· · 4.75 . 3.1 
----- ---- -- - --~---_ . ------ ------ ---- ---- - - - - ---- " - --- - -

10 - 20 \l 

Ti02 
MnO CaO MgO K20 

0.4 0.08 0.58 0.56 2.29 

0.4 0.06 0.59 0.58 2.26 

0.4 0.09 0.90 1.55 2.42 

0.4 0.09 1 .07 1.24 2.44 

-- ----~"---

A U BIG N Y 

2 - 10 lJ 1 

Na20 Ki Si0
2 

A1
2

03 F8
2

0
3 

Ti0
2 

r'1nO CaO MgO K
2

0 Na20 Ki 1 

i 
1 

i 

0.55 3.40 70.7 14.3 6.3 0.6 0.20 0.57 1 .15 3.16 1.08 8.411 
1 

0.6 3.36 69.7 13.5 6.6 0.6 0.13 0.63 1.25 3.09 1.05 8.151 

0.7 3.10 69.0 14.8 5.8 0.6 0.09 0.76 1.79 3.16 1 .12 1.90 

0.55 3.81 68.9 14.6 6.2 0.6 0.13 1 .14 1.58 3.07 1.02 8.06 
-

20 - 50 II 

1 

Nô
2

0 Ki Si02 A1
2

0
3 

F8
2

0
3 

Ti0
2 

MnO CaO MgO K20 Na20 K.i 1 

1.52 14.38 89.1 5.9 1.3 0.3 0.06 0.52 0.16 1 .61 1.33 25.86 1 

1 

1.57 14.50 88.4 6.4 1.5 0.4 0.06 0.59 . 1.70 1 .41 23.61 

1.54 14.25 86.2 6.8 1 .6 0.3 0.04 0.71 1.03 1.73 1.47 21 .61 

1.50 14.28 86.2 6.2 1 .7 0.4 0.04 0.60 0.69 1.75 1.40 23.54 
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Pr atiqu8m0nt oucu ne in t 8 rç r~t at i on n' 8s t ~o ssib l G an f 8nction 
Ci3S â'(fféYJcnces entl"o >wrizonB pour chaqi.{e séquence , ! .J r mi s l' im,;ort an cG 
pr obabl s do mj canismGs l i ~ s è la dCca r bcnotati8n. 

Il s f.: rntJ L:: L~cmc qUd très pe u 02 v::'\ r i s ticns !~! ·:m s 1.'3 CLJr[I;'JD sition 
c ilimiqu2 int8rvi· ;: nr ll:mt à Céi st é: :::L . 

f\ -F in .je pc~; uv ' :;i r :~; x ::Jmin ~] r C t) mi=:!ni è r 8 p lus L\: t .:J:L II C:;~ 10 vnr i ati '.J n 
J e com~c siti ~n de s ~ iff6 r8nt 0s fracti~ns ~ronulam~triqu8s , nc us avons s f
-Fe ctu;,] l' émaly s~l :'3 1 L~ b 'J l '..) ~ks fr ,]cti :':ns lirnc !l ,J u s CS ric;) L':l s8Qu~nc8 ~j ' AUBI GNY. 

C~p8n ~3nt, una co rr8ct i ~ n trè s i mpc rt ônt e s'impc s a : l e t30 
de s : pr ovi ent è l a f ois ~c s ~ l aJ i c c1 2s c s s t J u CaCO S ~ r6 s unt jans l Qs da ux 
niv80ux i nf~ri 8urs. Catt d c ~ rr8ctiGn ~ 0t é af f uctu68 e t nou s emèn s è ç r 6s s n
'Ce r un t ·,Jb l :'-J.3 u eJ::ms l' )q u (.:: l L~ Ca] dû à L~ pr 6s cncu c! u cc lc .J ire a et é S Cl U S 

tr Jit . N ~ u s y 3vons r G) ris 1 85 an31ys 8s ds la fracticn ~rg i18u s8 , è titre 
compa r at i f. 

Lù c ürnpar ,:Ji s(:)n ,:mt r i '; 1<':. 5 -11 ff ::n ::,m t c::8 f'ractions r'J.CJ r mt..:: t de c f.Jnfir
m.2 r 1:::) s pr smü:H's r ") su lt at s ::,:m C E'~ qui conC J rn ,::i l n rô:~ artiti cm :jQ K20 ~ r~ è20 

c t C t~(j . 

Pour. 1.,:.8 ~Sut r~; s C l ém<~mts D r) c :~ n s t :::-i t c.1 J-::' S f r actL:.ms -F:i.ns s :J ux 
fr 3ctions ~ ro ssiè ras 

26 . 

une .J ugmantation natta de 5i02 : 50 8 90 
- un8 dimin ution os soz nett 8 ~o ur A120 3 : 27 ~ 6, Fs 20 3 ~ 1 5 è 

1, 3 , Mn O : 0 , 20 ~ 0 , 04 . 
- un s di mi nution ~~ur MeO, è 
Los Ki v 3 ri 8ntn ~turG ll ~m~nt 

p3rtir de 2 -1 0~ jusq u' ~ 20 - 50 u. 
J e 3,4 à 

L' 3nc l ys i:j Ji.3 S r Gs ul t a ts ds::, rj i f-F{ r ent s ni7)eau~e ·:Jr.1èn ,; un cert ain 
nombr e JG cc mment 3l.r <..:s q UG n'J U3 :11 I ons l-:. xp'-JsJ. r succus s i V Grn c:; nt l 1 GS cmo ;-::: "' 
rais ons S 8 f 8r ont t ouj uur s dps niV8 GUX ~ ro f~nd s ~ ux niv~aux sup6rieurs. 

L'auemont a t i cn en Si J 2 , f aib l s , est cGpsndant s6nCr a l a dan s l a s 
fr 2ct i cms limunf.3 us3 s . f"\ 12 03 va r L;; r s l ati V3m~mt P·':.; u. FiJ2 03 J :i,minU\3 tr.:',s 13E8 r o 
m8nt dans les fractions 10- 20 ~ t 20- 50 u. 

CaO diminue assez sensiblement » ainsi que Mg O de mani èr e pl us 
faible dans l e s trois fract ionso K20 diminu e très légèr emen t dans les fractions 
10 - 20 et 2 0-5 0 ~o Les varia t ions de Na2 0 ne sont pa s i nter prétable s o 

On pe ut donc r aisonn a blement dé duire de c es r 6sultats une l é 
gère accumulati on relative de Si02; vraisemblabl ement par faible ' altération 
de mi né raux tels que les plagio clases o 

No us pensons donc que l es phénomènes les p l us sens ib les pr en 
nent na issance a u niveau du f r ont de d§ca~bonatation 00 l es con ditions de 
milieu pourraient permet t re une certaine a l t ér ation des minéraux pr imai 
res •. Cette a l térat i on doit cependant vrais emblableme nt ~t re de t r ès fai
bleimportance ; les minéraux ainsi fo rm és vi endr aj_ent enrichir la frac
ti6n~in8hérité8 du 108s s originel. -

Numérisé par l'Association Française pour l'Étude du Sol (www.afes.fr - 2011) pour mise à disposition de la communauté.



- 154 -

3.52" 4. DETERivflNATION8 MIMER/\LOGIQUES 

Des analyses minéralogiques ont été effectuées sur les frac
tions 0-2 R 2-10 R 10-20 et 20 -50 ~ de tous les niveaux étudiés: analyses 
aux rayons X par diffractométrieo 

Nous pré senteron s successiveme~t les résultats correspondant 
aux fractions infé rieure s à 2 microns R ensuite ceux des fractions limoneu-
ses. 

Les 6chantillons ont été rendus MgR Mg traités au glycol~ ou 
traités au KCl J des chauffages progressifs ont ét é r é alisés : à 250 0 R 
400° et 550° .. 

F tLac.tio nA pineA" 

~§§~~~~o 

On n'observe aucune diffé rence sensible entr8 les quatre hori
zons constitutifs" 

° Les échantillons Mg montrent un e réflexion assez large à 14 R 5 A~ 
° qui domine un pic bien diff@rencié à 10 A ; deux autres réfl exions sont bien 

distinctes . : ·à 7 p 2 et 3,34 Ag Le traitement a u g l ycol provoqu e un éta18ment 
assez ir..régulier Jusqu P à 17 Â, tandis que la r é fl exion à '10 Â se di fféren
cieobien. Les échantillons K montrent un e fermeture trè s imparfaite à 
10 A. Le chauffege à 250 0 provoque une fermetur e pratiquement complète .. 

On note donc la pré sence dPillite , de kaolinite; de quartz, à 
c6té d Pédific8s gonflants du type montmorillonite . Le gonflement irrégu
lier et la fermeture diffièil e et incomplète correspondraient à des miné
raux intergrade s .. 

De bas en haut de l a séquence on peut deviner une ouverture 
plus ~rande des minéraux du type illitique p ainsi quPune fermeturo de 
plus on plus difficil e .. 

f\UBIGNY .. 
° ° Ca r éfl ex ion à 14,5 A est très bien exprlmee, ce lle à 10 A 

IPest plus net t emont que dans la séquence pr éc édent e ; l e s autres sont 
analogues à cette dernière . Lo t rait ement au g l ycol montre un S réflexion 

. 0 
très nott e à -10 A ot 10 gonfl ement assez marqué d~un8 parti e de lPéchan-
tjllon vors des distances basales p lus grandes. 

Le chauffa go per me t d'obs orve r un comportement lé gè rement dif
férent entre l es nivoaux profonds et les niveaux su périe urs. LUhorizon C3 
S8 f erme dès 250°, tandis que l e BIC ne marque une fermetur.c s ensible que 
ve rs 400 °, la fermeture parais sant compl ète pour tous l es nivoaux è 550°. 

Le traitemont au potas sium provoque un e fermeture ass oz bonne 
pour l e C3, simploment moyonne pour l e BIC ; tout 50 f e r m8 de manière sa
tisfaisant e à 250 °. 

Los minéraux sont donc os s s ntiollement l e s suivants g quartz, 
kaolinito, illite e t gonflants è 14 ~. 

On peut donc constater ici p ossonti8l l ement~ la f ermeture plus 
difficile au ch auffage et au traitement K das nivoaux plus altérés. Coci 
pourrait correspondr e à une transformation plu s avancée dos minéraux ar 8i -
leux dans los horizons sup ériour~b 
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LE H/'J'1 EL. 

Las fraction s fin es dos niv oa ux .de cette s ~qu8nc8 prés entent 
beaucoup d'analo8ies a08c cel l e s des doux autres a 

On dbsorvG3 au Mg 3 un e r éf l exion nette à 1 4 .5 Â3 une autre moins 
o . 0 

bi en exprimé2 è 10 A, dDau troso~ 7, 2 et 3,34 Ac On pe ut dé ca ler quolques 
a ccidents mineurs b 3 . 20/3 3 25 A. s urtout dans les horizons BIC et B3 . qui 
cor respondraien t è des f e ldspa t hs . Lu t rait ement au g lycol pr ovoqua un 
gonfl emont partiel pour tous l es 6chantilfôns. a ve c maintien de traces è 

o 0 
14 A. Le t r aitement K pr ovoque une f e r meture sur 10 A et mat plus nott amont 

" • 1 ~. , • .... r. 0 -"'."..".., en 8Vloence l es r efloXlons a 3 ,20 A. Le chauffage a e t e app llque aux 8chan-
tillon s e xt rêmes 63 et C2. et provoque un e amélioration de la fer met ure : 
pratiquemen t complèt e è 25 0 0 po ur 10 C2 , ~ 400 0 pour l e 83 0 

Los mGmes miné raux sont donc pr ésents avec. semble-t-il, de 
pet i ts fragments f e l dspathiqu8s o 

OISCUSSION a 

Nous po uvons r ésumer los fa it s d ' observat ions de la mani èr e 
suiva nt e ~ 

o 
- r6f1Gxi.on ~: '14» 5 Al1 sc dép laçant ve rs dos dis-tances basal es 

o 
pl us grand e s par gonf1 8m8nt~ avoc f ormeture ver s 10 A a S S 2 Z facile au niveau 
dos 108ss, plus difficiles dans l8s ~ 18hms"o 0 

- réfi exion génér a l ement nette ~ 10 A. 
o 

- r é floxion à 7» 2 Ao 
- r8f18xion ~ 3~34 A. 

Nous aurions don c affaire dan s tous le s niveaux ~ du guartz# 
da la kaolinite 3 de l' i llite et à dos minéraux i nt e rgrades 10-1 4 Â, dont 
un G partio e st gonflanto . 

en 
LP altération du loa s s '"l ohm n no sc marquor ai t que par un s 

;Pouverture 19 p lus i mportant e des minéraux. 
Los traces de fel dspaths dé celés dans l es échantillons du 

HAM EL pourraient ~tre liés à des mécani smes de microdivi sion. 

Les diffé r entes fractions limon e uses pr 8s ent cnt d'une maniè re 
gé né r ale bcaucoup d'analogies dan s leur con s titution. 

Los di f f ractogrammes po rmct t erit dDobsorver l es fait s s ui vants 
(exemple pri s s ur AUBIGNY C2) : 

- r éf l ex ion nette è 14~2 Â. 
o 

- r éflex i on t r ès net te à o 10 AD 
- r éf l e xion nettG à 7.2 A. o 

- réfl ex i ons à 4»26 - 3 »53 - 3.34 - 3 R 25 - 3 R 20 - 3,05 - 2. 9 A. 
o 

La r 6flexion à 14 A n ' est pa s to ujou rs nat té , tandis que l'in-
tensit é de s autres peut 5trc variablo . 

Il somble donc que nous avons affaire aux miné raux suivant s. pr é 
s ents on quant ité var i a blo dans les différ ente s f raction s : 

- quartz - feldspaths - micas - chlorite - kao linitu calcit8 
dans c2rtains niveaux. 
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Entro los divers8s fractions ont peut constater quelques dif
férences : 
- les foldspaths sont de plus on plus abondants dos fractions fines aux 

aux fractions grossièrosao 
- les minéraux micQcés (10 Al pr ésent ant un e variation invarso l avoc par

fois une légèru dominance apparente dans l a fraction 10-20 ~o 
- la chlorit e apparait 10 plus distinctemont dans la fraction intermédiairo 

1 0-2 0 ~" 8110 samble plus a1téré8 (r6floxion pl us largo et moins bien 
exprimée] dans 2-10 YI ot moins abondantu dans 20-50 ~o La fraction 2-10 ~ 

marquo un certain gonflomont a près traitBm8nt au glycol. tandis quo la 
formoture après traitement au po ta s sium ot chauffago e st très incomplète~ 
C~ci pourrait signifier la présonce do min éra ux chloritique s mal cristal
lisés dans cette frac tion» oudounc c hlorit e en voie dOaltération. Lg enri
chissoment en Mg observ 6 dans l a fraction argil euse des horizons alt ér és 
dPEssigny ot du Hamol en r epr 6sont erait 6ventuelloment une conséquonce. 
- la kaolinito ost e ssontiell oment r epr é sentée dans l e s fractions 2-10 e t 

10-20 ~. 
- lorsquo pr8sonte~ la calcito paraît progrossiveme nt plus abondante dans 

les fractions fin es. 

Pratiquement aucun e variation ne pe ut ôtre d6ce16 o sur l os dif
fractogrammos entre l es di ff6r unts niveaux dPune mômu séquence. 

Enfin» po ur confirmor la pré sence dechlorite l un e attaque aci
de. par HCl» a 6 t ~ réa l isée s ur l e s niv ea ux pr ésentant un e r éf l exion marquée 
à 14 Â. Après traitement» ce t te réfloxion a disparu~ col l o à 7 ~. é tnnt main
t onuo; bi en qu' ayant diminu6 . 

Comm8 :d P autro part, après c hauffage è 550 0 on obsorv e po ur c os 
môme s éch anti l lons une intensification de la r éfl oxion è 14 ~. i l semble 
que la chlorite soit bien présent e, en association avuc la kaoliniteg 

Quolques déterminations de surface s spécifiques eff ectuées sur 
les fraction s argileusos do niveaux caractéristiques de loes s et horizons 
d'altération corrospond an t s ont confirmé la faible évolution minéralogique. 

En offe t, ces surfaces assez irnportantes ~ do lPordre de 300 m2/g 1 

présentent trè s peu de variation Q Par 8xmnp18 pour la s6q ucmce d P Aubigny : 
A 977 = 308 m2/g, A 874 = 306 m2/gQ 

Ou l'onsemblo de nos r ésultats d'analyses minéralogique s il 
s8mble donc évident que très po u do variations qual itativ8s dos constituants 
minéraux intervi8nn ent dans los phénomènes d 9 alturation initialo dos forma
tions loessiques~ co qui confirme los pr emiers r és ultats déduits du bilan chi-

mique. 
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Fractions limoneuses 

~ 
~ 

2~10{.L 

10 -20 fL 

20 -50 f1 

o 
dA 

l 1 1 1 

3.34 3.5 1.2 10 14 20 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 

2.5 3,34 3.5 1,2 11 14 28 
, 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

·2.5 3,343,5 4 1). 11 14 20 

8 3 Cl C.i 
Fig. 48 
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30530 DISCUSSI ON - CONC LU SIONS Q 

Les trois s équenc es que nous avons ét udiées constituent, avec 
quelque s variations, comme la t eneur en calcaire de s horizons profonds, des 
r6pétitions destinées è confirmer la constance de nos observations ot inter
pr étationso 

L'homogénéit é du matériau de d6part pour chacune dientre elles 
peut êt re bonsidér6e comme stisfaisante sur l a base dos tests suivants ~ dis
tribDtion des minéraux lourds - ré par tition granulométriqua des fractions 
limoneu~8s et sableuses - absence de discontinuitéso 

L'examen micromorphologique nu nous a pas permis de déceler les 
traces de déplacements colloidaux importents dans les différents niveaux, 
hormis quolques migrations de très fai blo amplitudeo 

L'analyse granul om6triqu8 d6tail16 8 a mis en évid once la diminu
tion relativ e de la fra ct ion 10-20 ~ en fonction do l'a l tération, ainsi qu'un e 
lib6r ation assez sonsi blo d'argile fin e au niveau du front de décarbonatation, 
ces résultats confirmant rGs pectivol1lont l8s don née s obten uGs par Zo;t;tf 8t 
alo (1969) et los concoptions dG 'Duc.. !Lew:6ou)t (1968) .. 

L'6tudo do la variation des bas es 6ch angeab l es nous a mont r é un e 
augmontation relative de la saturat i on du co mp lexe an Ca et K dans 18s ni
vea ux a lt6r 6s. quo nous pourrions mot tro s n r e lation avoc un a c er taine alté
r ation dos min 8raux primairosQ 

LPanalyse chimiquo global e de s fractions argilousGs dos diffG
ronts horizons do nos trois s 6quencos a montr6 peu de variations dans la 
composition pour l os diff6r onts niveaux o Une diminu t ion ass oz g6n6rale du Ki 
on fonction do l'alt6ration semblo syst6matiquo. 

L~Qnalys 8 chimique des fracti ons limonousGs dos trois s6quoncos 
nous a apport 6 r ol ati vemont pè u de r onsoignements pormottant une int or pr é 
tation rolativo è l' a lt ~ration progro s sive . Nous avons copendant pu pr6ciser 
la r 6partition préférentioll e probablo dos diff6ront s min0raux alt érables 
dans chacune des fr actions. 

Pour la s0 que nco dP Aubigny a ôt é r Gal i s Go une analyse chimiqu8 
très détail160 de toutes l os fractions inf0ri e uros 8 50 Ua Après avoir of
foctu6 un e c orroction destin00 ~ 61iminer 1 9 influunc8 du CaC03 nous avons 
pu mettro on 6vidonce dVun o part une accumulation r e lative de Si02 due vrai
semblabl ement è une cartaino a l térati on dos min 6raux primairos du ty pe folds
paths~ la diminution des t onours un Ca O et K20 6tant, f aibl os p G ut- êtr 8 ~ 

mais asse z sys t6matiquo o 

Au domo urant» il faut r omarquor quo l os phénomènes dPalt ération 
18s plus s onsiblos S8 pr é sontent au niveau du fron t do dé carbonatation. 

Des analyses min 6r a logiquGs ont é t é 8ffoctu6es è la fois sur los 
fractions argil euses et limon a us Gs dos diff6rents nivoaux . 

En co qui conc orn o los argilos~ la con stitution du la fraction 
inf6riouro à 2 microns Dorait atra e ssentie llemont la suivant e : illite -
kaolinito - quartz Dt m~n éraux gonflants 10-1 4 Â. 

Los fr actions limon euses comportent du quartz; do s folds poths, 
dos micas. do la chlorit 8 ~ de la kao l init 8 ot 6ventuoll omont de la c alcito 
dans I GS nivea ux profonds. Nous avon s pu confirmor la r épartition pr éf éren
tiell e do ce s minéraux on fonction do s diff6r ont os frac t ions 6tudi0os. 
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Pou do variations notabl os ont pu ôtr8 mises un 6vidonco sur la 
baso dG cos analyses» e xcopt6 un e cortaine "ouverture" des min6raux phylli
toux corre spondant è un D s impl o transformation au couri ~e ' lValtérationo 

En conclusion» nous pouvons r é sumor do la façon suivante nos obser
vatioris et inturpr6tations on C G qui concorne l e s promiurs processus d'alt~
ration des formations loessiqu8s dans la r 6gion 6tuJ i 6o» ct introduire quel
ques hypothèses ~ - lib6ration dPargi l o fin e par dissolution dos carbonates -
altûration probablomünt très faib l e » de minéraux primairos du typ o ~ l agio

clasGs, au nivoau du front do d6carbonatation ~ fractionnoment vraisemblablo 
do min6raux micôc6 s et autras s ilicat os suggûr6 par lP oxams n dos donn 6os gra
nulom6triqu8s - cus ~6cani smo s d Paltûr ation p~~aiss ont affecter Gss entie llo
mont la fraction 10-20 ~~ comma IPont prouv6 è la fois l os r6sultats des 
analys8s granul om6triquos ct chimiquos. 

Cos conc cptions rejoignent ass ez s ansiblomont cortaine s hypothèses 
avanc uGs par lus chorcheurs de 106colo do Gottingf.:m J1 Sc..he.66VL p i.fetjeJt p Ge!J!wJuiX, 
Kalh, F!:i-e..6 t eJL (1 860-19 66 ), par ttLt fot ct al. (1 857-1862), ot par ZO:t:tL ut 
KU_-6rnae-tl (1 9 6 7) 0 

Sous r ûs orvo du nombr e r olativomont ~u strcint de donn6 8s qu o nous 
avons à notro dis po s ition~ IP a l t 6rati on initia I s dos 108ss p faisant partiu 
du ph6nomèn o dit du " l ohmification " J1 corros pondrait donc ossantiolloment 

- à uno j~·licJLOdivi-6ioYL d'61 émdnts do lCl tail1 0 do s limDns -Fins am c:.: ncmt un e 
augmontation dG l a frnction Clr g il b us 8 ~ n o téJm~ont en min6raux du type illi
tiquo, 

- à ull a 16gèru a ugmontation du la t 8nour un rnin6raux gonflants pùr lib0ta;ûon 
lors d8 la décarbonat ation. 

- à unD :tJtan.!.>nOitma;Uon. min éralo gi que mo g6r6 u prov oquant l' ouverturJ dos 
-F uuillot s do s min uraux ar gil o ux à 10 AG 
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30 Sd CONCLUSIONS GE NERA LES 

No us nous somme s donc atta ch6s . dans c~ttG por tie dG notre tra 
va i l , è I P6tudo du 10855 on tant quo maté r iau originola 

LD invontair o d0tail16 q u ~ no us ovon s r Jal i s6 6tait j usti f i6 par 
l ~ importanc o do co ty~u dG ma t6riau un tant qU8 f ac tuur p0dog6n6tiquo o 

LP 6t udu dus var iations do 10 co uv or t uro l08ss iquo nous 0 t out 
d Dabor d por mis du d6f i ni r l ~oxtonsion dos dGpôts rG conts ut colIs do s fo r
m3 t i ons l imonous2s plus ~ nc i8nnDs , do los coroct6r isur e s sont i ol lomsnt a ux 
p l ~ns gr a nulométr iquG Dt min6r ologiqU8, ut do r otuni r unD st r atigraphi e de 
r éfér enc o . 

Los caractèr os usson t iols dos pr i nc ipaux po10oso1s obso rv6s ont 
o ~ u c8rn6s dan s l e troi s ièm3 c hooit r o . don nées quo nous sor ons omon6s ~ ut i
l iser po ur ID Gt ude dos s ol s po lyg6 niquos . Cus 6l 6mdnts devraient d Unut r o 
par t po uvo i r cons t ituor un 61Gmunt do c ompar aison po ur dos 6tudos ul t6rie uros 
consocr6os è la pa16 op6dogonèso , port icul ièr 2mont dan s la zo no d P Europ8 
occ idontalo . 

Dans 10 dorn ior c hap i tre , nous avons pu mett r a en Gvidun co la 
nnturo dos m6canismos f ondame ntaux qu i ag i ssent D U cours dos pr omi or s stados 
d P 6volution du mat6r iou 108ss. Cos r6s ul tot s se r ont i nt6g r 6s par la suit a 
dons l a s ucco s sion de s pr ocessus p0d~g6n Gt iq ues qui s on t è IP origi n8 du 
développemont do s so l s sur limon s loc s siqu8s . 

Nous ponsons quo l a ca r a ctér isation Jas mat6riaux or igin a ls 
limone ux r oprGs ont 6s dan s ID r 6gian 6tudi6o quo nous v onons d Pcff oc t uor 
pe ut ~tre considGr6o comm~ suffisonts po ur I Bjtudc o6dog6 n6tiquo do cos 
f ormotions è laqu ollo nous allons mainten ant nous consacrer. 
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QUA TRI E M E PAR T l E 

LES PHENOMENES PEOOGENETIQUES. 
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4.1. GENERALITES 

Catte quatrième partie constitue le corps principal de notre étu
de où nous traitons de l'analyse ~~tail16e de notre fond d'observations et 
des interprétations qu'elle nous suggère. 

Notre objectif est donc de tenter de définir la na~ur8 et le mo
de d'action des différents processus pédogénétiques qui ont agi ou agissent 
encore sur les matériaux loessiques pour y provoquer le développement des 
sols. 

Nous allons examiner dans les pages qui suivent. en fonction de 
différents stades de dôveloPP8ment bien définis. le comportement d'un grand 
nombre de paramètres du sol de manière à préciser l'6volution de chacun 
d'entre eux. 

Ceci devrait nous amener d'une part à mettre en évidence les con
ditions Ge milieu prédisposant et favorisant l8s grands processus du lessi
vage et de la dégradation des horizons d'accumulation d'argile, d'autre part 
à caractériser avec suffisamment de précision les produits de déplacement 
et les produits résiduels. 

Au cours de l'analyse ~8 notre fond d'observations, et au tra
vers des grands ensembles représentés par les régions naturelles. nous sont 
apparues plusieurs unités de regroupement qui correspondent essenti8llement 
à l'ancienneté et au type de mise en place des matériaux. 

Nous pouvons en effet distinguer les sols développes sur limon 
rôcent du Pléistocène terminal. ceux développés sur limons d'apport plus 
ancien. et enfin les sols polyg6niques ayant subi l'action de plusieurs cy
cles pédogénétiques. Les premiers pourraient être âgés de quelques dix mille 
ans. tandis que les autres porteraient des traces d'évolution dont certai
nes dateraient de plusieurs dizaines de milliers d'années. 

La littérature concernant les problèmes qui nous préoccupent est 
abondante et nous avons dû effectuer une sélection en fonction de l'orienta
tion de notre travail. 

Les sols développés dans les matériaux 108ssiques. sols d'évolu
tion actuelle ou différents paléosols ont été étudiés par de nombreux au
teurs en Europe et aux Etats-Unis. 

Dans un permier chapitre nous effectuerons tout d'abord une re
vue bibliozraphique en faisant le point des connaissances actuelles. 

Les autres chapitres traiteront de la pédogenèse proprement dite 
des sols limoneux. Nous y analyserons de manière détaillée un nombre res
treint d8 profils représentatifs. ainsi que du matériel provenant d'échantil
lonnages très sélectifs de façon à bien définir la nature des déplacements 
au sein des profils. 

L'analyse s'effectuera en deux temps. 

Une caractérisation la plus complète possible des types de sols 
retenus sera tout d'abord raalisée. Treize profils ont été sélectionnés: 
cinq sur limons récents - cinq sur limons plus anciens - et trois sols poly
géniques dont un dans une superposition limon récent sur limon ancien et 
deux dans des matériaux anciens redistribués et soumis à une pédogenèse actuel-
le. 
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Ensuit8# étant donné l'importance prise par les phénomènes 
d'éluviation / illuviation dans la g8nèse dos sols qui nous occupent# Lles 
échantillons de revêtements argileux ou argilo-limoneux caract6ristiques des 
différents stades d'évolution# ainsi que les pla88s dégradées prélevées dans 
les sols glossiqu8s, feront l'objet d'analyses particulières. 

Des premièros conclusions pourront être tirées de l'ens8mblo des 
analysesd6taill~es8ffectuées~ . 

L'~ns~mb16d8~do~nées expo~ées dans ceite partie du travail ser
vira de base aux interprétations génété18~ qu~ nous tenterons dèns ;ladin
quième parti8~ 

. . 
· ·" i 

Numérisé par l'Association Française pour l'Étude du Sol (www.afes.fr - 2011) pour mise à disposition de la communauté.



- 162 -

4.2. REVUE ET ANALYSE BIBLIOGRAPHIQUE 

Il ne nous est naturellement pas possible dé présenter, dans le 
cadre du présent travail, une analyse djtôillue de l'abondante littérature 
concernant les sols dé veloppés sur formations limoneuses ' et les processus de 
leur 8volution~ 

Nous nous limiterons donc, tout comme pour les travaux S8 rappor
tant aux 108ss en tant que matériau, aux études qu!nous paraissent les plus 
fondamental e s et à celles en liaison directe av'ec' no.tri3 propre travail. Se
ront trait ée s succéssivement l 8s études ayantpou~ Objet les sols développés 
sur loess en Europe de l'Ouest, en Europe continental et pour quelques unes 
aux EtÇjts-Unis. 

Ensuite, nous envisagerons une série de t~aVaux concernant diffé
rents aspects des principaux processus clo la pédogenèse affectant les maté
riaux limoneux. 

Faisant suite aux recherches de V.Aga6ono66 su~ les mat5riaux 
l08ssiqu8s, G. JOJtc:t étudie en 1932 les sols de limons de Picardie. Se basant 
sur les travaux de J. de LappMI2J'!;t et ,\ . De.mo,ton, l'auteur analyse la varia
tion de la composition granulométriqu8 des sols limoneux d'oUGst en est. Il 
constate une augmentation ,progressive de la taneur en argile et en limon fin, 
alors que l'épaisseur de la couche limoneuse diminue. 

En 1946 , H. MolieJtJte explique la formation de la "terre à briques" 
par l'évolution pédogénétiqu8 du loess, et constate l'absence d'altération 
des réseaux cristallins des minéraux argileux. 

Le même auteur. en 1948, analyse des sols limoneux de la Brie. 
de la Beauce et du Santerre et r emarque la rareté de l'ergeron en région 
briarde. 

Dès 1949. G. AubeJtt m(~ t en évidence certaines di fféreDces dans 
le degré d'évolution des sols sur limon lcessique, selon d8S variations cli
matiques locales ~t la granulométrie, les sol s sur limons sableux étant les
sivés, parfois très légèrement podzoliques. 

c. R~e.deX et J. FJtanc. de. FeJlJtièJL.e.. (1951)publiènt un ouvrage sur 
les sols de la Brie où ils .lient des degrés d'évolution différents à l'ancien
neté de lô 'mise en place desmôtériaux limoneux. Cependant, une certaine 
ambiguité marque la dêfinltion des niveaux stratigraphiques et celle des ho
rizons du sol • 

. ' J. Dupu-iA (1952) caractérise fort bien quelques importantes unités 
d8 sols ,dans le centre du Bassin de Paris. 

R. Vudat effectue, en 1953, une remarquable synthèse sur l'évolu
tion des limons loessiqu8s de Belgique. 
_ , L'auteur décrit les principaux stades d'évolution pédo1ogique de 
formations lim6neuses du Pléistocène supérieur, il émet l'hypothèse d'une 
libération puis. d'une néoformation d'argile BU stade sol brun puis dans les 
étapes postériêur8~par altération des feldspaths et micas dans les horizons 
supérieur~. L'illite est le minéral argileux domin~nt, alors que la kaolinite 
est plus importante en surface que dans les horizons profonds, ceci particu
lièrement dans les solslsssiv8s désaturés. Des sols podzoliques sont décrits, 
avec dégradation partielle de la partie supérieure de l'horizon Bt, et appa-
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rition d'un horizon frasipan en profondeur. 1Ju..dai cnvisago une séquence d'évo
lution en fonction des différents facteurs de la p6dogenèsB : chronoséqu8nce~ 

climos6quGnce. toposéqu8nc8~ lithcs6quance. bios6quence. Il montre comment 
los caractéristiques morphologiqu8s trôduisont les vari ations dss propriétés 
intrinsèques dusql. 

En 1953 éga lement. f . Gafou.x é tudi e l'influence d'une monocultu
re de hêtres sur la dégradation ues sols forestiers l oessiqu8s, particuliè
remont fra gilos et s ensibles à la modification ou destruction du manteau vé-
8étal naturel. Les sols limoneux ayant évolué durant plus de deux sièoles sous 
des massifs purs de hêtres accusent de profondes modifications biologiques et 
physico-chimiques. ' 

Ce même problème est abordé en 1954 pa r /1 . LotU..6 qui caractérise 
les types de sols è tendance ~SlQssique" dG l a f orêt de Soignes. 

Enfin. dans Son étude sur los sols de la Hesbayo occidentale, 
R. Pé~ot (1956) discute des principales hy po thèses concernant la formation 
de l'horizon 82t dans les sols limoneux: migration de substances colloidales~ 
néoformation d 'argile. La couleur brune se rait duo aux hydrates ferrique s 
provenant do minGraux comme la biotit e et la hornblende. Les horizons 8t ta
chetés corre s pon dent è un début de 'dégradation, ave c rsprécipitation des 
colloI de s dans un horizon "beta" (S) situé au contact du matériau ori~inel 
calciqu8 . L'auteu~ analyse les différentes formes de fer, notamment dans la 

' pEJrtie supérieure de s sols dégradés C?ù la teneur en formes très mobiles est 
importante. 

Dans Id cadre de ses observations sur 18s 108ss anciens, G. Ma.rU1. 
décrit en 1955 un paléosol typique développé dans un loess anté-rissien, pro
bablement d'âge Minde l. , Ce sol . fossile , présente une toneur , en argile impor
tante, cette ,argile possédant une capacité d'~chan ge rel~tiv8m8nt faible par 
rapport à celle de s sols le~sivés ' dé~8loppé s dans les)~mons récents supé
rieurs. 

Etudiant l'évolution de s minéraoxargileux dans l e s limons de la 
vall ée ::-ju Rhin, Th. Carfle,z, G. M-iUot, C. Roth et P. r~eJ01eJrj:. précisent, en 1956 
et 1957, les modifications qui interviennent a~ cours de la "lehmification" 
et du lessiva8s . Les auteurs lmontrent l'impo~t~rice de s phénomènes .de ~islo
cation des feuillets, provdq~ènt l'ôpparitiori de nombreux interstratifiés qui 
migrent ensuite préférenfi~ilement08rticalem8nt dans le profil. Ils c6nsta
tent l'instabilité de la chlorite 'darisl'évolu~ion p6do88nétiqu8 dos 1685s, 
déduisent que l'altération provoqû8 \'8n "fractionnement des minéraux argileux, 
et ob~e rvent une accumulation de s -p~rties l e s p lus fines dans la partie moyen
ne du sol ou au niveô u d3 contact avec des matériaux lehmifiés sous~jacent5. 

Dans sa thèse, Th. Camez note que le processus de lessivage provoque Line mo
dification dans les proportions des différents minéraux argileux : montmoril
lonite, chlorite, illite, kaolinite, et que dans les sols très évolués inter
vient dë plus une évolution par transforrnaticinavec tendance è :19 formation 
de vermiculite et de minéraux inteistrati{ié ~ ~ illite / vermiculit~ et chlorite / 

,vermiculite. 

En 1958, R. Ma/Léc.haf, dans s on travail sur la r égion condruzienne, 
" 

donn~ une description trè~ détaillée d~s s ols limoneux très typiques présen-
tant de s degr 2s d' évolutiorldi fférents, ,notàmment du point .de vue intensité 
de l' hydromorphie. ' L' anrlE'Je :p récédente, R. TavCJtrU.eJL et R. MaJtêc./taJ!. avaient 
décrits l ~ s sols è h6rizori .60mpact, oufrag~pan, dB la mê~e régi on. ' 

G.fdanLe. exprime, en 1960, la possibilité de développement de 
sols du type planosolique sur des ,affleurements de limon ancien. En .: 1962, le 
même a~teur dé finit de ux f ormes sensiblement différentes de lessivage : - en 
milieu aerû, peu acide et toujours riche en calcium - en milieu moins aéré, 
et plus aci el e . 
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A ~ cette époque. l8~ mat~riaux limoneux loessiques sont :étudiés 
essentiellement par . '~: . V-in.f<. et J~. Van. , den Rtoek. Van den f.?JtOe.fl et Van deJt 
MMeX (1962) étudient notamri1ont "18s relations Ca/Mg et K/Mg dans les sols 
loessique~ c,lu Limbourg . Ils en ' déduisent une vitesse ' relative de décarbona-

. tation. localisent la calcite et l a dolomite çJ ans les fractions ['; ranulomé
triques. et examinent l'évolution des rapports en fonction .de l'évolution. 

En 1962. G. A,U):e.Ot, dans son ouvrage sur la g601osie des argi-
185. fait une synthèso de s connaissunc8s. L' auteur donne la composition de 
la fraction inférieure à 2 microns des . dépôts ~ · éol-iens d.e plusieurs grandes 
régionslo8~siqu8s : Alsace. Bassin ·de P~ris. Etats~Unis. Il reprend les 
modifications minéralogiques qui apparaissent au cours .de l'altération du 
loess en l ehm. résultats des études antérieuros. 

G. Mij.-tot esquisse ensuite l'évolution des minéraux argileux dans 
les 'grands pr ocessus pédog6nétiques, dont nous ne donnerons que quelques 
aperçus. 

- Répartition uniforme de l'~ll~te dans les sols b~uns, , de ~ lus en plus 
abondante en surface par rapport à le ' pr~fondeu~ lor~que le lessivage s'inten
sifie. 

- Fragilité de la chlo r~te et de la montmori11onite qui se dégraderit en 
surface et dont l'imr 6rtance diminue do~c de bAS ~n haut du profil. 

- Apparitioh de minér~ux interstratifiés dans le h~ut du solum. 
- L'apparition du procèssus de podzolisation ~ntensifie les variations. 

L'illite est moins importante en surface , avec apparition de nombreux inters
tratifiés illite/vermiculite et illite/chlorite, ten dance à la vermiculiti
sation. 

.En ce qui concerne le processus d 'illuviation, le lessivage pa
rait le plus aisé pour l e s minéraux du type montmorillonite et les minéraux 
altérés. Il s'exerce sur de s matériaux fractionnés, dispersés, ayant atteint 
une taille favorabl e , donc g6néralems nt pour l'argil e fine. Les u8p lacements 
auraient lie u dans l'ordre~Givant : montmorillonite, v8rmiculite, minéraux 
interstratifiés, chlorite, iilite, kaolinit 8 ~ 

, Dans l es sols les plus évolues, où apP c3rait la v8 rmicu~i te, on 
observ~rait ensuitG l' éppatition d 'intergradcs vermiculite/montmori1lonite~ 
puis celle de la montmorillonit e e ll e -même . 

G. PR.aA..6rutc.e (1964) an r~ lys8 cJo façon détaillée l es s ols limoneux 
de la forêt de Chaux. Il émot de nombreus es hypothèses sur l'origine des 
différijnts faciès ~ 'hydromorphie , et examine particulièrement l'évolution des 
minéraux argileux. Les soi~ : bruns et sols .bruns lessivé~ ~~veloppés d~ns de s 
dépôts relativementrecents montrent une dominance de ~~rmiculite sur des mi
néraux ihterstratifiés, eux-m~mes mi eux r eprésentés que l'illite et lé kao
linite~ présentes cependant. L'altération en surface da sols lessivés dégra
dés hydromorphe~ déve l oppés dans de s vieux ·dép6ts 60liens se manifeste par 
l'apparition ~e teneurs très importantes en vermiculite ainsi que par l'aug
mentation de la kaolinite aux dépens des interstratifiés et surtout de l'illi
te. Dans l'horizon d'accumul ation d'argile ~e.ces sols les interstratifiés 
montmori~lonitiques sont plus abondants que la ' ver~iculite et la k~olinite, 
l'illitè étant présente à l' état de traces • . PEa..i6a.nc.e. en déduit l'importance 
du processus .de vermiculitisation et de l' appa.ritionde minéraux interstra
tifiés par ouv8rtur~ desillites et~égradation de la chlorite •. 

A cette époque (1964) nous avons décrit quelque s uns des sols li
moneux les plus représentatifs ,de la ' partie notd du Bassin de Paris, allant 
du sol brun lessivé au sol le ~sivé g lo~sique hydromorphS. 
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J. Vandamme.. et al. (1965) étudient la variation de la teneur en 
argile des sols limoneux belges en fonction de la localisation géographique 
et de leur degré d'hydromorphie~ ! Ils arrivent à la conclusion que les sédi
ments 801iens, provenant du .nord-ouest, deviennent de plus en plusfinà'" de 
pluS en plus altérés et plus argileux avec l'~loignement de la région d'ori
gine" tant dans l'horizon illuvial que dans le matériau originel. Les ôtJteurs 
remarquent ensuite l'influence dégradante f~iblemeht podzolisante de l'hydro-
morphie entraînant une ce rtaine altération du complexe argileux. . 

A l'occasion d'un colloque sur les limons du Bassin de Paris" 
nous avons nous-m~mes pré senté en 1967" que lques aspects morphologiques et 
micromorphologiques des sols d~veloppés sur loess, ainsi qu'une séquenc~ 
chronologique théorique regroupant les principaux types d'évolution obs,ervés 
en Europe occidenta le. Nous reprendrons ces hotions au cours du préseht 
travail. 

F. Le.. Tac.on (1967) effectue une cartographie et une analyse dé
taillée de plusieurs grandes unités de sols limoneux des Basses-Vosges. Il 
en déduit plusieurs phases successives de pédogenèse dont les principales 
très anciennes J l'auteur décrit notamment des sols lessivés . très épais à 
horizon d'accumulation rendus imperméables à cause d'une hydromorphie mar
quée. Il observe une libération . d'aluminium liée à. une destruction d'argile 
et étudie le rapport des formes de fer" libre et total. Le rapport fer 
libre / fer total est d'une manière général~ , infârieur à 0,5 pour les sols 
lessivés~ supérieur è 0,5 pour les sols plu~ ' ~r6i8ns rubéfiés. 

En 1968" Ph ;~ ' Duc.hauÙoWt et B. Souc.lueA., sur la base de travaux 
réalisés sur des sols limoneux · de Lorraine, précis~nt les différences exis
tant entre des sols lessivés mésotrophes et oligotrophes" des sols lessivas 
podzoliques et podZOliques ; à0seudoSley. Ils montrent que l' entraînement , 
d'argile peut se . poursuivre en milieu très désaturé, et que l'aluminium li
béré vient s'accumuler ·. au · niveau de l' horizon St pr éalablement formé . 

N. fedo~o6n (1968) 8XpOqe un classement des ' divers types d.'horizons 
St présents en Fr~nce atlantique.P~rtant de la séquence évolutive que ~ous 
avions mis en évidence sur limon loessique, l' auteur en présente des varia
tions pour de~ sols développés sur d'autres matériaux. N. Fédo~o n6Y oppose 
deux types d' horizons texturaI :' statique et dynamique . L' horizon Bt des 
sols développés sur limon loessique récent serait intermédiaire pseudos
tatique • . 

En 1969, J. LozeA: présente un trava.il concernant la genèse des 
horizons du type fragipandans la ~&gion condr~ii8nne. Il conclut è l'ori
gine glaciaire probable de det horizon, en accord avec les auteurs ,britan
niques, m~is e~ ~p~osition avec la maj6rité des chercheurs améDiqains. 

En 1968 et 1969, .J . Bo urna. , J ~ l Van Sc.hUf!le.YLbo~gh et · L.· Pon-6 
publient, dans le cadr~ de travaux concernant la genèse des. sols en climat 
tem;Jéré humide" une série de travaux sur les sols limoneux. Les auteurs 
décrivent iav8c .ITeaucoup de préciston les caractères des sols g lossiques plus 
ou moins fortement hydromorphes. Il s signalent la présen'c8 importante d' ar
gile orientée au niveau de l'horizon de transition 83 , la dissocia~ion par
tielle entre fer et argile au cours des phénomènes de déplacement" ainsi que 
la différence qui existe entr~ la composition des langue~ de dégradation et 
la matrice des horizons au même niveôu. Ils attiibuent, au moins partielle
ment" la genèse de ces langue s è de s proce ssus d 'nxydo-réduction. 

Les auteurs signalent d'autre part l' absence de rev~tements ar
gileux dans les sols les plus hydromorphes, cependant que de s argil~s bien 
orientées sont présentes dans la masse de l'horizon. Des accumulations de 
grains de squelette sont enfin bien mises en évidence. 
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Très récemment # J. Va.n de.n LYtoe.k. et fi. Van d{l}t MaJte.i (1969) ont 
effectué une analyse particulièrement détaillée de l'altération# de l'illu
viation et de la t(:ln.dance à la podzolisation d'un sol hydromorphe sur loess. 
Ils en déduisent que des processus très diff6rents caractérisent ce sol et 
en rendent la classification : particulièrementdifficile. 

Actuellemént, . en France comme dans les pays immédiatement voi
sins, de nombreusés étJdessont en cours sur les sols développés dans les 
formations limoneus8s1oessiques. 

Parmi les nombreux travaux effectués sur l8s sols qui nous occu
pent, en Allemagne et en Europe centrale, certains sont particulièrement 
intéressants. 

Nous avons déjà cité J. FL!1f<. (1956] qui présente une synthèse 
des sols et paléosols sur loe~s d 1 Autriche, en sdulignant l'importance des 
variations climatiques du territoire dans la différenciation des sols. 

En 19-57, H. J. Atte.müLte/t établit, pour 18s sols sur loess de 
Basse Saxe, une séquence évolutive progressive. B. , Me.uefL (1960) considère 
que les ,sols bruns lessivés sur loess se sont développés durant toute la 
période postglaciaire, c'est-à-dire environ 10.000 ans. P. Ku.n.dRM (1961) 
montre que les sols bruns lessives sont caractérises par la mi gration des 
argiles fines et par celle du fer. 

Aù Congrès de Nouvelle-Zélande, on 1962, F. Sc./i.,e.6ôeJL et al. 
exposent leurs concoptions Sur l'altération et l'évolution p6dologiqu8 des 
matériaux meubles comme les limons. Ils opposent l'altération en milieu clos 
ou confiné, à l1al~ération en milieu .ouvert. Le premier ét~nt ~avorable à 
la néosenèsG d'argile, le s econd à l"argilification", c'est-à-dire au frac
tionnement mécanique. L'altération du loess s'op8rant essentiellement en 
milieu ouvert, les processus seraient d~ façon dominante de naturo mécanique 
microdivision des micas par libération des oxydes de fer puis desquamation. 
L'évolution des sols en conditions acides amènerait ensuite une ouverture 
des illites : apparition des "Hemi-expandites". Dans un stade plus avancé, 
apfJarition des "Holo-expandites", phénomène. correspondant à la vormiculi
tisation. Un stade plus avancé vGrrait ensuite la genèse de chlorites secon
daires. 

1. LJ...ebeJtoth, en 1963 et 1964, ' étudie: 18s loess de Saxo et les 
sols et paléosols qui s'y sont développés. Nb~~ avons vu plus haut l'apport 
très important de oes travaux dans la connaissance de la stratigraphie du 
Pléistocène supé rieur. L'auteur décrit de s: type's , de. s ols sücc8ssi fs contem
porains des périodes interGlaciaires ' ': ' .. sols pOdzoliques à .. pseudogley sur 
108ss rissien, so l brun arctique sur wGrmi ancien# sol lesèivé sur - loess 
racent. 

LtebeJtoth (1964) compare ensuite les caractéristiques de deux 
types de sols très . imr:JOttS'mts sur. loess : "Parabraun.ercje" et , "Fahlerde". Il 
compare nota~rnent la morphologie des profils, les indices d'entrainem8nt de 
l'argile t otale et de l'argile fine, les capacités d 'eêhange et la réparti
tion de différent~sformes du fer. Il .conclut à une dynamique différente de 
ces deux types do sols qui correspondent aux stades de sol le~sivé et sol 
lessivé glossique • 

. ' En 1965, E~ Kundt~ publie un gr os travail sur les différents 
types de sols foresti~rs de la D. D. R •• Il ,. distinguQ deux phases c!' évolutiqn 
pour les sdl~ lessivés: une phase de mi~râtioD méca ... niqu8 Gt une pha~ë ce . 
blooage . résultant de lf 'acidi fication prog:tessive. 
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F. Sc.he66vr., B. IVe.yc)j[. et H. Ce,bhevr..dJ., (1966) étudient l"argilifi
cation" et l'évolutioh minéralogique au cours de la décarbonatation et de 
l'ac~dificati9n des sols sur loess. Deux zones ou fronts d'évolution princi
p~ux sont distingués : zone ue décarbonatation en milieu saturé, zone d'aci
dification en milieu riche en aluminium. La rapidité des pr6cessus parait 
liée étroitement à l'économie en eau. L'enrichissement 8n argile apparaissant 
au cours de l'altération du loess serait issue partiellem8nt de phénomènes 
cryoclastique-s et : partiellement de processus pédogénétiqu:es: , 

Il convient de citer également les nombreux traVaux de 
E. Müc.r<.en.hruMe.n et cle l'Université do Bonn sur los sols limoneux, souvent 
hydromorphes, de l'ouest de l'Allemagn8. Il s'agit fréquemment des "pseudo
gleys" de la systématique des sols utilisée en AllGmagne. 

La littérature se rapportan~ aux sols développés sur formations 
limoneuses en Europe centrale est beaucoup trop importante pour pouvoir 
être analysée ièi. Cependant, les contacts que nous avons euS avec les p6dolo
gues roumains nous permettent de citer les travaux très intéressants de 
N. CeJtnUc.u, N. Sp,Ûte.-6c.u, N. GUhul..uc.u. et A ~ Conéa. Les chercheurs soviéti
ques sont nombreux ; indépendamment de ceux que nous avons citésplus haut il 
faut noter le travail de S. V. Zonn (1966) , qui traite des sols limoneux de la 
Russie- d f Europe, et cqui esquisse une séquence d f évolution sous climat conti
nental. 

En ce qui concerne l'abondante littérature américaine, nous en 
'avons retiré ce qui nous parait essentiel pour le travail que nous réalisons 
et avons intégré ces études d~ns l'analyse qui suit et qui se ra~porte aux 
principaux processua pédogénétiquBs affecta~t les sols sur formationslimo
nBuses. 

Le processus de te6~ivage, ou déplacement de pêrticules argileu
ses dans le .501, pratiquement sans altoration des minéraux argileux consti
tutifs, n'a vraiment été étudié que depuis une cinquantaine d'années. Cette 
notion fut introduite pour expliquer la différence de teneur en argile de 
l'horizon ,Bt par rapport à l'horizo~ A. -

En 1928, pour rendre compte de ce mécanisme, j\!. BafdJ.lttn. int rodui t 
les "Grey Brown Podzolic soils" dans la ' classification améric'aine. G. Aube.JLt 
et A. VemO.t.OVl (1938), ensuite Ph. Vuc.hau6outL (1956) adoptent une conception 
analogue pour la systématique .française des sols, et y introduisant la notion 
de sol lessivé. 

En 1938, BaldJ:}in définit déjà des sols à horizon Dt très enrichi 
comme "planosols". Nous verrons plus loin les conceptions actuelles concernant 
ce type de développement. 

Cependant, l'origine de la différence granulométriqu8 entre hori
zons A et B paraît toujours fortement controversée. Deux écoles importantes 
sont en présence. D'une part l'école russe pour laquelle int8rvient une des
truction par attaque acide dans les hcrizons supérieurs, l8s produits d'alté
ration se déplaçant ehsuite en sôlution dans le ~ol pour se reconstituer en 
feuillets minéraux dans l'horizon B. L~~ ch~rche~rs d~ l'autre 8cole, la ma
jorit~, considèrent que les partic~les se .déplacerit ~a~s destruction impor
tante, en suspension, pour se déposer au ~iveau dG l'horizon Bt. Différentes 
hypothèses sont émises pour expliquer les conditions de milieu nécessaires aux 
déplacements et aux dépôts. 
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Sur le terrain, les caractères du lessivage, ou de l'illuvia
tion, sont constitu&s par les rev~tem8nts argileux pr é sents dans les pores et 
sur, les agrégats structuraux. Dès 1928, ihlœ.vin ' avait oqservé des "coatings" 
sur les faces des agr égats ; depuis lors de nombreux auteurs en ont donné des 
descri ptions précises: "clay skins" de Clin.e. (1949), Bual et Hole. (1959), 
"clay films" d e Thair.p et a l. (1957), "cutans" de Bir.e.f)XUt (1960)~ "tonhauchten" 
de KUl1ze.. et OaheA (1957) ; très bien analysés par LaJtUe..U e. en 1958 dans les 
sols limoneux de Belgique . 

Ces revêt ements sont le plus aisément discernables dans des maté
riaux de granulomatri e intermédiaire : limoneuse, limono-sabl eùs e , limono
argileuse ••. Dans l e s s 6diments sableux, l' a r gile t end à entourer les grains 
individuellement ,et à f ormer des ponts, tandis que dans les dépêts argileux 
l 8s tensions caractéristiques de ces matériaux peuvent f aire disparaître , au 
moins partiellement, ces enrobements. 

V. Maiyche.. S 6 (1929) et !l . ".lien (1930) furent les premiers à 
étudier des sols sur l oess au microscope PP 1.arisant ; il fallut .ce pendant 
attendre 1938 pour qu'une méthodo logi e soit. mis8 au po int par W. :/(ubie.na. De
puis lors de nombreux travaux ont é t é r éa lisés: FJtu et CÜI112. i (19 48), 
CaJ?e.b (1954).. A.Ue.müLeeJt (1856), JongeJl.iM (1956), LaJtue.-tle. (1957), Ste.phe.n 
(1960) et surtout T9te.u)eJt (1956-1964 ). 

Il f aut cependant noter qu'ici 6galëment unecçntroverse existe 
entre certains ·chercheurs s oviétiques e t la majorité dGs" rnl.cromorphologistes. 
Yattilava et Pa!l.6e.nova (1957-1958), KaJtrache.v~fuy et 8hfi.yw (1966) condirè
ront en effet que l es ar giles orient$es pr es entes dans l e s horizons d'accumu
lation d'argiles constituent des "colloform clays" issue s de la pr écipitation 
de gels. 

i3Jte.t/JeJl.. (1960) précise pa r ai lIeurs que les argiles orientfies 
ne proviennent pas tout es de d~ p l acements, mais peuvent r ésulter de proces
sus d'altération en place . 

Très [Je u d' étudps, par contre , ont été effectuées sur la c.ompo
).,,{,uan et lu pir.opfl/Lété.~ de/.) pfLodu.iU aJtgile..ux iUuvié-6 . 

S. Buol et F. Hoie (1959-1961) comparent la composition des re
vêtements ar8ileux de + ~ horizon St d'un s o l lessivé sur limon à celle dG la 
fracti on argileuse d~ s ag r égats correspondants. Les revêtements, très argileux 
(plus de 80 % pour l a fracti 0n ~~2 ~), sont plus riches en C, N, Fe, Al, Mn, 
K que l'argile des agrégats~ maiè plus pauvres en Si. De l'analyse du rapport 
fer libre / ' ~er total 1 8 s auteurs -d~ duis8nt un déplacement du f a r indépendant 
de l'argile s ous f ormes de complexes or gano-ferriques. 

_ R. Gir.oJ.,J.,man (1959), analysant la nature· minéralogique des "coa
tings" d~ que lques s ols de l'Illinois montre qu'ils sont plus riches en mont
morillonite que ·lesagr égats correspondants, et conclut que ce type d'argile 
se dé place plus aisement que les autres minéraux qui lui sont associés. 

1. KhaliÔa et S. Bual (1967) montrent que la fraction fine des 
argiles des revêtements est beaucoup moins bien cristallis8e que celle des 
agrégats correspondants. 

Les mé.c.a.ni.6ml2.-6 de. déplace.me.n.t ont fait l'objet d'un certain nom
bre de théories et de travaux expériment aux. 

En 1934 et 1835, G. Smith, J. Je.nnl! cherchent l'origine des 
"illuvia l pans" par une théori~ sur les solutions électrolytiques. 
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l3tLa.y (1934) considère la dispersion de colloïdes très petits. 
même saturés par des ions défavorables à cette dispersion# qui intervient 
dès qu'une percolation d'eau rapideapparalt dans le sol au début des prin
cipales chutes de pluie. 

E. FJtuet M. CUne (1949 )8xam'inent les différentes possibili
tés de déplacement de l'a~gile et conclue~t à l'éiuviation ~e l'argile sous 
forme colloïdale à partie de l'horizon A2#ôV8C la protection de colloïdes 
organiques. 

M. Cune.. (1949) montre que la , présence de carbonates de calcium 
inhibe les déplacements colloïdaux T s~ns cependant totaloment les~loquer. 

' _' ' R. Bébtém-teux# en 1951, publie une étude expérimentôle très inté-
ressanti~ur l~évolution du fer et du manganèse dans les sols. Il met en 
évidence l'importance des phénomènes d'oxyda-réduction dans le comportement 
de ces éléments réductibles. 

En 1956, Ph. VUc.haunoUIL consiclère les valeurs de rH optimales 
pour les déplacements d'argiles: entre 5 et 6#5. Plus bas que 5 une flocula
tion int~~vient par l'ion Al, au-dessus de 6;5 par l'ion Ca. 

De nombreux travaux expérimentaux ont été réalisés pour déter
miner 18s . ,conditions de milieu permettant ou favoiisant le lessivage: 
ThoILp et :al. (1957), BJteweJLet Ha.R.dane. (1957), t3oJLte.ti-t et OdeU (1960), 
Hai1.~wott.th ' (1963), Vf.Jk.eJtmcm et al. (1967). 

' Nous avons vu qu'en 1982, G. Manil considère deux types de les
sivage d±f~6rents, l'un en milieu aéré et saturé, l'autre en milieu plus 
asphyxiant et désaturu. KurtcLeeJL (1965) et ~)UC.hc1U6oUJt (1966) reprendront ces 
notion~. : 

En 1964), Ph. Vuc.nau6oUJt étudie la dynamique de l'aluminium dans 
plusieurs types importants de sols désatures, et an montre l'intérêt pour 
l'étude des processus d'altération et de migration. L'auteur en d§duit pour 
les sols bruns lessivés une altération modérée libérant de l'aluminium esson
tiellement sous forme échangeable,qul constituerait la raison de l'acidité 
de ces sols. 

c. JMte, en 1965~ met en évidence l'influence de l'aluminium 
dans l'ovolution des sols acides :du Sud-Ouest atlantique. 

H. G~bh~dt (1964) note, à Dôrtir d'un certain stade d'évolution 
des sols lessivés, un comportement diffé~ent de l·argile et du fer, dénotant 
probablement le seuil d'intervention d'un processus complémentaire. 

Ph. Vuehau60Ult et B. Souc.hiVt (1965-1966) analysent le comporte
ment de divers types de sols ~n fonction de plusieurs paramètros, dont le fer, 
l'aluminium et les composés humiques. Les sols bruns lessivés sont caracté
risés par un entraînement modéré de l'argile et du fer, les sols lessivés 
mésotrophes et œligotrophes continuent à montrer,des phénomènes de déplace
ments colloïdaux, malgré une libération de plus en plus importante d'alumi
nium qui vient progressivement s'accumuler dans l'hcrizon texturaI. 

Dans un même ordre d'idées, les travaux de Sc.nuJeJl;trnann (1966) et 
Le.6e.vJte.-V!{.oueX. (1963-1966) montre l'importance de lU échangeable dans l' aci
dité des horizons minéraux et hémorganiqu8s des sols lessivés. 

S. Zann (1966) confirm~ l~ comporte~entdifférent de l'argile et 
du fer dans les sols fortement évolués. 
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En 1969. B. SOu.c.:tieJt et Ph. lJuc.ha·u.6ouJt prouvent que même en 
milieu très acide et riche en aluminium,le lessivage des ~rgi18s ' pèut S8 pro
duire g r~c8 à. l'action de composés orSôniques soluble s provoquant leur disper
sion. 

La 7ème approximation de classification am6ricaine dos sols don
ne actuellement une définition précise de l'horizon d~accumulatiQn d'~rg ile, 
ou horizon "argillique", ê laquell e il peut ~tr8 intéressant de se référer 
(1960-1967). 

Certains auteurs : . Mic.k (1949), PJtetA.'eJt (1955), rJeJLtet( 1961 ) 
mettent en garde contre la sous-e stimation des a ltérations en place dans 
l'augmentation de la t eneur en argile de s horizons 8. Enfin, A. CO!{;tC (1961) 
émet l'hypothè~8 de l'influence do conditions tardiglaciaires dans la genèse 
de certains horizons d'accumulation d'ar gile. 

Le comport ement particulier de certains sols lessivés très dé sa
turés et fréquemment ê caractères d 'hydromorphie a justifié un nombre crois
s ant de travaux, essontiell?ment depuis une vingtaino d ' années. Ce s sols peu
vant présenter quelquefois 8~ surface une tendance à un~ podzolisation dis
crête. 

Il s'agit ue s ~ O~ fe6~ivé~ à horizon st dég~adé~, ~of fe~~ivé~ 
glo~/.~ique~, parfois pta.rtOf.>Ouqu2 __ ~. 

Leur étude a tout d'abord été menée presqu'oxclusivement pa r les 
chercheurs américains, bien que certainos observations l eur correspondant 
soient de très loin ant é rieures. 

, Dès . 1~89, . GUnlza note des t ache s blanchies sur l e s face s de s 
agrégats strüctUr~.ux des horizons 8 de Che rnozem podzolisés e t sols fore s
tiers gris en U. R. S. S •• En 1924, il précisora ses observations en parlant 
de sable fi~ "lavé" de son fer et de son argile. A. ~ode ren d compte égale
ment. dès 1930. de s6mblables obs8rvatioDs~ 

Aux Etats-Unis, M • . CL ·Ù12-, L. E'tu e t .. S. E. Ma.c. Caf .. e.b (1949-1950). 
constatent la présenc8~ dans l'état de New-York, de différ ents sols l essiv6s 
à Qcidite croissante •. Le s olum s'approfondit, l'horizon A2 s'acidifie, l'hori
zon 8t s'épaissit s ans augmentation du taux d 'argile, des "silty coatings" 
apparaissent surIes agrégats de la partie supérieure du 8t. 

'M ~ .' CJ:..in.e '( 1949) interorète les caractères de ces revêtements de 
limo~ fin comme ~D~ .P~~t8 d 'argile' sous l'i~fluencG d'un intense lessivage 
acide. L'auteur nfs~clut cependant pas la possibilit é d' un e dêcom~osition 

chimique avec dé~ l~c ~ment en profondeur; il note ~'autre part la pr é s ence 
de tache s cie dégr ada tion dans de s s ols moins désat.ures. E. FJte-t ut Ai . C,Une.., · 
examinant de s échantillons d ' agrégats J~ Bt a u ~icroscope po larisant obser
vent la pr é sence, à l'intérieur, de reliqu8s bonstitu6es par de s particules 
d 'argiles orientées. t andis qu'en limit8d'agr6 2ats l e s 6léments limon eux 
et sableux dominent. 

R. Vudai (1953) ' ~r8 s8nte, dans. sa s équence sur limon lO l-3 ssique, 
un s o l l essivé podzoli~ u8 : ~0~t l'horizon A2 ~6nètr8 en l ang ues dans l e B2t. 
Il observe, sous monoculture de hêtros, un e micropo dzol isation marquée , parti
culièrement dans l e s zone s l e s plus humideS. Cett e dégr~dation va da . pair 
avec la pr é s ence d'un horizon du typB ~ fra s i pan en profondeur. L'auteur émet 
l'hypothèso d'une induration de ce nive a u pa r da l a silice colloïdale pro
venant de la dégradation des miné raux ar gil e ux. Vudo~ observe dans l'horizon 
A2 dos va1 8urs de capacité d'échan~8 assez f a ible s, s t note la pr é sence de 
kaolinite. 
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l' . ~~ode et S . Feo6aJtova (1955) étudient les chernozems podzoli-
5és et les· "Grey forest soils" des steppes forestières et analysent les 
"~oudres silicatées" des horizons B. CGS plages sont ;plus riches en quartz 
et feldspaths et plus pauvres en argile que les agrégats du sol. 

En 1959 # C. Maw. dofini t un processus de "dé lehmi fication" # 
correspondant à la destruction progrGssiv8 do l'horizon 8t illuvial et la 
reconstitution d'un horizon compact en profondeur. 

Tho~p et al. (1959) mettent en évidence# par examen de lames 
minces# des traces d'ancien horizon St dans un horizon de transition A3/81 
oui constitue en fait un horizon A & B de la nomenclature actuelle. 

T-:. G~O.6-6mi1n. (1959) étudie pl us particulièrement les surfaces 
de dé r, radation, en les comparant avec l'intérieur des agrégats. Cette dé
gradation est très localisée aux abords des limit sé d'agrégats, e t l'auteur 
en déduit l'influence d'un p roce~sus nédog6nétiqua du typo éluvial. 

R./'An.otd (1963) caractérise les "silans" de certains sols, et 
confirme en tous points les observations de Flte)" C,f,üte et TholtlO. 

Ghol.>-6 tJ1an (1959) puis .t- Itrw.td (1963 ) troUvent moins de fer, de 
manganèse et de feldspaths dans les p la~8 s d~gradé8s. Les minéraux argi18u~ 
sont différents : moins de montmorillonite dans les zones a ltérées, et appa
rition d'intergrades alumineux. 

En 1964 ot 1967# nous pr ésentons nous-mêmes d'une part une étu
de sur des sols glossiques à fragi pôn du nord dB la Franco, d'autre part une 
synthès~ générale concernant les sols sur loess d'Europe occidentale dont 
le sol lessivé glossique paraît être un stade ultime d'évolution. 

r. Bu.l:'f.;..oc.fG é 1$68) réalise enfin un travail ' directement ax {~ sur 
l'étude de l a zone de dé[radation des sols l essivés. Il const~te essentielle
ment : un départ d'argile fine des plages dép;radées, avec migration à grande 
profondeur, une composition des revêtements a r gileux intermédiaire entre les 
matériaux d&gradés e t ceux de l'intérieur des agrégats. L'auteur ne constate 
pas de destruction d'argile à r reprement parler, mais une altération des 
micas en vermiculite, avec transformation en chlorite secondaire dans les 
horizons supé rieurs. Butloeb'n'exclut pas la possibilité de l'élimination 
d'une certaine quantité d'argi le hors du solum. 

F. de. CoMnef2. (1968) expose très clairement l'évolution des 
podzols de Campine oQ les processus de dégradation du St précèdent ceux de 
la podzolisation prsprement dite. Il définit une il1uviation dite "secon
daire" corres pondant à la remobilisation des a r giles de l'horizon St en mi-
lieu acide et r oducteur. . ' 

"De. COV1..inek, HeJ1..bUi..mi,· Tavc)7Jt,ÜUt e t . FJtlp,,[ccx. (1968) précisent 
ensuite les conditions d'altération d'un tel horizo~; 

En 1969, T-? ROJ1Y1.cz.r/ et M. Be.a;ttu étudient les dép lacements d ' argi-
le et la f ormation dG langue s de dégradation dans deux sols g16ssiques du 
Wisconsin. Aucune destruction d'argil e ne ~eut être mise en évidence, et la 
formation du "tonguin g" r ésulte d 'un pr6cessus éluvial. 

Enfin, il faut rappeler 185 travaux de J . Douma et al. (1968-
1969), .J. Van de.n. ;3~oek et al. (1969) sur les sols limoneux glossiques des 
Pays-Bas. et que . nous avons commentés plus haut. 
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En ce qui conce rne l'évolution des minéraux argileux au cours 
de la ~édog8nèss, l~stravaux les plus importants ont été r éalisés par S. 
Idv'!R..ot et G. Pé.dJto, · aux Etats-Unis pa r M. Jaduon.. 

Il faut noter tout d'abord que les particules colloïda les r 8:Jr6-
sentent le plus souvent ds s produits d'altération relativement st ables 8t 
~oins altérables, d'une manière génér3le, quo les min éraux primaires à par
tirdosquels ils s e s ont fermés. 

En 1948, M. Jac.f2.-6on. et al. :jtablissent une s équence d'al téra
tion de~ minéra~x argileùx dans l es s édiments et l e s sols. Les m@mes auteurs 
su ggère~t (1952) que res micas s'altèrent en montmorillonite par llinter~ 
médiaire des phas8s illitique et vermiculitique. De nombreux travaux amé
ricains ont suivi, conifrmant et pr écisant la séquenc~ de Jac.~on.. 

En 1964 et 1965, G. ;'lilJ..ot e t al. définiss8nt a V3C précision 
l e s mécanismes de l'évolution des minéraux phyllit e ux, , leur ~dégradation" 

et leur "(Jgradation". Nous avons vu plus haut l'importance de l 8l}rs tra vaux 
pour la conna issance de l' évolution des loess. 

Depuis 1964, G. P~dno étudie exné rimgnt a lement les as pects fon
damentaux de l'altération de s roches ainsi que les processus géochimiques 
de la pédogenèse. 

M. Jadu,oVl. et · al. (1963) introduisent la notion de l'effet 
"antigibbsite" : introduction de composés a lumineux en position interfnliai
re de s minéraux 2/1, qui amène pr og r essivement la f ormation do vermiculite 
alumineuse puis dg chl orite secondaire . 

Des travaux r é cents de ~A . R.obe.Jtt et G. Pêdtw (1972) ont pr écisé 
18s conditions de milieu pe rmettant la formation de ces miné r aux a lumineux. 

S • . Hénin. e t al. (1968) montrent que l a stabilité des minéraux 
secondaires pédogénétiques est# d'une manière géné~a le, r e lativement impor
tant e . 

En 1969, n. P~dJW eff l:3 ctue ,une synthèse . sur l' é volution des mi
néraux dans l e s sols durant . le Quaternaire# et traite particulièrement de 
cell e de la s équence phylliteus8 corros fJ ondant aux transformations ;J8dominé
ralogiqu8s • . 

iH• RobeJLt (1972) vient de dGfin:Lr les · c ond:i. tions . de transforma
tion pour une s équ ance d 'évolution illite / sm8~tite. 

D' assez r:ombreux cherch e urs ont noté, ë,l u sein des pr ofils de 
sols dévelo ppés dans l e s matériaux limoneux, la p~é s 8nte d 'h6rizons compacts 
dont certains corres p8ndent à la dé finition du "fragi pan" des aut eurs anglo~ 
saxons. L' origine de cet horizon a déjà été abondamment dis6utée. 

L~ maj orit é de s auteurs américain~ s ont D~rtis ~ns ·d 'un e genès e 
strictement ; ~8do logiqu8 : RM-6e.f (1961) , CalliAJ.,le. e t ' r31~ ' (1957), Kno x. (1957) , 
GJto-6-6man et ai. (1959), VCL6-6 ogtOU. et al. (1960), .Trta et al. ' ('1963). Les argu
ments présentés sont basés essentiellement sur la disposition, la profondeur, 
la granulométrie 6 la morphologie, la saturation~e cet horizon. 

D'autres 6 FLtzpatJz..ic.fz (1956), CJtqm'0tOt1 · (1965), voient deux pha
ses dans la formation de cet horizon compact ~ .. 'La · pre'mière 6 phase d' indura
tion 6 daterait des périodes glaciaires 6 la seconde, phase de cimentation, 
serait due à des phénomènes p~dogénétiques. 
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La nature dU ' ciment éventuellement présent a fait l'objet de 
diverses hypothèses. En 1953, P. 7;udal pense à de la silice colloïdale. En 
1966, lJa.ndeJt:)oltd et Sna1 6eJt ,supposent que certaines formes d'accumulation 
d'argile pourraient en être la cause. 

J. Loza (1969), étudiant un type de "fragipan" dans le Condroz, 
conclut à l'influence prépondérante des conditions glaciaires sur la forma
tion de cet horizon compact. 

'Nous venons de _voir, à travers la littérature consacrée aux sols 
limoneux, que certains dG ces sols, parmi les plus évolués, paraissent pré
senter certains symptômes de podzolisation. 

La différence entre processus de lessivage et de podzolisation, 
ainsi que leur nature et leur signification ont fait l'objet de travaux 
importants. Il ne nous est pas possible d'entrer dans le , détail des diver
ses conceptions émises, 'nous nous réfèrarons aux définitions récemmentpréci
s8es par Ph. VUC.ht'lLbOUlt dans sa publication de 1968 ,sur l'évolution des sols. 

Dès 1948, 'Uu.c.i'L(J..uÜ0Ult montre la succession et l'interaction pos
sible des deux processus dans son travail sur la chênaie atlantique. 

Les autours américains que nous avons cité plus haut (CUnè, 
FlLU et CUne. - ?Actc. Co.le.:') ) sont partisqns d'une "clüy translocation t:.Jithout 
d8struction" en conditions faiblement acid es, et d'un début dG ds struction 
en conditions progressivement dG plus en plus acides. 

Les auteurs soviétique s, antérieurement à 1950, étaiant prati
quement unanimes à considérer une d8struction des minéraux as[ileux dans les 
horizons supérieurs et Une synthèse de néoformation dans l'horizon d'accumu
lation. 

En 1958. V. FIt,LdtaYLd, sur la base d', analyse s globales des ::lrgi l8s. 
dissocie les processus d"illimerisation" st ds ' podzolisation, concèptio~~ ' . 
qui rejoignent celles des auteurs occidentaux. 

T. ?afl,.Jc'vwva. et ,\ . V(vU.1,ov<t (1960), ~insi qU8 l . ; ~,ode (1964) sont 
en désùccord avec FIt/cciland sur de nombreux points. 'r.ode soulign8 l' importan
ce des mécanismes de formation d'argil e en place dans les horizons B et d'un e 
rGsynthèse è partir dg produits d' a ltération issus dG l'horizon A. ' 

Fh . Du.c. .:utu.ÛOU/L et f. te.long (1968) admettent la possibilité 
d'élimination sous forme soluble des produits d'altération des argiles dans 
des sols lessivés podzoliques hydromorphes. 

En 1968, sont publiés, comme nous l'avons vu, las travaux de 
F. de Coninc.f~. et Y; . ~:~uLe.oc.f~ traitant respectiv8m8nt dGS processus dG dégra
dation-podzolisation et de dégradation des hnrizons argilliqu8s. 

"( . ~9c)~VLk.man (1969 ) introduit uns nouve lle notion, ce lle de 
"ferrolyse", mécanisme cyclique d'oxydo-réduction provoquant l'attaqu8 des 
min6raux argileux. Ce procossus serait à l'origine de nombreux types do sols 
comme les glossisols et les planosols. 

En 1970. ',1( . 'Cu.d(J.1. p~SS G en r8VU8 l'ensemble des conceptions 
concornant les sols appelés podzoliques dans la littérature et propose un 
classement è l'échelon internattonal pour l'élaboration dp la carte des sols 
du monde. 
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Les travaux qU8 nous venons de citer et d'analyser brièvs ment 
réprésentent la somme dos conn éJ issanc8s :Jctuelles sur l us sols déve loppés 
sur. matériaux , limoneux ut 18s processus pédogénétiqu8s qui sont à l'origine. 
de l eur dévelpppement. Css données nous ont naturellement permis d'ori en
ter notre dém~rch8 dci rocharchu. 

Le .f_e,l~-6ivage d'argil e sous form c-:1 colloïdale r3 été r8connu depuis 
de nombr8us [~s;:mné8s ' par beaucoup d'autours, indép8ndamment des qu e lques 
controversGs qüe' nous venons d'évoquer . 

. J llne ~ous ost matéri ellumant pas possibl e d' antrcr dans le dé
t ail des diverses prisas dG position, hypothèse s et nuances 3vancées par 
les différents ch8rcheurs. 

Los doux points les plus import ants sont ruprés 8ntés d'une part 
p~3r l as conditions de milieu permett ë)nt et fôvorisémt I d S m8canismes du pro
C C SSUS 1 d'autr8 part par la nature des produits de déplacement. 

En CG qui concerne l a ~ conditions de migration l nous nous réfé
rons au travail de Pi; ~ . f Uc.."Ul!l(jOuJt (1968) qui distingue duux forme s de l essi
vage qua signa lai t déj à :~) . ~'d(1)1il dn 1962 : 

- lessivaga on milieu aE.!ré~ calcique ou modér émént désaturé., 
- 1,3ssivage en milieu mal aéré et acide. 

Ce s deux types pOuv 3nt S8 prés 8nter succ 8ssiv3mant sur matéri aux 
limon eux. 

La composition des dépôts résultant do ces migrations a fait 
l'objet d'un nombre r estrC3 int d'an Q lys a s~ bien que constituant naturello
mdnt un éléms nt important d' int l:l rprétction. Rappelons l e s travaux d(;J CJto-6-6 n!(J.J1 
(1959) buoi.. et hai e (1959-1961) qui signEJl ent l a quantité important8 de mi
néraux gonf13nts dans les "clay skins" analysés. 

Trois hypothès GS principa l s s ont été émisos par la majorité das 
pédologu \J s pour uxpliqucr l os phénomène s du dtsfL0tŒctt{on /sec.OitLdcrvULe l c' 8st-à
dir8 l'altération des horizons d' accumulation d' a rgilo . 

F. -)u)?',f Oc.. ;l (1968) l e s pnJsunto do 13 f açon suivant ;:; : 
- altération ct désintégration d GS f ouil18ts argileux avoc éli

min ation d'une partie ou dG l a totalit6 dos produits obt 3nus. 
- approfondissoment de l'horizon A2 avec dépl acement d'argiles 

do la partie supérieure de l'horizon St et 3ccumulation à un niveau infé
rieur dans le solum. 

- interventions simultanées des deux premiers processus. 

08 son propre tr':lvail sur les zones de dégradation 1 Builoc..k. 
conclut à l'absence do destruction d'argile proproment dite l mais à une 
altération dans le sans d'une "agradation" par aluminisation des minéraux 
phylliteux. C 8pendant~ il ne considère pas comma impossible l'élimination 
à grande profondeur de cert a ins constituants. 

Ve ConinQk (1968) montre l'importance des conditions de réduc
tion et de désùturation dans l'origine de la dégradation des niveaux d'accu
mulation d'argils l 8t dans l'apparition d'une illuviation dite "secondaire". 

Rappelons enfin que Duc..hau6oUIL s t Le1.on.g (1968) émettent l'hypo
thèse d'une élimination de produits d'altération sous forme soluble dans des 
sols hydromorphes à tendance podzolique. 
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OfLO.6-6man. (1959), Mn.old (1963), BuLf.Oc.Jz (1968) et Rann.e.!! et al. 
(1969) analysent un certain nombre d'échantillons de plages dégradées et 
de rev~tements argileux. Ces différents auteuri en déduisent un départ d'argi
les fines essentiellement montmorillonitiques et une aluminisation des miné
raux argileux résiduels des zones blanchies. 

Nous nous sommes efforcés, au cours de notre travail, de tester 
ces différentes hypothèses sur notre matériel · d'étude~ et d'apporter notre 
propre contribution è la connaissance des sols limoneux et de leur genèse. 
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4.3. CARACTERISATION ET ETUDE DES PROFILS TYPES 

Los profils suivants ont donc ét é r et enus pour une étude dé t a il
lée ; ils présentent des deg rés Ge d~v81opp8m8nt sensib18m8nt diffé r ents 
compt e-tenu de l'§ge du matériau, do 8 3 comp osition, des conditions dG mise 
en place, 08 la t ondance climatique , de l a ~)o sition topogr nphique, da l'occu
pation végétale. 

CGS so ls a~parti8 nn 8nt è l a couverture limoneus3 de s diffé r entes 
r égions nature lles. 

ESSIGNY 3 
CRAONNE tJ 7 
LAON 1 
VERVINS 10 
EPERNi\Y 3 

Soâ -6uJt UmOYL6 d'appoJt;t pM an.uen. 

CHATEAU-THIERRY 11 
MONTf1IRAIL 32 
f'10NTMIRAIL 31 
MONTMIRAIL 15 
CHATEAU-THIERRY 22 

So~ polygéniQUe6. 

HIRSON 16 
HIRSON 55 
LA FERE 6 

- Picardie 
- Soissonn s is 
- Soissonnais 
- Marlois 
- Haut8-Bri c~ 

- H.:Jut8-Bri s 
- H ~~ ut 8 -Bri D 

- Haute-Brie 
- Haut e-Bri e 
- Ta rdenois 

- Thié r ache 
- Ar cenn e 
- Soissonn ais 

La pr ésentation, au sein da chaqu8 s r oups, sera f ai te en fonc
tion d 'une progr ession (jans le deg ro d'§voluti0n des s ols. 

Pour chaque profil SGront pr ésentés une description morpholo~ i-

que détaillée, l8s résult ats de s différentus dételminations 8na lytiqu8s et ce ux 
de l'examen micromorphol ogiquG. Les principa l es caract éristique s s eront mise s 
en 8videnc8 tandis que l a place du typ e dG sol dans les système s de classi
fication français et américain. ainsi QU8 dans l a l8ge nu8 de la carte des 
so ls du mond e de la F. A. O. S8ra pr écisée. 

En C 8 qui concern e l es dé t 8rminations miné r a l ogi ques effectuées 
sur les fractions d'argiles fin8s e t grossières d'échantillons pa rticuliers 
revêtements et plages déE r adGe s. les données seront trait ées dans le chapitre 
4.4 •• 

On remarque dans cette sélection l'importance prise par les unités 
de la Haut e -Brie, l a r 3ison en est la stade d' évolution très poussé da ces 
s ols, permett ant l' étuda des principaux As pects de la "d§gr adation" e t da 
l'hydromorphie. 
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4.31. SOLS SUR LIMONS D'APPORT RECENT 

Nous Gvons sé18ctionné quatre profils caractéristique s des ré
gions à couverture de loess récont ':Picardis, Snissonn2is et f'larlois, ainsi 
qu'un cinquième:; ' typique . cles zones, dispersées à r ecouvrement plus récent sur 
les rnôt6riaux anciens de Haute-Brie. 

L8 profil E,6.6igny .3 est caract8ristiqu::~~ de la rf:gion picarde" ceux 
du Soissonnais sontCJuWnne ' 47 et Laon ·1, c8lui du Marlois VeJLVin6 70, tandis 
qu' Epvr.nay 3 représent8 le limon -récent du Sud de la région. 

- PROFIL ESSIGNY 3-

Situ6dans la partie ouest de la réGion étudié8, ce sol est dé
ve loppé dans: la ; couverture l08ssiqua très pure de Picardie i Il r8présente 
le degré d'évolution 10 plus r ép3ndu : décarbonatation et illuviation modé
ré s , Bvec diff&r ènciation d'un horizon St très caractéristique. 

Ce profil a fait l'objet d'un examen micromorphologiquo appro
fondi, et d'une détermin ation des minéraux argilsux de l'horizon d'accumu
lation et de l'horizon C. 

DESCRIPTION 

Localisation -----------
Date- Conditions 

Y~B~E~~i9~_ 

~:?~i ~~o_r:. g~9!l2~~I:h_~-_ 
~~8.i9~~ 

Altitude 

~a..t~E~ay_ 9E~8.iE1~~ 

Economie en eau 

Classification 

Essigny-le-Grand - Sud-ouest de l 'église . . 

14/5/63 - Temps pluvieux. 

Blé 

Milieu d'une pente longue, faible (2-3 %) à exposition ouest. 
, ':: ; ' 

105 m. 

Couverture homogè.ne ,de loess récent. 

Drainage externe ': moyen 
Drainage interne : favorable. 

Très importantes. Exc~n'ente activité faunique - Conduit's de' lombricides présents 
jusqu'à plus de 150 cm. 

Sol brun lessivé 
Hapludalf typique à Agrudalf. 

Sol développé dans une couverture loessique décarbonatée reposant à 200 cm sur 
un lehm ancien recarbonaté , 
Cette transition, qui ne constitue pas une discontinuité typique, a cependant été 
indiquée par le symbôle II. 
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Ap 

o - 24/26 cm 

BI 

- 24/26 - 37 

- 48 - 70 

B 
3 

- 70 - 100 

B/C 

- 100 - 120 

II C
3 

- 200 - 225 

IIC 
d 

- 2215 - 255 

lIG 

- 2~5 - 280 
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Limon moyen - Brun gris foncé: 10 YR 4/2 - Assez frais -Teneur assez élevée en 
matière organique - Radicelles assez nombreuses - Structure polyédrique subangulai
re moyenne, moyennement développée; localement tendance vers une structure 
grumeleuse - Présence d 'une semelle de labour caractérisée par une structure lamel
laire à muciforme moyennement développée, à la partie inférieure de l'horizon 
(3 à 4 cm) - Friable à ferme - Limite distincte et ondulée . . 

Limon argileux - Brun foncé: 10 YR 4/3 - Assez frais' - Infiltration de matière orga
rt-rque moyenne - Radicelles encore assez nombreuses - Horizon légèrement tacheté 
de points d'oxydation - Structure polyédrique subangulaire fine à moyenne, moyenne
ment développée - Friable à ferme - Revêtements argileux à argilo-humifères épais 
et continus recouvrant 50 à 60 % des faces des agrégats structuraux - Les conduits de 
lombrics sont tapissés d'une pellicule humifère assez épaisse - Limite graduelle et 
régulière. 

Limon argileux - Brun jaune foncé: 10 YR 4/4 - Assez frais - Infiltration de matière 
organique diminuant progressivement, mais restant moyenne localement - Quelques 
radicelles d.'orientation verticale - Taches d 'oxydation très dispersées et peu contrastées -
Structure graduelle et régulière - Revêtements argileux et argilo-humifères épais et 
assez continus sur toutes les faces des unités structurales - Limite graduelle et régulière . 

Limon argileux" Brun jaune: 10 YR 5/4 - Assez frais - Faible infiltration de matière 

organique - Quelques radicelles - Structure polyédrique angulaire fine à moyenne bien 
dé\doppée reprise dans une structure prismatique fi rie à moyenne, moyennement déve
loppée - Ferme - Revêtements argileux moyennement épais et continus sur la majorité des 
faces structurales - Limite graduelle et régulière. 

Limon argileux - Brun jaune: 10 YR 5/4 - Frais - Quelques traces d infiltration humifère -
Quelques traces d 'oxydo-réduction peu accentuées - Ferme - Structure prismatique 
grossière faiblement développée - Revêtements argileux minces et discontinus sur les 
faces verticales - Limite distincte et régulière. 

Limon moyen - Brun jaune: 10 YR 5/4 - Frais - Traces oxydo-réduction éparses -
Peu structuré, quelques faces verticales se dissocient dans la masse à structure continue -
Friable - Revêtements argileux minces et discontinus de moins en moins étendus -
Limite graduelle et régulière , 

Limon moyen - Brun jaune: l? YR 5/4 - Frais à humide - Phénomènes d'oxydo
réduction plus marqués avec prédominance des caractères gleyifiés- Structure mas
sive - Friable à ferme - Traces de revêtements argileux minces sur quelques faces 
préférentielles de dissociation verticales - Limite graduelle et régulière. 

Limon moyen - Brun jaune: là YR 'S/4 - Frais à humide - Oxydo-réduction assez 
marquée - Structure massive. Loess décarbonaté. 

Limon moyen - Prélèvement à la ta,r'ière. 

Limon moyen - Prélèvement à la tarière. 

Limon argileux - Prélèvement à la tarière. 
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ANALYSE GRANULOMËTRIQUE : CARTE. : ___ _ .-~E5~5~I~G~~I~Y-------- PROFIL N° ~ 

% de terre séchée à 1050 C 

Argi~ Limons Sables fins S. G. Frac"tionnement 
Cale. de l'argile 

W de labo. Horizon Profondeur en cm Couleur M. O. 
à l'état sec 

0-2 )J 2-10)J 10-20)J 20-50 f' 50-100 f' l00-200f' :ro-amf' 
O-O,2)J O,2-2)J 

A 980 Ap 0 - 44/?1': 10 YR 6/3 20.8 9.1 16.5 43.7 4.8 n.s 1 .1 7.R 11 .3 9.5 

A 981 Bl - 37 10 YR R/4 24.0 10.8 16 . 5 42.3 4.0 0.3 0.3 1 . n 13.5 10.5 

A 982 B" ,t - 48 10 YR 6/4 28.0 12.5 13.3 41.3 3.4 0.2 0.2 - 15.0 13.0 

A 983 B" "t - 70 10 YR 6/4 26.4 10.0 13.3 44 .3 4.4 0.2 0.4 16.3 10.1 

A 984 B ~ - 100 10 YR 6/4 25.6 5.8 12.5 51.4 3.5 0.1 0.1 14.3 11.3 

A 985 B/C - 120 10 YR 6/4 20.0 6.6 13.3 55.7 3 .5 0.1 0.1 8.8 11.2 

A 986 C1g - 145 10 YR 7/6 20.0 5.7 15.5 55.0 3.2 0.1 0 .• 1 9.5 10.5 

A 987 C"g - 200 10 YR 7/6 16.0 6.5 16.4 58.5 2.1 Q 1 Q · 1 
9.0 7.0 

A 988 .lIC'l - 225 10 YR 7/6 19.2 10.9 17.2 48.5 3.7 0. ,1 rr. r: 10.0 9.2 

A 989 IlC
4 - 255 10 YR 8/6 19.2 11 .5 18.0 46.4 3.1 0.2 1 .1 9.7 6 . 0 13.2 

A 990 IlC - 280 10 YR 8/6 27.6 11.5 18.0 49.1 3.0 0.2 0.1 10.1 15.8 11 .8 
<: 

CARACTËRISTIQUES PHYSIQUES: 

Stabilité de structure 

&r.lZon Densité Densité Porosité Test d'instabilité Test de percolation log. 10 K Humid. P. F. Eau utile 
app. abs. % log. 10 Is pF 2,5 pF 4,2 % 

Ale. Benz. Air 1 H. 2 H. 3 H. 

An 1 .47 2.67 46.8 11 .6 3.8 2.2 1.79 1.32 1.26 1.22 30.3 9.5 20.8 

B 15 .2 3.8 2.4 1.82 1 .18 1.15 1. 08 29.8 10.1 19.7 

B",t 1.62 2.63 38 . 4 10.0 0.8 2.8 2'.04 1. 05 1. 01 1 . 01 30.6 11.3 19.3 

R ,+ 1 e;q ? e;n :i6.4 9.2 0.4 2.4 2.07 1 .21 1.19 1.17 32.3 11 .3 21.0 
1 

R~ 1 . e;R ? "iD 37.n 6.6 1.0 1 3.0 2.01 1.19 1 .1 1 1.05 29.5 10.2 19.3 
~ 

1 

R/r 3.4 1.0 1 2.2 2.23 1.10 0.98 0.94 29.3 10.8 18.5 

C p- 1.59 2.53 37.2 1.6 0.1 0.8 2.75 1.02 1.02 1.02 27.9 11 .4 16.5 

C"p- 1 . 0 0.04 0.1 3.03 0.85 0.85 0.81 27.4 9.0 18.4 

IIC ~ - - - - - - - ;27 .0 B.6 18.4 
.-1-

IlC - - - - - - - 26.7 8.3 18 .4 

IIC" - - - -- - - - 26.6 8.3 18.3 

ANALYSE CHIMIQUE: 

Fer Fer Alum. Alum. 
pH Carb. Ntot. En milliéquivalents!100 g de terre, à pH 7,0 T % sato libre HCL ~. libre 

Horizon CIN S/T 100 g 1---- - .. -
C.E.C. Total B.E. x 100 argile Fe, 03 e203 

méq. A!t03 
eau KCI %0 %0 T Ca Mg K Na S % % % 

Ap 7.R 13.2 1 .46 90 11.4 17. ( 0.8" 0.65 0.21 18.69 Sato - 1 .55 2.22 

B 7 7 4 7 n nI=; 7 A 1n.q 11. F n.q,,: n 27 0.19 115.18 " 1.83 2.79 

B" t 7 q 11 Re; 1R 1 n? n '=>.n n ?':l, ?n.?e; " 4., ?n? 11.36 

B..,,,t 7 7 1? 4e; 11=; r 1 ?I=; n Lin n ?Li 17.qn " 4R 1 . Re; 11.58 1.68 

B~ 7 e; 11 . fln 1':l, C 1 1 ': n ?ç:: n 17 1e; 4R " 4R 1 .71 1.43 

B/C 7 R in 4e; 1':l, r 1 ?R n ?'=>. n 1 R 14 Rq " 4q 1 .77 2.93 

C g 7 1=; q 1e; 11 1 4' n ?'=>. n 1 R 11.e;R " 41 1 .71 2.86 

C"g 7 7 R.7 c 1 n ' 1 1 0 n ?n n 1 R 11 .7Q " 4Q 1 . Ri 2.07 

IIC~ 7 R .:Q.7 C 1':l, . 1 1 1F n ?? n 1 R 1 e; .1 R " 47 1 45 2.93 1 .18 

IlC R ? R.n e ?R 1 4C n ?Li n 'Je; ?R.7R " 44 1 . e;1 2.50 1.15 

IlC" A ? Q ne ?i:; 1 e; n ?n n ?? ?7.R4 " 47 1e;e; 2.57 
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Le pr ofil s' est diffé r encié dans un dépat :lo8ssiqua homogèn e 
d 'une épaisseur dG 200 cm, r 8pos ant sur un autre l os sé plus ancien, r ecarbona
t é . Il f aut r um3rquar d'une part l ~ très f aibl e quantité de s abl e , d ' a utre 
part l a vari ation brutô18 du l a t ene ur en limon gr ossi8r au niveau de l a dis
continuité, compt e t enu de la t eneur en ar gil a diffêrant e . 

C ~ sol prés8ntant visiblement un d8gr~ d8 tronc ature a ssez impo r
t ant, il no nous ost pas possibls de c a lcule r un indice d' antra tnement à par 
tir de s chiffrGs que nous possédons. L'évolution généra l e du s ol corros pon
drait à un t aux d' entraln8ment du 1,6 ê 1,7 pour l' a r gile t ot a l e , ~ robable

ment un po u s u ~ é rid ur pour l'argil e fin e . Rdmar quons quo la t enuur m3ximum 
en a~g i1 8 étarit r e l evé e a u nive au de l'horizon 821t, c' est l e nive a u 822t qui 
contl8nt l e p lus rJ ' argile fin e . "-

LB c a lc aire pr é s ent dans l s s horizons pr ofon dsC4 et Cs l' est 
s ous f a rma de "mycs lium H vermiculé 8m~ lis~3nt des ~ or~ s, ils constitue donc 
un e r ecarbonatati cn 0 8 ces niveaux enfouis pa r évolution du l oess de couver
ture . 

Notons Uri 8 t 8n8ur en m3tière 'or ganique assez import ant8 dans l a 
couche arable, et moyenn e jusqu' è 40 cm. 

L3 densité appa r ent a ot l a po r osité t otale r estent assez constan
b3s dan's tout 18 profil cJès, ' l e s ' horizons minéraux : voisines r e s pectivement 
de 1,S et da 37 %. ' 

La st abilit é structuraL~ décrolt très pr ogr e ssiv8ment avec l a 
pr ofond 8ur, tandi s que le t 8 ~t de pdrcolation met e n évidence un maximum r e
l a tif QU niveau du 822ta 

En ce qui concern e l a res 8rv8 en eau, e lle est remarquablement 
é l evée dans tout l e profil. 

Lar g8ment s aturé , et à pH superl8ur à 7,5, ce s ol présente des 
capacités d ' éch anges moyenn es, com~ris e s entre 42 et 49 m~q. po ur l' a r gile . 

, Le f er libr8 est pr e s ent en quantité moyenne, ainsi qu a l e f or 
s oluble HCl. Que lque s do sages d'Al libr e ont été effectués dans l GS horizons 
B2t et C, de manière è pouvoir Gffactuor dos com~araisons ; nous r evi8ndr ons 
sur ce s données plus l Qin. 

MICROMORPHOLOGIE 

Squ.e.lvtte. - ~~!~~ . Le sque l ette présente une composition aSS8Z homGgène sur 
l' ens emble du s olum : quartz, f e ldspaths. 
Quelques cristaux à r e lief f ort s'observent: zircon ou épi dote, 
aV8C présence de hornblenda vs rt e . Sui t out l e profil, de petits 
fra~m8nts de biotite Sont observables. La glauconie est présente 
dans t ous l e s horizons e t s embl e plus ou moins ~lté rj8 8n surfa
co e t jusqu'au 83 , 
Le s ~f:l!~~~f~~~ sont assez homocènes aV8 C quolqutl s gr os cristaux 
de quartz dans l'horizon Ap. 
L3 c!:.f?.!.~i}2:'~Éf9.'f2 s' eff ,Jctu8 au ha s ar d , l' Q~f~~:tgÉf~~ étant g6n8ra
l umi.:mt mod3 r 8l3. 

p;z,CUi~1a ~ La !:~2~!i!i~:2 du ;Jl a sma est a SS8Z homogèn e dans l e s horizons sU t-Yé 
rie urs, s auf dans l'horizon A~ où 6n not e certaine s accumulations 
p réf~ r8nti 8 11 8 s. Dans la parti e ~nf8ri8 ur8 du B2t ainsi qua dans 
l e B3' une cqrt aine hét é r ogénéit é .s' observe , le BIC et 18 C sont 
à nouvaau très homosènes. ' 
LlJ S ~~~~~Éf~~~ sur sque l ette s' obse rv;: nt dans t out l e pr ofil, ~) rin
cipa l emant dans l e s horizons B o~ l' on not e ég31em8nt d'une pert 
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des sépar ations dans la ma6S~ , d 'autre part la pr é s e nce de pa
pule s . L' ass8mbl ôse plasmique car,3ctéristiqu8 est donc du type 
squalsGp iqu8 avec ma s epiqu8 au niveau ds s horizons B, e t vos e 
;J ique as s uci8. 
Lô ~~t~~ du plasma est 8ssentiGll emont argileuse po ur ce s sé
parations sur squ e l ett e , ce llas liée6 au "Masep ic f abric" s ont 
b8aucoup plus ferriqu es, la di stribut1:on de base du p lasma s' ef
f ectue princip.51emunt au hasard , l a distribution Da r ré f érence 
est cut aniqu8 sur sque l ette ou subcutanique po ur ,' t~ tY P8 vos e 
piqu8 . 
L'~~i~~!~~f~ do bas e a un degré mo dér é à f ort, l a trame est es
sentiell ement modérément è f ortoment striée , particulièrement 
au niveau des horizons B. 

8-tJtuctuJte de. ba/~e - Le sque l ette est t (J uj o ur~ sU ;J8rieur au ;:1 l a sma. Not ons un 
aSFJembz'aqe élémentaire de s constituants qui, intertBxtiqu8 rJ ans 
-----~--~------------~ l'horizon Ap, de vi ent du type ~orp hyriqu8 au nive au de s horizons 
B po ur r edevenir intertextique dans l 8s C. 

V'[deA - Un caractère r emarquable est le suivant : l e s "irr8E;ul a r orthovughs" 
d8 l'Ap f ont place dès l'horizon 81 è des vide s è parois plus 
liss8s , donc t ous "smoothed metavughs". Dès l e 82t ap~araiss8nt 

des chen aux liess8s, simol e s ou ·· "dendr oiG8s", ainsi que que lquGs 
chambres. Dans la partie inférieurs du B22t bn obs erva 'de s "craz8 
planes" qui semblent li6s a u déve lopp ement maximum de structure 
s 8 cond0~r8 . La bas du s o ium présente de s vides réguliers et irré
guliers, qU8 lqu8 f~is "mammillatad ", è parois lis~es, les chenaux 
étant de moins en moins r oprés entés. 

C~Vta.c;têA.L6tiqu.e/.) pédot og;'que.,6 - f:!i!~§'~' Dos cDncentrations plasmiques du 
type argilan os, tous "normal voi d cutans", ap~) araiss I.3 nt dans 
certains vides Jè~ l'horizon 81 ut s ont présents dans l e s hori
zons B e t c. Assez continus dans les horizor:s B21t et 822t, ils 
devienn ent plus é pais et discontinus dans l e bas du B22t. Notons, 
pouf l e s revêtements épais du 822t, une nature plus f a rrique ou 
une pi gmentation très im~ ort ante. Dans l e s horizons 83 e t C1 ' pré
s ance de gr a ins de "silt" interstratifi és dans l e s r e vêtements. 
Des concentrations plasmiques très f errique s :J robablement "re lict" 
s' obs e rvent dans l e 8 1 , r ecouve rts par des cut anes actue ls. 
La distribution de ces "true cutans" est donc typiquement cutani
que. 
L'orientation J8 ba s e est géné r a l ement f ort e , la trame modérément 
à fort em8nt strié8 . L'orientation de r éférence est donc parallèle 
aux pa r ois de s vi dos. 
Des concentr~ti ons calcaire s du type calcitanes d8 diffusion s'ob
s e rvont é:l 'J niyoau di3 l' hCr rizon l e plus profond. Ils représentent 
l e , résultat de la décarbonatation du 108ss. 
Glaebules. On obs erve des g lôebules sur l'ensemble du solum. Dans 
I~-;~;fI~ su périe ure des nodul es argil o-fe rriqu8s s embl ont être 
en formation, caract éris é s ~a r la prés ence da "halos", certains 
s ont dé jà bien diffétenciés. On not e dans l a parti e inférieure de 
l' horizon B22 t . des g lôebul es de couleur f oncée, éJnisotropes. A ce 
mêmeniveôu. on observe des nodules de forml3s amygdoides, ave c 
pr és ence de man Ganès e , caractéristique qui s embl erait liée à dos 
conditions très l ocales d'hydromor~ hie . Cette humidité localisés 
s s rait due à la perte de macrostructure au contact de l'horizon B3 
s ous-jacent. Enfin, de petits nodu18s de f e r et mônGanès e , à li
mites' très nett es, et de f orme s phérique, s' observent dans le bas 
du profil et sembleraient liés aux conditions de dépôt. 
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HorizOlls -+ 

Unités de description t 
Ap BI B 

21 
t B 

22 
t B CI 3 

S . Matrix 
Q ua rtz reldspaths Zircon Epidote Hornblende verte Biotite Glauconie plus moins altérée 

Assez homvgè ne ASSCl homog~ne Homogène Assez homog~ne Assez homog~ne ,\sscz homogène 
~3~:~~~ 

Assez homogène 

Plasma Argileux. ~ argilo ~ fcrrique Argileux, tr~s ferrique Argi leux à :Hgi lo~felTiquc Argileux à argilo-ferriqu Argileux ~ argilo-ferrique F.ssentiellemt!nt argileux 
Débris de m 3tiè re orga- localem~nt. Matière or- Quelques débris organi- Assez hétt!rog~nc loca lement. Assez hété- ,\ SS!!Z homog~ne 

nique . Hétérogène . Ac- gan ique humifiée. Assez ques . Assez homogène rogène 

Argileux - Présence de 

~:~~~:;::::ues. 
cumul:ltions locales homogène, plus deux 10-

c:J. lem~nt 

Séparations plasmiques Fines su r squelette Su r sque lette peu marquée Sur squclclte peu nlJ.Tquéc Sur s~ue lette, pr~s paroi! Sur squelette, dans la molS Sur squelette , trbs faibles Quelques unes sur squelet-

Structure de base ---- -----------
Asse mblage é lémen

taire 

Vides 

Caractéristiques 

~s 

Orthic. Séparations 
--(voirp-làsma) 

Concentrations 

Cutanes 

Glaebules 

Elementary fabric 

(Kubiena) 

SK » Pl 

Intertextique 

pri=s des parois des vides J .l ns la masse et pr\!s des des viJcs, quelques unes, )c , en bandes ± ..:oncen- pr~s parois des vides te, quelques une s dans la 

vide s dans la masse tri~ues p:lr rappon :lUX masse, indépendantes 

'ides 

(vo) -Squelsepique mJ.-vo-Squelsepique vo-ma-Squelsepique (ma )- Sque Is epique (vo)-Sque lsepiquc 

SK " Pl SK> Pl SK > Pl SK" Pl SI< » PI SK» Pl 

Intcrtextique à porphyrique Porphyrique Porphyrique Porphyrique Inte rtextique Intertextique 

Cav ité s ortho, irTé gu- Cav ités méta, adoucies CJ.vilés el chenaux méta, Clvilés méta, rt!gulières Cavités méta, réguliè res Cav ités m~ta, I1mammilla- Vides d ' emassement et 
Hères 

Nodules ferriques, petits 

~ limites très nettes 

Que lques cristallites 

Intertextic ~ 
plectoamictic 

rt! gulières et irréguli~rcs adoucis Ct assez r~guliers et irr;Sguliëres "m.lmmil- Quelques cav ités orÙlO, ted", réguli~res et irrégu - cavités ortho 

Que lques cavités ortho. btcd". Chenaux simples rrégulières l iè res. Quelques cavités 
Che naux méta, Simples 

ct dendrol'des, irrêgu liers 

Quelques chambres 

et anastomosés. 

Quelques chambres 

Que lques chenau;tl: ortho 

Quelques argilanes fins Argil:1nes simplesJ épais Ferr-al'gilal1es simplesJ ' Argillncs simples, tlssez ,\rgil:lncs simples englo- Cutans de CaCa : cal -

ct discontinus, modért!- su r parois des vides, (or- modérément épais, for- continus, fortement orien- bant quelques grans de citanes de diffw~Oll II 
ment orientés, dans pores, cment orientés tement orientés, sur pa- tés "siltH partir des vides 

Cut:ms comos~s : argila

nes fins recouvrant des 

ferrri-a rgil:tnes épais, 

Que lqucs nodules argilo

fClTiqucs ou ferriques 

Quelques papules 11 limi

tr~s nettes 

Quelques cristallites 

rois des vides 

Petits nodules crès ferriques Petis nodules très ferriques Petits nodules très di stincte Quelques pet its nodules Quelques petits nodules 

II limite.s nettes là limites asse z nettes • plus ou moins sphériques, ~'CMn ;,. lim. ites ~ssez net- Fe Mn 
Que lques papu les fortement Quelques papules et c ris- ~ limites nettes. Nodules tes. 

orientées tallites plus im portants;" limites uelques c rl stallites 

Crista llites progressives. Très p.!tites 

papules fortement orientéeS" 

Crista llites 

Ferri-argHanes fortement Petits nodules ferriques 

orientés très denses 

Porphyropectic Porphyropectic Porphyropectic Porphyropectic 
Intcrtextic à 

prophyropectic Intertextic 
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r.ill2!:!:I§.~. Los p,::lpu18s mHntionnBs dans 13 description du plosma 
sont g~n é ra18mant mod6rémont è fortament orientés, leur trams 
étant essentiellement striGe. 
~ri~!~11f!~~. Des cristallit8s ferriques sont présents dans une 
grande partie du profil. Un maximum e st observable dans l'horizon 
821 ; leur orientation est gén~ralGm8nt modérée à forta. 

f\J.>.6ênîbZa.ge. élém2V1;tcr.JJU2, .6~fOV1 i(ubie.nct - L' assemblagCJ du type "plectoamictic" 
à "intertext1.c" d8 1 'horizon i\p fait place immédiatemDnt à l' as
semblage "po rphyropuctic" qui représenté le reste du profil, 
jusqu'au niveau de l'horizon C, è nouveau "intsrtaxtic". 

stade d'é.vo,Wvion - Nous sommes en presence J'unE; "Braunerde" avec presence 
de "Braunlehm-Ts ilplasma " important, dO vraisemblablement è une 
altération s n plac8, 3insi que ds cutanes de "braunlehm" issus 
d'une illuviation très nette. 

COYl.ciU1:.iovl)., - La rep3rtition des revêtements argiloux oarait indiqudr une 
6volution relativement marquée liée aux ~nités les plus ferriques. 
Ceux-ci sont situés ass~~~tbfondém8nt, et sont relativement 

-épais. Une évolution ~ctU8118 ou r6cente moins intense aurait 
provoqué l' apparitibh ' des revêtements plus fins, assez continus 
et beôueoup moins pig~entés que l'on trouve au niveau des hori
~ ons 821t et à la partie supérieure du B22t. 
Une hypothèse pourrait être avancé8 : 10 'lessivage maximum date
rait par exemple de la période atl~ntiqu8, l'évolution plus récen
te ayant suivi CG premier lessivage assez accentué. 

DETERMINATIONS MINERALOGIQUES 

L'ensembl e des r é sultats des analyses classiques nous ayant prou
V8 que peu de différences étaient à pr évoir dans la composition minéralogique 
de la fraction fine des horizons de ce 501# nous nous sommes contentés d'effec
tuer une analyse aux rnyons X sur deux échantillons d'argile 0-2 ~ provenant 
des horizons B22t et C4 ; CGci afin de comparer les deux niveaux d' apport suc
CE3ssi fs. 

o 
L'échantillon Mg montre trois réfl exions, à 7,2 ut 10 A bien 

o 
différenciées, à 14 A assez larga. Le traitement au glycerol 
provoque un déplacement ave c étalement entre 16 et 18 ~. 
L'échantillon K montre une fermeture partielle sur 10 A, avec 
semble-t-il un léger maintien à 14 A. 
L'échantillon saturé Mg présente, en plus des réf18xions nettes 
à 7,2 et 10 A, un pic particulièrement net à 14 Â. 
Ld gonflement au glycero l p8rmat de voir l e maintien assez net 
d'une parti8 è 14 Â~ tandis qu'une autro S8 déplaca pour se cen-

. 0 

trer très nett ement sur 17 A. 
La f ermeture au traitement potassium est assez analogue à celle 
enregistré8 pour l'horizon B2t. 
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Las mln8raux constitutifs de l a fraction argileuse de cas deux 
horizons s ont donc essontiellement de l'illits, de l a kaolinit e et ~u s miné
r aux gonflants, tandis qu'Wns certaine quantit é de chlorite -est pr é s ente. Cette 
d8rnièra apparait particulièramunt bien au gonfl ement dans l'horizon C. 

Une di ffé rt3nce 'est ce pr:mdônt sonsible entre les deux horizons, 
la nett et é de l a réfl exion è 14 Â s t son déplacement ap rès trôit amant au gly
corol indique une certaine é volution vers un s inte r~tratificatiDn dans l'hori
zon St, ccnfirm68 pa r l a f ermeture moins avancée ap rès traitement K. 

La prés ence de chlorite 8n faibl e qu antité dans ce 501 confirme 
la caractérisation d~1S limons récents fai,te précédemment et qui la mention
nait. 

DISCUSSION - CONCLUSIONS 

L' ensemble de nos observations et l'int s r prét ation das différen
tes clonné8s analyt-iqW8s i;r-lOUS -montrent que ce s c l a atteint u.n degr8 ci ' évolu
tion modérément avancé :décarbonatation et illuviation. 

Dév810ppé dans un e couverture limoneuse r éc8nte _s n prolong8ment 
de la Picardie , -il r ep r és ente l e s e l brun l e ssivé ty pique d~ cette région . 
La phas e la plus intens e d'illuviation s erait intervenue sous 18 climat de 
la période atlanti~u8 , comma nous t ent erons de 18 mettra en évidence dans 
18s pages qui vont suivre . 

Les caractéristiques physiques na montrent guère de vari ations 
sur l'ensemble du s olum, t andis quo celles enregistrées au ~} lan miné r a logi
qu e sent très f aibl es. 

Mis en culture dep uis très l engt em~ s, C8 sol a d8 C8 f ai t ét~ 

partiellement é rodé, t andis qu'un e activité biol og ique impo rtante s e mani
f este très profondém8nt. 

CBractérisant une évolution modé r ée, ca_sol se classe comme 
"sol brun l e ssivé" dans la classification français a, comme "Typic Hapludalf" 
8~-f;~~;ifi~~-~~;s "Agrudalf" dans la classification américaine. Il entre
rait d'autre part comme "Orthic Luvisol" dans la l égende dG la cart e des 
sols du monde (Je lé) F. A. O •• ' 

o 

o 0 

- P'ROFI L CRA.aNt~E 4 J -

Ce profil est particulièrement représG~tatif des sols sur limons 
. des plateaux du Soisscnn ais. 

Ils r8 pr8sente l e degré d c-;} cJé ve l op;Jornunt caractéristiqu8 da l a 
couverture du limon r Bcont, l es sols é t ùnt fréquemment partiellemont trDnquss 
par l es méc anisme s de l'éros i on anthrop iquG. 
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DEr~C :~~IFr1.'Iüi:J 

Localisation 

Date - Condition 

- 183 -

Plateau de Blansy-le~~Fismes . 
x = 695 510, Y = 183060 

15/5/67 - Temps frais 

Chaume de blé 
. . -,' ; .. 

~~~i~~o.?sJ~~~~_~p!:.?-Relief subnormal . - Pente très faible â (;;xposition Sud. 

~<:.gJ9~~: 

Aititude 

M!l!~:.ï~!l_ ~~1S~~~~ 
Economie en eau 

Activités -------- , 
P~~~~g}g~~~ 

Classifica tion 

API 

a - 21/24 cm 

AP2 

-37/40 

A/B 

-40/46 

-56/60 

195 m. 

Couverture homogène de loess récent. 

Drainage externe : moyen 
Drainage interne: favorable 

Très importanes activités biologiques jusqu'à .150 cm - Importantes jusqu'à 
200 cm. 

Sol brun lessivé 
Agrudalf typique 

Limon moyen à limon argileux - Brun: la YR 4/3 - Assez frais à frais - Teneur 
moyenne en matière organique - Colonisation radiculaire très faible - Structure 
polyédrique subangulaire fine à moyenne, modérément développée: grumeleuse 
fine localement - Friable - Limite distincte et régulière. 

Limon argileux -Brun: 10 YR 4/3 - Frais - Réaction à l'aide chlorhydrique faible 
(amendements) - Teneur moyenne en matière organique - Quelques radicelles -
Quelques concrétions - Structure polyédrique subangulaire moyenne modérément 
développée, grumeleuse fine par endroits - Friable à ferme - Horizon tassé , - ., 
Limite nette et légèrement ondulée. 

Limon argileux - Brun à brun foncé :10 YR 4/3 à 7,5 YR 4/4 - Frais - Teneur 
faible en matière organique - Structure polyédrique subangulaire moyenne. très 
faiblement développée - Assez compact, tassé';' Revêtements argilo-humifères 
bruns: 10 YR 4/3 ,-.:-Limite nette et discontinue. 

Limon argileux - Brun jaune: 10 YR 5/6 - Frais - Quelques petites concrétions -
Quelques traces d'oxydation - Structure polyédrique angulaire fine, bien dévelop
pée, moyenne! la base de l'horizon - Friable à ferme - Revêtements argilo
humifères brun clair: 10 YR 5/3, continus dans la partie supérieure, discontinus 
à la base - Assez nombreux pertuis fauniques brun foncé: 10 YR 4/2,5 - Limite 
distincte et régulière. 
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- 74/80 

B3 

- 97/105 

Cl 

- 124/130 

C2 

- 146/152 

c
3
g 

- 170/184 ( 

II Cl ' 

- 230/240 

II C2 

- 285/295 

- 184 -

Limon argileux - Brun jaune ' 10 YR 5/6 - Frais - Quelques traces de matière or
ganique - Quelques concrétions friables ferro-manganiques - Traces d'oxydation -
Stucture polyédrique angulaire moyenne à grossière, assez bien développée à 
prismatique moyenne - Revètements argileux brun légèrement foncé 7,5 YR 4/5 
à brun jaune: 10 YR 5/4, fins, presque continus - Ferme à friable. Limite 
distincte et ondulée. 

Limon argileux - Brun jaune: 10 YR 5/6 - Frais - Quelques traces de matière orga
nique - Quelques concrétions ,et taches ferro-manganiques - Oxydation en petites 
taches locales - Structure prismatique grossière modérément développée - Ferme -
Revêtements argileux très fins et continus sur les faces verticales, brun jaune: 
10 YR 5/4 - Enduits le long des pertuis fauniques, de teinte brune: 7,5 YR 5/2. 
Limite distincte et ondulée. 

Limon argileux - Brun jaune: 10 YR 5/5 - Plus frais - Quelques traces de matière 
organique très localisées - Oxydat~9n légèremen~ plus importante - Structure assez 
continue, avec de r ombreuses faces verticales se dissociant dans la masse -Friable -
Matériaux poreux. - Limite graduelle et ondulée. 

Limon moyen à limon argileux - Brun jaune: 10 YR 5/5 - Frais - Oxydation pré
sente mais peu contrastée - Structure assez analogue au Cl - Friable - Limite 
nette et légèrement ondulée. 

Limon moyen à limon argileux - Brun jaune: 10 YR 5/5 - Frais - Oxydation assez 
, bie;:l marquée (15 à 20 % de recouvrement) sous forme de bandes brun jaune; 10 YR 

5/8 - Quelques phénomènes de réduction - Structure continue à aspect massif 
Ferme - Limite nette et fortement ondulée. 

Limon mC'yen à limon argileux - Beige fcncé : 10 YR 6/4 - Frais - Teneur moyen
ne en calcaire - Assez nombreux pores colmatés par infiltration calcaire - Taches 
ferro-manganiques assez 'nombreus?s', peu indurées - Structure continue avec 
quelques faces verticales .;. Friable. · 

Lit de concrétions calcaires (poupées de 3 à 5 cm d'épaisseur) à la discontinuité. 
"Limite nette et ondulée. 

Limon argileux - Brun jaune: 10YR 5/6 - Frais - Quelques traces de calcaire -
- Oxydation légèrement marquée - Structure 'à tendance lamellaire, légèrement 

squameuse - Compact- Pertuis radiculaires avec gaines extérieures calcaires et 
remplissage central argileux de couleur brune: 7,5 YR 5/4 à brun rougeâtre 
5 YR 5/4 - Limite distincte et ondulée. 

Limon argileux' - Brun jaune : 10 YR 6/6 .. Frais - Quelques concrétions ferro
manganiques, légèrement indurées - Structure lamellaire, légèrement squameuse, 
faiblement développée - Ferme - Mycélium calcaire dans les pertuis recouverts 
d'une fine pellicule argileuse. 

La couverture limoneuse présente une faible quantité de sabla, 
et on remarque une transition vers 200 cm où on passe ~ un limon plus ancien 
altéré et recarbonaté ; il faut noter la teneur plus fai ble en limon grossier 
de ce dernier matériau. 
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ANALYSE GRANULOMÉTRIQUE : CARTE: ___ _ _-"'C""'R""AO""'N""'N""'E'--_____ PROFIl:. N° 11 

% de terre séchée à 1050 C 

. Limons Sables fins S. G: Fracti~nnement 
À~,.;l" de l'argile 

Couleur 
0 

N° de labo. Horizon Profondeur en cm à l'état sec Cale. M.O. 

~-2'" 2-10 ... 1()-20' 20-50 ... 50-100 1-' i00-2ool-' ;ro.axxw 
O-O,2].J O,2-2].J 

A 8270 Ap l o - 21/24 10 YR 6/3 21.2 9.3 15.4 40.3 6.6 2.0 0.6 2.8 1.8 11.2 10.0 

A 8271 Ap2. - 37/40 10 YR 6/4 19.6 9.0 14.7 43.7 6.6 1."4 0.6 2.7 1.7 10.2 9.4 

A 8272 AB - 40/46 10 YR 5/4 28.0 10.7 13.2 39.6 5.6 1".4 0.4 E 1 .1 13.9 14.1 

A 8273 B?,ta - 56/60 10 YR 5/6 31.5 8.3 14.1 40.0 4.1 1 .1 0.2 - 0.7 18.2 13.3 

A 8274 ' B.,.,t - 74/80 10 YR 5/6 30.9 6.6 14.1 44.8 2.9 0.6 0.1 - - 18.6 12.3 

f, 8275 B~ - 97/105 10 YR 6/6 28.0 6.6 14.0 47.3 3.4 0.6 0.1 - - 14.4 13.6 

f, 8276 C, - 124/130 10 YR 6/4 21.2 7.8 17.2 50.5 2.8 0.4 0.1 - - 10.7 10.5 

f- 8277 C') - 146/152 10 YR 7/5 19.6 8.2 18.0 52.3 1.6 0.2 0.1 - -

f- 8278 C,g - 170/184 10 YR 6/6 19.0 13.0 16.5 45.3 4.6 1.4 0.2 - -

f. 8279 C4 
- 204/216 10 YR 7/5 18.1 10.7 18.1 42.1 3.5 0.8 0.3 6.5 -

f, 8279' C4 ca - - 23.9 11.6 13.2 29.9 4.9 1.9 0.5 4.1 ~ 9.8 14.1 

f- 8250 nc, - 230/240 10 YR 7/4 29.6 9.9 14.0 34.4 6.3 3.2 1.4 1.2 -

f- 8281 nc? - 285/295 10 YR 5/6 29.9 9.1 12.5 34.0 6.0 3.6 3.9 1.0 -

CARACTÉRISTIQUES PHYSIQUES : 

Stabilité de structure 

Densité Densité Porosité Test d'instabilité Test de perCOlation log. 10 K Humid. P. F. EaJ utile 
Horizon app. abs. % log. 10 15 pF 2,5 pF 4,2 % 

Ale. Benz. Air 1 H. 2 H. 3 H. 

f-Pl 5.5 1.5 1.6 2.29 0.79 0.73 0.68 27.9 12.2 · 15.7 

f-~ 4.'5 1.0 1.6 2.375 0.89 0.84 0.75 28.3 9.4 18.9 

AB 9.4 0.8 2.0 2.11 0.93 0.92 0.78 28.8 11.5 17.3 

B2 , tél 17.1 O. ci" ' ,. ' 5.0 1. 79 1. 02 0.94 0.85 3Q.4 13.9 16.5 .. 
i 

B??t 1. 54 2.69 42.8 10.6 0.8 1 4.1 1. 93 0.91 0.87 0.82 32.5 13.5 19.0 

B"l 1.54 2.70 43.0 5.2 0.5 1 2.2 2.28 0.80 0.75 0.74 31.9 11 .1 20.8 

Cl 1.55 2.69 42.4 3.9 0.4 1.3 2.40 0.76 0.74 0.71 30.1 9.5 20.6 

C
2 1.58 2.66 40.6 30.2 8.6 21.6 

C,g 30.1 11 .1 21.0 

C~ 26.1 8.8 17.3 

C~ ca 27.6 10.7 16.9 

nC
l 1.68 2.68 37.3 27.8 12.4 15.4 

nc., 28.7 13.3 15.4 

ANALYSE CHIMIQUE: 

En milliéquivalents/100 g de terre, à pH 7.0 Fer 
Alum. 

pH Carb. Ntot Fer Alum. 
%sat T libre 

HrT. écho Hhrp 
C/N S/T 100 g 

Horizon C.E.C. Total B.E. x 100 argile F82 03 méq. A1203 
eau KCI %0 %0 T Ca Mg K Na S Fe203 'l6 % % or' 

Apl 7.8 8.9 1 n? 8 9 10.8 21.2 0.9!= 0.34 0.02 22.55 Sat - 1.36 

Ap') 7.8 8.R n Q? 9 6 9.9 ?R :l 1 1 0.46 0.03 27.9i " - 1.26 1.35 

AB 7.8 5 R n 7n 8 0 12.7 17 . fl 1 :lr 0.34 0.04 19.48 " - 1.55 

B'), ta 7.8 3 5 n "i4 6 5 15 .1 17 9 1 4S 0.38 0.04 119.81 " 48 1.68 4.64 1.38 

B?? t 7.4 15.4 15 1 1 5S 0.28 0.05 117.02 " 50 1 .91 4.70 1.85 

B, 7.7 12 7 15 7 1 8S 0.25 0.05 17.89 " 45 1.73 

C, 7.7 11 9 1:l 9 1 . RS 0 .17 0.05 115.81 " 56 1.68 3.96 

C? 7.7 10.5 13.4 1.6 l 0.16 0.05 15.25 " 54 1. 74 1.32 

C, g 7.8 11 .6 16.3 2.1 0.16 0.07 18.65 " 6.1 1. 67 4.07 

Ict 8.0 11 .3 77 .9 1,9 0.15 0.08 30.05 " 63 1.58 1.38 

b.r.A 8.2 - - - - - - -
1'-
ITTr 8.0 17.9 31.8 1.8 c 0.20 0.10 33.95 " 60 1.71 . 
iTTr R n 17 n 'J7 A 1 c,r n 'Jn n .11 I?Q R1 " "i7 1 7Q 

'" 
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L'horizon 82t est pôrticulièrement bien d ifférenci~ , et s a divi
S 8 en 821ta et B22t. Lu B21 t a constitue un horizon "anthropique " li ~ à une 
mise en cul tur i:~ anci enne et caract érisé rj ' un e part pa r une importanb J Bct i
vité biol ogi que , d ' autre part par la pr és ence da très nombreux r e v§t ements 
argilo-humifères sur l e s f aces d8 s ag r égats structuraux. 

L' enracinement descend très profondément, sans aucuns entrave J 

de gr os conduits de l ombrics tapissé s d 'une épaisse pe llicule humifêrG s' ob 
s8~v8nt jusque dans l'horizon C, ainsi qua dG nombreux grumeaux copr ogèn es. 

En ce qui concerne l e s phénomène s d 'illuviati on, il f aut r ema r
que r l a pr és enc8 de r dvgt emants ar gi1 8ux ass ez épais et continus sur l e s f a
ces de dissociation v8rticale s dans l e s horizons C. 

Aucun indi c8 G'entra înement ne pe ut être inte r Qr 6t é à partir de 
ce sol érodé . Des pr ofils ana l ogue s situ8s sous végét ation f urestière et 
n'ayant pas subi rJ ' é ros i on marqué8 pr ésentent dssindices cl ' (.:3 nviron 1,7 pour 
l'argile comme pour l e f er . La r é partition du fractionn ement ds l' a r gile 
nous montre cependant une augment ation très import ante de l' a r gile fin e au 
niveau du 8'")t. 

c... 

Le calcaire présent dans l'horizon Ap est dO aux amendements. 
La niv8a u da cont act entre l es deux dépôts limoneux montre une 

accumulation de ca lc ('3 ire sous f orma d8 "mycelium" t out comme dans l e pr o
fil d'Essigny qua nous venons de décrire . 

La porosité t ot a l e resta très bonne sur l' ensembl e du pr ofil: 
plus de 40 %, 8lle diminue légèrement dans l e niveau enfoui indiqué II. 

La stabilit é structura l e est f aible dans 188 trois horizons su
périeurs. mais nett ement m3il18ure au nive au des horizons St. La matière 
or ganique pr és ent e une t eneur insuffisant e dans la couche arab1 8 ~ bien 
qu'infiltré8 assez pr of ondément. 

La r Gs erv8 en eau est é l evée pour t out l e p rofil~ 3tt e ignant 
20 % dans quelque s hr rizons. 

Ce SGI 8 st~ comma l a précéd8 nt~ largement s aturé, et l a s capa
cit és d 'échange y s unt moyenn as. Voisines de 50 méq. dans 18 s o lum~ l a s 
C. E. C. de l' argil e augmentent dans l es horizons C, ainsi qua dans 18 ma
tériau II . 

Le f a r libr s est p r~ s 8 nt en quantit é modérée , le r appo rt f er 
libre / f e r HCl é t ant voisin de 40, ce qui est normal pour un so l dé ve l op
~ 6 dans un limon r écento Les déte rmin ati ons de l'Alumine libre indiquent des 
va l eurs f aibl es et ana l ogues ~ colles du ~ rofil pr écédent. 

MICROMORPHOLOGIE 

L' 8xamon micrQmor pha l ogiqu8 n'a pas amené ~8 complément parti
culier pa r r appo rt a u pr ofil précédant, nous n8 r epr endr ons donc pa s de dos
cription systématiqus , l e s gran de s lignGs r estant l es mômes. 

Il f aut ce j.J c:mdant not e r l a dominance dos assemblages plasmiques 
du type inss piqu8 et sque lsepique , t andis que 18s assemb lages élémentaires 
s ont essentiell ement agg lomé r é à intert extiqus , le typ8 por phyriqu8 n' appa
raissant que par places. 
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Las concentrati ons plasmiques s ont r8 p ré s 8~t é8s surt out pa r 
du s a r gilanes j aunes assez f ort ement orientés, cert ains ~araiss ant nette
ment plus f e rriques que d ' autras. 

Que lqu8snodul e s appa r aissent è l a ba s e d8 l'horizon d 'accu
mul ation, t out C8mme ~ans l a pr ofil pr écé dent. 

Au ~ l an micromor ph610giquG, l e 'st ade d ' évolution est donc s en
siblement anolos u8 à c8lui du s ol brun 18ssivp de Pica r di e . 

DETERMINATIONS MINERALOGIQUES 

Trois éch ôntillons d ' a r gile O-~ ~ ; rOV9nant des horizons A2, 
B2t et C ont f ait l' obj e t dG déterminations miné r alogiques pa r diffracto
métrie aux rayons X. 

A'I 
L. 

C 

Un pr 8trait ement au citrat 8 da Na a é t 6 app liqué . 

L~ di agr amm8 ME montre de ux r éfl exions très ri ett e s è 7,2 e t . 
14 Â, ainsi qu'un e I jpèr G di ff é r e nci ati on è 10 A. 
Le trait ement au s lyc6r ol provoqu a un d~p lacem3nt d 'une gr ando 
0artie è 17 A, une parti a é tant maintenus è 14 . 
Un e f erm3ture partie lle intervi ent après trôitement au ~ ot assium. 

Assez A~ a log u 8 à l'horizog pr §cédent ; on notG cependant uns 
ré f~ 8xio n meilleure è 10 A sur l e diffract or ram~s , Mt , e t è 
14 A l ors du r onf1 8mGnt . 

Trois r âfl exions n E.:J tb3s S8 pr é s Gnt unt sur 10 cJ i a[ r ammE r1 f : 
o 

7 , 2 , 1 0 l~t 1 4 A. 
A~rè s tr ~ it 8m8 nt au r lycér o l on not e un e r éfl oxion mar quée è 

, 0 L.J 0 

14 A, e t un e autra bien exprimé o è 17 A. 
La ;arm8t~r8 après trait ement K est meillGure qUd pour 1 8 5 de ux 
horizons pr écédents. 

La pr ofil pr~ s 8nte donc très peu d ' évolution sur 12 pl an de s 
min ér aux a r p, ileux. 

On: not e dans l e s trois horizons l a pr es enC E; dG kao linit e , 
d 'illite , de varmiculite et dG min ér aux gonfl ants du type montmorillonite . 

La kao linita ~arait r~ l ativ8m8nt plus abondantG dans l'horizon 
A2, tan dis qu a la montmorillonit e Est l a mi eux 8x ~rimé8 dans l a C. o ' 

L' étal emant de l a r éfl exi on à 17 A a~ rès gorflemunt dôns l e s 
de ux nivea ux su ~é ri 8 urs f ait ~ 8nS G r è un e plu s gr anda quantit6 ~ 8 min é r aux 
inte rstratifi6s, CG qui est confirmé pa r une f arms turo b e aucou~ ; lu& 
~ 3rti 8 1l e après traitemant a u r ot a ssium. ' 

DISCUSSION - CONCLUSIONS 

D0carb onôt ati cn et illuviation en milieu s atur8 caractérisent 
ce so l qui pr §s ont e donc un degr é d ' évolution très ana logue au ~) ré oé d 8 nt. 

Il est ccr endant dé va l oppé da ns un mat ér iau ori gine l un peu 
plus ar gil eux que c ~ lui d 'Essigny , et d 'uns manière génér a l e l égèrs mant 
plus sable ux. La mat Gri au limono - ~ rgi1 8ux enfoui constitue un horizon 
d ' a lt ération dont l' évolution ~at 8 vraisembl ablement d 'un int8rst ade de l a 
de rnièr8 glaciation. 

Ass ez f ort ement ~ro dG , le s ol prés ente un D activité biol ogique 
très import ant s et un e grande abon dance dG r avêt em3nts humifères et a r gilo-
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humifères ~ans 18 5 t ouches de surfaco • 
. L' évo lution minér a l og i que est très f aibls , on not e 8ssontia1-

l 8ment un e augment 3tion de s miné r aux interstratifiés dans l'horizon A2 
et l'horizon B2t . 

Le 881 typique de la couvortur8 li~on 8us8 r écente du bas s in 
de Paris, C G ~ro fi1 est ~ cl as ser de l a f açon suivante : 

- cl assification français8 : "§Q !_eE:~~_! § §§!~~ " 
- 78 aç~roximati on "Typic Ag ruda lf" 
- l égDncic F. r,. O. : "Orthic luvisol". 

o 

' 0 o ' ::, '-

- PROFIL LAON 1 -

L'3 bor durE] de l'IlD- de -Fr,::-mC8 , D U Nor e: Gt Nor d-Est, pr e s ent8 
un e ccuvurtur8 limonous 8 f ort ement influencée ~3r 18s f ormations s abl euses 
de s a ssises t ertiair8s. 

Liée è cett e granul ométri e et ~ une couverture forostiè r o plus 
frâ qu ente, C8 S sols un )Cl U ~j lus évolués QU8 C GUX qU8 ·nu us venons GO i::1é crire 
peuvent s' obS 8rV8r~ 

Lp pr ofil Leon 1 ost c~r~ct é ristiqu8 de C8 st ade . 

DESCRIPTION 

Localisation 

Date - Conditions 

~~IE-9~E~~~ig~~~ 

!~.s~!~~i.9E 

Positions géomorpho-
f~8[~~~;---------

Altitude 

Economie en eau 

Classification 

- 0 - 7 cm 

Carte Laon 5-6 Montbérault - Les Hauts Combles. 

19/5/61 - Après quelques jours de sécheresse. 

Taillis sous futaie : charmes, coudriers, érables, bourdai.nes ; réserves : frênes 
chancreux, châtaigniers, bouleaux, trembles. 

Très léger replat sur dôme situé à l'Ouest. 

190 m. 

Limon quaternaire (Würm) reposant sur substrat tertiaire à plus de 4 m. 

Drainage externe : assez lent. 
Drainage interne : modéré. 

Très importantes dans les horizons de surface (AIl et A12) ; diminuant fortement 
après. Deviennent nulles au contact du C. 

Sol lessivé légèrement marmoriié. 
Hapludalf typique. 

Litière très peu importante. Fâne à décomposition très rapide. 

Limon moyen sableux - Brun gris très foncé: 10 YR 3/2 - Assez sec - Légère accu
mulation de matière organique - Quelql.\es grosses racines - Feutrage radiculaire 
important - Rares petits cailloux épars - Structure grumeleuse moyenne, moyenne
ment développée - Friable - Limite assez régulière. 
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- 7 - 22 

A2 

.. 22 -38 

BI 

- 38 -46 

- 46 -65 

B3 

- 85 -105 

B/C 

- 105 -135 

Cl 

- 135 - 160 

C2 
.. 160 -175 

C3 
- 220 -260 

- 188 -

Limon moyen sableux - Brun jaune: 10 YR 4/3 - Assez sec - Très légère infiltration 
de matière organique - Nompreuses racines dans colonisation radiculaire assez impor
tante - Quelques fragments de grès localement - Structure grumeleuse moyenne, 
moyennement développée - Friable - L' act ivité biologique est meilleure dans cet 
horizon que dans le précédent - Limite diffuse et ondulée. 

Limon moyen sableux - Brun jaune: 10 YR 5/3 - Assez sec .. Très légère infiltra-
tion de matière organique -Quelques grosses racines et activité radiculaire moyenne -
Structure granulaire fine moyennement développée- Friable - Limite graduelle et 
légèrement ondulée. 

Limon moyen sableux - Brun jaune: 10 YR 5/4 - Assez sec - Colonisation radicu
laire moyenne - Marmorisation le long des canaux radiculaires - Revêtements argi
leux bruns: 10 YR 4/4, de plus en plus nombreux dans le bas de 1 'horizon où la 
structure s'améliore - Structure polyédrique angulaire moyenne, faiblement dévelop
pée - Friable à ferme dans le bas de 1 'horizon .. Limite graduelle et régulière. 

Limon argileux sableux - Brun jaune : 10 YR 5/6 - ttCoatings" légèrement plus foncés: 
7,5 YR 4/4 - 7,5 YR 5/6 à 10 YR 6/2 pour la marmorisation - Assez sec - Quelques 
petites racines - Structure polyt:ijrique angulaire fine, assez bien développée -
Revêtements nombreux sur les faces des unités structurales (70 à 80 %) - Marmorisa
tion poussée près des pertuis radiculaires - Ferme - Limite graduelle et régulière. 

Limon argileux - Brun jaune: 10 YR 5/6 .. Assez sec - Quelques radicelles - Struc
ture polyédrique angulaire fine à moyeQne, modérément développée - Assez nom .. 
breux revêtements argileux sur les faces de structures, bruns : 7, 5 YR 4/4 - Traces 
de 111.:' imorisation - Ferme - Limite graduelle et régulière. 

Limon argileux - Brun jaune: 10 YR 5/6 - Assez sec - Structure polyédrique angu
laire moyenne, modérément développée - Revêtements argileux sur les faces verti
cales de structure - Traces de marmorisation - Ferme - Limite progressive. 

Limon argileux - Brun jaune: 10 YR 5/6 - Assez sec - Quelques petites racines -
Marmorisation localement, diminuant vers le fond du profil - Structure polyédrique 
angulaire moyenne, moyennement développéë - Limite progressive et régulière .. ·· 

Limon argileux ' sableux - Brun jaun~ 10 YR 5/6 -Assez sec - Toujours quelques 
petites racines - Structure polyédrique angulaire moyenne faiblement développée .. 
Limite · progressi ve. 

Limon argileux sableux - Brun jaune: 10 YR 5/6 - Assez sec - Peu structuré - Faces 
de dissociation verticales" Limite progressive . 

Limon moyen sableux - Brun jaune: 10 YR 5/4 plus passage 6/1 - Assez secà.sec -
Structure continue - Nombreuses taches de Mn -Loess décarbonaté . 

. . 

L ~~ mat éri ùu originel p3rait :3SS8Z homogène ~ le r éJ :,IJort LG/LF 
oscillant entre 2~5 et 3~0. La teneur en s able 8st ~ ~~rticulièr8m8nt impor
t3nte~ et se r épartit princi pô l emant d3 ns l a fracti on 50 è 100 microns. 

Cs so lsamblB très pe u érodé, Dt l'h oriib ~ A2 est très diffé
roncié . Il f s ut not er qu e lques ~ otitGS taches j e dGgf~d ation sur l a s B2rG
gats d8

1
1'horizon 61 ct duB

21
t ; caci s8mble en r 8 ~~tion ave c l a l égèr8 

marmorisa tion qui s' cbs9rv3 l a l on[ de s c anau~FQci~ 0ir8 s. 
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ANALYSE GRANULOMÉTRIQUE : CARTE : ___ ~LA ... O~Nl;--__________ PROFIL W -1--
% de terre séchée à 1050 C 

A .",ile imons 
Sables fins S. G. Fractionnement 

Couleur 
Cale. de l'argile 

N" de labo. Horizon Profondeur en cm M. O. 
à l'état sec 

0-2 l' 
2-10 l' 10-201' 20·501- 50-1001- 100-2001- :;m.:nnl-

0-0,2 ].l 0,2-2 ].l 

J 705 A" o - 7 10 YR 1'1/7 1 q R 'ï .R 1n n '=l? c; 17 7 q ~ 1 n Il Il 
9.2 10.6 

J 706 A, '" - 22 10 YR R/:l 16 ,4 R R 1 n .7 ::14 n 1 q 7 9 6 1 n 7 e; 7.1 9.3 

~06' A" - 38 10 YR 1'1/4 16 'ï 'ï FI 1 n 7 77 e; 7e;.n 1n 1 ~ e; n q 9.0 7.5 

J 707 B, - 46 10 YR 7/4 18.9 6 6 1n.FI ::14 q 17 1 10 8 o q 10.0 8.9 

J 708 B",t - 65 110 YR 7/6 :l1 . S R .FI 11 .1 7R.'ï 11'1 7 R.q n'ï 18.0 13.5 

J 709 B""t - 85 110 YR 7/6 7R.n R . FI R S :l:l n 11'1.1'1 R.'ï n.R 16.2 11 .8 

J 710 B":l - 105 10 YR 6/6 26.3 5.9 10.2 ::1'ï.S 14n 7.1'1 n.'ï 17.8 8.5 

J 711 BIC - 135 110 YR 1'1/1'1 24 ,6 7,1'1 10.2 ~FI.7 1 ~ . n 1'1.7 n.::1 15.6 9.0 

J 712 C, - , 150 110 YR 7/4 263 7 6 11 1 ::1F1.7 1n R . 5.5. 0.7 16.4 9.9 

J 713 C? - 175 10 YR 7/4 25.3 6.7 11 .8 34 . 7 1n 7 5.2 0,:1 15.4 9.9 

~14 C~ 22Q- 250 110 YR 7/4 14.0 FI .7 17 .::1 ::17.::1 17.4 10 0 1 ,8 1.4 12.6 

CARACTÉRISTIQUES PHYSIQUES: 

Stabilité de structure 

Densité Densité Porosité Test d'instabilité Test de percolation log. 10 K Humid. P. F. Eau utile 
Horizon app. abs. % log. 10 Is pF 2,5 pF 4,2 % 

Ale. Benz. Air 1 H. 2 H. 3 H. 

A" 34.8 28.8 30 .4 1.04 1 .• 93 1.88 1.88 27.2 22.0 5.2 

Al ? 1 .45 2.44 4n,R :lq 1'1 21.8 21.8 1.10 1 .91 1.86 1.86 21.5 14.0 7.5 

A? 15.2 3.4 6 . 0 1.44 1.50 1.48 1.49 20.7 10.4 0.3 

B, - - - - - - - - - - . . 

B?,t 14 2 7.4 1 :l.R 1 1'1::1 1 S::1 1 .41'1 1 46 2:1.6 14.2 9.4 

B??t 1. Re; 7 e;~ ~4 FI 7 R 1 4 ' 2,8 1· .76 1 :15 1 . 32 1.32 27.1 13.1 4.0 

BOl - - - - - - - - - -

BIC 'ï.n 0.8 1.8 2.02 1.24 1 .24 1.20 28.8 16.5 2.3 

Cl 1 1'14 7 S::1 ::1'ï.7 1'1 El 1 0 ' 1 8 2.04 1.40 1.42 1.37 28.5 16.2 2.3 

C2 - - - - - - - 20.6 9.6 1.0 

COl - - - - - - - - - -

ANALYSE CHIMIQUE: 

Fer 
Alum. 

pH Carb. Ntot. En milliéquivalents!100 g de terre, à pH 7,0 Fer Alum. 
% sat. 

10b g 
libre HeL écho libre C/N S/T 

Horizon C.E.C. Total B.E. x 100 argile Fe, 03 Fe203 mé.q. AJ~~3 eau KCI %0 %0 T Ca Mg K Na S %, % % 

A" ~ 1 '71 A 1 C;C;, 14.1 1 ~ 7 1 ~ 7 1 F:q n R1 n .17 115 62 ISAt 1.18 - 0.04 1.37 

A " c; A 1'7 Ll 1 nLl, 11 .9 1 n 1 17 n n 7e; n ~4 n .17 11:121 ISFlt 1n5 '7 1 co 0.07 1.31 

A" R 7 Ll 7 n LlC; 10.4 FI 7 1Ll 7 n ~Ll n 1 FI n 17 114.84 ISAt r4::11 1 11 2.28 0.02 1.23 

B, R q - - - 1 ::11'1 2.05 0.04 1.37 

B'),t 7 ~ 11 7 1 ~ FI n Ll'7 n 77 n 1:1 114 .1lJ iSAt :11'1 7.n::1 4.40 0.03 2.13 \ 

B')')t 7 n 1 ~ FI 1R n 1 e;~ n 41 n Hl l18 j3 ISAt 49 7 14 4.32 0.02 1.98 

B":l R 1 - - - - - - 7 n7 4.00 0.02 1.90 

BIC R e; 1e;.7 1Ll R 7 7- n77 n,14 117.24 ISAt 1'14 1 ,!=ln 2.91 0.04 1.65 

C, RQ 1e;.R 14n 7.41: n.::1::1 n,16 116.94 ISAt 59 1.86 3.7.6 0.04 1 . 85 

C? 7 1 - - - - - 1 , 71 3.25 0.03 1.65 

r" 7 7 R.FI RFI 1 7-: n.74 nnq 8.35 ISi3t 49 1 ,2:1 2.51 0.02 1.44 

Numérisé par l'Association Française pour l'Étude du Sol (www.afes.fr - 2011) pour mise à disposition de la communauté.



Numérisé par l'Association Française pour l'Étude du Sol (www.afes.fr - 2011) pour mise à disposition de la communauté.



- 189 -

L'activité biologique est assez bonne dans le solum~ elle dimi
nue ensuite sensiblement en profondeur. 

L'indice d'entraînement de l'argile totale est de plus de 1,9, 
tandis que celui de l'argile fine est d~ Z~5. La fraction inférieure b 0,2 ~ 

est nettement dominante, avec cependant un maximum assez net dans les hori-
zons St. . 

La densité apparente moyenne d~ sous-col est de 1~65 pour une 
porosité totale de 35 %, ce qui est caract éristique de ce stade d'évolution. 
La teneur en eau utile est moindre que dans les profils limoneux purs : 10 ' 
è 14 %. La stabilité struct8rale de ce profil forestier est bonne en surface, 
et reste satisfaisante dans 'l~ solum ; on note des valeurs plus faibles en 
profondeur. 

Un rapport C/N assez élevé caractérisa la matière organique de 
l'horizon A1 : 14. ceci en conditions de pH modérées 6 en mOy8nnG, le com
plexe restant saturé. 

La C. E .• C. de l'argile varie légèrement dans le solum : 36 méq . 
dans l'horizon St, maximum do plus de 55 au niv eau BIc - C. 

L'indics d'entraînement du f er libre est do 2, donc légèrement 
supérieur è celui d8 l'argile. Le r apport fer libre / fer soluble Hel varie, 
pour les quatre niveaux où C8 dernior a été dosé, entre 46 et 50 %. Quant à 
l'aluminium échangeable, on note un ensemble do vol eurs très f oiblas, C8 qui 
est normal vu le taux da sa turôtion du complexe. La variation da l'olumine 
libre est plus intéressante À étudier. Lo répartition en fonction d e l a pro
fond s ur prGsonte en eff8t un "profil" très net, l'indics d'entrain8ment êtont 
de 1,76. Il fùut noter que l ~ valeur 10 plus é l avée s'observe ou niveau du 
B21 t où 10 C. E. C. est 12 plus fcibl e. 

MICROMORPHOLOGIE 

r.!f.!;f~§.. Quartz, F81dspûths U1icrocline), cr1.s"C cux à r el i ef fort, 
c 8r t ains isotropes, quelques fra gments dG Biotit s , Glauconia al
t~ré8 (on proportions augment ent vers le bas du solum). 
Q:f~§E~QfÇ2~~. Ell es sont as s ez irrégulières, coréJctéristiqu8 du 
limon sableux. 
QiQ!~f~~~f~~. Au h~Jsôrd, un e portie c cpsndcnt est r epris e dGns 
l8s cutanes au nivoau du S2t. 
Q!:i~~!s;.tf~~ .. LQ majori té de s grnins sont fortem8nt ori tm tés. 

Pt.aôma - lifEfl:.~!i::~if2fJ:.. V3ri3ble sur l' s ns emblG du solum, un car{-lctère conffiun 
à tous l es horizons étant l'9ssembl ag8 plasmique du typa squcl
s opiqu8. L8s horizons A présentant cepend ant une dominance du 
typa ins epiqus. L'assomb lage .squ e ls cpiqu8, peu marqu é dans l e A1 
et la A2 cinsi que d ans le C, est t~ès net dans 18 82 t et l e 63 J 

ils' agi t donc d G Bêparations p lasrm:qu8s sur squelette. Dans le 
A11 2t l e A12 , la répartition s'effectue par agglomérats, tandis 
qu'aux nivabux B2t, 6 3 a t C, l a répartition 8St a SS BZ hom6gèn3. 
Los horizons B~ et B3prés~nt8nt quelques séparations dans la mas
SB, aSS GZ psu lmport antes cependant. 
Nature du plasma. Essentiellement argileuse, quelqu8fois argilo
f 8rrique . 
La distr1:bution est "sans relation" pour la masse, mais subcuta
nique à cutclIliqu8 pour l es s~p{:]rations sur squelett e qui sont frJi
blemant à modérément orientées. 
La tro.rne en est tachetée et· faibl ement à modérément strié8. 
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SA~uc;tWte de bcu,e - Le squ e l ette est plus abondant qU l? 10 pla~mtJ, part1.culiè
rament dans l'horizon A2 • Noton s qu e l a masso plasmique ast ass ez 
dons e dans l'horizon 83 , et devient n8ttement plus lache dans 
l' horizon C, C te; qui corrs spond 3 la variation de ; t .8neur (-J n argi-
18 . 
L '~~~~~~I~a~_~l~~~~!~f!:~ d El S constituiJnts pEut donc être considé
ré comme du type agg lomér é à intcrt extiqu8 dans l 8s horizons 1\11 
et A2 et porphyriqu e dans l es horizons 02t, 83 et C. 

Le s vide s irréguliers, cavité s ortho, des horizons de :surface, 
font place au niveau du St ~ des videsirréguliora à parois adou-
cie s, qU!3lqu8s uns étant "marnmillated". On obs crV8 çjans 'l'hori
zon B des chenaux st quolques ch ambres simplo ~ ou~dendroid8s" à 
parois li sses. Dans l 8s horizons profonds on ~8trouv8 l e s vides 
réguliers ou irréguliers à parois liss8s ou localement rugueuse s 
notons dans l'horizon C un grônd nombr e de vides réguliGrs. ' , 
L'horizon B pr és ente donc ds s che naux qui semblent en r e lation 
av oc la ' ~tructurG macromorphologiqu8 polyédrique typiqua . 

CrUtact éftiAuou(/.; f:JedoR.oq-tou..eJ, -
Ôonce'-ntration~ plasmiques. 
~!i~~1~~. Ces concentrations ou a.rgilanes appara issent éJuniveôu 
du B2t où al18s constituent des "norma~ vughs" e t "channel cutans". 
On remarqu e une pigmentation f errique ~ la partie limitrophe au 
vid 8 J ce lle -ci s8~b18 r ~prés snt 8r une évolution relativement 
récente de c s s ~ormations. Dans 18 B3 ; l os cut anes sont beaucoup 
plus minces at ne r ecouvr8nt quo 50 % des porois des vid e s J dans 
l a CI qr. e lqu es traces s eu lemGnt P,8uv c;nt ê tr8 obs 8rv 8C:l s. Remar
quons cepandant qU8 1 dans cot horizon C, pouvant apparaître des 
sép3ration s subcutaniqu8s , 8t qu'un r emplissoge de ma t ériéJux très 
fins ut peu orient és pout êtr e loca lisé entre le revôt 3mant argi
leux ct 13 séparation. 
Qf~~~!if~~ . Les glaebulcs sont r eprésentés pcr de s nodules esscn
tiellem8nt f errique s qui, dans la partie supéricure du solum.~ 

présent ent des limites assez diffus es à loca l ement nett es. Au 
niv aau d G l'horizon B, on observe des nodule s et -concentrations 
f erriqu es (ferrisegrcgans) à limitas nettas . 
Remarque.. LE:s revôtements d' apport liécent à pigmentation ferri
que semblent moins fortement ori entés qU8 l e s rev êtem ents d'apport 
plus anci en. 
Au niveau de l'horizon 63 , ~on observe deux typ es d 8 nodules. soit 
très nets à limite abrupte , soit à limite très diffuse : glaebu
l es en formation. Dans le bas du profi1 6 s euls ' des nodules en 
formation sont observables. A partir du A7# on observe sur toute 
la profondeur du sol des cristallites f8r~iqu8 s faiblement à mo
dérément orientés. 
Pédotubules. On r emarque localement, au niveeu de l'horizon B, 
~~~I~~~~-;isotubu18 s" , ; ils sembleraient dus à un remplissage r e 
lativ8ment récent dG vides. 

M-6embta92- élémen:tcUA2. .6e..ton «ub-tena - Los ê: ssemb lages du type "agglomeratic" 
à "intort extic" de l a partie supérieure du sol passe nt au type 
"porphyropectic" dans l e rest e du solum. 

Stade diévolu.aon - Nous sommes en présonce d'une "Brûunerde " avec prése nce 
de "Braunls hm Te ilplasma", particulièrement bien représenté dans 
l es horizons B, ainsi que de "Braunlehm" s econdaire sous forme 
de cutanes (argilanes), obs ervables dans l'horizon 6. et moins 
distinctement dans la C. 
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IAON 1 

Horizons -+ 

Unités de description + 

S. Matrix 
Squelette 

Plasma 

A 
2 

C 

Quartz 

Assez hétérogène 
Feldspaths - Cristaux 

Hétérogène 
11 relief fort - Biotite - Glauconie plus ou moins altérée. 

Hétérogène Hétérogène Hétérogène 

Argileux 11 argilo-ferri- Argileux dans séparations, argilo -ferrique - Traces Argilo - ferrique 

que - Très nombreux dé- argilo-ferrique dans la ma - de matière organique 

bris de matière organique se - Traces de matière Assez homogène 

Hétérogène, aggloméré organique - Répartis en 

localement agglomérats et ponts sur 

squelette. 

Homogène 
Argilo-ferrique 

Assez homogène 

Séparations plasmi- Sur squelette dansles zo- Locales sur squelette Sur squelette, rares dans Sur sque lette , quelques Sur squelette 
ques nes les plus denses la masse ~nes dans la masse 

~:s~~~I:~::!'!::n::~-
ques 

Structure de base --------------

Assemblage élémen-

taire 

Vides 

Caractéristiques 

pédologigues 

Orthic Séparations 
CVoir-P"ias;;;a) 

Concentration 

Cutanes 

Glaebules 

Pedotubules 

Hérités - Pedorelicts 

Elementary fabric 

(Kubiena) 

Skel-Insepique Skel-Insepique Squelsepique ~quelse pique Sque Ise pique , tendance 

insepique localement 

SK » Pl SK » Pl SK )- Pl SK > Pl SK > Pl 

Aggloméré Tendance intertextique Porphyrique Porphyrique Porphyrique à intertexti-

que. 

Cavités ortho , irrégulières Cavités ortho, irréguliètes Cavités méta, régulières "avités ortho et méta, ré - Cavités ortho, régulières 

et "mammillated" et irrégulières , quelques gulières et irrégulières 

"mammillated" - Che-

naux méta, simples ou 

dendrotde s - Quelques 

chambres. 

très nombreuses cavités 

méta, régulières. 

Argilanes simples dans la Argilanes simples présents Quelques argilaRes .simples 

majorité des vides, 11 0- lcIans 50 Va des vides, for- ins et discontinus, 11 orien 

rientation d'intensité va- tement orientés tation modérée. Quelques 

riable - Ferri-argilanes ~rains de "silt" y sont 10-

rès ferriques recouvrant cale ment englobés 

localement les argilanes . 

Nodules ferriques à limi- Nodules ferriques à limi- 1N0duies et c'oncrétions fer- Deux types de nodules : Assez nombreux nodules 

tes diffuses 11. assez nette s tes diffuses 

Agglomeratic 11 intertex- Tendance intertextic 

tic. 

riques sphériques 11 limi

tes très nettes 

Quelques isotubules 

Porphyropectic 

- Bien différenciées 11 li

mite s nettes 

- En formation à limites 

diffuses - Quelques 

crista llites. 

Porphyropectic 

en formation , à limites 

diffuses - Quelques cristal

lites. 

Tendance porphyropectic 
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Conc)~u.,:),Lo)"J.) - Le matériau paraissant homogè ne du point de vue-: origine sur 
l' ens emh l e du solum, tout es l 8s caractéristiques concordent pour 
fair e dG C8 typo .de sol un sol . (brun) l essivé è déve loppement 
subûctus l, c' ost-à-dire rolativement récent. Nous sorions on 
prés8nc8 d'un loess WUrm enrichi en fractions sableuses ~ partir 
d GS substrats t ertiair8s, éventuelloment r emanié par voi 8 éoli3n
na ~ uns époqu e postériaurü . 

En CG qui conC8rne l es concentrations plasmiqu8s il f aut r 8mar
quer è C8 stade d'évolution la "pigmentation" f errique ôppcrais
sant en bordure des vide s dans l es f erri- argil anes de l'horizon 
Bt, s t qui pourrait r eprésenter le début d'un mécanisme de disso
ciation du f er et de l'argi l e . 

DETERMINATIONS MINERALOGIQUES 

Deux horizons ont fait l'objet de l' analys e aux rayons X, après 
trait ement au citret e de Na le B21 t et le C. 

C 1 

Le di agramme Mg montre trois réflexions prini pa les : 7,2 et 10 ~ 
très nott es, celle è 14 ~ constitu8 une différenci ation peu mar
quée et très I or ga. 
Après traitement auglycérol on observe un pic très net ~ 10 e t 
un étal ement très import ant de la réflexion à 14 vers des dis-

o 
tanc ~ s plus grandes, avec palier è partir d 8 17 A. 
Lu trait ement au K ne provoque qu'un e f ormeture très parti e lle , 
e V8C réflexion à 10 et petit accident vers 12/13 ~. 

L'échentillon saturé au Mg prés ent e une réflexion très nett8 ~ 

7,2, a ssez nette mais de plus faibl e amp litude à 10, ass ez large 
mais bi en dessinée è 14/15 ~. 

-- f -', 0 C8t 8chantillon gon le assez nettement eV8C deplacement a 17 A et 
plus, avec un lég er maximum è 17. 
La f erm eture après traitemant au K est pratiqu eme nt complète . 

Ces dét erminations permettent de constater la présence dans les 
dAux niveaux étudiés de kè6linitü, d'il!ite s t de minéraux int~rstratifiés 
gonflants. 

On remarquera essentiollomont l e gonflement plus anarchiqu e et 
la faibl e fermeture de l'horizon B21t qu~ semble indique r un e tenour plus 
important e en minéraux interstratifiés, ainsi quVéventuellement l' action 
de composés alumineux inte rfolioires. , 

L'évolution des minéraux s GGondairss apparaît donc comme assez 
nett ement plus avancée que dans 18s deux profils précédents. 

DISCUSSION - CONCLUSIONS 

L'évolution dG C8 profil est pl~~ avancée qG e ca lle :dBs sols 
Jécrits jusqu'~ présent. Deux raisons sont, s8mble-t-il, à invoquer: d1une 
part la t eneur en sable plus importante, d'autre part 1~influ 8 nc8 d 8 l a vé
gétation. Nous avons pu c onstat s r par l es travaux de prospecti on qu a les 
limons sableux prés ent a i ent, t out e s autres conditions égales, un déve loppe
ment pédogénétiqu G plus accentué qua l EJ S matériaux limoneux purs. 
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Une i11uviation importante marqu e donc ce profil, avec réparti
tion profonde da l'argile fine. L'horizon Bt apparalt un peu "tacheté" à la 
partie supérieure, et présente des traces assez nett es de marmorisation. 

Si l'on considère la dissociation relative entre le déplacement 
du fer et de l'argile dans ce sol. on peut admettre une très légère tendance 
à la dégradation, confirmée par ailleurs pûr. le comportement de l'aluminium 
et la variation de la capacité d'échange cationiqu8 de l'argile. Les données 
de la micromorphologie confirment cette manière de voir. 

Ce sol caractéris8 le stade d'évolution atteint, sous végétation 
forestière, par les r8couvr~ments l08ssiques récents, de texture limono
sableuse. Il constitue un sol en transition entre "§g!_~r~D_!§§§~~~" et 
"§9J_l§~§!y~". Dans la classification américaine il S8 classe comme "Typic 
Hapludalf" à "Aquic Hepludalf", Et dans la légende F. A. o. comme "Orthic 
Luvisol". 

o 

o 0 

- PROFIL VERVINS 10 -

Le rrofil Vervins 10 est représentatif dola couverture du nord-
8stdu Bassin de Paris, c'est-à-dire des régions de Thiéracho 8t du Marlois. 
Situé sous for~t, son degré d'évolution ost assez important et il possède 
des caractéristiques pédogénétiqu8s très bien exprimées qui ont justifié son 
choix pour une étude ass oz appro~9ndi8 • 

DESCRIPTION 

Localisation 

P~!~_:~-~~~~~~~~ 
!l.!.1!1.?!pl:~~i.9~~~ 

~~g~~~t~<?12 

.. 

'Commune de Saint-Pierremont" lieu dit "Bois de Saint-Pierremont" 

22/6/67 - Temps orageux, pas de pluÎs depuis 3 semaines 

Taillis sous' futaie -
~~~9~ _ ~r_b_~r~~<:~I2~e_ - Fraxinusexcelsior. Betula verrucosa, Quercus sessilifi ora. 

Strade arbustive 

Strade herbacée 

- CarpiilUs betuJus, Cory' us avellana, Acer campestre, Tilia 
corda ta. 

- Rubus fruticosus (60 % de recouvrement), Lonicera periclymenum. 
Listera ovata, Paris quadrifolia, Geranium robertianum, Poly
gonatum vulgare, Primula elatior, Galium aparine, Lamium sp. , 
Asperula odorata, Circea lutetiana, Millium effusum, Scro
phularia nodosa, Stachys silvatica, Epipactis latifolia, Molinia 
caevilea. 

~~~!~0_~8~.9~<2~~: Relief normal . - Bordure de plateau. 

~~&~<!.l!.~ 
Altitude 132 m. 
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~~t~!~a_~ .?!~~E~1 

Economie en eau 

Classifica tion 

A
2 

- 20/26 

- 43/48 

B21tg 

- 66/72 

- 93/98 

- 193 -

Recouvrement limoneux supérieur à. 7 m. 

Ecoillement superficiel .: moyen 
Drainage interne : imparfait. 

Bonnes. 
- Radiculaires : assez intenses dans les 40 premiers cm, puis bonnes en dessous -

pénétration des racines moyennes et fines le long des "cracks", et ce 
jusqu'à 2 m - Orientation: diffuse dans les 40 premiers cm, puis devenant 
verticale en -dessous~ 

- Fauniques: intenses dans les horizons Ai et A2' galeries d'animaux fouisseurs 
jusqu là la base de 1 'horizon BI - Dans l'horizon A2, les conduits de lombrics 
sont colmatés par du matériau venant de l'horizon Al - Ces conduits s'observent 
jusqu'à l'horizon compact B3gx. 

Sol lessivé à ftagipan, à pseudogley, légèrement dégradé. 
Fragiudalf typique / aquique. 

Couche L peu importante. 
Couche FI très mince et discontinue. 

Couche F2 pratiquement nulle. 

Limon moyen - Brun gris foncé: 10 YR 4/2 - Assez sec - Teneur assez forte en 
matière organique - Très forte colonisation radiculàire bien répartie - Quelques 
petits éclats de silex noirs (apports anthropiques) - Structure grumeleuse fine 
faiblement développée - Très friable - Limite distincte et très légèrement ondulée. 

Limon moyen - Gris brun et brun clair: 10 YR 5/2 - 10 YR5/3 - Assez frais - Teneur 
moyenne en matière organique - Forte colonisation radiculaire - Structure polyédrique 
subangulaire fine à moyenne faiblement développée - Friable - Limite nette et 
ondulée. 

Limon moyen - Brun jaune: 10 YR 5/8 - Assez frais - Faible teneur en matière 
organique - Colonisation radiculaire moyenne - Structure polyédrique subangulaire 
à angulaire fine à moyenne modérément développée - Friable - Quelques revêtements 
argilo-humifères très fins et discontinus (20 % de recouvrement), brun franc: 7, 5 
YR 5/6 - Limite distincte et légèrement ondulée. 

Limon argileux - Brun jaune: 10 YR 5/8 - Frais - Colonisation radiculaire assez 
faible, principalement petites racines - Phénomènes d'oxydo-réduction bien contras
tés, 10 à 15 % de recouvrement d'oxydation, ocre rouge: 5 YR 5/8 ; 7 à 10 % de 
réduction, beige foncé: 10 YR 6/3, • à orientation préférentielle verticale - Struc
ture polyédrique angulaire fine à moyenne bien développée - Revêtements argileux 
fins et presque continus (70à 80 % de recouvrement), brun franc : 7, 5 YR 5/6) -
Quelques concrétions ferro-manganésifères - Pré·sence de petites plages de limon 
fin - Limite distincte et ondulée. 

Limon argileux - Brun jaune: 10 YR 5/8 - Frais - Faible colonisation radiculaire, 
principalement radicelles - Oxydation sur 10 à 15 %, réduction sur 7 à 10 %à 

ctontraste bien prononcé, couleurs et "Mottling" analogues à ceux du B21 tg -
Structure prismatique moyenne assez bien développée - Très ferme - Compact -
Revêtements argileux très épais, parfois quelques uns bruns: 7,5 YR 5/4, localisés 
principalement sur les faces structurales verticales - Quelques concrétions ferro-

. manganésifères (1 à 2 %) - Limite graduelle et régulière. 
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- 113/120 

B/C 

- 134/136 

II Cl 

- 157/160 

II C2 

- 180/184 

- 195 

Prélèvements sélectifs. 

- 194 -

Limon argileux - Brun jaune: ,10 YR 5/8 - Frais - Très faible colonisation radiculaire, 
uniquement des radicelles - Oxydation sur 7 %, brun jaune: 1ù 'YR 5/6 ; réduction sur 
2 %, beige foncé: 10 YR 6/3 - : Structure prismatique grossière modérément: dévelop
pée - Très ferme - Compact - Revêtements argileux analogues à ceux du B22tg -
Concrétions ferro-manganésifères (3 à 4 %, (j moy. 1 mm) - Limit~ graduelle et 
régulière. . ' 

Limon très argileux . - Brun jaune :: 10 YR5!8 -Frais - Très faible colonisation radi
culaire, uniquement dès radicelles - . Oxydation sur 5 %, pas de traces de réduction -
Structure massive ~vec quelqu~sJaGes verticales très nettes à revêtements argileux 
très 'épais,bruris : 7,5 YR 5/4 - Très ferme - Concrétions ferro-manganésifères (3 à 
4 %) - Limite ,n~tteet régulière .. , : . 

Limon argileux - Brun franc: 7,5 YR 5/6 - Frais - Quelques radicelles - Oxydation 
sur 5 %- StrUcture massive avec quelques faces verticales très nettes. à revêtements 
argileux très épais - Friable à ferme - Concrétions ferro-manganésifères (2 % et 
fi moy. 3 mm) - Limite distincte et régulière. 

Limon argileux - Brun jaune: 10 YR 5/8 - Frais - Quelques radicelles - Quelques 
traces d'oxydation- Structure lamellaire moyenne modérément développée -
Friable - Concrétions ferro-manganésifères (2 %) - Limite distincte et régulière. 

Limon moyen ' - Brun jaune: 10 YR 5/8 - Frais - Quelques radicelles - Structure 
lamellaire moyenne faiblement développée- Friable- Concrétions ferro-
manfanésifères (5%). . 

Trois échantillons complémentaires ont été prélevés 
El revêtements argi1ëlix épais au niveau B22tg/B3g(X) 

E2 matrice d'agrégats ,au même niveau 

Eg petites plages dégradées à la partie supérieure du B21 tg. 

La parti e sup~rieur e du profil pourrait avoir été que l que pe u 
r emaniée anci ennement par des phénomènes dG r edistributi on dus è l'érosion 
mais l'ensernblo ,du .môtérl éJu ps ut êtr e? considéré comme suffisamment hcmoeène 
que pour permettre l l:Js inter f) rêtations pédogénétiquds. 

Un e c 8rt a{~ 8 endohydrom6rphi e apparait ici~ matérialis ée par de s 
taches d' oxydo-réduction' :réparti es au ni veau des horizons B22 t et 83 , 
D'autre part~ d e petite s' taches ' de dégradati o'n~ ou "podzo l flours" s ont pré
sent as sur l~ ~ Qgrégat~ ~~ a;1t. Enfin~ I GS horizons 83 8t Bic offrent une 
compacité ass ez import ant e et un réseau de fac8s structurale s qui l eur con
fère un aspect du typs "fragipan"~ sans ôtrG tout à fait c aractéristique , 
l oin s' en faut. 

Le matériau limone ux est très pur~ avec une t one ur en sable égale 
ou inférieure à 5 %. L2 rapport limon gr ossier 1 limon fin est compris entre 
1,5 et 1,7~ excepté près dG la surface où il ost légèrement supéri eur pour l es 
raisons qU 5 nous avons invoquées. 

L'indice d' entra înement de l' a r gile t otale 8st de 2~5~ t andis que 
ce lui du l'argile fine est dB 3,2. L'accumulati on de cett e dernière S 8 rép ar
tit sur touts la partie inféri euro du solum avec un maximum dans l'horizon 
BIC où nous av ons noté l es épais r evêt ements argileux sur l es f aces vertica
l es de structure . Los r 8v8t ements prés entent une t eneur en argil e élevé8, 65 %~ 
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ANALYSE GRANULOMÉTRIQUE : CARTE: ___ V"""E"""R"""V"""I """NS""---______ ___ PROFIL N° ~ 

% de terre séchée à 1050 C 

Argile Limons Sables fins S.G. 
tractionnerrtent 

0-2).1 1 2-10).1 

Cale. 
cie l':u"ile W de labo. Horizon Profondeur en cm M. O. 

10-20).1 20-50 f' 50-100 P 100-200 P 2l}:nxlP 
0-0.2 ).1 0,2-2).1 

A 9410 Al o - 7/10 14.8 7.4 18.1 49.9 3.5 0.5 0.5 5 .3 5 .• 3 ~.5 

A 9411 A?/A", - 20/26 12.2 9 .7 17.1 53.9 3.7 0.4 0.7 2.3 5 . 0 7.2 

A 9412 Bl - 43/48 13. 8 9.0 17.2 54.3 3.5 0 . 5 0 .6 1 .1 5.6 8 .2 

A 9413 621tg - 66/72 25.0 9 .9 16.6 44.9 2.9 0.3 0.4 14 0 11 0 

Il 9414 B22 t g - 93/98 30.2 10.0 15.9 41.0 2.3 0.3 0.3 15 8 14 4 

A 9415 B3gx -113/120 30.1 12.6 15.9 36.6 3 .7 0.7 0.4 1 '1 7 14.4 

A 9416 8/C -134/136 31.0 11. 7 15.1 37.2 3.8 0 .8 0 .4 16 1 14 9 

A 84'17 11 ~ -157/160 27 .2 10.8 13.2 43.1 4.5 0.7 0 .5 13 6 13 6 

P, 8411: TI C -18 0/184 20 . 6 11 . 5 18 . 1 44.3 4.5 0 .6 0 .4 9 .7 10 9 
L 

P 8419 II C - 195 17 . 5 11.7 17.4 47.4 4.3 0 .7 1.0 5 0 12 . 5 
..J 

J 623 E R8vêt8m8nt~ 64 . 5 5 . 2 6 .1 21.7 2.0 0.3 0.2 46 .4 18.1 

/ 

CARACTÉRISTIQUES PHYSIQUES: 

Stabi lit é de structure 

Densité Densité Porosité 
Test d'instabilité Test de percolation log. 10 K Humid. P. F. EaJ utile 

app. abs. % pF 2,5 pF 4,2 % 
lHorizon log. 10 Is 

Ale. Benz. Air 1 H. 2 H. 3 H. 

Al :22.6 34.8 17.7 0 . 99 1.60 1.55 1.53 28.5 11 .3 17.2 

A2 /A 3 
18.3 18.9 15 .6 1 .11 1. 50 1 .42 1.36 26.5 7. 1 19 .4 

BI 12.2 3. 6 10 . 0 1.56 1.36 1.32 1.28 27.1 6.5 20.6 

021 tg 15.1 1. 0 5.2 1. 73 1 . 30 1.22 1.07 30.1 12.4 17 .7 

B
22

tg 6.2 1.0 ! 2.6 2.15 1 . 01 1 . 01 0 .98 32.4 12.6 19.8 
1 

8~!ix 4.8 0.8 1.9 2.35 0 .9 4 0.94 0 .90 32.4 12. 5 19.9 
r-~ 

BIC 3.8 . 0 . 8 1 1.9 2.42 0 .73 0.73 0.68 30.6 10 . 1 20 . 5 

II C _1 
2.5 0 . 8 1.7 2.61 0 .43 0.43 0.43 27.0 6.6 20.4 

:j:I L 
~ 2 

1 . 9 0.7 ! 1.6 2. 61 1.93 1 . 93 1.93 27.2 10 .6 16 .6 

II C3 
11 . 1 3.1 8.1 1.75 0 . 16 0.16 0.16 26.1 6 . 3 19.8 

_ . 

ANALYSE CHIMIQUE: 

Fer Fer 
Alum. 

Alum. pH Carb. Ntot. En milliéquivalents/100 g de terre, à pH 7,0 
%sat. 

1éf> g 
libre HCL écho libre 

Horizon 
C/N SfT 

C.E.C. Total B.E. x 100 argile Fe, 03 Fe203 méq. A1203 
eau KCI %0 %0 T Ca Mg K Na S %. % 

0/0 0 % 

Al 5 .8 5.4 26. 5 2 . 3 11 . 5 9.3 6 .9 1.44 0.57 0 . 08 8.99 96.7 - 1.23 - 0.14 1 .61 

A2 / A3 6.5 5 . 5 11 . 5 1 .1 10. 5 6 . 0 3.8 0 . 81 0 .11 0 . 05 4.77 79.5 - 1.1 6 2.12 0.65 1 . 69 

BI 5.9 4.8 5 . 5 5 . 6 2.2 0.78 0 . 08 0 .05 3 . 11 55.5 (30) 1.39 2.52 1 .83 1.76 

~21tg 5 .9 4.8 11.2 5 .1 1.76 0 .16 0.08 7.10 63.4 45 2.23 4.38 3.20 2.49 

~ztg 5.9 4.9 13.7 8 .7 2.18 0 . 20 0.12 11.20 81.8 45 2.~2 4.6.7 1.88 2.17 

B ,gx 5.8 5.1 15.4 11.4 2.4 0 0 .1 9 0.16 14.15 91.9 51 2 . 52 4.86 1.5C 2.12 
J 

r-_B/C 5.9 5 .0 15.1 11.6 2.60 0.19 0.20 14.59 96.6 49 2.46 4 . 32 0 .9L 2 . 09 

r-ILC 5 . 9 5.0 13.1 10.3 2.25 0 .14 0 .18 12 . 87 98.2 48 2.2 6 3 . 85 0 . 6 1. 69 

r--1l-.C 6.3 5.2 8 .7 7.1 1.61 U.08 0 .14 8 . 93 Sat 42 1. 70 3 .22 0 . 3 1.26 
"-

I-ILC' 6 . 0 5.2 6.6 5 .4 1.25 0.07 0.14 6.86 Sat 38 1.57 2.60 0 . 21 1.54 
.J 

F - - - - - - - - 2 .40 6 . 86 - -

.-
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è dominanced'arsilo fine: 46 %, c'8st-~-dir8 72 % da l'argi18 totale. 
Ncus verrons en micromorphol og i e qu'il s'a8it de f srri-ars ilans s très ty
piquGs. 

La porosité totals l obte nu e dans c a c~s-ci sur agr égat s l mon
tre une diminution assez marquée au niveau des horizons 83 et BIC : 30 à 
35 %, la densité 2ppar8nt e y étant plus élavé8 : 1 1 7 è 1 1 8. 

Ce profil prés ente une stabilité structura18 très bonn e en 
surface du fait de la t ens ur on" matièr8 organiqu e r e lativoment bien humifiés . 
Elle devient ass ez bruta18ment b86ucoupplus faibl e è la base du St et sur
tout dans l8s B~ ot BIC. 

Noug ncterons des t ensurs en eau utile particulièrement 6levées l 

vrais emblablement en relaticn avec la t eneur importants en argilo st limon 
fin. 

La C. E. C. r apportée è l'argile parait assez fôiblo dans le Bi 
puis . passe immédiatement è des va18urs compris es entre 45 e t 50 méq. dans 
l 8s horizons sous-jacents; e lle r8descend ensuite dans l e matériau II. 

En cs qui ccncerne le taux da saturbtion, nous noterons la désa 
turation assez marquée de la partie supérieure de l'horizon St p2r rapport 
à l' ens8rnb lu du s o lum dont le pH est un moy enne) très légèr (~mGnt inférieur 
à 6. 

L'indice d' antrainement du fer libre est ici do 2 / 2 environ. Le 
r~pport Fe libre 1 ~G HCl vari e entre 50 et 55, avec un maximum au niveau 
du limcn II Bnfoui : 60. Il f aut r emarquer l a t eneur a SS8Z import ent e en 
fer des r evêt ements argileux 1 f er libre et surtout f ur solubl e ~ HCl l l e 
rapport y étant dG 35. 

La varia tion de l'aluminium échcnzeab l c s t de l'alumine libre 
dans 18 so lum est assez sp~ctûculair8. On constate une valeur très élevée 
de Al 8chan88ôble dans l'horizcn 821 t : 3 1 2 méq.1 là où l a C. E. C., liée 
à la ten eur en argile, augmente n8ttemsnt l ut où l a désaturati on sn Ca est 
toujours important e . L'alumine libre pres ente , par ailleurs, un maximum à 
ce même nivcau l avec un indice Bt/A2 de 1 1 55. 

MICROMORPHOLOGIE 

Sque1.e;tte,. - ~~!~~~. ODminé par 18 quartz dt qU8lques f oldspûths l on obs er
ve de petits fragments de biotite et des grains de glauconi8 6 

essentiellement dans 10 63 et le C. 
Qi~~~~i~~~. Ass oz homo~èn 8 sl corres pondant à un limon r81ati
V8m (:mt pur. 

Fietoma -

Distribution. La distribution de base s'eff8ctue au hasard, 
ë~ïï:;-2~~=~~[~~~~~~ êlpparait s;;~s~r~ïatiC!n. 
fki§:~!~!i~!1. Lr::1 squ8 l ott e ~? st modérémont è fort ~~mcnt eriunté. 

li~p.c!:;"E.!iÉ.iCl.1J:.. La réparti tien du plasma E~s t très vôriable sur 
l' ens embl e du sol. Assoz homoEèn ~ au niveau du A21 HIle devient 
particulièrement hét érogène dans IdS horizons B pour r etrouver 
un e certaine homogénéité dans 18 C. 
ê~~~~E~i~~~. D t:~ poti t es s 8paratic:ns plasmiques répartie s dans la 
mass e s'observe nt dans l'horizon A2 ; tandis qu'un e plus Grande 
variété c aractéris o l es horizons BI avec dominance de sépara
tions allon8ées en bandes dans l8s zones dens es du B21 t, et do
minance da séparations sur squ e l ett e dans l e 63 " Dans les par
ties dé8radées 2ll8s sont iso18es par taches. 
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Lus ass emblage s plasmique s sont donc très vari és insepiqu8 
dans la parti e su p6 ri 8ur8 ~ mas apiqu8 ou sque ls epique dans l es 
horizons d 'accumul ation, à nOUV3ôU à t 8nd anC8 ins epiqu8 dans 
l e bas du prcfil. 
~~!~~§:. Argileux à argilo-ferrique dans 10 f4'2' la nature du plas
ma devi ent essentie llement argil o~ferriqua au niv eau des horizons 
821 t ot 83 • 
Dans le 821 t, d8s zone s plus délavéos correspondent aux plages 
dégradées partiellement déferrifi és s. 
P:i:.?.!!:.f/z0;!fÇ.'1. Dans l es horizons supérieurs l cett e distribution 
prés ent a qu e lquos localisations p lus dens e s corre spond ant EUX 

separations en tach es. En sous-sol, ella est caractérisée par 
l e s bande s plasmique s de l'assemblage mas epiquo , ainsi qu e par 
la distribution par référ ence du type cutaniqu8 liée à l'assem
blage squelsepiqu e . 
~f~'1:t~!fq,'1. Le ~~a~~ d'orientati on, moêéré dans l'horizon A2 , 
d evi ent plus import ant dans l e s horizons sDus-j~c8nts, surtaut 
dans l 8s séparations ~ l a !!:.q;;r!J.§:, f aiblement striée en surfa ce , 
devi ent modérément striée on prof ond eur. 

StJtuc.:tutLe de bMe - Le squelett e est l ar gement dominant par r apport au plasma , 
particulièrement dans le A2 ot l e s p laIT,o s dégradée s de la partie 
supérieure du Bt. Dans des zones d'accumulation préférentielle s 
de concentr ations plasmiques, l e plasma peut ôtro dominant loca-
l ement dans l e 8 3 • . . . 
L'~~~~~L~~~_~L~~~~:tg;f~~ de s comp os ants péJSSG du typo agg l oméré 
de l'A2 aux oreanisati ons int8rt ~xtiqu os puis porphyriques dans 
l os niveaux l es p lus arzile ux. Not ons que 'dans la piJrti o supé
rieure du St, la distribution du typo aggloméré correspond aux 
zon es légèrement dég radées, 18 typ e intertextiqu8 aux zones d'accu
mulati on. 

Vidv., - Les cavi t é s et ch enaux orth e dl:;) l' horizon A2 nt des pl agD s dégra
dées f ont plAce à de s vide s du typ8 mét a , à parois adoucie s dans 
l es zon8S plosmiquGs plus dense s au B. Oc nombr eux chenaux appa
r nissent ensuit e , ainsi qu o que l que s "p l ane s" lié s à la struc
ture macromor phol og i qu8 à t s ndance prismatique du 83 • 

C a.Jtac:tê,Jr.iJ.:d:A./l LLU J'Jédo l o giq U.2.6 • 

Concentrations p lasmiques . 
Cutavtes . De très nombreux fragme nts do f erriargilanos r edistri-
5~~~-a~ns la mass e c orrespond ent d 'une 6art ~ - un proc8ssuS de 
dégrcidation, d' nutr e part à une a ctivit~ bi ologique importante 
ils s' observ ent délnS l'ens embl e du St. 
Da ns l es parti e s déEra d ~8 s apparaissent des argiianos jaunes 
parti e llement déf8rr~fiés 8t modér ément oriente s qui constitu e
rai ent l' ar gile pr épar é6pour un e migr ati on s e condaire . 
Au niveau du 83 so pr é s ehtent deux types de cutanes bion définis 
des ferriarg il ~n o s tfès épais, pnrfois do l' or dr e du millimètrs , 
f ort ament ori8nt é s~ a ccompagnés de f orranss s t de man ganes, en
suite des ar [, ila ne s s ec ondaires .. très flui ciaux e t f ai b l emont 
orient és ("fls cked orientati on"). Très peu de r evêt ements y s ont 
fra gment bs. 
Dans l'horizon C apparaissent encor è quelqu es f urriargil anes 
accompagnés d 'un peu de limon fin. 
gf~§:~?:1:I§.~. Los horizons A7 et B~1t présent ent des nodules un f or
mation è limitos d iffuses - carac~ ùrisa nt un engorgement très t em
por aire de la parti e sup éri euro du s o lum. Par centre , l e s niv eaux 
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VERVINS 10 

Horizoos 

Unités de descriptior 

~ 
~9~:~:'~ 

Plasma 

Séparations 
plasmiques 

~~s:~~~~~e_s 
~~::s~~<!,:e_s_ 

Stmcture de base 

Assemblage 

élémentaire 

Vides 

Caractérbllques 

.pédologiques 

Orthic - Séparations 
(';.-P-Iasm-a) 
Concentrations 

Cutanes 

Glaebules 

Pedotubules 

Hérités - Pedorelicts 

Elementary fabric 

(Kubiena) 

Quartz 

B t 
21 

Feldspaths 

B 
3 

Epidote - Glauconie 

C 

Biotite 

Assez homogène et hétéro- Assez homogène 
jgène. 

Assez homogène Assez homogène 

Argileux à argilo-ferrique Argilo- ferrique à argileux Argilo-ferrique essentiel- Argileux à argilo-ferrique 

localement - Traces de ~ans zones dégradées - Tra lement, argileux dans cer Ségrégations de fer -

matière organique - Assez ces de matiè re organique taines concentrations -

lHétérogène 

Assez homogène 

homogène Très hétérogène 

Quelques unes dans la ma Dans la masse et sur Sur squelette et d.ans la Sur squelette et en petites 

se , en très petites plages squelette dans zones den- masse , en p:etites bandes taches dans la masse 

(lnsepique) 

SK>'> Pl 

Aggloméré 

ses. 

Squel-in-masepique à 

in-ma- Squelsepique -

lnsepique localement. 

SK> Pl à SK »PI 

lntertextique à 

aggloméré 

in-ma-Sque Ise pique 

SK> Pl, très locale

ment Pl>,. SK 

Porphyrique 

in-Squclsepique à squel

lnsepique 

SK>PI 

Porphyrique à 

intertextique 

Cavités et chenaux ortho, Cavités et chenaux méta Cavités e t chambres méta Cavités et chambres ortho 

quelques méta. dans zones denses , essen- régulières à irrégulières assez régulières - Quel-

. Quelques argilanes jaune 

faiblement orientés 

tiellement ortho dans chenaux dendroldes et ques cavités méta. 
plages dégradées anastomosés - Quelques 

"planes". 

. Horizon très complexe 

Zones denses : Très nom Plusieurs types: 

br~~:-f;r~i;rgilanes frag- -Ferriargilanes très épais, 

Ferriargilanes peu nom

breux mais très épais, peL 

mentés et redistribués, 

fortement orientés con

centrations plasmiques 

jaune clair en petites mas 

ses avec remplissage de 

"silt" . 

~~~:: ~~3!~~~:: : Argi-
lanes jaune clair modéré-

ment orientés. 

striés et fortement orien - striés, fortement orientés, 

tés "Normal void" cutanes. 

- Manganes ou ferranes re- Différenciation locale du 

couvrant localement les fer - Un peu de "silt" in-

premiers tégré. 

- Argilanes jaunes , très 

fluidaux, faiblement 

orientés. 

Du "silt" se retrouve dans 

le premier et le dernier 

type. 

Quelques ionodules et Nodules à limites diffuses Petits nodules arrondis ou Nodules foncés isotropes 

figures de ferruginisation et "halos glaebulaires". !elliptiques li limites très li limites très nettes à 

Agglomeratic li 

Intertextic 

Inettes - Nodules plus dif- assez nettes pour quelques 

fus mais très concentrés uns - Quelques concrétions 

à limites nettes. 

Tendance à la formation Quelques isotubules 

d'isotubules 

Tendance générale 

Intertextic 
Porphyropectic 

Porphyropectic à 

intertextic 
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inférieurs sont caractérisés par de petits nodul es ferroman
ganiques généralement très sombras et ~ limites très n8ttes 6 
accompagnés dans l'horizon C par qU81qu GS c:oncrétions. 
Pedotubules. Les horizons B nrésentent que lques isotubules assez 
nets-"ë;;nstltués par le remplissage de cs rteins vides par du 
limon fin. 

/tJ.>J.>e.mbi age.J.> étémeY'vtabte6 !.>e.f.OYl. Kubie.na.-
Les assemblages "agglomeratic" ~ "intsrt extic" des horizons su
périeurs font place essentie llement au type "porphyropectic" 
dans l e s horizons 622 t et 63 • Le type "intertextic" réapparalt 
dans le C. 

Stade. d'évo.t.u..t-Lon - Le ma tériau est du type zénéral UBraunerde" avec du 
"Braunlehm-T811plasma" assez bien r eprésent 8 6 · et "Braunlehm" 
illuvial. 

Conc1u.l.>iOM - L'analyse micromorphologiqu8 de CG sol confirme sa tendance 
à une certaine dégradation de l'horizon St : perte d'orientation 
des revêtements arz ileux et caractéristiques d'asphyxie t empo
raire de la partie supérieur e du sol. 
La presence de revêtements aSS8Z ferriqu es particulièrement 
épais au niveau du 83 pourrait être 3n r e lation avec ce stade 
d'8voluti on dans la maj orit é des dépôts limonoux de la région 
de Thiérache . 

DETERMINATIONS MINERALOGIQUES 

Le profil a été caractérisé par trOis - horizons : A2 - B2t et 
C pour l esquels l e s fractions inférieures à 2 microns ont été examlnées. 

Ce profi~ présentant un début de dézradation morphologique dans 
la partie supérieure du solum, ainsi que des caractères d'illuviation pri
maire très marqués .dans les niveaux plus prcfonds 6 certains pr é lèvemonts 
sélectifs ont fait l'obj et d' analyses minéralogiqu es plus poussées qui s e 
ront présentées dans 18 chapitre suivant. 

Ces orélèvsments particuliers ont été l es petite s zon es dégra
dées~ l e s épais revêtements primaires et la matrice correspondant à ces der
niers ; un~ s é~ aration en argile fine (0-0,2 ~) e t grossièr& ~{062-2 ~) a 
été réalisée. Pour certains d ' entre GUx 6., des traitements au citr~ate de so
dium ont éts appliqués. Nous en ccmmenterpns l es résultats simultanéme.nt. 

B t 
2 

Le trait8ment normal de l'échantillon Mg f ournit un diffracto
grcmme cù 18s réflexions sont très ns ttes .3 7626 10 et 14 ~. 
L~ glyco l prov oque ensuite l e gonflement d'une certaine partie~ 

tandis que l'autre partis est maint enue à 14. 
Le trait ement au potassium provoqu e une f ermeture, avec cepen
dant maintien d'une partie è 14 ~ • 

. . . Les réf l oxions à 7,2 et 10 sent moins important es qu e dans 18 
A2~ sur échantillon Mg# tandis que l e pic à 14 est nGttement 
plus étalé. 
Lü traitemEmt au .glycol provoquE3 un gonflemEmt plus important 
du minéral è 146 aV8C cependant maintien d 'une certaine réflexion. 
Une faible parti e est également maintenue à 14 après traitement 
au potassium. 
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Cet horizon e un comport ement aSSGZ analogue au B2 t ; on cons
tat e néanmoins un e meilleure f ermeture au traitement K. 

Pour l' ans e bI s des trois h8rizGns on Deut reméJrquer 
'0 

- d 8~ réfl exions larges avec maximuffi , très net è 14 A~ celle è 10 étant par-
f ois r e lativement peu différ8nciéo . 

- l'appariti on par gonflement de réflexions très largGs è partir de 14 avec 
étalement jusqu'à 20 Â. , c . • .• ' .• 

- plusieurs réflexionS généralemehtbieh différenciées entre 10 ct 14 Â sur 
les diffractogremmes de s échémtillons K. 

U8S chauffages successifs d8 l'échantillon K à 2500~ 400° et 
550°C ont permis de faire les constatations . suivantes : 
- dès 250 0 et jusqu'à 400 0 la ferm eture est quasi-:Gomplète dans le C~ b8ôU

c oup moins ~8tt8 dans 18 B2 t, et r est e partiello aV8C petite r~fl exion 

nette à 14 A dans le A2. 
- à 550 0 la fermeture est meill eure dans l es deux horizons supé~ieurs, e t la 

o 
réflexion à 14 A disparaît dans 18 A2. 

Os l' analyse d e ces t~o{~ horizons il r essort que 18s min~raux 
argileux sont 8ssenti811ement constitu é~ par de la kaolinite, dG l'iliite 
et d f:.J S minéraux gcnflants, avec apparition dans l'horizon A

2 
d'intergrade3 

hydroxyalumineux. . 
Ces données seront complétées par l es résultats que nous expo

s erons dans le chapitre 4.4. 

DISCUSSION - CONCL0SIONS 

Le pr ofi 1 pr8sf3nte d8S c aractèrc-] s de l ossivôg t:J pr ononcé ' : indice s 
d'Gntrôînemont de l'argile et du f ar su péri eurs à 2, respectivement 2,5 et 
2,2. 

De plus en y constaté ; s n mili8u d6 satur§~ uns dynamiqu2 assez 
nette de l'aluminium, avec j nribhiss emGnt marqué à la partie su péri3ure d G 
l'horizon St. 

L' é tud e minérblogiqu8 ncus a montré l' apparition dans l es partie s 
appauvries en argile et eh f er de minGraux du type varmicu1it e a lumineus e , 
peu importante cependônt. Csci pourrait être mis en rel ation QV 8 C l a présenc e 
des petites plages blahchi es de l'horizon St. Ll étud~ micromorph o loeiqu8 ne 
nous a cependant pas permis d' ob server db caractères particuli8rs liés à une 
dégradation marquée. 

Au demeurant, la l égère end ohydromorphie et la ccmpaction d8 la 
partie inféri 8urs da l'horizan B sont d G ~ OSpG~ts d e s ols r e l a tivoment f orte
ment évolu6s. Nous avons do nc affair a è un stade t out à fait débutant da 
dégradation de l'horizon d'accumulatiun. 

C'_J s ol est j u type "§~~_~§§§~~§_~_ (l ê ~ ~~9G~ §~_ t2§ ~_f9~~Q~~ ~ .!_~ 
f~98! ~9Q_2ê~_~~~g~~!_~~_~~S~~§~§~~_~§~~~~~'" Il s'agit d'un "Typic Fragiu
dalf" d e la classification américaine qui correspond è un ~Orthic Luvis ol" 
de la 1ég8nde F. A. o. 

o 

° 0 
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- PROFIL EPERNAY 3 -

Ce Drofil aété ' Choisi parce ~u'il représente l'évolution attein
te oar 'une bouv~~tur8 de redistribution récents, du Pléistocène supérieur, 
sur' un substrat argileux tertiaire, en l'occurenc8 les argiles à meulières. 
Cependant, aucuhehydromorphi8 marquée n'apparalt dans ~~ ' profil. 

, ' Ce type dé sol de H'êlut8-Brie est un 'peu particulier, la majorité 
de la couverture limoneuse y étant plus ancienne et d'épaisseur plus impor
tante. Le profil est situé ~o~~ ' b6is, et e~ mili~u modérément acide • 

DESCRIPTION 

Localisation 

Date - Conditions --------_._-----
~~~9~e~~~i51~~~ 

y~g~!~~9!,1_ 

Eperna y 5 - Bois de la Hutte. 

10/4/64 - Beau temps ensoleillé. 

Taillis sous fûtaie :à réserve de chênes. 

. . "".":" " 

~~~!:,=_~:.h_o~~<:~I2~e_ - chênes sessiles, hêtres, bouleaux, frênes, châtaigniers, 
merisiers, quelques peupliers, trembles. 

Strate arbustive - charmes, noisetiers, bouleaux, saules, grisards, aulnes. 

Strate herbacée - anémones sylvie, primevères, " frdisle~s. pâturin des bois. 
ronces, ~ierre, aspérule, endymion, muguet, carex. 

~~~!i~H.g~.9P2<;?~P..~~: : J~~li.etnormal : pente très faible, légèrement concave - Important replat. 

~o.Ki9E~2 , :j ;; 

Altitude 

Economie en eau 

212 m. 

Recouvrement loessique reposant vers l, 70 m sur argile à meulière probablement 
, remaniée (solifluxion). 

Drainage externe : lent 
" Dhtin~ge interne : favorable. à modéré. 

" ' ;,"1 .; " 

, b~!~v!!~~.?b~,io_gJ:9E~!: , ~nterises dans les horizons B, encore assez bonnes jusqu'à 1,60 m. 

Classification Sol lessivé acide. ------------

Remarques 

l" t ~', ': •• ,' J.. l ,. 

Hapludalf typique. 
\ j • '- ' • • . ' " ::~ • 

: ' As~ez: ndmbreuses cavités d'nniinaux fouisseurs, principalement localisées au co.ntact 
des hotiz'oiIs A et B. 
La transi~iôn entre les horizons A2 et BI est assez diff1l:Se. " 
La colonisation radiculaire est bonne sur l'ensemble du profil, il n'y a pas de direc
tion privilegiée sauf peut-être pour les grosses racines à orientation préférentielle 
horizontale. 

;; (: ' ,' 1 " f': Couche L faible et discontinue. ' 

:r''- ' . " Couche FI très localisée 
" i l '! ,:;. ~ , , , 1 ' 
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Limon moyen:' 'Brun ë1~ir à brùn ' foncé 1': 10' YR 5/3 vers 4/3 - Frais - Teneur assez 
forte en matière organique - Quelques grosses racines, nombreuses petites (feutrage) -
Structure grumeleuse fine faiblement à moyennement développée - Friable - Très 
nombreux grumeaux coprogènes ... Limite graduelle et légèrement ondulée. 

Limon moyen - Beige foncé: 10 YR 6/4 vers 6/3 .. Frais - Faible teneur en matière 
organique, assez nombreuses grosses racines, nombreuses petites - Structure granulaire 
très fine, moyennement développée, avec localement une tendance lamellaire fine .. 
Meuble .. Assez nombreux conduits lombricides tapissés et assez nombreuses cavités 
remplies de fins grumeaux - Limite graduelle et légèrement ondulée. 

Limon argileux - Brun jaune: 10 YR 5/6 - Frais - Quelques infiltrations humifères -
Grosses racines, rares petites - Structure pülyédrique subangulaire très fine, faiblement 
développée - Friable - Quelques iP~tites plages, de lessivage préfére~tiel (dégradation 
naissante) - Petites taches Fe Mn peu nombreuses sur certaines faces ' structurales 
horizontales - Nombreux conduits lombricides tapissés et quelques cavités (id. A2) '
Limite graduelle et légèrement ondulée. 

" 

Li;mon' argileux - Mat~ic~: 'brun franc: 7, 5' YR 5!6-,:'Revêtements bruns: 7,5 YR 5/4 
. vers 4)4 - Frais ' ~ ' Qu~iq~es infÙtr:ùions humifères - Petites etgroues racines (id. BI) -
, Structure polyédrique angulaire à subangulaire fine à très f~ne, bien développée -

Friable - Nombreuses taches Fe Mn sur les faces structurales - Assez nombreux revête
'{nêhtr~rgileux très ' fins et discontinus- Nombreux conduits lombricides tapissés (quel

ques très rares plages lessivée~ du 1\2) - Limite distincte et légèrement ondulée. 

Limon argileux - Matrice gris rose : 7, 5 YR 6/2 .. Revêtements bruns foncés : 7, 5 YR 4/4 .. 
Frais - Très rares infiltrations humifères (lombrics) - Grosses et petites racines encore 
(id. au BI) - Structure polyédrique angulaire à subangulaire fine, bien développée -
Friable !à ferme - Nombreux revêtements très fins et assez ,'côntinus sur les faces de 
structure ainsi que d'assez nombreuses ,taches: Fe: Mn eri sUrimposition - Nombreux 
conduits lombricides tapissés - Limite qistinc,t~ et,1égère;w~nt ondulée. 

Limon argileux - Matrlcebrun jaune: 10 YR 5/6 - Revêten~ents bruns foncés: 7,5 YE 
.4/4 ~, A~se2; frais à frais '- ,Rates:gr6ssés 'raCines, l quelqùes; petites plus radicelles - Struc
ture polyédrique angulaire fine à moyenne, ~oy~nn(fp:lent développée reprise 'dans une 
structure prismatique moyenne faiblement d~y,~lop,pée - Assez ferme .. Nonibreuses 
taches Fe Mn sur les faces structurales - Revêtements argileux fins et continus sur les 
principales faces verticales de .structur~ - As~~z n.ombreux conduits lombricicles tapissés -
Limite distincte et légèrement ond~lée. ' , . 

Argile 'limoneuse - Matrice brun jaune: 10 YR, 5!q ~~vêtements bruns foncés! 7,5 YR 
,4/4 '- AsSez frais - Quelques petites racines ~ Struet,ure, polyédrique subangulaire fine à 
inoyenne, faiblement développé'e, reprise dans une ,structure prismatique moyenne assez 
mal déveloprée - Assez ferme - Quelques taches 'Fe Mn assez bien réparties dans la 
masse - Quelques revêtements argile,ux fins et ,continus sur les principales faces struc
turales - Assez nombreux conduits lombricides tapissés ,;. Limite distincte et légèrement 
ondulée. 

Argile limoneuse - Matrice brun jaune: 10 YR 5/6 - Revêtements bruns: 7,5 YR 5/4 -
Assez frais - Quelques petites racines - Petites trainées de rouille le long des conduits 
radiculaires - Structure prismatique moyenne, moyennement déveloprée avec locale
ment sous structure polyédrique - Quelques taches Fe Mn également réparties - Revê
tements argileux fins et discontinus sur les principales faces de structure - Encore quel
ques conduits lombricides tapissés d'humus - Limite graduelle et légèrement ondulée. 
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ANALYSE GRANULOMÉTRIQUE : 
EPERNAY CARTE: ___ -=== __________ PROFIL N° ___ 3-

% de terre séchée à 1050 C 

Argile Limons Sables fins S.G. Fractionnement 

Couleur 
de l'argile 

N° de labo. Horizon Profondeur en an à l'état sec Cale; M.O. 
20·501- 50-100 1- 100-2001- 2»2lXW 

O-~~ 2-10 ~ 10-20 ~ 0-0,2 ~ O ,2-2 ~ 

A 7RR!= A n - 7/1~ 10 YR 6/3 17.2 li n. 6 118.8 44.0 2.4 0.6 1.0 5,4 4.6. 12.6. 

A ?R7n A" -l6/34_ 10 Vi:> c:: Jo:>. 17 1 11 n R Hl.6 47.~ 2.4 0.6 0 .9 1.5 5.1 12.0. 

A ?R71 R -"=17 14? 1n YR R/4 ?<; <; Q Q 17 . ~ 44.n 2 n 0.5 o 8 11.5 14.4 

A ?R7'J R" t -'1n / C:;4 1n YR <; /4 ~O .6 lin R 1C:;.8 ~Ç} 8 2.0 0.4 0.5 16.1 14.5 

A ?R7"1 R .t- -62/RS in YR ç::/LI. "11 R 11':\ n 1'1.0 ~R 1 1 .7 0.2 0.2 17.6 14.2 

A ?R7L1 R -Rq/73 in YR <;/LI. ':\4.7 li n. R 117.5 ~S.7 1 ,4 0.2 0 .2 - 19.1 15.1 

A 287~ BIr: -89/93 in YR '1/4 ':\':\.~ li? c:; 115.9 36.0 1.6 0.3 0 .4 18.0 15.3 

A 7R7F r .. ._-=105/110 in YR <;14 ~~.4 li c:;, n 115.9 ':\?':\ 1 . 9 0.7 0.8 18.8 14 . 6 

A ?R7~ r:" . _ .:-.131/ t3..6.. 7,<;Y R <;/R ~S,2 li ~ ,4 114.2 ':\1 . ~ 7.2 1.0 1.9 .- ,.... 22. 0 13.2 

A 287fl TICl -160 7.<;YR C:;/R 41.4 111 .8 11 .8 29.2 2.5 1.3 2.0 25.7 15 .7 

A 287~ 1 TIr:,., -17'1 7.C:;YR C:;/R 36 3 110,9 110.9 34.0 2.6 1.3 4.0 24.6 11.7 

A ?RRr ITTr > 17<; 7 .C:;YR C:; /R 4n.R q .,:\ R,'1 18 Ç} 1.9 1.7 19.1 25.9 14.7 

CARACTÉRISTIQUES PHYSIQUES: 

Stabilité de structure 

Densité Densité Porosité Test d'instabilité Test de percolation log. 10 K Humid. P. F. EaJ utile 
Horizon app. abs. % log. 10 Is pF 2,5 pF 4,2 % 

Ale. Benz. Air 1 H. 2 H. 3 H. 

A, 36.8 34.0 28.4 0.91 
1 

1 .~9 . , 1.10 1.04 31.0 10.4 20.6 

A.., 1.24 2.41 48.6 25.2 19.4 17.6 1.17 0.84 0.80 0.67 26.4 7.0 (~~~ 

B 21.8 3.0 11.4 1.59 0.80 0.80 0.78 29.1 9 .. 1 IZDoO 

B,,, t 29.4 2.4 13.6 1 .51 0.73 0.73 0.73 31.7 12.8 ~ B.!:I 

B,.,,.,t 1 • 61 2.47 34.8 27.0 1 • 2 1 7.2 1.60 0.64 0.64 0.64 29.4 13.0 lB.·4 

B~ 1. 59 2.50 36.4 22.2 0.8 1 5.2 1.74 0.51 0.51 0.46 30.5 12.6 1 Z. 9 

BIC 27.0 1.2 6.4 1.65 0.41 0.41 0.41 31.2 12.8 1.8.4 

Cl 1. 72 2.56 32.8 22.2 1.0 4.6 1 .75 0 .53 0 . 53 0.53 29.6 12.7 16.9 

C.., 20.0 2.6 6.4 1.75 0.65 0.65 0.58 28.7 14.1 14.6 

nc 1.61 2.56 37.1 25.0 3.2 8.6 1.56 0.84 0.84 0.76 30.0 14.7 15.3 

nc.., 19.6 4.4 10.0 1.77 0.71 0.71 0.65 30.5 15.7 14.8 

2 31.8 19.1 12.7 
I.L.LL 

ANALYSE CHIMIQUE : 

Fer Fer Alum. Alum. 
pH Carb. Ntot En milliéquivalents!1oo g de terre, à pH 7,0 HeL libre 

%sat T libre écho 
C/N SfT 100 g ~ 

Horizon C.E.C. Total B.E. x 100 argile Fe:z 03 Fe203 méq. A1203 
eau KCI %0 %0 T Ca Mg K Na S % % % %0 

Al 5.4 27.0 2.13 12.7 8.6 6.3 2.30 0 .94 0.04 9.58 - -' 1.07 0.04 1.56 
. . -

A2 4.7 7.5 0.60 12.5 5.5 1.6 1.15 0.39 0.02 3.16 57.5 - 1. OC 1.59 1.80 1.51 
,,-

Bl 4.8 8.0 3 .2 1.93 0.37 0.04 5.54 58.3 31 1.4C 2.70 1.47 1.95 
-_.-

B2l t 4.9. 11.4 6.,3 2.38 0.43 0.06 9. 17 80.1 37 1.7[ 3.56 1.88 2.35 

B22t 4.9 13.0 7.0 2.89 0.44 0 . 07 10.40 80.0 40 1.8E 4.13 2. 00 2.36 

B3 4.9 13.0 7.3 2.93 0.39 0.07 10.69 82.2 38 1.8E 4.21 2.44 2 07 

BIC 5.0 14.4 9.1 3.16 0.39 0.09 12.74 88.5 43 1.9C 4.29 1.34 2.13 

Cl 5.1 13.8 10.2 3 . 32 0.43 0 .11 14.06 - 41 1.7f 4.37 1.30 1.98 

C2 5 •. 2 16.4 13.2 3.89 0.44 0.14 17.67 - 47 2.0: 4.60 0.25 2.10 

ICI 6.2 17.7 14.2 4.15 0.46 0.17 18.98 - 43 2.0( 4.93 0.2-0 .'. . 2.08 

IC2 6.2 17.5 15.7 4.35 0.44 0.16 20.65 Sat 48 2.1' 

I C3 7.1 17.8 21.0 3.96 0.54 0 .17 25.67 Sat 44 3.9 
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Argile limoneuse" Matrice brun jaune à brun franc: 10 YR 5/8 vers 7,5 YR 5/8 -
Revêtements bruns: 7, 5 YR 5/4: - Assez frais à frais - Encore quelques petites racines 

. et radicelles - Quelques trainées de rouille le long des pertuis radiculaires - Structure 
prismatique moyenne à grossière, moyennement développée - Ferme - Assez nom
breuses taches et induratiops Fe Mn .. Revêtements argileux assez épais et continus 
sur les principales face~ de structure, plus fins sur les autres - Limite graduelle et 
faiblement onOuiée. . , , . 

Argile limoneuse - Matrice brun franc: 7,5 YR 5/8 - Revêtements bruns ' : 7,5 YR 5/4 -
Frais - Encore ql1elques radicelles - Structure prismatique grossière faiblement dévelop
pée - Ferme - Revêtements argileux fins et continus sur les principales faces structu
rales, très fins et discontinus sur les autres faces - Quelques taches et indu~ations Fe Mn 
assez locales et rares conduits lombricides tapissés - Limite graduelle et régulière. 

Argile limoneuse - Brun fraric : 7, 5 YR 5/8 - Structure prismatique grossière faiblement 
développée - Quelques revêtements sur les faces verticales - Ferme - Limite progres
sive. 

Argile - Brun franc : 7, 5 YR 5/8 - Structure assez massive - Très ferme. 

Un horizon A~ bien différancié surmont e donc un ensemb18 d'horizons 
.t.. 

du type Bt passant très progressivemont au substrat argiloux. 
On observe déjè dans 18s horizons C du profil l'influence du maté

riau sous-jacent, particulièrement sur le plan granulométrie . 

La couV8r~UrG limoneus e ~ laquolle nous avons affaire est très 
pure, elle contient pratiquement moins de 3 % d8 sable . L'influence du ter- · 
tiaire S8 marqu8 s n profondeur par una}égère augmentation de catte t onour en 
sabls , particulièrement nett e évidemment dans la couche II C3 • 

~8rapp~rt limon grossier j ' limon fin est de l'ordre de 1,5 ou 
légèrem8nt inférieur, ce qui t endrait à nous faira pens er qu'il s'agit de 
produits de redistribution de matériaux déposés antérieurems nt aux limons qUG 

nous avons , e~yi~ag$~ ju~qu'è présent dans ce chapitre . 

: Lai t 8rleÙr" en argile augmente progrs ssivement en profondeur avec 
un léger fl échissement au niveau des horizons BIC s t C1 • 

. L 'ir~ dic8 : d' entraînement calculé entre l e s ·' Morizelns A2 et 82t est 
de 1,9 pour , 'r "argile '- tota18 8t de plus de 3 pour l'argile-ftne. Cette der
nière val eur parait un peu particulière, tout comme lestène urs assez impor
tantes et r~ leti~8m8nt constant es de l'argile grossièrê (0,2-2 ~) sur l'en
s embl e du profil. 

Ls s r evêt ements argil eux sont fins d'uns manière générale, mais 
plus épais cependant . sur l e s fac3s verticales de la structure prismatique en 
profondeur. 

Ur~ poros~témoyGnne de 35 % caractérise le profil, avec cepen
dant un minimum dans l'horizon Ci-

La . stabilité de structure est assez bonne, particulièrement en 
surface du f 3it de la t eneur en matièr8 organique , et plus bas compte-tenu 
dG l'importante , t e neur e n éléments fins . Il faut cependant noter les valeurs 
de percolation ass8~, . fa,:lbles à la partie .inférieurE:1 du solum proprement dit .. 
c' est-à-dire en 83 , BIC et C1. La rés erve en eau est nature llemant ass ez élavée. 
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La C. E. C. de l'argile présente des valeurs relativement fai
bles dans la couverture limoneuse: 31 dans le B1 et voisina dG 40 t,msuit s .. 
8110 monte à 47 dans le C2 • 

, Les valeurs 8nregi~trée~pour le f e r libre sont relativement 
peu élevées .. C8 qui pourrait être lié au fait que 18 matériau constitua le 
prddui t d'un r8maniement dC3 dépôts déjà un peu ' appauvri antérieurCl mGnt. 
L'indice d'entralns ment du fer libr~6st de'1,~ 9~ c'est-à-dire exactement 
celui de l'argilo. Hormis dan3 les horizons'ds ~urfacG où il est légèremont 
plus élevé, le rapport far libre 1 for Hel est compris entre 40 e t 45. 

L'aluminium ' échangeoble est bisn'représenté dans c e profil, la 
t8n~u~ le plus importari~~ étahtielevée au niv8au B12t/83. L'alumine librg 
présents une répartition caractéristique, avec un maximum bien marqué dans 
le B2t~ l'indice dè déplacement calculé étant de 1,6. 

MICROMORPHOLOGIE 

Nous n1avonspas repris ici do dsscriptionsystématiqua . En 
effet, les caractères micromorphologiqu8s sont typiquement ceux de s sols 
lessivés : prés8nce de traits pédologiqu8s du type cutanes : argilanes et 
ferriargilanes et du type glasbules : quelques nodules. 

Le stade de développement est confirmé par ces observations. 

DETERMINATIONS MINERALOGIQUES 

Des analyses aux rayons X ont été effedtu8es sur cinq échantil
lons d'argile 0-2 ~ provenant des horizons A2 - B21 t - 822t - BIC - C. Tous 
ont subi le prétraiteffient au citrate. 

Nous allons commenter globalement les résultats, en mettant en 
évidence les différences entre horizons. 

S9bêQf!!~9Q§_~g· 

Une première analogie apparalt immédiatement entre les différents 
diffractogrammes, tous présentent trois réflexions principales à 7,2, 10 

o 
et 14 A. 

Les différences entre horizons sont les suivantes : 
- l'intensité des réflexions à 7,2 et 10Â diminue progressivement de haut 

en bas du profil. 
- le pic è 14 est toujours ,très largs, étalé: il est le plus net dans le 

A2' bien marqué 3galement dans le BIC e t le C. 

g9b~Df~1JQD§_trê!~§§_~~_g1~~§r9~· 

Le gonflement d8 tous les échantillons est assez net jusqu'à 
00, 

17 A et plus. La variation de la réflexion à 10 A est toujours très marquée 
plus nette dans A2 et de moins en moins différenciée, avec élargissement, 
en'·profondeur. 0 

Un ~ég8r maintien vers 14 A apparalt dans le A2 , avec une faibl e 
inflexion à 17 A. 0 

Le BIC 6t le C montrent une réflexion peu importante è 17 A, 
tandis que les autres échantillons du Bt montrent un étalement très progres
sif vers les distances basales plus grandes. 
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Echantillons K. --------------
L'échantillon A

13 
S 8 distin~ u8 assez nottement des autres oar une o <... 1 0 

f ermeture assez bonne sur A, avec présonce nett e d'un mineraI à 14 A. Le s 
horizons B montrent unG f e rm8turo incomplète ô Vd C peut-êtro qua lqu8s tracas 
vars 14. Le C presente un e f8rmBturs très partie ll e . 

Un d cert aine 8volution minéralogiqu8 est donc déce labl e ici. 
Tout d'abgrd, les variations pro gr s ssiv8s observées pour l as ré

fl exions à 7,2 dt 10 A nous font pons er à un enrichiss ement relatif ên kao
linit e et illite da bes on haut du profil. Ce la pourrait correspondra aux 
ten eurs r 8lativ3s en argile fine et argile grossière . 

De l a montmorillonit e es t vrais embl ab l ement prés dnt 8 dans l'hori
zon C, tandis que dos minéraux interstratifi és gonflants sont déce lés dans 
tous los horizons et d, lus oarticulièram2 nt s emble-t-il dans les ho~izons Bt. 

. 0 

Dans l'horizon A2 apparait un minéral à 14 A du type vs rmiculitG 
qui 5 8 maintiont ap rès tr ait8ment au glycérol ; il s'agit donc probablemont 
d'un int ergrade 31uminGux. 

Peut-être l a mauvais8 f e rmeture des échantillons B21 t e t B
22

t 
est-sllG liée également à la prés enc8 de constituants alumineux. 

DISCUSSION - CONCLUSIONS 

Ls s caractères l e s plus mQrqu ants de ce profil sont d'une pôrt 
l'illuviation r e l ativement im~ortant 8 et l'acidité modérée rour un matériau 
dB dépôt ass ez r écent. 

Aucune dégradation morphologiquE n' 3st décelab l e ~ t andis qua l e3 
miné r aux argileux présentent un e certaine évolution : faibl e capacit é et 
prés ence probable dH minéraux du type inte r grades a lumineux. 

Ce so l est donc en transition entre l e s sols bruns lessives et 
l e s sols l essivés acides. Nous vorrons plus loin qu'il s'agit vraisembla
blement d'un e évolution ayant affscté un matériau déjà s ensiblement altéré 
par des phénomènes pé dogenétique s 3ntéri eurs. 

No us cl asse rons ce sol comme "§g~_1§§§!~~_ê9!~~"~ et commG 
"Typic Hapludalf". Tout comma los pr écédents, il s'agit d'un "Orthic Luvisol" 
de l a légende de la carte des sols du Monde de l a F. A. O. 

o 

o 0 
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4.32. SOLS SUR LIMONS D'APPORT PLUS ANCIENS. 

Ici égal ement · cinq profili ont été retenus pour analyse détaillée, 
les quatr8 premiers: Cha.te.au.-Th),eMlj 'lï, MontmiJtcUt 15, 31 eX 32 étant ca
ract éristiques des maté riaux limoneux anciens de l~ Haute-Bris, datant vrai
semblablement de la base du dernier cycle du 10855, l e cinquième : Ch.ate.au
ThieNLfj 22, représentant les S'ols en transition vers l e Tard(=mois. 

- PROFIL CHATEAU-THI ERRY 11 -

Da nombreux indices que nous avons présenté s plus haut nous pe r
mettant de penser que cette couverture est d'apport assez ancien. Cependant, 
le développement de C G sol apparaît, comme nous allons le voir, moins avancé 
que l'ensemble du manteau limon eux , de Haute-Brie. 

P eut-~tre un d~pôt pl~s r 6c8nt a-t-il recouvert celui qui nous 
occupe et temporairement protégé ~~ , l'influence des fact eurs de la genèse. Il 
s ' agit donc d'un sol parmi l e s .moins Gvolu .;3 s que nous ayons obse rvé en Haut e -
Bri t::~ sur limon ancien. , i " 

Vrais emblablement qpsyg&parla culture depuis ass ez longtèmps, 
il a subi un e troncature r e lativamont importa~t e • 

DESCRIPTION 

Localisation 

Date - Conditions 

~ ~f!1~!P~~~i 9!l~~ 

y~g~!~~i~~_ 

~~~i!~o_I!. g~g!I2<Z:'~~o_
~<:8.i.9~~~ 

Altitude 

~_a_t~f~a_~ g!~g!E~! 

Economie en eau 

~~!~~i!~~ È!~~O~!.9~~~ 

Çl~~!fi~~!~~I!. 

Remarques 

Ap 

o - 27/29 cm 

.. . 

Ouest de Courboin - Ferme Redon. 

10/9/63 - Temps couvert - Pluies la veille et les jours précédents. 

Chaume de blé. 

Relief subnormal - Haut de plateau en bordure de la ligne de crête (pente quasi
nulle). 

221 m. 

Recouvrement loessique sur plus de 4,20 m. 

Draina~e externe : lent. 
Drainage interne : irn pa,rfait. 

Importantes jusqu'au BI - Assez :bonnes ensuite. 

Sol lessivé envoie de dégradation. - à'fr;~gipan et pseudogley. 

Le profil creusé de puis 6 jours est pra,tiquement immergé jusqu'à la partie supé
rieure des horizons B (eaux de précipitations et suintements importants au niveau 
du fragipan). Phénomèn~~ de':dissolution en langues de l'horizon B atteignant un 
maximum de développement dans le B2t. 

Limon moyen - Brun clair: 10 YR 5/3 - Frais - Proportion moyenne de matière 
organique, nombreuses petites racines ~ S~ucture grumeleuse fine à très fine 
moyennement développée, localement assez bien (feutrage radiculaire et cavités 
d'animaux) et polyédrique subangulaire fine assez faiblement développée - Nom
breux grumeaux coprogènes - La structure polyédrique est à tendance angulaire à 

la base de l'horizon (semelle de labour) - Friable - Limite distincte et régulière. 
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Limon moyen à limon argileUx - Beige foncé à brun jaune: 10 YR 6/4 vers 5/4 -
Frais - Faible proportion de matière organique - Quelques petites racines et radi
celles - Petitès concrétions Fe Mn friables et taches de rouille (2 à 5 %) - Struc
ture polyédrique subangulaire fine à très fine moyennement développée dans 
les infiltrations humifères - Nombreux canaux lombricides tapissés d 'humus, assez 
nombreuses cavités avec grumeaux coprogènes - Horizon irrégulier et très aminci 
par endroits (repris en partie dans le Ap) - Friable - Limite graduelle et légèrement 
ondulée. 

Limon argileux - 10 YR 6/4 vers 5/4 - Frais - Rares infiltrations humifères - Quel
ques radicelles - Petites concrétions Fe Mn friables - Rouille et gley en taches 
( 15 % de recouvrement pour les deux) - Structure polyédrique subangulaire à 
angulaire fine à moyenne, moyennement développée - Encore assez nombreux 
conduits lombricides tapissés et grumeaux coprogènes - Friable à ferme - Limite 
distincte et légèrement ondulée . 

Limon argileux - Matrice brun jaune: 10 YR 5/6 - Rouille brun franc : 7,5 YR 
5/6 - GIey gris: 5 Y 6/1 - Plages dégradées blanchâtres: 2, ~ Y 8/1 - Assez 
frais à frais - 'Rares infiltrations humifères - Quelques radicelles et petites con-
crétions Fe Mn - Phénomènes d'oxydo-réduction importants (50 % en recouvre-
ment) - Dégradation assez importante en "tonguing'" environ 30 % en recouvre-
ment de la masse - Structure polyédrique angulaire fine à moyenne assez bien 
développée, localement bien - Nombreuses indurations Fe Mn sur les faces structurales -
Nombreux revêtements argileux orientés très fins et discontinus - Encore quelques 
conduits de lombrics tapissés d'humus ainsi que de rares conduits avec grumeaux 
coprogènes - Assez ferme - Limite graduelle et ondulée. 

Limon argileux - Matrice brun jaune à brun jaune clair: 10 YR 5/8 vers 6/6 -
Rouille brun franc: 7,5 YR 5/8 - GIey gris brun pâle: 2,5 Y 6/2 - Assez frais -
Quelques radicelles - Rouille et gley(id. 821tg) - Structure polyédrique angulaire 
à subangulaire fine à moyenne. moyennement développée, localement plus 
angulaire ; très fine et mieux développée plus structure lamellaire (base de 
l'horizon) assez grossière, sans faces bien différenciées - Nombreuses indurations 
Fe Mn sur les faces structurales - Revêtements argileux fins et discontinus - Quelques 
conduits lombricides légèrement tapissés d'humus - Ferme - Limite diffuse et 

. . irrégulière . 

Limon argileux - Matrice - Rouille, gley, (id. ~2tg) - Ass~z frais à assez sec ;
Rouille et gley très importants et localisés dans le long des fentes verticales de- . 
dissociation ou déterminées par un système radiculaire fossile - L 'e:nsemble;â~z . . 
régulier, dessine dans un plan horizontal un réseau polygonal très net (fragipan , 
typique) - Structure polyédrique angulaire à subangulaire moyenne. rilàyennement 
développée et lamellaire grossière à très grossière. moyennement développée -
Nombreuses taches Fe Mn et indurations - Revêtements discontinus sur les faces . 
structurales - Très ferme - Limite diffuse et interrompue. 

Limon argileux - Matrice ocre brun: 7,5 YR 6/8 - Rouille brun jaune: 10 YR -5/8 -
. Gi~y 'g~isplivep~le : 5 Y 6/2 - Assez sec - Rouille et gley un peu moins impc)rtants 
et lqc,alisés - Horizon sec et tassé (fragipan) - Structure peu développée délimitée par 
les t ;entes vertlcales (réseau polygonal}.et horizontales gleyifiées - Très ferme -
Limite graduelle et régulière. 

. .. '. 
Limoi-ïmoyèn - C().u~eurs analogues .à l'horizon sus-jacent - Assez sec - Peu structuré, 
quelques faces verti~ales - Très ferme. 
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ANALYSE GRANULOMÉTRIQUE : CARTE : __ ~C_H_A;.;.T_EA_U_-_T_H_IE_R_R_Y,--______ PROFIL N° ~ 

% de terre séchée à 1050 C 

A~~no Limons 
Sables fins S.G. Fractionnement 

Couleur 
'0 de l'argile 

N° de labo. Horizon Profondeur en an M.O. 
à l'état sec 

0-21-' 
2-101-' 0-201-' 20·501-' 50-100 1-' 100-2001-' :ro-:rrX>1-' 

Cale. 

0-0.211 0.2-2).1 

A 3315 Ap 0 - 27/29 10 YR 5/3 16.2 8.9 31.7 33.3 2.8 0.5 1.4 2.2 9~8 6..4 

A 3316 A/B - 30/ 36 10 YR 6/4 21.4 9.9 .16.5 49.5 2.6 0.4 1.4 1 .1 1Q 3 11 .1 

A 3317 BIg - 47/50 10 YR 5/4 25.0 10.8 17.5 40.0 2.4. 0.4 2.0 13 3 11 .7 

A 3318 B21 tg - 60/67 10 YR 5/6 26.9 11 .8 16.0 37.9 2.4 0.8 2.6 16..6 10..3 

A 3319 B 22 tg - 75/90 10 YR 6/6 26.9 11 .8 18.5 40.3 2.1 0.4 0.7 13.5 13 4 

A 3320 B 3 g x - 110'135 7,5 YRà2.5Y 24.3 14.2 18.6 42.7 2.3 0.4 0.5 12.8 11.4 

A 3321 B/Cgx .-140/170 10 YR 6/8 2€L 1 14.7 16.3 39.4 2.4 0.4 0.4 13.3 12.2 

A 3323 Cg > 170 10 YR 6/8 17.1 19.6 18.0 36.7 2.1 0.4 1.7 10 0 7 1 

CARACTÉRISTIQUES PHYSIQUES : 

1 Densité 

Stabilité de structure 

Densité Porosité 
Test d'instabilité Test de percolation log. 10 K Humid. P. F. Eau utile 

app. abs. % log. 10 Is pF 2,5 pF 4,2 % 
Horizon 

Ale. Benz. Air 1 H. 2 H. 3 H. 

An 16.4 ~.R R.n 1 . R4 n qq n.q~ n .RR ?~.R 8.4 15.? 

A/R ~1 .4 ~ . ? n.4 1 .4'1 n .74 n.Rq nRq ?4 R R 1 1 R <; 

R,o 1 C;C; ? Rn 40.4 28 0 3.6 14.2 1 .55 n .'1R n.58 0.58 75 6 10 5 15 1 

R",to 1 . <;4 ? <;7 4n .1 ~n 7 R.R 1C;Q 1<;n n <;<; n<;<; n<;<; 27 1 13 .... ..1 .J..4..!..D 
~. 

1 

B""to 1R.4 ?? 1 Rq 1 . 7~ n ?7 n .~~ n .~~ 27 3 12 3 15.0 
~~ 

1 

B ~ Q'x 1 . R7 ? R~ ~R '1 R ~ 1 .? 1 ~.~ ? .1 R n 1 n n 1 R n .1 n 26 7 12 5 14.2 

B/Cg:x 1 R? ? Rn ~nn 3.2 1.1 1.9 2.52 -1.72 -1.72 -1.72 23.9 10.7 13.2 

Cg: - - - - - - - 25.1 10.2 14.9 

ANALYSE CHIMIQUE: 

Fer Fer 
Alum. 

Alum. pH Carb. Ntot. En milliéquivalents!100 g de terre, à pH 7,0 
% sat. 

l00g 
libre 

HCL écho libre 
C/N - - - ~. SfT -

Horizon C.E.C. Total B.E. x 100 argile F82 0, Fe203 méq. A 1203 
·eau KCI %0 %0 T Ca Mg K Na S % % % 

0/00 

Ap 7.7 10.7 1.12 9 . 55 8.3 17.3 0.65 0.28 0.08 18.31 Sat - 1.32 2.78 0.03 1.73 

A/B 8.1 5.6 0.66 8.48 8.0 17.4 0 . 70 0.19 0.08 18.37 " ( 33 1.46 3.22 0 .03 1.67 

Blg 8.0 10.2 13.8 0.70 0.20 0.08 14.78 " 41 2.16 3.98 0.03 1.99 

B21 tg 7.9 12.9 16.5 1.03 0.24 0.10 17.87 " 48 2.56 5.05 0.05 1. 99 

B22tg 7.8 13.3 15.7 1.40 0.21 0.10 17.41 " 49 1.99 4.67 0.05 1. 71 

B3gx 7.0 13.7 13.9 2.43 0.19 0.10 16.62 " 56 1.93 4.30 0.05 1.42 

B/Cgx 6.8 13.5 13.5 2.89 0.32 0.13 16.84 " 52 2.51 4.34 0.08 1.38 

Cg 7.0 11. 3 12.1 3.01 0.30 0.12 15.53 " 66 2.40 3.73 0.05 1.17 

, 
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On pas se donc de l'horizon Ap aux horizons d'accumulation par 
l'int ermédiaire d'un AIS s t d'un 81. ' ' . . ' 

Les plages d é grad~8 s nJappat~iss8nt qu'au nive au du 821 tg, là où 
l e s traces d' hydromorphie- c'omme nC éJnt à prendre 'de l'importance . L' horizon 
compact const"itué par 18 B

3
g'x Dst modérément déve loppé, son influe nce sur le 

profil e st c ependant marqUG 8 . . 

. . " " L'c8xome,n d ~::) s. données granulométriqu i:=3s :?pp,aJle qUfJlqu8s commen- . 
' . ~air8 s. ~o~t d'abord, d'un e manière gé nérale le matéri a u, est moins argileux 

que pour la majorité dus formations dé critos dans la r égion J il est ce pandant 
tout ~ussi pur, è moins de 5 % de sab l es. Notons qua 18s va l eurs un p8U plus 
é l c0ées dos sables gro~si8 rs d~ns l a s horizons B1g et 821tgcorrespondc nt è la 
pr6s8nce de pisolithe s f errugine ux. 

Le rapport limon grossier / limon fin diminue progressiv8ment en 
foncti on de la profondeur, C8 qui r ésulte probablement d'un~ variation dan~ l e s 
conditions de sé~im8ntation : 1,40 e t moins. La valeur un peu plus é l evée des 
horizons ' do surface ost vraisGmbl c?bl r;3meht du e à des 'phénomèn es de remani f.j ments 
superficie ls on r a l ation avec de s méc anism8s d' érosion. 

L'indic8 d' antra inGmont de l' a r gil e ca lcul é entre l e 3 2t et l'ho
rizon Ap est de 1,7 pour l os deux fractions. NousnG pouvons cependant pas 
lui a ccorder beaucou p de va l e ur é t 3nt donné l a troncaturo du profil. 

La vari ation de l a ds nsité appa r ent e , ct d a C8 f ait de l a porosité 
tota1 9 , est importante . On passe r os pectivDment de 1,55 à 1, 82 et de 40 à 30 %. 

La st abilité structurale est moyenn e jusqu' au niveau du fragipan 
où 8110 devient très f a ible ; ceci est particulièr8mant bi en mis en 6videnco 
par l e test ~. Notons éga l ement qua c' est à c a mêmG niveGu que l a t eneur s n c au 
utilo ost l a plus f aib l G. 

L'influ8nc~ dB la culture 8st cart a inement è lVorigine des pH é levé s 
e t dB l a s aturation du compl exe de ce sol. 

La C. E. C. est plus faibl e 8n surface qu' e nprofondaur où, de 
50/55 méq. s n . moy enne, e lle paSS 3 à ·60 au nivs ôu de l'horizon Cg. 

L~indic8 d' s ntra!ns ment du f er libre , ca lculé sur 18s horizons 
Qcius ls d~ pr ofil 8stda 1, 95, ce lui dG l'alumine libre Gst de 1,2. Tout 
comma pour l'argi l G il ~ G f aut c~p 8ndant que l e ur accorder Dne import anc8 toute 
r e l a tive . Le r apport dus f orme s do f e r ~ ré s 8nt e assez bion de va r iat i ons , 
compris entre 45 et 60. 

. " 

l"îIÇROf!lORPHOLOGIE 

PGU de chos ,:~s particulière s sont à not er, ho rmis la pré s ence d L-3 
concentrntiûns plasmiques du ty pd gZaebuZes et cutanés. 

En eff8t, des noduls s 8t concrGti ons f orriquds ~ limites as s ez 
n8tte s sont assez fré qu8nt ~s , not ammant dans18s horizons B supérieurs l è où 
l os pisolithc s , s ont mor6 ho l og i q u8~8nt bi8n diff~rGnci~ s, à l' Hxam8n du profil 
sur l e t t.=rrcün. 

Il convient c i3pend élnt dG noto~ que l e s f erriargi Zane B da l' horizon 
Bt s ont r a l Qti0ement pe u orie0tés etqu8 beaucou p d V8ntra aux, particulièr8ment 
au nivea u du 821 t g" , o .ffr ~;ntun usp Dct fl oconne ux 3SS GZ typiquE3. 

pGut-ôtri3 sGri ons-n SJ us là 8n pré S(m C8 d'un D caractéristique du 
procGSSUS dr] l essiv.9gs · e n milie u ma l ô8r é , hydromnrph,ie. 
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DETERMINATIONS MINERALOGIQUES 

L'analyse des argil es aux rayons X a é t é effe=tuée sur l'ensemble 
d8s ; horizons de .ce profil;, Ap,A2, 81 , 8 2t, .8 3 , .8/C, Ci e t .C2' 

Nous commenterons globa18mqnt les résultats, en met tant en éviden
ce les différences observées. 

Notons que des r evetem8nts carôctéristiqu f? s ont été prélevés et ont 
subi une séparation à 0,2 ~ ; les résultats de l'analys8 minéralogique en seront 
8~posés au chapitre suiva~t. 

~8 S 9~êg~ê~~Qê_~g montrent une réf18S~on à ;14,5 A assez largo, 
dont la 'base masque en partie la r s flexion à 10 A. 

o 
Dans A2 et 81 la r éflexion à 14 A est moins large et mieux diffé-

renciGe. Le pic à 10 Â est mieux exprimô dans le haut du profil, et peu visi-
ble daMs Ci etC2. . 

Après ~~ê!~§~§D~_ê~_gly~~l on constate ,un gonflement pour tous les 
§chantillons, certains d'entre eux offrant cependarit le maintien d'une partie 

o 
à 14 A 

- S ' 
1 

- 8 t . 2 

- 8 
3 

o 0 

gnnflement modé ré, une partie reste à 14 A - r éflexion à 10 A 
. modérément différenciée. 

. 0 

una partie reste à 14, une autre gonfle avec maximum a 18/19 A, 
pic à 10 peu distinct. 

éta18men~ vers les distances basales plus grandes, avec maximum 
vers 16A. 

o 
une partie reste à 14, une autre s'stale jusqu'à 17 A. 

Des 9b9~ffQg§§ successifs ont été appliqu8s au §~bêQ!!112~~_~g : 
- 250 0 

o 
fermeture très ~artiel18 aV8C maintien ·· du maximum vers 14 A. 
réflexion à 10 A faible. 

fermeture plus accentuée mais toujouts incomplète, le" réflexion 
à 10 apparait plus nettement j meilleurs dans C2 que dans A2 • 

fermeture meilleure mais toujours incomplète. la réflexion à 
o · . 

10 A est nettemont marquée. 
o 

Les 9!9g~~~~§_~ offr9nt tous Ullo réflexion très large à 10 A et 
plus, d'intensit§ assez analogue pour tous les échantillons. On note de légères 

o 
réflexions à 3,25/3,30 A. 

Des chauffages ont également été app liqués ici 

250 0 fermature ass8~ prononcée de tous les échantillons 
très net à 10 A. 

avec maximum 

o 
Dans les horizons A2 - 81 et 82t : petit ha lo vers 14 A. 

fermeture assez analogue. mais 10 halo à 14 Â a disparu. 
o 

la réfl exion à 10 A est très nette, la fermeturo Gst très peu 
modifiée da~s le A2 et 82t, el18 est meilleure dans le 83 e t le 

C2· 
On const ate donc pour tous les niveaux la présonc8 de kaolinite , 

d'illit8, de quartz et de minéraux 2/1 gonflants.' 
o 

D'autre part, apparaît, dans le haut du profil. un minéral à 14 A 
qui 58 f~rm8 difficilBment aux di{férents traitements et qui pourrait corrES
pondre à une certaine "alumi~{sation". Nous pDurrio~5 l'interpréter comme une 
min8ral intergrade vers les vermiculites alumineuses. 
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Il f aut r emarqu e r enfin une mdilleura dissociation d8 l'illit s sur 
l es diffractogramms s de s ho rizons su péri eurs, a ins i qu'une augment ation appô 
r snt e d ~3 l a k3iJ linito dt de l'illite dD bô8, ·Ün h<3 ut du pr of i l, vraiSàmS-l:Jbl e 
ment due è une accumul ati on r a l ativ8 . Ce f ait a vait dé j è ét~ mi s un évide nce 
dans l e pr ofil précédent. 

DISCUSSION - CONCLUSIONS 

Tout e s l es car acté ristiquGs mo rp h~ log iqu8 s 8 t ana lytiquos indiquent 
pour ce s c l une tendance nett e à l a dsg r adation"'du 8~<rp l agG s n I t or ées, com
paci t ~à Gn pr of ondeur, hydrornor phi e , ouverture' dès ' mine r :ù'ùx Dr gil e ux et f t:) rme 
ture difficil e en pré se ncd d'un e quantit é a SS 8 Z impo r tant s d' a lumi ne libr o. Un e 
cert aine a l t Gration des r avêt ements argile ux rJ de plus ét é suggé r ôa 'par l' 8xamC3 n 
micromorphol ogique . 

C8 profil a cert a inement dO évo luer Bn milie u dés atur6 Avant d' ~tr8 

pr of ond Gment influ2nc8 pa r s a mis s en culturu . 
Il f aut r ema r quer que l es indicesd' entra inement que nous avons 

cités s cnt très c art ainement ~ modul e r en f oncti on du degré d'érosion du s o l . 

Nous cl assor ons ce s o l comme "§ ~ !_! ê§ § !Y~_~~_Y9 ! ê _ ~9_ ~~2~ê~ê!!Q ~, 
~ _fEêg! 2ê~_ ê!_ e § ~~~gg! ~ ~"· 

Dans l a cl as s ification américaine ·il s' agirait d'un "Aquic Frogiu-
da l f", dt po ur l a l 8gt~ nd 8 F. A. O. d ' un "G l dyic Luvisol" " 

o 

o 0 

- PROFIL MONTMIRAI L 32 -

Cc s ~ l rupré s ent s 18 ds gr é de déve l oppemont caract ~ristiqu8 do l a 
maj o rit ~ d8 1 ~ couverture limone us s de Haut 8 - Bri8~ couvertura qui d3t S vrai 
s Gmb l ab 1 8mant , com~G nous l 'evonsNu ; "da l a bas a du cycle r é cent . 

F:J rt em3nt é vu lué , ' deg r cdé ethydr omor phe, i l cGnstitu8 donc un 
stad~ parmi l sè plus a vancé s ~' évo lutionsur lOGss ~ 

L{-} p r ofil a vraisombl abl ement ; toujours 8tl~ , · S OUs végé t ation natu
r ol1eousomi -n ôture l1 8 , aucune tra c (~ cie mis e e n ·cùlturG n' appa r aissant è 
l' examt3 n. 

OESCRIPrID N ' 
. . 

Localisation Grande Forêt - Ést de' Vfeils .. Maison. 

------ ---------- 16/7/62 - Temps frais . Date - Conditions 

~~~.?~e~~~9~~: 
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Position -------
g~~T..~P~9~~8~'!.~~ 

Altitude -------

Economie en eau 

~~!~vj!~~ p!~~0..B.i.9~~~ 

Classification 

°1 
2,5 - 0,5 cm 

° 0,% - 0 

An 

o - 5/10 cm 

- 10/18 

- 30/40 

A et Bg 

- 45/50 

- 209 -

Faibles sous ftl.taie. 
Réserve : chêne pédonculé et frêne. 
Taillis : coudrier - aulnes - chênes - frênes. 

Relief subnormal - Pente pratiquement nulle. 

208 m. 

Couverture limoneuse probablement ancienne reposant sur substrat oligocène à 
plus de 450 cm. 

Drainage externe : lent 
Drainage interne: imparfait à faible. 

Moyennes jusqu 'au niveau du B3gx, dirriinuant ensuite très fortement. 

Sol lessivé "glossique", à pseudogley. 
Fraglossudalf aquique / Fragiaqualf aérique. 

Couche L : moyenne, assez importante localement. 
Couche F 1: moyennement importante. 

Couche F2 et H : quelques traces de produits humifiés. 

Limon moyen - Brun gris foncé '; 10 YR 4/2 - Assez frais - Teneur assez importante 
en matière organique - Quelques grosses racines verticales, chevelu radicellaire 
assez abondant et diffus - Structure grumeleuse fine à très fine faiblement déve
loppée ; faiblement structuré localement - Petits amas de grumeaux coprogènes -
Friable - Limite graduelle et régulière. 

Limon moyen - Brun clair à beige foncé: 10 YR 5/3 - 6/3 - Assez frais -
Infiltration moyenne de matière organique - Quelques racines importantes, 
nombreuses radicelles - Structure granulaire fine à très fine faiblement déve
loppée - Quelques taches d'oxydation de contraste faible à distinct - Friable -
Limite distincte et légèrement ondulée. 

Limon moyen - Beige foncé: 10 YR 6/3 - 6/4 - Assez frais - Infiltrations de 
matière organique - Colonisation radiculaire diminuant fortement - Structure 
granulaire moyenne faiblement développée, quelques petits polyèdres - Léger 
"Mottling", à contraste distinct - Quelques petites concrétions ferro-manga~1fères -
Friable - Limite graduelle et fortement ondulée, localement irrégulière. le ma
tériau pénétrant en langues dans l 'horizon sous -jacent ; "Tonguing" caractérisé. 

Limon argileux - Brun jaune à brun clair: 10 YR 5/3 à 5/4 - Horizon de dégrada
tion, présence de poches plus légères dont la texture se rapproche de celle de 
l'horizon A2 et dont la couleur est blanc-beige: 10 YR 8/2-8/3 - Assez frais -
Quelques radicelles - Structure polyédrique subangulaire fine à moyenne faible
ment développée, particulaire farineuse dans le "Tonguing" - Revêtements argi
leux assez fins, et recouvrements de fer et de manganèse tapissant les principales 
faces structurales des agrégats polyédriques - "Mottling" assez important, en 
recouvrement de 10 à 25 %, de couleur brun jaun~ vif: 10 YR 5/8 à brun franc: 
7,5 YR 5/6, très distinctement contrasté - Friable - Non adhésif ni plastique -
Limite diffuse et fortement ondulée. 
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Limon argileux - Très marbré, à matrice brun-jaune: 10 YR 5/6 - Assez frais -
Quelques radicelles - Structure polyédrique angulaire fine à moyenne bien déve
loppée, localement moyennement développée, les agrégats sont repris dans une 
surstructure prismatique grossière moyennement développée - Revêtements argileux brun 
bruns : 7, 5 YR 5/4, moyennement épais et discontinus sur les faces des principaux 
agrégats structuraux - Nombreuses poches allongées verticalement de texture , plus 
légère et se raccordant au "Tonguing" général du profil, de couleur gris pâle à 
gris; 10 YR 7/2 - 5 Y 6/1, et présentant une structure particulaire - "Mottling" net: 
30 à 40 % de recouvrement brun-jaune vif à ocre-rouge: 10 YR 5/8 à 5 YR 4/8 ; contraste 
prononcé - Nombreuses accumulations de fer et de manganè.se - Ferme - Légèrement 
plastique, non adhésif - Limite graduelle et légèrement ondulée. 

Limon argileux - Matrice brun-jaune: 10 YR 5/6 - Principales caractéristiques 
analogues à celles du B21 tg , mais développement plus accentué de la structure 
prismatique - Apparition, au contact des faces ~tructurales verticales, de revê
tements assez épais et rosés, très argileux - "MottHng" localisé en une "marmo
risation" longeant les grandes faces verticales de structure · - Tendance très légère 
à une dissociation des éléments structuraux suivant une direction préférentielle 
horizontale, avec revêtements argileux et fer et manganèse sur ces faces - Ferme 
à friable - Limite assez distincte et régulière. 

Limon argileux - Matrice brun-jaune clair: 10 YR 5/6 - 6/6 - Fragipan typique 
ÂSSez sec - Structure prismatique grossière moyennement développée avec sous
structure lamellaire fine à moyenne bien développée localement - Les faces 
verticales de la structure principale composent un réseau polygonal très carac
téristique ; elles sont tapissees de revêtemerlts argileux très épais et de couleur 
grise: 5 Y 7/2 - 6/1 - Présence locale de revêtements argileux fins et 
discontinus: 10 YR 5/3, et de petites taches d'accumulation de fer ~t de manga
nèse sur certaines faces horizontales - Les revêtements é pais des fac~s verticales, 
au contact de la masse agrégée, sont brun;-gris rosé: 7,5 YR 6/2 - 7/4 - Une 
frange ocre-brune: 7,5 YR 5/6 - 5/8 d'oxydation très nettement contrastée ' 
passe en transition à une matrice à "mottling" assez distinct mais peu important -
Très compact - Assez ferme à friable - Non plastique et non adhésif - Limite distinc
te et régulière. 

Limon argileux - Brun-jaune; 10 YR 5/6 - Assez sec - Structure prismatique très 
grossière moyennement déve loppée à sous-structure lamellaire moyenne, moyen-

, nement développée - Réseau polygonal moins marqué - "Mottling" analogue mais moins accentué 
accentué - Quelques re:vêtements argileux fins et discontinus, et petites taches 
Fe Mn sur certaines faces horizontales - Assez compact - Assez ferme à friable -
Légèrement plastique, non adhésif - Limite distincte et assez régulière. 

Prélèvements sélectifs. 
- Quatre échantillons complémentaires ont été prélevés: 
El : poches dégradées au niveau du A et Bg 
E2 : frange oxydée au niveau du B3gx 
E3 : revêtements d'illuviation secondaire 
E 4 : matrice des agrégats au niveau du B3gx. 
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Un hn rizon A2 très bi endifféroncié . surmonta un horizon B2t g a n 
voio dB , "dissolution" qar l' intermédi,airo d 'un P, &, .BE; où , dG nomb r ouses r el iqU8S 
de St sont présentas.LG "Tongu1n8" est net, 1 8 5 1~n gu8 s de dégradation péné~ 
trarit "prlJfondémcmt dans l' hCJ rizon , d'accumulati on. 

, be's revêt8m!énts gris et très épais enduisEmt ,l e s, faces structura-
les v8rt1c3l ~s de last~uctur8 prismatique des horizons situés imméd iatems nt s ous 
le 82t. Cas Koriz6hs pré~8nt8nt des caractères très nets de "fragipan" : res83u 
poly~unar de f ontas a~p~rè~s~~nt en plan, s ous-strutturc l amGllair8 , compacité 
marqués . 

, , 

Bien r8présentatif du limon ~8S p lataauxd~ la région, l e matériau 
contient peu de s ab1 8, moins de 4 à 5 %, les tenGurs 8n s able grossier su~é
riGure s è 1· % r opre s entantde s nodul e s et concrétions f orruginsuses assez in
durées. L8 rapport limon grossior 1 limGn fin est ~as, c omp rié entre 1,10 Dt 
1, 40. 

L'indice d'entieinsmontde l'argile totale est de 2,1, ce lui d8 
l'argils : fine ' d~ 3,8; cette ' dernièro 58 r épartissant profondément dans l e pro
fil, jusqu'au nivaau d0 B3g~. 

La densité a ppArenteprosente une v~18u.r éle vés 8n profondeur# 
où la porosité totah1 marque un minimum ' voisin 'de 30 %. Ooùx minima sont sen
sibles en ce qui concern3 la stabilitéstructurôls, aux niveaux A2 et B3gx. 

La teneur en eau utile est remarquablement élevéa# excepté a u 
niv8a u d8 l' horizon compact où 8118 ost moins impor,tante. ', ;'" 

Ce s ol à pH compris entru 4,3 ct 5,6 8st partiellemcmt desatur8, 
l' état de d6saturation la p lus important s'observant ~ans l'horizon A? : 23 %. 
Le r apport C/N ost assez ~lGvé, près da 14 en surface . -

Quant à l a C. E. C. do l'argil e , on constate une variation progres
sive ds haut en bas du pr ofil, passant de 23 m~q. dans l e A2 à un peu moins 
de 50 m~q. dans 185 horizb ns profonds. 

En , ce qui concern a l e fer, l'indice d ' ~ntrainement est de 2,1 cal
culé ' sur le A2~ t andis qGe le rapport f~r libre 1 f8r HCl ost assez variable. 
La valeur la plus 6 levée s' observe dans 18 A : 63, l e s ~ lus faibles dans les 
horizons Bt : 59, t andis que l e s dutres niv8~ux donnant en moyenn e dos val e urs 
supérieure s ~ 70. 

L'aluminium 8change ôbl G ~ré s 8nte des ,va l ours é l evées, avec un maxi
mum dès l'es horizons. A, & 8-, 621 t , 8,t B22 t ; , .le dagr:6 je s3turation du compl exe 
en Al y étant r~s~ activ8ment de ,70, 58 at30 %. Un maximum d!alumin8 libre ost 
présent dans le ~21t, l'indice a ~untrainem8nt étant de 1~ 4 1. 

- ~chantillons particuliers. 

Lss rapports granulom6triqu8s limon grossier 1 limon fin (LG/LFl et 
argi18 fine 1 a r gil e gr ossièro (~F/AG)sont l a s suivants po ~r que lque s échantil
lons susceptibles d'~tr8 comparés: 

LG/LF AF/AG 

A2 1 .11 0.57 

Oér;radation 1.28 0.39 

B
2
t 1 .38 1.76 

Revôtements 1 .5 4 0.91 

B3 1 .45 1.94 
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ANALYSE GRANULOMÉTRIQUE : CARTE : __ -i;;iM;;;;ON~Ti;;i;M;i;iiiI;i;;iRA;;I~L;;;--________ PROFIL N° ~ 

% de terre séchée à 1050 C 

Argile Limons Sables fins S. G. Fractionnement 

Cale. de l'argile 
ND de labo. Horizon Profondeur en cm M.O. 

0-2fl 2-lOfl lO-20 fl 20-501-' 50-100 1-' 100-2001-' ZX).2OX)1-' 
0-0,2 fl 0,2-2fl 

8888 All 0 - 5/10 14.0 15.7 14.8 36.3 2.7 0.3 0.8 7.3 6...5 7.5 

10000 Al:> - 10/18 14.7 15.6 20.5 37.7 2.7 0.3 0.8 4.7 4.9. 9..8 

A 1 A2 - 30/40 15.4 15.5, 18.5 38. 0 2.8 0.3 1.3 1.6 5.6 8~. B 

A 2 AetBg - 45/50 21.4 12.4 16.5 40.3 2.8 0.5 1.7 10_.3 11.1 

A 4 B?ltg - 50/68 26.2 12.3 14.8 36.8 2.5 0.4 0.7 16.7 9.5 

A 5 B??tgx - 75/80 28.0 12.4 15.7 36.5 1.7 0.3 0.2 18.6 10..4 

A 6 B"gx -100/105 24.7 12.4 16.5 37.1 2.2 0.4 0.8 16.a 8.7 

A 10 Cig - 150 22.1 12.3 15.6 38.4 2.8 0.7 5.5 8.7 13.4 

A 3 El Dégradation 17.1 13.8 17.8 40.7 2.8 0.3 0.4 5 .• 1 12. o. 

A 8 E2 Oxydation - - - - - - - - -
A 8 E3 Revêtements 31.0 8.8 16.3 40.2 2.1 0.3 0.3 14 B 16. 2 

A 7 E4 Matrice 23.8 11.5 15.6 38.4 2.4 0.4 2.0 15 .. 7 8.1 

CARACTÉRISTIQUES PHYSIQUES: 

Stabilité de structure 

Densité Densité Porosité 
Test d'instabilité Test de percolation log. 10 K Humid. P. F. EaJ utile 

Horizon app. abs. % log. 10 Is pF 2,5 pF 4,2 % 

Ale. Benz. Air 1 H. 2 H. 3 H. 

AIl 30.0 46.6 33.0 0.64 1.46 1.43 1.40 43.2 14.0 28.0 

Al2 28 . .4 46.4 26.0 0.78 1.48 1.42 1.38 41.7 14.3 27.4 

A2 1.46 2.66 ·45.2 18.8 16.0 10.8 1.76 1.20 1.16 1 .13 36.2 7. 0 28.2 

AetBg 18.0 6.2 7.6 1.58 1.24 1.20 1 .17 37.8 8.7 28.2 

B2l t g 1.61 2.61 38.2 20.0 2.2 1 5.6 1.62 1.30 1.25 1.20 38.1 12.0 27.1 

B22 tgx 20.0 1.2 ! 5.0 1.72 1.30 1.27 1.25 32.8 12.8 18.8 1 

B3gx 1.84 2.56 28.2 8.0 ' 1.8 2.6 2.25 1. 00 1. 00 0.87 22.4 10.4 12.0 

Cig 1.78 2.56 30.1 11.8 8.2 8.8 1.00 0:84 0.84 0.84 23.6 8.5 14.1 

El 35.0 7.5 27.5 

E2 26.1 13.4 12.7 

E3 27.3 13.0 14.3 

,,~. 21.8 10.2 11 .7 

ANALYSE CHIMIQUE: 

Fer Fer Alum. Alum. 
pH Carb. Ntqt En milliéquivalents!100 g de terre, à pH 7,0 

%sal T libre HCL écho libre 
Horizon C/N S/T 100 g 

C.E.C. Total B.E. x 100 argile Fe, 03 Fe203 méq. Ali03 
eau KCI %0 %0 T Ca Mg K Na S %. % 100 % 

AIl 4.7 36.4 2.61 13.8 10.4 2.8 1.42 0.58 0.11 4.81 47.2 - 1.21 1. 76 1.34 2.13 

Al2 4.3 23.6 1.73 13.6 7.6 1.2 0.82 0.28 0.08 2.38 31.3 - 1.21 _1.70 2.82 2.13 

A2 4.7 7.8 0.66 11.8 4.6 0.4 0 .42 0.15 0.08 1.05 22.8 (23) 1.33 1.60 2.51 1.80 

AetBg 5.0 7.4 1.2 1.07 0.20 0.10 2.57 34.7 35 2.20 3.11 5.16 2.12 

B2l tg 5.2 10.8 2.4 2.03 0.26 0.09 4.78 43.9 42 2.36 3.97 6 . 31 2.68 

B22 tgx 5.5 13.3 5.0 3.37 0.26 0.17 8.80 66.2 46 2.46 4.26 4.00 2.53 

B3gx 5.5 11.9 5.2 3.00 0.17 0.20 8.57 72.0 48 2.23 3.08 2.58 1.78 

Cig 5.6 10.1 5.0 2.63 0.19 0.23 8 .. 05 79.7 46 3.02 3.82 0.94 1.76 

El 5.2 6.5 1.6 1.40 0 .20 0.13 3.33 51.2 38 0.93 2.12 4.31 1.74 

E2 5.5 13.3 7.4 3.06 0.23 0.31 11.00 82.7 - 5.14 - , - -

E3 5.6 13.5 7.2 3.29 0.31 0.26 11.06 81.9 44 0.39 2.15. 2.82 -

E4 5.5 11.4 5.6 2.63 0.21 0.21 8.65 75.9 48 2.73 - 2.06 -
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On peut fair~ les observations suivantes! 
LG/LF 

Les é chantill ons pr ovenant d'horizons montrent un accroissement 
en fonction de la profondeur ~ 1.11 - 1.36 - 1.45. L' a ltération pourrait donc 
avoir prcvoqué une microdivision, un fractionnomdnt des limons gr ossiers, ou 
bi8D s'agit-il d'un enrichissement par dép lacement m8canique ? 

- Les pl ages dégradé8s sont un transition entre l e A2 et le 82t. 
Le A2 serait donc plus a ltéré qutJ les l angue s, ou ces ddrnières enrichies en 
limon gr ossi8r. 

- Le s plages sont plus dégradé8s QU 8 l e B2t# C8 qui est normal. 
- Les r e vêt ements a rgil eux sont plus riches 8n limon grossie r que 

la matrice qui leur correspond. 

- AF/AG -

Les horizons successifs présentent un net accroissement de ce 
rapport: 0.57 - 1.76 - 1.94, d 'où de plus s n plùs d'argi18 fine en profondeur. 

- Moins d 'argile fine dans la dégr adation qua dans 18 A2 : élimi
nation préférentie lle. 

- Re lativemeni peu d'argil e fine dans les r8v~t 8m8nts. 
Nous verrons l'interprétation do css comparaisons d'une manière 

plus globale dans l a chapitre suivant. 

En C8 qui concerne las caractéristiqu8s chimiquos on obsorve des 
vari ations imr ortantes. 

La oaturation du complexe et la C. E. C. de l'ar8ile enregistrées 
pour la dégradation donnant des valeurs un peu supérieures è ce11ss du A2 : 
r 8spectivement 51 % e t 38 méq~. Les r evêtements s ont un P$ U plus s aturés que 
les hurizons corre s pondants. 

Los r~vGtem8ntsSQnt très ap pauvris s n f e r libr s : 0.39, ainsi 
qu ,' à un degré moindre 18s rlages dégradées : 0.93, qui le sont cGp\=3ndant net
tement plus que l e A2.L3 t eneur de la frange d 'oxydation est très él evée. 

Le rapport f e r libre / f e r HCl est de 44 pour la dégradati?n ;~t 

de 18 peur l e s r8v~t8m8nts. 

L'Al échan geabl e s et très important dans la dégr adation, où il 
représente 66 % du complex e ; la teneur en alu~in e libre est f a ible : 1.74. 

MICROMORPHOLOGIE 

Squelette. - ~at?!~~. Essentie ll ement constitué par du quartz et (js s f l=3 1dspaths, 
que lque s crista ux à relief f ort# transparents, anisotropes. On 
observa à partir de s horizons 82 et Bj~ ainsi que dans le C, de s 
traces do glauconie . 

Pla.oma. -

Qf!!:?~~f~~~. P\ssez homogèn es, l e s composants s ont d l~ taille petite, 
ce qui corres pond è l a t extur8 limqn euse assez pure . 
Que lques gros fr agmonts s ont dissémiM6~. · 
Distribution. La distribution de base s' eff8ctue au h.3sôrd, collo 
ë~~=~~[~~~~Q~ Est sans r e latüJn:-----
Orientat~on. Ls squü1ett8 est modé r ément à f ort em8nt orie nt é . 

Révartition. La répart:i.ti D n~ hétérogène dans los horizDns supéris urs __ 10.-______ _ 

A11 , A2 s t 81 , de vient plus humogène au niveau du 82t et rsdevient 
h~térogèn8 a~ niveau du 8

3
x qui est l'horizon fragipan. Une ce rtains 

homogénéité r eparaît a u nlve au du ex. 
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~~~~!i~~~. Las séparations sur sque lette 5 8 présent8nt faiblement 
dans l'horizon A12~ un peu plus nettement dans l'horizon A2~ e t 
apparaissant très distinctement dans 18 reste du profil. Oa s sépara
tiens dans la matrix, allong6es 8n bandes, ou partie ll ement incurvées, 
a pparaiss8ntd$s l e 81 et jusqu~ au B~ avec un maximum ~d'int8nsitê 

dans l 8s horizons 82t 8t B3x. Cert a iKss separatigns , subcutaniqu8s sont 
discernables dans l e B3x ct moins nett ems nt dans l'hcrizon C. L'assem
blage ~l asmique est donc légèrement squ8 1s 8p~qu8 à insepiqu8 dans 
la partie supérieu~a du solum, plus nettement dans l e r e ste du profil. 
Il ast en partie du type masapiquG dans 185 horizonsB, et pré f~ r8n
tie llement dans l e B2t ; il est partie ll ement vos epiqu8 dans 10 B3x 
ct 18 C. 
:Y~É:!r~. Le pl asma est ar gileux à ar gilo-f8rri qu8 dans l es horizons 
A12 et A2' particulièrement dans las zones où unD cert aine s8gr §?a
tion s emble vouloir amener à l a f ormation de glaebules liés aux 
conditions d'hydromorphi e . 
A l a base du AZ' ainsi que dans l e 81 , des zones claires doive nt cor
respondre è dos plagos dé~radée s d'où le fet et l'argil e ont 6té 
pùrtiellemant éliminés. Les horizons 82 , 83 8t C présentent un plas
ma de natura argileus e à ar gilo-ferrique suivantlûs conditions 
d'oxydo-réduction. 
12:i:.~!!..f/Z!1:.!i0'.!:.. Dans les horizons supé rieurs ,cette distribution est 
simplement caract érisé e pùr la tendance aux ségrf gations due à 
l'hydromorphie. Dans les horizons B, el18 est caractGrisée par la 
formation des bandes alignées ou incurvées de l'assemblage masepi
que , ainsi que par la distribution subcutaniqu8 par péférenae li8e 
à l'assemblage Vosepique. Dans tout le solum, l a distribution cuta
nique de l'assemblage sque lsepiqu8 5 8 maintient. 
~!:f~~!~Éi0.!. Le ~§'G:~~ d r orientatic:n, faibl e à modéré en surface, devient 
moyen è f ort dans 185 horizons 8 ct l'horizon C, particulièrement 
.8n ce q~i conce rn e l es séparations plasmiques ; la trame, tachetée 
à faibl ement striée 8n surfôc8 , peut êtro qualifié 3~-~~dérém8nt 
striée pour tout e s 1 8 5 sépa r ations da s horizons B et C. 

~uct~e de 6~e - Le sque l ett e est t oujours nett emont supérieur au plasma. 

Vide/.) -

La distr1:bution relative ces compo s ants passe d' un as pect granu
l air8 à intE.n~t8xtique dans l es horizons A au type po r phyrique pour 
18 r este du profil. Un e particularité importante est l'aspect très 
dens e , com~act, do s horizons B3x et Cx, ce qui corres pond à l'asp8ct 
macromorph~ lo8 iquG s t è la donsit6 apparente très élevée. 

Des niveaux à côvité s ortho , régulières et irrégulières, de surface , 
en transition pour l e A12 V8rs le "simpla packing voi ~s~ , ou vides 
d ' 8ntasSemGnt, on pass8 vers l e bos à de s zones où ·:la pr8senc8 de 
chenaux d8vient plus importante. A partir du 81 cGsviJes sont . liss8s, 
et au niveau du B3 ot du C apparaissent des "joints planes", qui 
correspandent vraisomblabl ement au "cracks" liés è la structure 
prismatique typiqu8 , ou è l a s ous~structur8 lamellaire caractéris-
tique das ho rizons ccmpacts. 

CaJUtctéJtL6:UqUe-6 pédo!ogJ..qUeA. -
ConcentratioYl,s plasmiques. 
~~É.!?!~~. Les concf3ntrations plasmiques ap;Jôraissent dès l' horizon 
B & A, et 58 maintiennent dans l e s horizons 82t, 83 , et C. Do natu
re ar Eil e-ferriquo ou argileuse, l ocalement à pigmentation ferrique, 
c es cutanes ty piques sont accompagnés dans les horizons 83x et ex 
par des man ganes et seequanas. On constate un maximum de ces der
niers au niveaudu·;B3. 
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Quartz Feldspaths Présence de cristaux ~ relief fort - Traces de glauconie. 

A~ez homogène Assez homogè ne Assez homogène Assez homogène Assez homogène Assez homogène 

Argileux, argila-ferrique Argileux à :lrgUa-ferrique Argileux à argile-ferrique Argilo-ferrique essentiel- Argilo-ferrique Arg ileux à argile-ferrique 
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- Les argilanes jaun8s bien orient és du B & A correspondraient à 
une défsrrification de s f e rriargilanes que l'on retrouve l ocalement 
fragment é s ou r éeng l ob6s j ans la matrice. 
Des r est es do concentration plasmique argile us e s ont bloqu8s au 
s e in des "glae bul es" f s rriques. 
Des argilanes de diffusion s' observent très nett ement au niveau da 
l'horizon B?t. 
Dans la parfis inférieure du B2t st au niveau du 63 - des f erri
argilanes eng l obant du "silt", ~arfois s ous f orme ds "ske letans", 
sont très caract é ristiques. 
D'autre part, de s r8vêtements jaunes tr~s clair, très peu o ri8nt~s, 

diffusant aisumGnt dans la matrice constituent ces revêt ements 
d 'illuviation s8condaire , liée à la dégradation de l'horizon 82t. 
Ces a r gilan es s8concair8s 8 e meinti ennent au niveau de l'horizon C. 
GZaebuleB. De s nodules et eonerét1.:on8 argilo-ferriques s' obsGrve nt 
trè~-n~t:t8m8nt dès l' horizon. 1\2' 18s limites ·s n .sont géné ralement 
assez nettes. Dans 19 Bi' ces nodul as ou concrétions, s p h~ riqu8 s 

ou e llips oï dales, prés8nt ent de s limit a s pe u nettes à ass ez nett es. 
A partir du 82t, ct dans 18 83 et le C, ce s nodules f e rro-man gani
ques semblent nett8ment plus cristallisés, l s urs limite s é tant assez 
nettes à nettes. Certains d' antre eux ont f ossilisés de s argilan8s ou 
ferriars ilanes r ésiduels de la destruction de l'horizon 6t. Dans le 
8 3 et C, un certain nombra de cristallites sont observables. Notons 
que dans le C, certaine s séparations ~ lasmique s s ntour8nt les no
dul e s crista llisés, C8 qui ~ourrait indiquer un caractère ·re lict. 
~~f1~É~~!::!l~~. QW31qu8s "isotubules" Dnt été observées dens le I~ & B, 
l e 82t et l e C ; l e s plus nombreux dans 18 82t. 

A..6.ô e.mblag u élémevLtahte.6 .ô don. Ku.b-ie.na!" 
L' assembl ags "agglomoratic" è "blcached sand" CA12 , A2J fait place 
au type "porphyrop8ctic" dans 10 r este du profil (8

1
, 8

2
, B3 , Cl. 

Stade d'évoW"vLon - filatériaux du type "Braunerde " caractéristique , . EIV E~ C pré
s ence de "Braunl E3 hm-Teilplasma" assez bien r S;J:tésenté , mêm8 dans · 
l'horizon A2' plus "cutans" de "Bra unl e hm" dus à l'illuviation. 

Conci.u.6.i..on4 - Ce s o l ;J r é s cmte plusieurs ca r ê'\ ctéri. stique s 8ss entie lles. 
- Il s embl e qu' on ait affaire à un limon anci en. Le s caractéristi
ques pourraient en être : l' abondance du ·Braun1 8 hm-Teil ~ l a smô " 

dans tous les horizons, avec déve loPP8ment important de l'asss m
blage plasmique masepique et accessoirement de vosepique . 
- Une dégradation importante liée 6 des phénomènes d 'hydromor
phiG et d'illuviation s econdaire . La crista llisation plus nette 
que l'on observe pour l 8s concrétions et nod ul 8s f s rrique s pour
rait égal ement être lié8 8 cette évo luti ~ n po ussée. 
- L'horizon fragi pan, situé a u nive au de s horizons B et C, estcarac
térisé par une densité et une compacit é marquéos du matériau, par 
la prése nc8 dG "joint plan es", ainsi que , peut-être, par l'impor
tanc8 prisa pa r l e "masepic f abric". 
L'absenc8 de rubéfaction très marquée tant 8n ce qui conce rne la 
matrice que l e s r ovêt ements ne pe rmet pas de pe nse r à un 108ss plus 
ancien qU G 18 ~ilürm. On pourrait donc avoir affairo à un ' limon \A!ürm 
l ou Würm II. Il appar~it de toute f açon que l'ensembl e do s ca rac
téristiques micromorphologiqu8s confirme que ce s ol est très fort oment 
évolué. 
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DETERMINATIONS MINERALOGIQUES 

Etant donné que nous sommes arrivés ici à un stade d'évolution où 
la différunciation du profil est très importante , l e s ana lyse s minéralogique s ont 
été poussées au maximum. compte tenu de nos ~ossibilités. 

Quatre horizons principaux ont été analysés : A2 - 82t - 8 38 X - C2, 
ainsi qu'un prélèvement p9rticulie r l les r 3v~t8m8nts gris1très 

épais, couvrant les faces structura l e s vertic31 es au niveau du B
3

gx . 
Indjpendamment do la préparation classique. nous avons cff8ctué 

deux prétraitems nts com~1§mantair8 s : l'un au d1thionit e plus citrat e Na , 
l'autre ~ NaOH , c 8ci pour t ente r da "purifi er" au maximum 185 échantillons. 
Les diffractogrammes correspondant ~ C GS tr6itemonts s ont prés ent é s en ann8X8. 

Nous eff3ctu8r ons une description g lobalo des résultats dos ar
giles 0-2 ~. m3tt ant en 6vid 2nc8 l e s différentes données ot l ~ s faits l e s plus 
caractéristiques. 

Echantillons sans prétraits ffiant pôrti6ulie r. 
o 

Les di agrammesMs montrent tous da s réflexions è 7,2, 10 et 14 A. 
o 

Celle à 7.2 est très exprimG e dans tous 18s diffractogr ammes. Lü pic à 10 A 
· ~~t peu diffétericié, excepté pour la A2 où il est très net et bien s éparé de 
celui à 14 A. Le réflexion à 14#5 A est nette dans tous les horizons, parti
culièrement dans le A2 où e lle est très nette. Ell e est moins bien dessinée dans 
les revêtements. ét3nt plUS étalée. 

Le traitement au glycol
o
provoqu8 très peu de gonflement, un maxi-

mum restant marqué partout vers 14 A. L'échantillonA2 ne présente p~atiquement 
aucun gonflement. Notons que la dissociation avec lô réfl exion à 10 A 8st psu mar
quée. 

Les diô8 rammesK sont assez sensiblement différents. 
La f 8rtmeture est très nette dans le C~. b~aucoup moindr e daos la 

838X, tandis quels B2t e t le A2 montrent une réfl~xion très nett e ~ 14 ~, tout 
comme los r evêtements. . 

Le chauffage provoquG une dmolioration dE) l a f EH'ffi8ture pour le 8
3

gx 1 

et les revêtements, alors qUG l'échantillon B
2
,t présente touj ours un PESti t 

maintien vers 14 J le A2 offre toujours une reflexion importante à 14 A. 

Prétraitement Oithionita-Citrate. 

Ce prétraitement a été appliqué à l' e nsemble des échantillons. 
Les diag~amm8s Mg sont ass ez analogues à ceux sans prétraiteffient, 

la réflexion à J4~5 A étant toujours nette . Notons capandant dans l a A2 une 
réfloxion à 10 A moins importante. 

Le trait8ment au g lycol fournit des diagrammes très analo8u8s ~ 

ceux sans prétraitement, notons cependant un petit étal J ment avec diminution 
de la hautour dos pics. 

Les chauffagGt succe ssifs des échantillons Mg donnent 185 résultats 
suivants : 
- Peu de di fféronc f3 s s'observant .:3, 25-00 ontre les diagrammes. c e pendant l e A2 
et l e 82t pré sentent une f e rmoture plus difficile, la réflexion ~ 14 Â Y r e stant 
bien marqués . 
- A 400 0 l a f a rmeturo est pratiquement l a même pour tous las échantillons, 
excepté pour l e A2 où une réfl exion larso ~ 12/14 Â est présente. 
~ A 550 0 la f e rmeture s'améliore dans le C2, le C1 ot l os revêtements, une légè
re réflexion è 14 Â S~Obg8rVG dans le 82t, tandis que cett e r éflexion est très 
nette dans 18 A2' 
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Le s di agr ômmGs K montrc3nt une t endancE? à une f FJ rmeture un peu 
moilleure das min éraux par rapport ~ cauxd~s échantillons sans prétraite
m8nt~ exc Gpté peut- être pour 1 ~ 82t~ 

- Le chauffage à 250 0 n'amèn e que pe u d' amélioration, hormis dans 18 C1 oQ 
la ferm8tu~8 s'accantue . 
- A 400° on pe ut observer 1 8 5 modifications suivante s pas de changoment 
pour le C2, légère f8~mat~r8 pour C

1
, B2~,r8 v~t am8nts, f~ rm8tur8 assoZ net-

t e pour A2 • ° 
- A 550 0 la réf18xion 3 1 4 A est très n8tte dans A2, l a f e rmeture étant un 
peu meilleure dans l e 82t. 

Prétraitement ~ NaOH. 

Ce traitement 3vait pour but de tent e r d' é liminer d ' 6ventue ls 
éléments amorphes dG man i~.œ8 à clarifie r I G plus possib l e l e s di 3g rammes. 

Très peu de modifications appar aissent par r apport aux r ésultats 
précédonts, l e chauffag8 donn ant not amment dos allures très analogues. 

Nous r8trouv 8rons ici é iya lement l a dis oarition dG l a r éfl exion à o u, 

14 A è 400°, et s a pr é s unc8 très nett e é 550°. 

L'évolution minéra logique do ce profil ost donc très importante. 

On constat a tout d ' abord unu accumulation r e l ative très nette de 
quartz et de kaolinit e de plus s n Dlus importante de ba s s n haut du profil. 

L'apparition d 'intergr ade alumine ux d~ type vs rmiculita est très 
nette J ans l'hofizon A2 et de manièr e beauc oup moins import ante dans l' horizon 
d'accumulation; que l ques traces sont éga l ement déc e l abl es dans les r evête
ments. 

Cos int~rgraj8 s a luminaux s embl ent r e lativement stables, et dans 
le A7 il s~avit dtatiqueffiant de l a f ormation d 'une chlorit e s econdaire alu-

- • ...,j 1 0 

mineus8 , l a r éfl exion è 14 A s' amé liorant nettement è 550°. 

Nous verrons au pa r ag raphe suivant la c a ract éris ~tion minér a logiquD 
des a r giles fine s « 0,2 ~) ct gr ossièrès (0,2-2 v) de s r 8vêt ements typiques 
de ce sol très f ort ement évolué. 

DISCUSSION - CONCLUSI ONS 

L' ens Gmble do s ré su~~Qt s quo nous venons de c8mmenter indique une 
évolution trè s importante pourto s ol. 

La dégr adation do l' horizon Bt est t.rès iJO ussé G dissCJ lution 
avec pén étrati~ri en l angues t~ès pr of ondes, re l~qu 8 s d ' ag régats parti e ll ement 
induré s par l e fer~ évolution minér a logique marqu~e avec apparition J 'inte r
grade s a lumineux du type vermiculit e Al ou chlorit e s e c on dai~~ . 

La prés ence de l'horizon compact en pr of onde ur donne n ais&an~8 è 
um~ napP8 t empor aire qui influe sur l a partie supéri eure du s olum une gr anLle 
parti8 de l' a~n6 8~ y créant de s conditions r éductrices f~vorab1 8 s è la mobi
lisation du far et è l a dissociation for / argi1 8~ 

Les r evêt ements gris§tres t apissant l es f ace s vorti6al es de ~truc
ture du St résultent de d6placemonts c olloi daux en milieu hydr omor phe 3t s ont 
très fort ement c.Jéfe rri fiés, nous l e s étudi e rons plus an dé t ails dans · l e s paetJS 
suivônt8S. 
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Les teneurs en aluminium échangsable et en alumine libre s ont 
un indice d'altération cert a in. ~ mettre en relation avec l' évolution min6-
ralog ique observ88. 

Les processus fondamentaux qui paraissent être intervenus sont : 
illuvi ation en mili eu btan drainé - hydromorphie pros ressive - altération 
minéralos iqu8 et illuvi~iion an ~ili8u hydromor phs et désaturé . Nous revien
drons plus tard sur ces notions. 

Dans la classification C. P. C. S. ce so l se classe comm~ 

"§Ql_!ê§§!~~_g!g§§!g~§L_ è _ 2§Q~~98!§Y"' 
La 7e approximation am6ricaine le range dans les "Aquic Fraglos-

sudalf" ou dans l es "Aéric Fras i oqualf". 
Dans la l é=ende de la carte d 8 S s ols du mon ~8 de l a F. A. O. 

il serait inté~r6 vraisemblabl ement dans l us "Gleyic Podzoluvisols" ou éven
tuellement dans l e s "Dystric Podzoluvis ols". 

b 

o 0 

- PROFIL MONTMIRAIL 31 -

Ce s ol 8sttrès l égèrement plus s able ux que Montmirail 32. mais 
présente tout C8mma lui J es car actéristiques d'évolution très impQ~tant8s. Le 
"fragipôn" y est particulièrem8nt bien différencié. tandis que la dégrada
tion et l'illuviation an milieu hydromorph8 y sont très développés . . 

Il ne nous a ~QS été possible d'sffactus r toutes les analyses sur 
les échantillons particuliers prélevés : dégradation - oxydation - r ovôtements. 

Co profil constitue sn fait une confirmation des données four
nies par l'examen 3t l' analyse détaillée du précédent. 

DESCRIPTION 

bQÇ~lj.~êti9,!1_ Grande-Forêt - Nord-est de Vieils-Maison. 

1.?~!~ _: S:_o.?.<!.ï!i_o_l!.s _ 20/7/62 - Temps frais - Pluie la veille. 

~~~9!e~~~iS~~~ 
y~g~!~~i9!l_ Taillis sous fûtaie à réserve de chêne pédonculé, chêne et frêne. 

~~~!i_o_1!. Très légère pente à exposition est. 

g~~!?_~rp~9l~g~~~~ 

Altitude 210 m. 

~_~t~!~~U_ 9!~!l~! 

Economie en eau 

Recouvrement loessique reposant à 340 cm sur le substrat Sannoisien. 

Drainage externe : lent 
Drainage interne : faible. 

Moyennes en surface. diminuant rapidement en profondeur. 
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Classification 

°1 
1 .. 0,5 cm 

°2 
0,5 - 0 

Al 

o - 7/10 cm 

- 20 

A et Bg 

.. 30/35 

B tg 
21 

.. 55/60 

B22tg 

.. 85/90 

B gx 
3 

.. 110/120 

Cgx 

- 160 

Prélèvements sélectifs. 

- 218 -

Sol lessivé glossique à pseudogley 
Glossaqualf typique à Fraglossudalf aquique. 

Couche L : Assez peu importante - Fâne de Chêne de l'année. 

Couche F : Peu importante - Feutrage dense 
Couch~ H : Présence par plages localisées. 

Limon moyen - Bru~ gris: 5 YR 5/2 - Frais - Teneur assez importante en matière 
organique - Activité radiculaire moyenne, nombreuses radicelles - Quelques 
petites taches rouille - Structure grumeleuse à granulaire en profondeur, moyenne, 
modérément développée - Friable - Limite distincte et ondulée. 

Limon moyen .. Gris pâle: 10 YR 7/2 - Frais - Teneur moyenne en matière orga
nique - Quelques grosses racines, nombreuses radicelles - Présence de quelques 
taches de réoxydation de couleur rouille - Quelques nodules ferriques .. Structure 
granulaire moyenne faiblement développée j tendance polyédrique subangulaire 
localement - Friable .. Assez poreux - Limite diffuse et régulière. 

Limon moyen - Beige foncé : 10 YR 6/3 - Assez frais - Faible teneur en matière 
organique - Petites racines .. Taches de dégradation et d' oxydo-réduction fortement 
marquées, 15 à 30 % de reco~v'rernent pour l'oxydation de couleur rougeâtre: 2, 5 YR 
7/2, 5 à 10 % pour les zones dégradées de couleur gris pâle : lQ YR 7/1 .. Sttucture 
polyédrique assez grossière faiblement développée, et granulaire faiblement dévelop
pée dans les zones A .. Grande quantité de concrétions ferromanganiques - Assez 
ferme - Limite graduelle et ondulée. 

Limon argileux - Matrice beige foncé: 10 YR 6/3 .. Assez frais" Tréices d'infil
tration de matière organique - Quelques radicelles .. Taches de dégradation de 
couleur gris pâle : 2,5 Y 7/2 - Oxyda-réduction importante, 40 % pour l'oxyda
tion, 5 % pour la réduction - Structure polyédrique subangulaire moyenne faible
ment et modérément développée - Revêtements argileux fins et discontinus .. 
Beaucoup de nodules ferromanganiques .. Assez ferme":, Limite graduelle et 
ondulée. 

Limon argileux .. Matrice beige foncé à ocre jaune : IOY1~ 6/3 à 7/6 - Assez 
frais" Taches d'oxydation importante couvrant'30 %, les taches 'réduites plus ou' 
moins 25 % .. Structure polyédrique angulaire à subangulaire moyenne à grossière 
modérément développée - Revêtements argileux moyennement épais et assez 
continus .. Ferme - Limite graduelle et ondulée. 

Limon argileux - Matrice brun franc: 7,5 YR5/8 - Assez frais" Oxydo-réduction 
moins importante, ox.: 25 à 30 %, réd.: 20 %, localisée le long des faces ver-
ticales de structure .. Structure prismatique moyenne à sous-structure polyédrique gros
sière modérément développée - RevêtemenlS argileux assez épais et discontinus 
sur les faces de structure .. Ferme - ~imite graduelle et ir régulière. 

Limon moyen à argileux - Brun franc: 7,5 YR 5/8 .. Assez frais" Les taches 
d 'oxydation diminuent, les taches grises se maintenant le long des faces ver
ticales .. Structure prismatique grossière à sous-structure à tendance lamellaire, 
modérément développée .. Tevêtements argileux fins et discontinus - Très ferme. 

El : plages dégradées au niveau du A et Bg. 
E

2 
: zones oxydées en bordure des "cracks" du B3gx. 

E3 : revêtements réduits au niveau du B3gx . 
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L'aspoct morpholu3i qu8 de CG profil Gst très typique: ~orizon 
de dégradati on très marqué. donnant naissance ~ des nlan [ ua s n s'insinuant dans 
l e 82t et qui passant progr8 ~siv8mBnt aux fac es enrichios de la structura 
prismatique des ni0eôux du s ouè-sol. 'L'horizon ' compact est très exprimé, 18s 
tracas d'hydromorphis très contrastGes. 

Notons qU8 l'horizon A2 ost un peu moins ~ pais quo celui du 0ro
fil précéd8nt, peut-être cs s ol a~t-il été très 1 ~gèr8m8nt tronqué. 

La texture pout avoir été qUGlque peu influencés par les sables 
stampie ns très proches, l u r apport limon ,grossier / limon fin est constamment 
infériour à 1,5. 

Los teneurs 8n ar~ilè ~ontd~un8 manière sénérala légèrement 
inférieures à celles du n° 32. Il faut noter que cette variation S 8 prés8nte 
ég31ement sur los revêtements. L'indice d'ontraînoment de l'argil e , calculé sur 
18s horizons actuels est de 1~7 pour l'argile totale et de 2,6 pour l'argile 
fine. Tout comme pour les autres profils évolués, l ' ,3rgile fin 8 S8 répartit 
prof on c!8men t ;~-

La vari ation d9 la d8nsit~ apparente et c81l8 de la porosité totale 
mottent fort bien en 8vic1enc8 l a compacité de plus on plus marquée du ma
t~ri3u en fonction de la profondeur: respectivem3nt 1,24 à 1,74 et 50 à 
28 %. La stabilité structura18 parait relativoment bonne dans ce cas-ci, avec 
dimin~tion cependant au ni~8au ~8 l'horizon compact. 

La pH v~ri8 dB 4j6-è5,6, le ~rofil étant particulièrement désa
turé onsurfacG où l a rapport C/N 8st voisin de 12. La saturation 8St minimum 
au niveau du A2 : 33 %. 

C'est éga lement dans cot horizon que l'on enregistre la plus 
faible . C. E. C. pour l'argile: environ 25 m6q. ; on pass8 8n profondeur a 
des va leurs plus é 18v~8 s, j~squ'à 55 méq. 

L'indice d'entraihBmant apparent du f e r libre ost de 1,95. Le 
ra~r6rtf8r libra / f e r HCl offru d8~ valours é levées dans les horizons supé
rie ur~, ' plus do 60 et particuli~~8ment dans 18 A & 8g : 80 J elles diminuent 
onsuite dans le B : + 55. 

L'aluminium échangeable est ~articulièr8ffient bien ropresenté dans 
los horizons A & 8g, B21 tet B22t où il. participe au compl exe pour, rospecti
vernant: 44, 38 et 23 %. La distribution de l'aluminalibra indique un ce r
tain entraineffient, inJ ic8 ~e21t/A2 dd 1,44. 

Echantillons particuliers. 

Nous examinerons tout d'abord IGS quelqu8s rapports granulom6tri
ques que nous avons pu obtenir : 

A2 

B21 t 

622t 

R8vêtem8nts 

63 

LG/LF 

1 .11 

1.37 

1.52 

1.74 

1.55 

AF/AG 

0.67 

1.01 

1.29 

1.14 

1.32 
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ANALYSE GRANULOMÉTRIQUE : CARTE: __ _ MONTMIRAIL _ __________ PHOHl i J ~ 

% de terre séchée à 105 0 C 

--

AllII'gile Limons Sables fins S. G_ Fractionnement 

W de labo. Horizon Profondeur en cm M.O. 
de l'argile 

0-2 2-10 10-20 Cale. 
l' 20-50 l' 50-100 l' 100-200 l' 200-:nxl1' 

Il Il 0-0,2 Il 0,2-211 

9983 A n - 711 n iR . n 1"l R 1 R ,fl 41 g ? "l n . C:; ~ 4 'ï 'ï 5.9 10..1 . 
9984 

A~ - '/n 1R n 14.4 ?1.R "lg R ? 1 n .R 7 4 "l "l 6.4 9_.6 
L-

9985 An+-R,-, "ln/"l'ï 1R.4 1"l n 17.8 4'/ "l ? "l 0.8 3 S 1 g 6 .6 11 .8 

9987 
R~,ta - SC:;/60 74.fl 17 fl 15.2 38 ~ 3 4 1.8 3.7 12.5 12.3 

9988 R .+-rt - AC;/gn 27.2 11 2 14.4 «A « "l 4 1 8 37 15.2 12.0. 

9989 
R~ gv -11n/17D 27.2 12,8 13.6 4n_g ?,7 11 1 ,7 15.5 11 .7 

9990 rcnt - 1Rn 20.0 13.6 15 .2 43.8 2.8 0.9 3.7 11 .1 8.9 

9986 E Dégradation - - - - - - - - -

9992 E" Oxydation - - - - - - - - -

9991 E ~ Revêtements 28.9 9.9 14.8 42.8 3.1 0..3 0..2 15.4 13.5 

CARACTÉRISTIQUES PHYSIQUES: 

Stab i lité de structure 

Horizon Densité Densité Porosité 
Test d'instabilité Test de percolation log, 10 K Humid, P. F. Eau utile 

app. abs. % log. 10 Is pF 2,5 pF 4,2 % 

Ale. Benz. Air 1 H, 2 H_ 3H. 

Al 29.4 35.8 26.4 0..80. 1.57 1 .51 1.48 33.2 12.9 20..3 

A? 1.24 2.56 51.6 30..6 28.6 26.2 0.96 1.30. 1.26 1.24 31.6 19.1 12.5 

AetBg 28.0. 19.2 14.8 1.0.2 1.33 1.24 1.22 27.0. 16.8 10..2 

B? l tg, 43.2 14.8 26.4 1.29 1 .53 1.52 1. 50 30..0. 14.8 15.2 

B??tg 1. 70. 2.38 28.6 36.8 7.4 1 13.4 1.30. 1.33 1. 28 1.26 36.0. 16.4 19.6 

B'lgx 17.2 4.4 ! 6.8 1.64 1 .10 1.0.4 1 .0.1 28.8 12.9 16.7 _ _ o. ___ -- f- .- -

CgX 1.74 2.42 28.1 5.6 37.6 2.0. 1.46 0..83 0..80 0..76 30..8 12.5 18.3 

El - - i - - - - - 26.0. 13.1 12.9 

E? - - - - - - - 30..2 11.3 18.9 

E" - - - - - - - 34.0. 15.1 18.9 

ANALYSE CHIMIQUE: 

Fer Fer Alum. Alum. 
p'H carb. Ntot. En mi!liéquivalents!1oo g de terre, à pH 7,0 

% sat. T libre HCL écho libre 
Horizon CIN S/T 100 9 

c.E.e. Total B.E. x 100 argile Fe, 0, Fe203 méq. Allo?! eau KCI %0 %0 T ca Mg K Na S %< % % 

A, 4 R ?A q ? 47 11 7 9 .~ ? n 1 .« 1 n C;-=\ n .1 'J ~ gR 14? ,R - 1 .51 2.82 1.87 2.0.4 

A~ 4 7 17 ' "l 1 c;c; 11 7 69 1 7 n,Rn n.?1 n,OS: 2.30. I~"l ~ - 1.52 2.55 2.29 1.96 

AetBg c; n q A n A') 119 6,0. 1 .4 n g'ï n 1 A n 11 2,64 144 n r7S1 2.29 2.83 2.64 1.88 

B",tg C;? 10. 9 ~ n ? Rn n ?'ï n 1 ~ 6 18 156 7 44 2.94 5.31 4.0.9 2.70. 

B""tg 'ï.4 13 1 7 2 7 Rg n ?R n 1 110. 54 180 5 4fl 2.89 5.43 3.0.4 2.66 

B~gx 'ï.4 13 9 7 0 ~ 4"l n ?R n 21 jO .')2 78.6 51 2.56 4.45 2.33 1.93 

CgX 'ï R 11 0. fl .7 ~ 1 R n l' nA _12.1J1- - 55 2.43 - 0..59 1.75 

E, 'ï.4 7.2 ~.O 7 ne n .1 n,1 5,32 .7~, 9 1.23 - 2.38 -
E., 'ï 'ï 12.1 9.2 ~ C;C n.?r n.4 113,42 - 4.71 6.06 0.27 1.25 

E~ R.n 13.9 17.4 3.g n, ?L n.41 117,04 - 48 0.34 2.22 0.08 1 . 40 

. 
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Nous po uvons f aire l es r s m3r qu8s suivant Gs 

- LG/LF. 

- Un accroissemant en f onction du l a pr ofon de ur est évida nt 
1 .11 - 1.52 - 1.55, t out commD dE:JnS I d pr ofil pr écédant. 

- Les r evêt8ments s ont plus riches on limon gr ossie r que la 
matrice qui l eur cDrr8s pc; nd . 

- AF/.A.G. 

L' accroissement dans l os horizons SUCCGssifs est très nett e 
ici égô l emsnt : 0.67 - 1.01 - 1.28 - 1.32. 

Le ra~p o rt ost ~8p8ndant ici moins é lev8 que pour le pr ofil nO 32. 
- Moins d ' a r zil e fin e da ns l es r8 v~t 8m8 nts qu' au s e in de s ag r égats 

et da la matrice . 

Le s donn &as de l' ana lyse chimique pa rmGttent que l quas commentaires. 

La s aturation du complex a est olus import ant e dans l os pl age s 
dégr adée s que dans l a parti ] su r6rie ura du 82t. 

Les r evêt ements a r gil eux s ont très déf8rrifiés~ f e r libre : 0,34, 
et raptJ ort fer libre / ;f e r HCl de15. La 'feneur en f e r libre .de la débrada
tion est inféri eure è ce ll e du 82, t andis QU 8 la frange oxydée est très 
richs : 4,71 et r apport Fa ~ibr8 / Fe HCl de 78. 

La t eneur en e luminium échangeabl e dB la dégradation ost é18v~8 
2~38 méq .,qui r8~ré sGnt8nt plus do 30 % du comp l ox 3 ~ L'alumine libre est 
r e l ativamdnt peu r8 pr §s ent ée dans l 8s r ovêt emonts a r s il eux. 

MICRO~'10RPHOLOGIE 

Toute s l as caractéristique s micromorphol ogi qu8s sont ana logues ~ 

c811es décrit os dans l a pr ofil pr é cédent. 

C8~8nd3ntl on peut not 8r sur l' ensembl e du profil un e densité 
plus import ante do is l ô8bul ds f erriques du typ e nodules ou concrétions fJinsi 
que des . sesquanes plu s 8p ,~ is dans l e B38X. D8s If j oints plane? f F Gssez nets 
sont par ailleurs pré s s nts cans ce même horizon. 

Les argilanes s econdaires ~ ré s snt8nt dG très nombrous (,:; s inbJr
calations de limon interstratifi 6s dans l' a r gil e . 

On re ut éEôlement noter, au sein dB l'horizon ' 6ompact, dB nom
breus es petitos pl age s j aune ' très cil air, modérément oriohtées, qui po ur
raient représenter des concentrations s Gcondaires d'argil e ' fine. 

DETERMINATIONS MINERALOGIQUES 

Beaucoup d8donnée s rappr ochent C8 pr ofil du pr5c~d8nt. 
Nuus avons eff ectué des ana lys 8s QUX ray cns X sur une s equenco 

d ' échantillons ana l og ue : A2 - B2t - B~ - C, ainsi qU B sur de s r evêt ements 
..j 

a r gileux très dé f errifiés. 
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Etant donné l'expériunc8 du profil Montmirail 32, un Baul pr~
tra itemont complémentaire a été effectué : celui à NaOH. 

Echantillons sans prétraitement. 

Plusieurs réflexions caractérisent l'ensemble des dtagrammes 
Mg : 3,34 - 7,2 - 10 - 14 A. La réflexion à 14 A est nette et large, parti-

° culièrement dans le C ; celle à 10 A est peu nette. 
Après traitement au glycol on observe le gonflement d'une partie, 

o 
tandis qu'une autre reste nettement sous forme de réflexion è 14 A. La réfle-
xion à 10 Â est ~ieux différenciée. · .. . 

Les chauffages successifs des échantillons Mg provoquent la fer
meture progressive des minéraux. Notons qu'à 250 0 la tendance est plus accen
tuée dans le C ; à 500 0 l'échantillon provenant de cet horizon 8st .. relative
ment bien fermé. 

Les diagrammes K sont sensiblement différents. 
° - C fermeture assez nette sur 10 A. 

fermeture moins bonne. 
o 

la fermeture est marquée sur 10 A~ une réflexion à 
° 14 A ast nette. o 0 

on ob~8rv8 : un8 réfl§xion è 10 A, à 12 A, ainsi qu'une 
autre intense à 14 A. 00 

- Rev~t8m8nts·: réflexions ~ 14 et 12 A nett~s, à 10A un peu 
nioins nette. 

Les chauffages à 250, 400 et 550 0 provoquent une amélioration . . ° 
de la fermetur o , une réfluxion à 14 A restant présent8 dans l'échantillon 
A2 jusqu'à 400°, alors que pour les autres échantillons la fermeture est 
bonne dès 250°. 

Prétraitement à NaOH. 

COr;IITle pour le profil précédent, peu d8 différences sont décela
bles par rapport à l' fmsernblo dss résu l tats qU8 nous vegons d E.~ commenter. 

Des traces sont cependant observables à 14 A, après chauffage 
à· 5500~ sur le diagramme de l'échantillon A2 • 

L'horizon A
2 

montre une accumulation relative de quartz et de 
kao1inite l ainsi que l'existencg "d'intergrades alumineux du type vormiculite 
Al. 

, Dans le 82 t et les r8v~tements cette t andance est peu avancée 
18 chauff~g 2 ~0250o des échantillons K suffit à faira disparaître les ré
flexions à 14 A. 

Des résultats plus préciscon~ernant la nature des revôtements 
argileux da ce profil seront présentés dans le chapitrB suivant. 

DISCUSSION - CONCLUSIONS 

Ce profil presentant beaucoup d'analogies avec le précédent~ nous 
commenterons essentiellement l s s .qualqu8s caractères qui les différencient. 

La texture est légèrement plus sableuse et l'indice d'ontratne
ment de l'argile est plus faible. La "dégradation" pa~aît donc pouvoir inter
venir à un stade pratiqu om8nt quelconqu G de l'illuviation. pour peu que la 
désaturation soit suffisante et les conditions réductrices présontes. 
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MONTMIRAll 31 

Mg 

~ ~ 0JV JI~~ ~A' 

~ 
. JJV~j . JLlMJJ y JvV .B ,I 

. ~ r 
~ 1 j~ .0- L . ! 1 ~ y ' . Revêt. 

~ 

V .yJ .~ L ,. · 1 )!~ ~ 
~ B3/C 

~ . 
~ ___ Î 

. . !~.! jWJ 
C 

o 

~A 1 1 ~---,--_,-----,-I ~! ----1 1 1 1 1 l ' 1 ! 1 1 1 
1.2 11 14 1.2 Iii 14 7.2 10 14 3.34 7.2 10 14 1.2 II 14 11 

550 9 4009 . 250~ N. G. 

Fi g. 65 
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L'horizon fragi pôn est remarquablement développé, C0 sol offrant 
de ce. fait das caractères d'hydromorphi e 8nCO~8 plus marqués, bien discerna
bles à la fois sur le terrain et en lames min6ss. 

La différence entre l es indices apparents du f er libre et ds 
l'argile est probablement du e ci l'hydromorphi e qui apparaît ici comme un 
procGSSUS essentiel. 

L'illuviotior secondaire, hydromorphe , est naturelleme nt impor-
tante. 

Comme l e précédent, il s'agit d'un "§91_1 §§§!~~_g19§§!9~~_~_2ê~~~9: 
g!§y" pour la classification français8, compte tenu d'una légère restriction 
due àl'indic8 d'entraînement d'argile inféri eur à 2. 

Dans la 72 approximation il s'agit d'un sol intergrade entre 
"Typic Glossaqualf" et "Aquic Fraglossuda lf". 

Nous avons typiquement affaire à un "G18yic Podzcluvisol lJ d le; l a 
légend e F. A. o .. 

0. 

0. 0. 

- PROFIL MONTMIRAIL 15 -

. Ce profil a été sélectionné perce qu e r 8présentatif de s sols de 
Hauts-Biie situés s ous culture. 

Beaucoup de caractèrGs décrits sous végét ation moins anthropiques 
S8 retrouvent ici j certains c ependant sortt modifiés plus ou moins profondé
m[:lnt. 

L'étude détaillée d8 ce sol Va nous permettre da mettre an évidence 
l es principales différences induite s par l a mise e n cultura. 

DESCRIPTION 

Localisation 

Date - Conditions ----------------
~~.?~E~~:t~!!~~ 

y~g~ !~~i9~_, 

eQ~H.QJl 

8~~~~P!t9!?g~<l~~ 
Altitude 

~_~t~E~_~ 9!~_i~~1 

Economie en eau 

Sud-ouest de la Haute-Epine. 

19/3/62 - Beau temps ensoleillé - Dégel. 

Labour, ancien chaume. 

Plateau - Relief subnormal. 

197 m. 

RecoUvrement loessique épais, de plus de 4 m. 

Drainage externe : très lent 
Drainage interne: imparfait. 

~~!~~i!~~ È!~~oJii~.?~! : Moyennes dans le Ap et le A2' faibles ensuite, nulles dès le B3' 

Classification . S~lles~ivé, dégradé, à pseudogley. 
Fraglossudalf aquique. 
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Ap 

o - 25/30 cm 

" - 30/39 

Bg et A 

- 48/60 

- 70/75 

- 85/90 

- 125/135 

- 223 -

Limon moyen - Brun c1.iirà brun-jaune: 10 YR 5/3 - 5/4 - Frais - Teneur assez 
faible eri matière organique - Quelques petites radicelles - Quelques taches d'oxyda
tion peu importantes - Structure granulaire assez grossière, faiblement développée, 
localement grumeleuse fine - Tendance lamellaire très nette à la partie inférieure de 
1 horizon : semelle de "labour - Quelques grumeaux coprogènes - Friable - Limite 
graduelle et régulière. 

Limon moyen - Beige foncé à brun-jaune clair: 10 YR 6/3 pour la matrice et 
10 YR 6/8 pour l 'oxydation - Frais - Quelques petites radicelles - Petites concrétions 
de Fe Mn - Taches d'oxydation peu importantes, 2-5 % de recouvrement - " ~tructure 

granulaire moyenne à grossière, faiblement développée - Quelques canaux de lom
bricidès tapissés d'humus - Friable - Limite graduelle et irrégulière, le matériau 
pénétrant en langues allongées dans l'horizon sous-ja"cent : "Tonguing" caractérisé. 

Limon argileux - Texture irrégulière réstlltant de la dégràdation intense de l'horizon 
d 'illuviation, des masses de matériau lourd présentant des revêtements argileux fins 
et discontinus étant séparées par d'importantes poches de matériau plus léger, dont 
la texture se rapproche de celle de l'horizon A2 et dont la couleur est blanc-beige: 
10 YR 6/3 - Les plages dégradées occupent environ 1/5 de la masse - Matrice brun
jaune: 10 YR 5/6 - Oxydation: brun franc: 7,5 YR 5/6 - Revêtements bruns: 10 YR 
5/4 - Assez frais - Quelques petites radicelles localisées sur les agrégats du B -
Petites concrétions de Fe Mn - Oxydo-réduction contrastée (15-25 % de recouvre
ment pour l'oxydation, 2-5 % pour la réduction) - Structure polyédrique angulaire 
à subangulaire fine à moyenne, moyennement développée, particulaire à farineuse 
dans les langues de dégradation - Quelques revêtements fins et discontinus sur les 
agrégats les mieux différenciés - Friable à ferme - Limite diffuse et irrégulière. 

Limon argileux ~ Matrice brun-jaune: 10 YR 5/6 - Oxydation brun franc: 7,5 YR 
5/6 - Réduction gris-brun pâle: 2,5 Y 6/2 - Plages dégradées gris pâle: 2,5 Y 7/2 -
Revêtements brun clair: 10 YR 5/3 - Assez frais - Quelques petites radicelles répar
ties sur les faces des éléments structuraux - Petites concrétions de Fe Mn friables -
Oxydo-réduction assez distincte et contrastée: 20 % de recouvrement pour la rouille, 
2-5 % pour le gley - Structure polyédrique angulaire fine à moyenne, assez bien 
développée, bien localement, particulaire dans le "tonguing" - Assez nombreux 
revêtements argileux:" fins et discontinus - Quelques canaux de lombricides ta pissés 
d une fine pellicule humifère - Friable à ferme - Limite graduelle et ondulée. 

Limon argileux - Matrice brun-jaune: 10 YR 5/8 - Oxydation brun franc ": 7,5 YR 
5/6 vers 5/8 - Réduction gris pâle : 5 Y 7/2 - Revêtements brun clair à brun-jaune: 
10 YR 5/3 vers 5/4 - "Assez frais - Très peu de radicelles plaqué~s ~l:l~ l~s face~yerti
cales de structure - Petites concrétions de Fe Mn assez friables et moins abondantes 
que dans le B2t - Phénomènes d oxydo-réduction fortement marqués: 15 à 20 % de 
recouvrement pour l'oxydatio, 20à 35 % pour la réduction - Le "mottling" se localise 
de plus en plus en marbrures longeant les grandes faces verticales de structure -
Structure polyédrique angulaire moyenne, moyennement développé~, tendance à la 
reprise dans une structure prismatique grossière - Apparition, au contact des faces 
structurales verticales, de revêtements assez épais et rosés, très argileux, allant de 
pair avec une augmentation "assez rapide de la texture du matériau er;nplisstlnt les 
poches étroites terminant la partie inférieure des langues de dégradation - Assez 
ferme - Limite diffuse et régulière. 

Limon argileux - Horizon "fragipan" typique - Matrice brun-jaune: 10YR 5/8-
Oxydo-réduction localisée aux abords des faces verticales de structure où une frange 
ocre-brune: 7, 5 YR 5/6 - 5/8 d'"oxydation très nettement contrastée -passe en transi
tion à la matrice où le "mottling" est assez distinct, mais de faible recouvrement -
Structure prismatique grossière, moyennement développée, avec sous-structure à 
tendance lamellaire; une structure lamellaire fine à moyenne, bien développée 
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s'observe localement - Les faces verticales de la structure principale composent un 
réseau polygonal très typique; elles sont tapissées de revêtements argileux très 
épais et de couleur gris pâle à gris bleuté: 5 Y 7/2 - 6/1, due à dec: phénomènes de' 
réduction - N~tons la teinte brun-gris rosé: 7, 5 YR 6/2 - 7/4 des revêtements au contact 
de la masse agrégée:- Kes faces horizontales de la structure lamellaire présentent loca
lerrient desre~ête~ents argileux fins et discontinus, ainsi que de petites taches d 'accu· 
mulation d''Jxydes de fer et de manganèse qui par endroits semblent s'indurer - Ces revête
ments ont ici généralement une couleur brun clair: 10 YR 5/3 - La compacité est très 
prononcée et la porosité très faible - Ferme, friable sous une pression relativement 
faible - Limite diffuse et assez régulière. 

Limon argileux - Matrice brun-jaune: 10 YR 5/6 - 5/8 - Oxydation brun franc: 
7,5 YR 5/6 - 5/8 - Assez sec - Concrétions encore assez nombreuses - Structure 
prismatique très grossière ,moyennement développ§e, et sous-structure lamellaire 
moyenne, moyennement développée' - Présence d 'un matériau très argileux et 
corriplètement réduit le lorig des faces verticales : 5 Y 6/1 ; bordant ces zones 
de réduction, une frange oxydée brun franc: 7,5 YR 5/5 - 5/8 s'atténue en contraste 
assez faible vers la matrice constituant la masse de l'agrégat - Revêtements argileux 
fins et discontinus tapissant de plus en plus sporadiquement les faces horizontales de 
la sous-structure lamellaire. 

Limon moyen à argileux - Brun-jaune: 10 YR 5/8 - "Mottling" de contraste moyen, 
5 - 10 % de recouvrement d'oxydation brun jaune: 7,5 YR 5/8, réduction localisée 
le long de certaines faces verticales - Structure à tendance massive, quelques faces 
verticales se dissociant dans la masse. 

Prélèvements sélectifs. 
Quatre échantillons complémentaires ont été prélevés : 
El : poches dégradées au niveau du B et A. 
E

2 
: frange oxydée au niveau du contact B22t/B3x. 

E3 : revêtements réduits au niveau du contact B22t/B3x. 
E4 : matrice gleyifiée au niveau du contact B22t/B3x. 

C8 sol est vraisemblablGmo nt légèrem8nt érodé l mais l'horizon 
appauvri A2 est c8pondant bien diff~r8ncié. Lus plagGs de dégradation sont 
nett8s e t pénètrent profondémont dans l'horizon Bt l par l'int 8rm~diDire d'un 
Bg & A où l es Qgrégets résidu e ls du Bt sont bian individualisés. L'horizon 
compact de profondeur, ou fragi pan, est très caractéristique. 

La couve rturG limoneus e est très pur s l 811a cont1ent moins de 
4 % de sable , excepté dans l a C2g où des pisolithos f Grrugin su~ a n sont la 
caUS8. Li] rapport limon grossier 1 limon fin vari e entre 1,15 Dt 1,60. il 
est un p3U plus élevé au niveau da l'horizon A

2
• 

L'indice d'entraincmont dA l'argil e tota1 8 8St dG 2 1 24, celui 
do l'argile fine dG 3.7, cette dornière paraissant s' ~ tr8 déplacée jusqu'au 
C1gxa 

Ce profil est très caractéristiqu e e n ce qui concerne les données 
physiques. 

La densité apparentG augmsnt8 progressivement jusqu'à 1,84, fai
sant pas~Dr la porosité tot e l o d8 43 è 28 %. 
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La stabili'fé structural e est très faiblo, PQrticulièr8ment dans 
l e f\2 ot a u ' n~V8 ê:J U du fraG~pan. C~tt E~ f[übl s stabilité o'st 10 cause (l El l'éro
dabilité très f ort~ do la coucho a r ab 18, s ous l'influe nce de la battance, 
compte t 8n~ ici da l a faibl e t eneur on matièr8 organiqu s du Ap • 

. ' . ' Les t eneurs sn (:Jau util8 sont élevées dans 10 sclum, mais dimi
nuent nettement ~n piofcndaur. 

Co sol, probablement originellemont f1cid rJ , a été resaturé par 
Id mise 8nculture, tout au mojns dans los h:Jrizons supéri eurs. 

La C. E. C. de l'argi18 Gst plus intéressanté è examiner. En 
effet, très f aible dans le A2 : ~ 23 méq., e lle augmGnt c jusqu'è e nviron 
50 on prof ond eur. 

L'indice d'entraînement du forlibro 8st de 1,9 ; notons des 
valeurs assez ~i ~V§3S 8n C1 ' s t C2 ' dues vraisamblabloment è la prése nco' de 
nodul es ut concrétions ferriqu es. Lo rapport f or libr e / fer HCI est très 
var,iable dans C 8 profil, compris entre 43 et 55 dons 10 solum .. il passe à 
plus de 70 au niveau de s horizons C, en r olation ave c la t enour particuliè
rement élevée en for libre qu o l'on y obscrv8. 

L'aluminium échan~cable presente un maximum e n 821 t et B22 t où 
il constitue 10 % de la saturatio3 du compl oxa . Le prcfil de l'alumina libre 
est bi8n marqué, av ec un r apport ~2t/A2 d8 1,58. 

Echantillons particuli8rs. 

Comme pour 18s autres profils nous allons comparer l es rapports 
granulométriqu8s typiquos. 

LG/LF AF/AG 

P-'2 1.78 0.51 

Dégradation 1 .71 

8
2

t 1.55 1.39 

Revêtements 1.34 1.00 

6
3 

1 .41 1 .19 

Cert a ines modificati ons s ont interve nues par r apport aux profils 
qu e neus venons de commenter. 

- LG/LF. 

- La A2 s t la dégr adati on présentent pratiquement l e m~me rap
port. nettement plus élevé que pour les deux autres profils. 

- Les r evot emonts possèdent ici moins de limon grossier qu o 
18s matricl::ls. 

Les autres différences ne sont pas suffisamment s3nsiblos 
pour pouvoir être interprété 2s. 

- AF/AG. 

Le A2 parait très appauvri an argil o fin e. 
- L8s horizons profonds en possèdent moins qU8 18 B2t. 
- Les r uv5t emants pussèdant moins d'argile fin e quo l es matrices 

correspondant es. 

Les ana lyses chimiqu e s montrent tout d'abord une saturation des 
échantillons de dégradati on, d 'oxydation et do r 3vêtemGnts due probabl eme nt 
aux am end emonts de surface. 
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ANALYSE GRANULOMÉTRIQUE : CARTE: -+, ___ ~Mo~N~T~M~I ... R""A;i,;iI~L _________ PROFIL N° -ll-
% de terre séchée à 1050 C 

Argile limons Sables fins S. G. Fractionnement 

Couleur 
de l'argile 

W de labo. Horizon Profondeur en cm M.O. 
à l'état sec 2-10 )..1 10-20 )..1 20-50 f' 50-100 f' l00-200f' m-amf' 0-2)..1 0-0.2 )..1 0.2-2)..1 

9296 Ap 0 - 25/30 10 YR 7/2 13.0 13.8 17.1 48.9 2.3 0.6 2.8 1.5 4.6. 8.4 

9297 A2 . - 30/39 1 oYR8/2-8/~ 17.7 11.4 16.3 49.3 2.2 0.5 1.6 1.0 6 .• 0. 11 .7 

9298 Bg et P - 48/60 10 YR 8/2 25.5 13.2 14.8 43.1 2.0 0.3 1.1 11 .3 14.2 

9299 B21 t g - 70/75 10 YR 8/6 29.0 9.9 14.9 37.3 2.7 0.4 0.5 16.5 12.5 

9300 B22t g - 85/90 10 YR 8/6 29.2 10.0 15.8 40.0 2.4 0.3 0.9 17.0 12.2 

9301 B3gx - 125/135 10 YR 7/6 29.0 12.5 15.7 36.5 2.4 0.4 0.4 15.3 13.7 

9302 CIgx - 150 10 YR 7/6 28.0 12.4 16.5 33.0 2.2 0.4 0.7 1 15 •2 12.8 

9303 C2g - 190 10 YR 8/6 20.6 14.0 15.6 38.6 2.8 1.0 6.4 . 10..3 10.3 

9378 El Dégradation 13.0 13.5 17.4 52.9 2.1 0.5 0.6 - -

9379 E2 Oxydation 22.4 14.2 18.9 41.3 2.0 0.3 0.9 - -

9380 E3 Revêtements 32.6 16.3 11 .4 37.2 1.9 0'.3 0.2 16.3 16.3 

9381 E4 Matrice 26.4 13.4 16.3 41.8 1.2 0.3 0.6 - -

CARACTÉRISTIQUES PHYSIQUES: 

Stabilité de structure 

Densité Densité Porosité Test d'instabilité Test de percolation log. 10 K Humid. P. F. Eau utile 
Horizon app. abs. % log. 10 Is pF 2,5 pF 4,2 % 

Ale. Benz. Air 1 H. 2 H. 3 H. 

Ap 1.48. 2.59 42.9 6.0 4.6 4.8 1.95 1 .19 1 .12 1.09 29.7 6.1 23.6 

A2 7.7 2.8 3.6 2.02 1.04 1 .01 0.98 29.1 6.6 22.5 
BgetA 12.3 1.2 3.8 2.00 1.27 1 .18 1.16 29.5 9.2 20.3 
B21 tg 1.61 2.59 37.8 15.4 1.2 4.0 1.79 1.29 1.25 1.23 30.8 11 .0 19.80 
B22tg 12.0 2.5 4.4 1.82 1.25 1 .19 1 .16 30.1 12.0 18.10 
B3gx 3.6 0.6 1 1.2 2.51 0.75 0.62 0.61 26.3 11.4 14.9 

Clgx 1.84 2.56 28.1 4.0 0.5 1.4 2.54 0.74 0.65 0.65 25.8 10.6 15.2 
C2g 3.1 1.2 1 .9. 2.42 0 .• 82 0..81 0.79 28.9 12.8 16.1 

El 28.0 5.7 22.3 
E2 26.9 11 .5 15.4 

E3 28.8 14.0 14.8 
E4 25.7 11 .1 14.6 

ANALYSE CHIMIQUE: 

Fer Fer 
Alum. 

Alum. pH Carb. Ntol En milliéquivalents!100 9 de terre, à pH 7.0 
%sat 

lod g 
libre HeL écho libre 

Horizon 
C/N SfT 

C.E.C. Total B.E. x 100 argile F82 0, Fe203 méq. A1203' 
eau KCI %0 %0 T Ca Mg K Na S % % % 

0/00 

Ap 6 1 7.6 0.79 9.6 5.9 5.9 0.73 0.19 0.12 6.94 Sat - 1.21 2.20 0.08 '1.32 
A2 6.0 5.4 0.64 8.4 5.9 5.8 0.81 0.17 0.15 6.93 Sat J23) 1 13 2 56 n .n'ï 1 ::1R 
BgetA 5.5 8.4 6.7 1.27 0.26 0.16 8.39 Sat ~~ 1 78 3 55 n .nR 1 h7 
B21 tg 5.0 12.0 7.0 2.30 0.35 0.18 9.73 81.0 41 2.13 3.95 1 .21 7.n7 
B22 t g 5.2 . 14 .6 8.2 3.64 0.39 0.30 12.53 86.1 50 1.88 4.40 1 5~ 7 nR 
B3gx 5.1 13.4 8.6 3.53 0.26 0.35 12.74 95.4 46 1. 98 3.82 1 OB 1 7R 
~lgx 5.1 13.7 8.0 3.33 0.29 0.39 9.01 88.0 49 2.93 3.76 1.02 1 7~ 

2g 5.4 10.5 6.6 2.33 0.21 0.39 9.53 90.8 51 2.82 4.23 0.22 1 .67 

q 5.5 6.3 9.7 1.19 0.23 0.16 11.28 4B n . 73 -
~ 5.1 12.0 8.3 3.73 0.28 0.33 12.64 - 54 3.47 -

~ 5.1 12.4 9 .9 3.90 0.40 0.40 14.60 - 38 0.28 2.18 

êt. 5.0 14.0 q n 1 ,~R n ?A n "l~ 11 . FI? A"l.n <;::1 ? a"l 
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Remarqu ons 8nsuite 10 C. E. C. aSSGZ faible do l'ars il e des 
revêtements argil eux. ' 

. . 

Ces r ~vêt8m3 nts s ent particulièr8m~rit déferrifi6i : 0,28 % do 
fer libre, avec rapport fer libre / f er HCl do 13. Comme dans l8s 2utrss 
profils morphclogiqu8msnt très ~égradé~ la tonQur s n fer libre d e la dégra
dation est inférieure . ~ ce llG d8 l'horizon A2 • Ca lle de la fran88 J'oxydation 
est naturGllement élovée. 

MICROMORPHOLOGIE 

Pa r rapport aux deux profils précédents il faut noter quelques 
points principaux. 

Tout d' aborcl l'assemblage é lémentaire un peu particulier du ApI 
hétérogèn2 ot ~ tcndanc8 intertextique . 

Ensuite les teintes très gris8s en lumièr3 polarisée des revê
tements d'illuviation hydromur phs , très déferrifiés. 

Enfin l'important e qu ôntité dB nodules des horizons C[j,associés 
à des isa l:;t stria-tubules ass ez nombr 8ux. DGS papules , vraisf.Jmb lablement 
issues d e la frôgmentati cn dG concontr ati ons plasmiques du type argilanes 
ne s ont pas rares dans l e s hcrizons infériours du profil. 

DETERMINATIONS MINERALOGIQUES 

08S ûnalyses aux rC}l(inS X on t été Gff 8ctu ées sur trois horizons 
principaux : A

2 
- 6

2
t - CI ainsi qu e sur dus échantillons particuliers : 

zones de dégradati on - rev êtemonts argileux gris - matrice au niveau du 8
3

, 
Nous décrirons tout d'abord globalem8nt l 8s résultats c oncor-' 

nant les horizons. ensuits c eux d'un échantillon d'argile 0-2 ~ rrovenant 
d'une plag e dégradée . Les autre s dcnnéss corr ospondant aux prélèvdments 
particuliers s er ont présentées dans l e chapitre 4.4 •• 

~9~!~9~~-~2-:-~2~-:-Ç! 
Trois réfl axicnsoprincipales 58 présentent sur l os cJ i as ramme8 

Mg, à 7.2. 10 s t vers 14/15 A. Le pic è 7,2 cst dQ moins en moins import ant 
du AZ au C ; celui à 10 3St r a letivament bi~n marqué on A2 et C, très p8 U 

differencié dans le B~te La réflexion ~ 14 A 8St assez nett e bi e n ou'étalée 
L · ' 

dans l e A2 et le B2t~ e lle Gst très larEc dans 10 C2 . 
Le trôltam8nt au Elycérol pr cvoqu8 l e Eonflsmont d~s trois échan-

tillons. o 
- dans l e A2 oh observe un étalement e~8c maximum vers 17/18 A, 

avec un très 'lé8er accident vers 14 rh 
o 

- dans l e B~t la réflexion as t très nett8 è 17 A. 
- dans le c~ seul un étalement vars l es distances basal es impor-

tant es es t ubservablc. 
Los ch$uffa28s è 250, 400 et 550 0 amènent un e f ermeturo progres

sive des échantillons : o 
- très peu imp crtante à 250°, avec petit maintien à 14/15 A 

dans l e /\2' 
irrégulière 

- me;! lIeurs à 
mais mi eux Dr ononcée Gans l e B~t et l e C à 400°. 
550°, mais ~ ouj ours très incom~lète a 
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L8s diffractogr amnas ds s échantillons K montrent une f ermeture o . . .. 
modéré e pour l e A et l a B t avec traces è 12 ct 14 A, tandis que la f erme -Z 2 . 
tur e du C est meilleure . . 

o 
Le chauffaC8 à 250 0 amène la disparition du "halo" vers 14 A 

dans l ~ A
2

, tandis qua peu de modifications sont ensuite observabl os à 400 
et 550°. 

On constata donc è nouveau unD diminuti ~n r e lative dl~ la kaoli
nit s en prcfondeur, et la présence d 'illite , moins bien exprimée cepe ndant 
dans 10 B2t. 

L'horizon A2 montre dGS treces de vermiculite , p8ut- ~tr8 très 
légèrement alumin euse. 

Un minér a l gonflant est présGnt dans les trois horizons, parti
culièremont s emble-t-il dans l e 82t. 

Q§~~~9ê~~9Q· 
o 

Doux réfl exi ons très nett es ~ 7,2 8t 10 A car actérisant l e dia-
o 

gramme MS, avec un pic ô SS 8 Z f aible vers 11/12 A et une réflexion ass ez natte 
mais large ~ 14 Â. L' 6chentillon gonfle avec un maximum peu marqué vers 18 ~. 
Les chauffages provoqu ent la f ermeture qui r este cspe ndant incomplèt8 à 550°. 

~e diagrammé? K montro une f erm Fltura irrégulière mais natt e cepe n
dant sur 10 A. 

Quartz, koo linite , illite et minéraux LGnflants constitUent Gonc 
la fracti on fine de CG pr é l èvement. 

Les dét Grminati cns minéra l og iqu8s montrent Gonc peur ce profil 
des variations sensiblement moins important es qu e pour l e s dD UX . 8 0 1s précé
dents. 

OISCUSSIm~ - CONCLUSIONS 

Mor phol ogi quement très évolué, cs sol offre des ~iffér8nc8 s 

ass ez fon clflmenta18s par rapp ort aux s e ls si tu és actue llement sous vegétation 
naturelle. 

En r e lation aVGC l a mis e en cu 1 turG, une resaturôti on' c.! u comp l exe 
abs Grbant est intervenu o . L' éve 1ution minéral o8i que apparaît comme moins 
avan~é8, pout-être 18s influ enc8s anthrcpiqu8s en s ont- ol1Gs r es ponsab18s. 
Au demeurant, les t eneurs en aluminium s ont moins importantes que pour l 8s 
Geux s ols précéde nts. 

L'horizon c ompact est c apG ndant remarquabl emont d iff~r8ncié. 

Illuviation, "dégradation", hydr omorphi e s ent donc comme prGvu 
l es pr ocas sus f ondament aux qui s ont int s rva nus dans 10 déve l oppement da ce 
sol très évolué. 

Ce "§9!_1§§ê!~~ _ ~@~~0~ ~!_ 9~_ C! 9§ê!9~ êL_~_ g§ §~~~8 1§i" du la clas
sification franç oi s8 correspond donc à un "Aquic Frag l ossudalf" da la 7e 
appr oximation. 

La saturation i mportant e pourrait en fair e un "Eu tric Podzoluvis c l" 
de la l égende F. A. O •• 

° 
° ° 
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- PROFIL CHATEAU-TH1ERRY 22 -

Le T,:Jrdenois c cnsti tU G UnE) rée;ic'n naturelle à Il terres froides" : 
limons humides r8p osant e n profondeur sur l a s ars ilas è meulière. 

L8 profil qui nous occupa est Teprés8ntatif de cette couvertur8, 
unité en pro l onsement de celles de la Haute-Brie. LBs processus d 'évo lution 
ont intensément aff c-3ct8 18 ma tériau : illuviaticm - d8 [~ rlJ [! ati (Jn - hydr cm,Jrphin -
illuviati cn en mili8u hydromorphe. 

Situé sous culture , 18 profil a vraisemblablement été rasaturé 
par influenc8s anthropiques jusqu'~ plus d'un mètrG. 

Quatre échantillons sélectifs ont été prélevés da manière à met
tra en évidence les facteurs pré pund ~rBnts de la pédoge nès G. 

DESCRIPTION 

Localisation 

Date - Conditions ----------------
~ ~f!1.?!e~~~~~~~ 

y~g~!~!.i~El,. 

Positions --------
8~~~_O!P~?!~g~~~e!_ 

Altitude 

M~~é!!~~ _o!!g~~e}_ 

Economie en eau 

~~~~~~~_bj~~~g~~~e!_ 

Classification ---- .. --.~---

Ap 

o - 21/23 cm 

A
2 

- 25/30 

Ag et Bg 

- 35/40 

Est -sud -est CourpoU. 

3/11/67 - Temps frais et pluvieux. 

Trèfle sur chaumes de blé. 

Reliefnormal - Large ligne de crête - Pente pratiquement nulle. 

216 m. 

Recouvrement loessique de plus de 3 m. 

Drainage externe : lent 
Drainage interne : faible. 

Assez bonnes jusqu'à 0,70 m, devenant rapidement très faibles ensuite. 

Sol lessivé dégradé à pseudogley, à tendance "planosolique". 
Fragiaqualf aérique intergrade vers les Albaqualfs. 

Limon moyen - Brun clair: 10 YR 5/3 - Assez frais "':, ,Teneur moyenne en matière 
organique - Colonisation radicellaire assez faible , - Structure grumeleuse fine 
modérément à assez bien développée dansla partie supérieure, à polyédrique 
subangulaire fine à moyenne modérément développée - Assez nombreux conduits 
de lombrics et cavités remplies de grumeaux coprogènes - "Mottling" fin et assez bien 
contrasté - Quelques nodules Fe Mn, petites, friables - Friable à ferme - Assez 
poreux - Limite abrupte et régulière. 

Limon moyen - Gr'ïs pâle à beige: 10 YR 7/2 - 7/3 - Assez frais à frais - Traces 
de matière organique - Quelques radicelles - Structure polyédrique subangulaire 
fine à moyenne faiblement développée - Conduits de lombrics tapissés de matière 
organique - "Mottling" fin - Quelques nodules Fe Mn - Friable - Limite distincte 
et légèrement ondulée. 

Limon argileux - Beige: 10 YR 7/3 - 7/4 - Frais - Traces de matière organique -
Quelques radicelles - Structure polyédrique subangulaire fine faiblement développée, , 
localement modérément développée - flTonguing" assez prononcé, environ 60 % de 
"silt" , 5 à 15 % d'oxydation: "Mottling" et quelques taches grises d'appauvrissement 
et réduction - Quelques nodules et indurations Fe Mn et taches indurées sur les agré
gats structuraux - Friable - Limite distincte et ondulée. 
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- 65/70 

- 85/90 

B/Cgx 

- 105/110 
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Prélèvements sélectifs. 

- 2 2 9 _. 

Limon argileux - Brun jaune : 10 YR 5/6 - Frais - Quelques rares radicelles- Struc
ture polyédrique anguJnirc à. sl:h::t nijllJ:.iire finE' Ji trè s fine, assez b~en dév~lop'pée, bien 
localement "Tonguing" plu:> di ; fu.:;, environ 30 % de plages de "sUt" - Oxydo-réduction 
marquée; 20 à 25 % d'oxydr: tiOll brun frc.,nc : 7,5 YR 5/6, 10 % de réduction gris pâle: 
10 YR 7/2 - Présence de taches ferromanganiques indurées sur certaines faces struc
turales - Revêtements argile ux ass.;z nombreux, fins et assez continus, brunes: 7,5 YR 
5/4 - Assez ferme - Limite graciudle et légèrement ondulée. 

Limon argileux - Brun jaune: : 0 YR 5/6- Frais - Quelques petites radicelles -
Structure polyédrique angulé'.ire à s~bangulaire, fine à moyenne, assez bien développée 
à la partie supérieure de 1 'horizon, modérément à la partie inférieure où une structure 
lamellaire moyenne assez biên développée se différencie - Faces verticales grises 
argileuses terminant les langues de dégradation, de couleur 10 YR 7/1 - "Mottling" grossier 
à bandes oxydées et orientation ver!icale - Taches Fe Mn indurées sur certaines faces 
structurales - Revêtements argileux fins et assez continus sur les principales faces 
structurales, bruns: 7,5 YR 5/4 - F:;rme - Limite distincte et légèrement ondulée. 

Limon argileux - Brun jaune : 10 YR 5/8 - Frais - Quelques radicelles - Structure 
polyédrique subangulaire à c..ngüL1ire fine à moyenne modérément développée à la 
partie supérieure; prismatique moye1)ne à grossière modérément développée à sous
structure lamellaire grossière 2. ::;<:';:'Z bien développée) la partie inférieure - Oxydo
réduction marquée par 20 à 25 % de zones oxydées ré parties essentiellement le 
long des faces verticales de structure , de couleur ocre rouge : 5 YR 5/8 •. et 30 à 35 % 

de zones réduites matérialisant le:; faces verticales de couleur gris pâle .:lqXR 7/1 -
"Mottling" diffus et grossier, assez peu contrasté, dans la masse - Présence de quelques 
taches ferromanganiques légèrement indurées, principalement sur les faces horizontales -
Assez nombreux revêtements argileux fins et discontinu~ sur les faces horizontale~~ épais 
et continus sur les faces verticales, de couleur brun rouge: 5 YR 5/4 à gr~s r~sé: 1.,5 YR 
7/2 - Ferme - Limite distincte e t ondulée. 

Limon argileux - Brun jaune: 10 YR. 5/8,;-J1rais -. Structure prismatiqu~ grossière 
faiblement développée à sous -~tructure lamellaire moyenne à grossière modérément . 
développée - Taches impor:c:ntes d' oxyd~,-réduction, environ 30 % de chaque, de 
couleur ocre brun à brun fra~c : 7,5 YR6!8 à 5/8 pouil'oxydation, gris pâle: 10 YR 
7/2 pour la réduction à orfentation préiérentielle verticale. et accompagnée de . · 
"Mottling" assez bien contr,,-sté dans la masse. Nombreuses taches Fe Ml - Revêt,e
ments argileux grisâtres, modérém,~nt épais le long des faces verticales - Très · . 
ferme - Limite diffuse et assez régulière . . 

Limon argileux - Brun jaune: 10 YR 5/8 - Assez fraIs • 'Quelques grandes faces verti
cales et horizontales de dissociation - Oxycf6-téductioti analogue à l'horizon sus-jacent -
"Mottling" fin 'et diffus - Très ferme - Limite diffuse et nssez régulière. 

Limon argileux - Brun jaune à brun franc: 10 YR 5/8 à 7,5 YR 5/8 - Assez frais -
Structure à tendance continue - trMo:tling" fin et assez bien contrasté, de couleur 
analogue aux horizons sus-jace '1!s - Anciens conduits radiculaires colmatés par de 
l'argile partiellement réduite - Très ferme. 

El : langues de dégradation ôu Ag et Eg. · 
E2 : franges oxydées au nivecu B3gx. 
E3 : revêtements secondaires .'1'1 1)1_vcau B3gx. 
E4 : matrice des agrégats de la limite B2'2t/B33 . 
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ANALYSE GRANULOMÉTRIQUE : CARTE: _____ CHo.:;,A_T.,:;;;E ... AU .. -.,,;T ... H;,;;,I_ER,;;,R,;.;.Y _______ PROFIL N° .J.L 

% de terre séchée à 1050 C 

ArlZile Limons Sables fins S. G. Fractionnement 
de l'argile 

W de labo. Horizon Profondeur en cm Cale. M.O. 

D-2 r' 2-10 f' 10-20f' 20-50 ... 50-100 f' 100-2oof' 2ffi.:nDf' 
O-O.2~ O.2-2~ 

A 9476 Ap 0 - 21/23 15.2 10.5 19.4 46.0 2.9 0.7 2.4 2.8 5'.6 9.6 

A 9477 A2 - 25/30 14.6 12.9 17.8 48.1 3.1 0.6 1.9 1.0 6.6 8.0 

A 9478 AgetBg - 35/40 29.1 13.3 15.8 36.0 3.0 0.9 1.4 0.5 15.0 14.1 

A 9479 B2l t g - 50/55 30.2 13.9 15.5 37.0 2.2 0.5 0.7 15.8 14.4 

A 9480 B22 t g - 65170 31.8 10.6 16.3 38.8 1 .7 0.4 0.4 18.0 13.8 

A 9481 B3gx - 85/90 30.1 8.9 15.5 42.7 1 .9 0.3 0.6 16.0 14.1 

A 9482 B/Cgx - 105/110 29.4 12.3 16.3 38.9 1.9 0.5 0.7 14.2 15.2 

A 9484 Clg - 140 28.5 14.7 17.1 36.4 1.9 0.8 0.6 13.7 14.8 

A 9485 C2g - > 140 24.5 13.1 17.1 41.5 2.4 0.7 0.7 13.9 10.6 
. . 

A9478' El Dégradation 17.1 13.1 20.4 42.6 3.4 0.7 2.1 0.6 6.7 10.4 

J 633 E2 Oxydation . 26.2 13.1 16.4 40.5 2.3 0.8 0.7 9.3 16.9 

J 632 E3 Revêtements 37.3 10.0 15.7 34.7 1.7 0.4 0.2 22.1 15.2 

J 634 E4 Matrice 26.9 14.7 16.3 38.3 2.7 0.7 0.4 10.4 16.5 

CARACTÉRISTIQUES PHYSIQUES: 

Stabilité de structure 

Densité Densité Porosité 
Test d'instabilité Test de percolation log. 10 K Humid. P. F. Eau utile 

Horizon app. abs. % log. 10 Is pF 2,5 pF 4,2 % 

Ale. Benz. Air 1 H. 2 H. 3 H. 

Ap 5.8 4.9 4.7 1.95 1 .15 1 .11 0.97 30.8 8.7 22.1 

A2 1.45 2.5 c 43.1 7.8 2.7 3.4 2.01 1.09 1.06 1 .01 27.6 7.7 19.9 

AgetBg 12.4 2.8 3.7 1.92 1 .21 1 .19 1 .17 30.1 14.0 16.1 

B2l tg 14.9 2.3 3.9 1.78 1.14 1.14 1.13 32.4 15.8 16.6 

B22tg' 1.63 2.5E 36.8 7.1 2.7 i 4.9 2.10 0.74 0.71 0.68 32.1 15.5 16.6 

B3gx 3.2 1 .5 1 2.5 2.42 0.61 0.58 0.58 31.7 14.9 16.8 1 

B/Cgx 1.78 2.61 31.7 5.3 1.2 1 2.6 2.37 0.63 0.57 0.56 29.4 13.7 15.7 

Clg 7.0 1.7 2.5 2.21 0.70 0.67 0.63 27.6 12.0 15.6 

C2g 6.9 1.8 ! 3.8 2.11 0.72 0.68 0.66 27.0 12.3 14.7 

El - - - - - - - - - -

E2 - - - - - - - - - -

E3 - - -- - - - - - - -

E4 - - - - - - - - - -

ANALYSE CHIMIQUE: 

Fer 
Alum. 

pH Carb. Ntot. En milliéquivalents!1oo g de terre, à pH 7,0 Fer Alum. 
% sat. 

10b g 
libre 

HC'! écho _..lili.rL_ 
Horizon C/N SfT -1---

C.E.C. Total B.E. x 100 argile Fe. 0, Fe203 mJq. AJ~~3 eau KCI %0 %0 T Ca Mg K Na S ~+ 
% 

Ap 7.8 7.4 14.0 1.40 10.0 8.1 13.2 0.76 0.20 0.09 14.25 Sat - 1.32 - 0.02 0.96 

A2 7.6 6 .9 5.0 0.75 6.7 &.8 7.1 0.64 0.18 0.09 8 . 01 " (40) 1.63 2.74 0.02 1.04 

AgetBg 7.5 7.0 2.5 - 13.4 12.9 1.02 0.31 0.11 14.34 " (42) 2.89 3.05 0.02 1 .91 

B2l tg 7.6 7.3 15.0 14.5 1.24 0.31 0.14 16.19 " 50 2.89 4.80 0.02 2.16 

B22tg 7.8 7.2 15.7 15.6 1.64 0.33 0.14 17.71 " 49 2.75 4.55 0.04 1.77 

B3gx 7.5 7.2 14.9 14.7 1.81 0.29 0.14 16.94 " 50 2.7g Il. 02 0.02 1.77 

B/Cgx 7.4 7.0 14.5 13.6 1.92 0.26 0.12 15.90 " 48 2.49 3.72 0.04 1.69 

Clg 6.3 5.5 14.4 11 .8 2.85 0.21 0.12 14.98 " 51 2.89 3.85 0.14 1 .61 

C2g 6.2 5.5 12.0 9.8 2.65 0.17 0.11 12.73 " 49 2.37 3.41 0.10 1.49 

El 7.1 6.7 7.0 7.1 0 . 57 0.14 0.07 7.88 Sat (38) 0.92 2.05 0.02 1.15 

E2 - - - - - - - - - - 3.06 4.7ï - 1.46 

E3 - - - - - - - - - - 0.46 3.0ï - 1.95 

E4 - - - - - - - - - - 2.57 4.1E - 1.40 
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L'as D8 ct mor phologiquE 18 p lus marquant de CG type dB sol est 
la présenc8 d' une part d' un horizon de transiti on AS & Bg pou épais sous 
un A2 très net, d'autr e part ce lle d' un horizon ar~ illique très compact s ous
jacent. La pr emier r ap rés ent3 la dés radati on de l'horizon arsilliqu8, le 
secund 2st r e s po nsable de la nappe t 8mroraire très superfici e llG créant des 
ccn~ iti 0ns d' hydromorphi e pendant une parti e imp ortante de l'année . 

De nombreuses p lù;,;es de v, s i l t", limun fin, s ent présentes sur 
las agr égats du A & B e t du B21 t, associés è d es poches de matériau a~pauvri, 
ces dernières paraissant cepbndant ~tténuées par rapport aux derniers pro
fils analysés. 

Le matériau limon eux dans leque l l e s ol s' es t developpe est, ici 
également, remarquablement dominé pa r l es fracti cns limon euses, avec un s 
répartition équilibrée entre limon [rossier et limon fin : r appcrt compris 
antr e 1,4 s t 1,7 sur l' ensemb l e du s ol. La teneur on sable est très peu 
importante . inféri8uro ~ 4 %. 

L'indice d 'entraîn ement dG l'argil e t etale est de 2,2, ce lui 
de l' ar gile fine os t de 3,2. Nous not e rons qu a des constituants plus gros
siers se s ont Ggalement dép lacés de manière très sunsible . 

La stabilité structurale es t faibl e e n surface ainsi qu'au 
niveau do l'horizon compact où l e t e st da percolation K prés ent s par ail
l eurs dos valeurs très faibl es. 

Ra lativomsnt peu de différe nces s ont 8nregistrée s pour la C. 
E. C. r appo rtGe è l'argile. Comp t e t enu j 'une c orrecti on pour la t e neur en 
matière organiqu 8, olla ost d'environ 40 méq. dans l as horizons A2 et A & 
Bg , tandis qu'ell e présent e une valeur moyenn e do 50 méq. pour 10 r asta du 
profil. Notons que dans l'échantjllon particulier pr 61avé dans l es p lags s 
dégradées o ll e ost de 38 méq. 

Co sol ayant subi très certuinemcnt oc nombr eux emendements c t 
fumur es, l e pH est relativ8mont é l evé et l e c ompl exe satur6. Aucune inter
prétation na parait don c possible sur ces ~onn68s. 

L ~ s r ésultats concornant le f e r libre s ont l es s uivants : 
- inciice d'entraiMem8nt de 2,2, c'est-à-cJi r e l r.:3 rnêrilG que ce lui C!G l'argilE), 
- rapport f e r libr l~ 1 f or HCl df; 60 peur l os trots échantillons où C3 cJt:1rnior 

a é té do sé. 

En ce qui concerne l'aluminium échangeable l e s veleurs très f ai
ble s s ont nature llement è mettre s n r e lati on avec la saturati on import an t e 
du com~ l Gxu par l'ion Ca. L'alumina libre est o lus intérassant8à int er pré
t er J s n 8ffet, l a ré partiti on offre un o variati nn très nGtt u , ava c un mi
nimum en surface s t un maximum très nut au niveau du B21tg. l e rappcrt 8tant 
de 2,25. 

Echantillons particuliers. 

Nous pr~s Gnt ons t cut d 'abord ci-dess cus s n un tableau que lques 
r appo rts grônulométriqu 2s typiqu Bs d ' é chontill ons sél s otionnés en cemrarai
s on av ec dos hcrizons caract Gristiqu38 : r apports limon 3r ossior 1 limon 
fin s t argile fin e 1 a r Eile grossièra. 
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f\2 

Oégraddtion 

B
2

t 

Rsvêtoments 

LG/LF 

1.58 

1.27 

1.44 

1.35 

1.75 
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AF/AG 

0.82 

0.64 

1.30 

1 .45 

1 .17 

Son examen nous perm e t qu e lques intorpré t a ticns concurnant les 
déplacemonts d'éléments constituants dans 10 profil. 

- LG/LF. 

La c ornparois 6n Dégr./A2 ~armat de constater un e diminution du 
rapport qui parait indiquer une parto Gn limon grossier dans les plGE8S ~6-

~ r3déos. Do mêma en C8 qui conc urn o la comparaison entre Oégrôoation et B
2
t. 

Une remarque anal~Gue peut 5tre fait e lorsqu'on compar e lu rap
port des revêt emGnts è . celui du B niveau de prélèvement. 

3" 
- /\F/AG. 

Le comparais on da ce s rapports montre : 
- d 'une par l'élimination préfér enti c l1s de l'ar~ i1 8 fine dos 

plages dégradées par rapport au A
2

" mal3ré une ten eur en ar gile totale un 
peu p lus élevée. 

- l'accumulation au niveau du B
2

t dG cette fracti on ar2ileus8" 
par l'intermédiaire des r Qvôtaments. 

Sur 18 plan des donné 8s chimiques l e s différences sont particu
lièrement nettes. 

Les t ~n 8urs en f e r li br e s ont très peu im~ortant8s dans les 
revêt ements qui ,Jaraissont donc très déf 8rrifiés, ainsi qU'8EalümGnt dans la 
dégradation où e lle est moihdrG que dans l e A7 ; t~n8ur im~ortante par contre 
dans la frange 0 ' oxydati on. Le rapport f e r liEre 1 fer HCl présente égale
ment une variation très ~articulièrs : 45 dcins la dég radati cn" 64 dans l a 
frang e oxydee .. 62 dans 12 matrice e t 15 cans l e s revêtoments. 

L'alumine libre est fortement représentée dôns l e s revêtements 
1 ,,95 %. 

Nous intsrprèterons de man18rs plus arp r of onJie l'ens emb l e de 
C8S résultats dans le chapitre suivant. 

MICROMORPHOLOGIE 

BoaucGup de cara ctères s ont très 3nalo~u8s è coux que nous aVdns 
décrits pour les s ols typiqu ement gloss iques que nous venons d'analyser dans 
les pages rrécédentes. 

Certaines différences a r paraisse nt cepe ndant dans l'horizon ca
ractéristique A2 s t dans l'horizon ar gilliqu a. 

Le squeZette est assez homOGène ~ans 10 AZ mais devi8nt plus 
hétéro;2èn8 au contact de 1 'hc rizc:n Bt uù il s o répé'.1rtlt dans dos tubules 
issus de remp1issa~ es prc~r8s sifs Gar accumuletion. 

Le plasma est très hét é r ogèn8" cé':ra ctérisé dans l'horizDn appau
vri par de nombreux g lobules bien différenciés et délimités. On observe une 
anastomcs8 entre les plazes dégrad~e s~ particulièrome nt près da l a limite 
inférieure de l'horizon A & B uns gr ande partio du plasma en a êtG éliminée 
et très peu dG reliques du St y s ont enccre obs arvablos. 
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Les séparations pZasmiques s ent peu nombreus8s dans le A26 et 
essentiellement du type insSniqu8 et sque lsepique. Dans l'important ' horizon 
argilliqu8 6 ces séperaticns sont surtout squ e lsepiqu8s, mas Gpiqu8s et latti
sepiques très localement. 

La distributiun relctiv8, ou assembZage élémentaire 6 8St 6 tans 
l'horizon éluvi8, à dominance Eronu13irs . avec quelques plages du type int er
textiqu 8. tandis qua celui des horizons Bt est tyriquem ent porphyrique. 
L'aspect de ces derniers est très dans8. on y obsorva rolative~~nf peu de 
vides qui sont surtout constitués ~ar de s fentes jointives et déviées. 

Les concentrations plasmiques sont nombreuses. on retrouve la 
maj ori té des troi ts pedGlogiques tY i:liqU8S des s ols cJégradés. En c a qui con
cerne 18s argilanes" il faut nCJ t e r une importance rJlus gr a nde wes ôrgilanes 
de diffusion, et lE préss nc8 de fr agments de ferriargilanes enplus zrende 
quantité. 

Les glaebules Gnt un e r épertition particulière. Oc nombreuses 
concrétions à organisation concentrique birm distincte. ainsi que des nodules 
à limites très nettes sont ;Jbservab les à lô basD du P'2. De nombroux nodules 
et ségrégations f~rriqu8s sont ~ rés8nts dans l'horizon St. associés è des 
iso et stpiotub~Z~B. 

Les caractèr8s d' hydromor phie apparaissent donc comme plus accen
tués que dans les types GG sols que neus venons d'examiner. 

DETERMINATIONS MINERALOGIQUES 

Deux échantill ons d'ar6ile totale caractérisent le profil, pro
venant des horizons A2 s t B2t tous. teux ont subi un trait oment au citrate 
de Na. 

D'autre part, trois échantillons particuliers ont été prélevés 
et ont fait l'obj et d'une séparation supp16~9ntair2·à- · ·O,2 ~ : zones dégra
dées du A & B, revêtcmants d'illuviation s 8cond oirs, matrice ôu même niveau, 
c'est-à-dire transiti on B2t/B3 • 

Les résultats en seront traités au prochain chapitre. 

Trois réflexions très nett es opparaiss8nt sur 18 cl iasramme f1[; 
7,2. 10 et 14 ~,. 
Lo g lycérol provoqu e un gonflement ass ez anarchique ju~qu'è 
18/20 ~, sans maximum bien net 6 mais avec traces à 14 A. 
Le trait§lm8nt au potassium amène une f e rmeture très incomplète 
vers 10 A avec mainti en s ensible d'une partie è 14 ~. 

o 

è 

L'uchontillon MG montre des réflexions très nettes è 7,2 et 14 A, 
o 

moins bien exprimées è 10 A. 
La bose du pic à 14 ss t plus étalée qu e dans l'horizon supérieur. 

o 
Le trai t ement au vlvcéro l amène un dép lacement V8rs 17 A et plus, 

~ ~ 0 

assez étalé. Une légère trace à 14 A est décelable. 
L'échantillon saturé K m8ntre une fermeturo très incom~lèt8. 

Les minéraux constitutifs ~ 8 l a fracti on fine de ces deux hori
zons sont donc la kaolinit s, l'illit8, des minéraux 2/1 gonflants, en asso-
ciation avec du quartz. 0 

Un minéral è 14 A ncn Eunflant est présent de manière assez nette 
dans 18 A2 • è l'état de traces dans le B2t. Ce min~ral n8 semble donc ~as 
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~tr8 hGrité mais lij ~ 1· 8volution du soL il s'aBirait d'un intargrade du 
type vs rmiculit s Al. 

DISCUSSION - CONCLUSIONS 

Doux points particuliers distinguent immédiatement ce sel des 
sols glossiques qU8 nous venons do voir : aspect ~orpholog iqu8 et données 
minéralogiques. 

O~ point de VU3 mo~phol og iqu 8 t out d'abord, 18s caractéristiques 
"glossiqu8s" naraissent s'estomper, los parti8s dégradées se prés8ntant plus 
scus la ferm G de poches an .:st cmosées que sous cellos CG langues tyr; iques, pro
voquant l'ap ~arition d'une transition plus abru pte antre horizon ap~ auvri 
st horizon d'accumulation. 

D'autre part, la compacité ne paraît plus 8xclusiyemGr:1t carac
téristique de l' horizon B3gx~ mais affecte l' 8 nst~mb la ces horizons St. 

L'hy~romorphi 8 S 8 marque très haut dans l e solu~~ . tandis que les 
traces de déplacemonts colloïdaux en conditions réductrices sont nombreus Gs 
illuviation de produits très appauvris en f er. 

Nous avons d'autro part affaire ici à un profil ou apparaît une 
modification très n8tte dans la composition des minéraux argileux suite à une 
évolution péd ol o8iqu e . Des minér3ux du type vormiculite alumineus e S8 présen
tent en effot dans l' ens emble du s o lum, Qvec plus ou moins d'intensité il 
est vrai. Dans l'horizon A~ et les zones dégradées il s'agirait pratiqu ement 

~ . . . 

d'une chl orit e s e condaire . La fractionnement de l'ars ile nous pa rmôttra da 
constater que ce typo dG minéral appertient presqubxclusivement à la fraction 
argilsuse gr ossière (cf. chapitr8 4.4.). 

La saturation par ve i e anthropiqu8 ne nous pe rmet malheureusement 
pas une int8rprétatio~ ~~ffisant8 de la dynamique dG l'aluminium. 

Las prop ri~fés qu e nous venons d' évoquer, particulièrement on co 
qui concerne la morpho l ogi e du pr ofil f ont pe ns or ~ une évolution du ty~e pla
nosol, dont l'ori8ine pourrait §tre des conditions d'hydromcrphie de plus 
en plus ~ éfavorab18 s. 

Dans le systèm8 frençais de class ification c e s ol constitue un 
"ê21_1§§§!~~_~_ 2§§~~9~1§i", dégr adé, que nous considèror ons comme è tendance 
podzolique. 

La 7e appr oximation le classerait ~robab 1em8nt cemme "Aéric 
Fragiaqua1f" ou comme Uf\ lbaquic Frag10ssucJalftl, peut-être intergrade vers 
l es tlA1baqualf". 

Dans la léssnde de la carte des s o l~ de la F. A. O. co sol entre
rait soit dans les tlGleyic Podzoluvisols", s oit dans les "Albic Luvisols". 

o 

o 0 
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4.33. SOLS POLYGENI QUES. 

Las nombreux se ls dév~ 18~ués dans des matériaux moins h omo2ènGs~ 

dans de s sû~orpo siti ons de dépôts; ou prés entant de s caractères d 'évolution 
ccmp12xe s ent représentés par trois pr ofils assez oaractéristiques : HiJt,oon 
16 pour la ThiérachE ~ H)}v.,on. 55 pour l a parti e arc]8nnais F; ct .ta FèJte. 6 pr:·ur 
l e Soissonnais. 

- PROfIL HIRSON .1'6 -

Nous avons vu qu e la Thiérache et d 'une manière r 1us génére18~ la 
partie nor d-est da la rés i on étu diéo pr é sentajt fréqu emment l a super position 
d o deux matériaux successifs, l e couvertur8 l a plus r é cent e étant r e lative 
ment pou épaiss 8 . 

Le profil Hirscn 16 est r eprésentatif do cette unité, et le ni
veau dG contact entre l es deux dépôts montre ~8S car actères particuliers. Il 
s'a8it cl 'un sol de prairie qui préss nt e des tache s d' oxydo-réducti on dons le 
chevelu rôdicellaire. 

DESCRIPTION 

Localisa tion Carte Hirson 5-6 - H 5 V - La Bouteille. 

P!l!~_-_S:_c:.I!.d..i!~o_r:s_ . 12/12/62 - Temps couvert et plu~ieux. 
~!l!1?~l?~~~i9.?~~ 

Y~S~!<;tJ.?!l_ Prairie permanente. 

~~~!~o'p" Paysage faiblement ondulé':' Légère pente ouest-s~d -ouest. 

g~<;p"O!P~?!<;g~'!.t:~ 

Altitude 211 m. 

~_~t~!~~~ 9!~i!l~~ 

Economie en eau ---------------

Classi fication 

o - 10 cm. 

Recouvrement limoneux quaternaire, constitué de deux apports successifs. 

Drainage externe : moyen 
Drainage interne: imparfait. 

Importantes jusqu'au B21' diminuent fortement erisuite. Assez nombreux grumeaux 
coprogènes dans le AlI et le A12. 

Sol brun lessivé à pseudogley. 
Fragiudalf aquique. 

Limon argileux - Brun gris foncé: 10 YR 4/2 - Très frais - Teneur en matière 
organique importante..~ .. Colonisation radiculaire importante - Quelques petits 
.cailloux épais - Structure polyédrique subangulaire très fine, moyennement 
développée à grumeleuse fine moyennement développée - Friable .. Limite 
graduelle et régulière. 

Numérisé par l'Association Française pour l'Étude du Sol (www.afes.fr - 2011) pour mise à disposition de la communauté.



B
l1 

- 45/50 

II B
3
gx 

- 160 

II Cgx 
+ 160 

Prélèvements sélectifs. 

- 235-

Limon argileux - Brun à brun clair: 10 YR 4/3 - Très frais - Teneur moyenne en 
matière organique - Colonisation radiculaire~?'y'e~e. _ ~ Str~cture polyédrique 
subangulaire fine moyennement développée - Quelques taches de rouille disséminées -
Friable - Limite graduelle et ondulée. 

Limon argileux - Brun jaune foncé: 10 YR 4/4 - Frais- Quelques infiltrations de 
matière organique-_.Radicelles assez abondantes - Structure polyédrique subangulaire 
fine moyennemènt développée - Quelques taches d'oxydo-réduction - Friable- ~ 

Limite graduelle et ondulée. 

Limon argileux - Brun jaune: 10 YR 5/4 - Ox. brun franc: 7,5 YR 5/6 - Réd. gris 
brun pâle: 10 YR 6/2 - Frais - Traces de matière organique - _Présence de radicelles -
Structure polyédrique angulaire fine moyennement développée - Mo-ttling légèrement 
plus marqué - Présence de quelques revêtements argileux - Friable à ferme - Limite 
graduelle et ondulée. 

Limon argileux - Brun jaun~ : 10 YR 5/4 - Ox.: 7,5 YR 5/6 - Réd. brun clair: 
10 YR 5/3 - Frais - Quelques radiceiIes - Structure polyédrique angulaire moyenne. 
moyennement développée - Mottling net - (Ox. 10-15 %, Réd. : 5 %) - Quelques 
revêtements argileux fins et discontinus - Ferme - Limite graduelle et régulière. 

Limon argileux - Brun jaune: 10 YR 5/4 - Ox. et Réd. id. B12g ; revêtements brun rouge: 
5 YR 4/3 - Assez frais - Quelques rares radicelles - Structure polyédrique anguÜiire moyenne 
assez bien dévelo:[pe - Mrjttling marqué (Ox. : 10-15 % Réd. : 10 %) - Revêtements 
argileux assez é pais mais discontinus, localement très é pais sur certaine. faces verticales -
Très ferme - Limite graduelle et régulière. 

Limon argileux" Brun jaune: 10 YR 5/6 - Ox. et Réd . : id. horizons ~us-J~ceJ:lts -
"Coattings" : 5 YR 4 /3 - Assez frais - Structure lamellaire fine à moyenne assez 
bien développée, reprise dans une structure polyédrique grossière, moyennement 
développée - Mottling léger dans la matrice, net le long· des faces verticales-,.. 
Revêtements épais et continus sur les faces verticales, discontinus et beaucoup 
plus fins sur les faces horizontales - Très ferme à compact - Limite diffuse et 
ondulée. 

Li,moI?, .argileux - Brun jaune: 10 YR 5/4 - Assez frais - Structure lamellaire fine 
moyennement développée - Quelques taches de rouille - QueJ,ques "coatings" épais, 
discontinus - Très ferme - Limite diffuse et régulière . 

. Limon argileux:", Brun jaune: 10 YR 5/4 - Assez frais - Structure lamellaire fine faible-
ment développée à granulaire - Friable mais assez compact. --

E : revêtements épais au niveau II B
22

tgx/n :~sg~. 
~ : : j .~. 

i . . ~ 

C ~mme ;.)ou~ . ~ out ~c; ls cu >~ p~turt/, i e01i est épa~s . et r rés s nt 8 de s 
phénom'êne s tres l ocalls8s d ' hyGr omor r)hl 8 : l a "p, l ey de pr alrl l"J ". 

. .. L' ha rïzoh' Il' B2 t comporte des r 8vêt em'8 nts parais sant assez anci ens .. 
d 'autros ·visihiement 'lié s à un e é volution actuell e . Dos r evêtements é pais et 
brun-rougs atre sont très c aractéristiquGs d9 la base du ~olum. 
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ANALYSE GRANULOMÉTRIQUE : CARTE : ___ ~H_I_R_SO_N~ _________ PROFIL N° 1.§ 

% de terre séchée à 105 0 C 

Argile Limons Sables fins S. G. 'Fractionnement 

de l'argile 
W de labo. Horizon Profondeur en cm Cale. M.O. 

0-2 1-' 
2-101-' 1O-2Op 20-501-' 50-100 1-' 100-200 1-' ;n').2OXl1-' 

0-0,2 1.1 0,2-21.1 

A 552 AlI 0 - 10 20.8 9?8 14.7 41.9 4.5 1.3 1 .1 5.5 10.3 10.5 
-- f---

A 553 Al2 - 20 21.6 10.6 14. 6 47.5 3.7 0.9 0.7 1.4 11.8 9.8 

A 554 A3 - 35 27.9 8.2 14. 7 44.8 3.1 0.5 0.8 e: 14.2 13.7 

A 555 Bll -45/50 27.3 9.1 16.5 43.7 2. 5 0.3 0.6 14.5 12.8 

A 556 Bl2g - 70 26.4 9.9 17.3 42.7 2.9 0.3 0.5 12.7 13.7 

A 557 IIB 21 t~ - 110 28.9 11 .5 15.7 40.6 2.6 0.3 0.4 12.7 16.2 

A 558 IIB22tgx - 130 28.9 12.4 16.5 39.4 2.4 0.2 0.2 15.0 13.9 

A 559 IIB 3gx - 160 23.8 10.6 16.4 44.0 2.8 0.3 2.1 7.7 16.1 

A 560 IICgx - +160 23.8 10.7 16.4 42.9 2.7 0.4 3.1 7.2 16.6 

A 557' E Revêtements 57.0 8.7 6.9 25.6 1.3 0 . 3 0.2 41.0 16.0 

CARACTÉRISTIQUES PHYSIQUES : 

Stabilité de structure 

Horizon Densité Densité Porosité 
Test d' instabilité 

Humid. P. F. Eau utile 
app. abs. % log. lOis 

Test de percolation log. 10 K pF 2,5 pF 4,2 % 

Ale. Benz. Air 1 H. 2 H. 3 H. 

All ~ "7A "7 e:e:: e;n n ~A 4 77 R 7R 7 n .R7 1 . R"1 1 7R 1 74 ~q,7 15 ,fi 24, 1 51.6 33.7 17.9 

~L 74.R ~4 7 R 1 . Rn 1 .7n 1 .17 1 .17 li ,7 10, O. 21 ,7 37.6 23.9 13.7 

A ~ 1 4R 7 Rn 4"1 R 7n,R 7 n 1 4 4 1 Rn 1 ,7n 1 .1 R 1 1R "17 ,9 12 fi 20 :i 40.2 22.6 17.6 
1 

B 1nR 1 R 1 4 R 1 q4 n q1 n .R7 n R7 "1n,R 1n R 1 q R 1 CiR e; 21.2_ 15.3 
1 

B l "\?: C;.7 7 n 1 7 4 7 :i:i n,R7 n 77 n 77 Cin.7 1n "1 7n.4 "1C; 8 22.0 13.8 

lIB" b:: 1 7e; 7 R~ :i:i C; 7.4 n R : 1 7 7 7R n 7C; n '7e; n 7e; 7R,n 1 n 7 1 C; "1 ,:iD .1 20.8 9.3 

IIB.,.,t, x 1 7e; 7 R~ 4.fi n. R ! 1.4 7.52 
1 

:i:i c; n,55 ne;n n e;n 77 :1 !=l.5 17.6 29.6 20.7 8.9 

IIB "lgx - - - 2.4 1 . 7 1 7 . 7 2.87 0.27 0.27 0.27 25.0 7.8 17.2 27.2 20.5 6.7 
! 

II C\?: X 1 R7 7 R~ CiR.4 Rn 1 . Rr: e;n 7.77 n ,Rn n.Rn n.Rn :in,8 9.:J 21.5 32.1 20.9 11. 2 

ANALYSE CHIMIQUE : 

pH Carb. Fer 
Alum. 

Ntot. En milliéquivalents/100 g de terre, à pH 7,0 Fer Alum. 
% sato T libre 

U,...T écho I-.lilu:e.-
Horizon C/N S/T 100 g 

C.E.C. Total B.E. x 100 argile Fe, 0, Fe203 méq. A1203 
eau KCI %0 %0 T Ca Mg K Na S % % % o /~ù 

lA , , c; A 77 ~ 7 7 1 n 1 1 "1 Ci q1 11 ~~ n Aq n .14 111 .4R iRR.4 1 RC; ~ ~7 n.03 -
lA " R '=< 7 1 · 0,76. g,:l 1 n 1 1n.q ln 7q n c;n n 17 117 ~1 :c:~t- Ll7 1 qe; ~ 7C; n.n7 

IA ~ e:: 7 17 Ci 1 ~ ~ ln RA n ~7 n 1 Ll 11Ll 40 " LlLl 7 44 4 n4 n .11 

IR , e:: 0 11 q 1"< 7 ln 7n n c;~ n 1 Ll 11 Ll C;7 " AA 7 4"< ~ AR n .11 

[r42g. 7 e: 1n A 1Ll 7 in An n ':lA n 1 Ll 11 c; C;7 " Ll1 7 4q Ci 71 n ,11 

InR", tp 7 0 17 0 1 e: 7 1 ~ Il"7 n ':le: .'. n 1 c; 117 RA " 4C; 7 4R "< 77 n ,11 

ITTR""tç 'x 7 7 11 0 1'=< 7 ln 0/1 n ':l e: 
~~ 

n 1 ~ 11 c; 17 " Ll1 7 4R Ci AA n 1 R 

InB~p'x 7 7 A ~ o 7 ln A'=< n "7e:: n 1 n 11 n Ao " ~c; 7.4q :i 11 0,17 

IICp'x 7 li. ..Pt ,7 qC; ln. qC; n ~4 n .1 n 11 n Ao " ~7 7.71 ::\ "li 0,14 
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La, couvarture limonaus G ast peu s ablouse: moins da 5 % de soble, 
et cornm3 fréquemment 18 sable grossi ur c~e prOfbnc.lsur Elst 8ssentie llement cons
titu~ par des pisolithGS ferrugineux. Le r appbrt limon grossier / limon fin 
d u . matéri~u l est voisin ~e 2, celui du dép5t enfoui voisin de 1,5. 

La variati on d8 la distribution des ar giles dans c e pr ofil 8 St 

difficile à interprét er; l e dépôt de surfQo8 ap paraît assez argileux dans 
l'ensembl e , avec un e teneur en argile srossière } com~ris e entre 0, 2 et 2 ~ 

assez é l evée , ce qui est particulier. 

L'incJ ios d ' untraîn enl ;::mt th éorique c ùlculé untr8 18 II 82 t ot 
le A11 sarait de 1, 4 ;Jour l'arGile t otale et 1,5 pour l' ar s ile fin e . Romar
quons l e rD~port argile fin e / ar gile [ r ossièr8 assez élavé dans l e s r evê 
t ements ar gileux prél evés : 2,56. 

Lé] densi ts appar ent e présente une valeur maximu:m ou niveau de 
l'horizon de contact ass ez compact: 1,75, la porosité y étant l a plus fai
ble : 34 %. Le stabilité de structura, bonn e en surfacB du fa i t dG l a matière 
oreaniqu e . diminu e assez brutalement au contact I/II -j · l e t est K étant par
ticulièroms nt s ensibl e . 

Les ten ours e h eau util e sont,commG touj ours, ass ez é l evées , 
avec un min:i,mUm clans C E3 mêm t:.:; niveau r lus elans e . 

L.'horizon humifèrs, ass ez or Ganiqu e s ous cett e pr ôlrle porma
nente. a un rapport C/N d3 10 mais est l ê8èrament désaturê, av ec un pH in
férieur è 6 ; le r este du pr ofil ost è oH plus é l evé et saturé. 

La C. E. C. da l'argile ne présente pas de yôrietion s ensible, 
ell e diminu e cependant légèrement dans l 8s horizons , ~rofon d s. 

Lü f er libr8 est OSS2Z bien r eprés ent é ,sur. ·toute l a pr of ondeur 
du s cl. aVec un ra~port de 2,1 entra 18 B et 12 A11·. Ls r apport f er libre 1 
fer HCl est compris G'un8 manière s6néra l e entre 60 nt 70. On not e 8nfin une 
faible t enour on aluminium é changeablo sur to~t l e p~ofil. 

Les rap ports des t eneurs entre horizons St st A n' ont été données 
qu'à titre indicatif, compt a t enu de l a discontinuité lithologique . 

l"lICROMORPHOLOGIE 

Squ.e.i.et:ée. - Nature. Consti tu é GG quartz et f s l c s paths essenti e llement, qUF31-
~~~~-~ristaux àreliof f ort pr obab18ment du zircon ou de l' épi
dbt ~ . On obs 2rv8 de 10 Ll auconie dons l e s horizons supéri eurs, 

Pût6ma. -

jusqu' au nivaau du B2t. . 
2i'E,(j!!f!.ie.7l:.?" . L G S comp osants du squ 8l LJtt e s ent C18 t r:lilh; assez homo
gèn e sur l' ens embl e du solum. 
Distr:.fQ1:!:.!f~7l:.. La distributicn de bas e S8 présente au hê:l s ar cJ. exc ep 
té qu a lques s rains r epris dans 1 2 S cutan 8s au niv3Bu du 81 ; 
celle par r éféreno8 ost sans r e l ati on • 

. Orientation. Le squ e l ett e pr e s ent e dans s on ens emb1 8 un u CJ rient a-
tI~n-iii~dé;:é8 . 

ll.~2f!;!:.!fEi~7l:.. Lô r épartition est irr 3gulière au niveau ûe l' hcrizon 
A , et est car ect érisée par unG ~en5it é trè s vari6bl e . B8aucd~ p 
p1us homo8ène cans 18 81 , 8118 r edevi ent hétérogè ne dans 18 82 et 
prend un asp oct très hétérog ène dans l es deux horizons inférieurs. 
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§:~~~~!f~~~. On obs3rve des separations sur ' squel ett e dans l e s 
zones las plus dens es Ge l'horizon A2 , ainsi ~ue dans tous les 
horizons s ous-jacents. Os s séparations cansle masse apparais
s ent d'une manière très peu marquéG dans l e P\2' plus nett8fT18nt 
dans l e B , et d 'un8 manière très accentués dans les trois ho-
rizons inléri eurs. L 8 ~ assemblag es pl asmiques so~t donc essen
tiellement du typo sQU,8 lsepique EN 8 C présenc e de mas epiqu8 E:;t 

vos epiqu e J ans le~ horizons supérieurs A2 8t B1, omnisepiqu e st 
mas spiqu8 dans les trois hcrizons inférieurs, particulièrement 
l e B2 t e t 10 B:;J. 
~~!~~~. Ess entlQ:}lerT1 3nt argileux dans l e 1\2' il est cependant 
argilo-ferriqu a l~ ,oQ des g laebules s emblent être en form ati on. 
Dans l e 81 et 10 82 des zon es ars ilc -ferriqu8s caractéri~8nt 
certains agr égats plasmiques. Dans 18 82t, l e plasma est essen
ti ellement ar[ il c-fGrrique, dans l e B3 argilo- f errique à argi~ 
l eux. 
Distribution. La distribution de base est ossentie llement ür g e
nI~éë-par-gr ()up8s dans "i'horizon A2' ensuita elle peut être con
sidérée comme étant au hasard avec quelques r egroup8ments sn 
ségrégati ons c ans les deux horizons inféri eurs. Un D distribution 
en bandes caractérise l es horizons,oQ les assGmbiages plasmiques 
du type môsepiqu8 s ent r oprésentés. La distribution par référenee 
8st du type rœincipalemEmt subcutônique dans l es trois hlJrizons 
de surf Ëc8 , associés è "unr8 1 ate~ " ; l~ aD l'assembla8e vosepi
que s e pré sente~ la distribution est localement cutBnique. Dans 
le bas du profil~ li~8 à la présonce de ma~ériaux ~ lus anciens, 
apparaît ,une distribution par référenee du type "unrelateo". 
Orf:.{j.?J.!i!:.!iC2.7J:.. Le degré c~ ' ort entati on, fort en surface, s' atténue 
quelque p eu en prpfondeur, ~ aris l'horizo~ 81 • Dans l es horizons 
B2t e t 83 , il est très f ort. La trame est faiblement à f ortement 
striée Jans t cutes les séparations sur squ8l8tte~ elle est généra
lement f ortement à modérément striée dans les séparations du 
type masepique des horizons pr ofonds. 

StJr.u.ctUlle. de btUe. - Le sque l ett e est t rJuj ours dor:linont par r apport au plasma 
dans l e s truis horizons su périeurs. Dans l os horizons B2t e t B3~ 

le plasma , caractérisant une zone d 'accumulation préférentielle, 
peut êtr t"3 I Gca lement très largemtJnt dominant. L' Cf:.ss§:r~Ql~(i~_~l§"'E.~7J:.:_ 
!~f:.Y!..~ des c cmposants, du ty pO) aggl oméré dans les horizons Ai est 

V1..de.-o -

du type int ert extiqu 8 à por phyriqu e sur l' ens~mble des autres 
horizons. La variation de cette structure de base ontre les deux 
horizens de surface et 18s deux horizons pr Of ?ndS, par l'intsr
médiairo d 'un horizon Ge transition, pourrait matéri a lis er la 
prés ence de deux matériaux sup8r~osés dans l e ' s61um. 

Los cavités orthe , r égulièros et irrégulières de s horizons su pé
rieurs, acccmpagné os dG cavités méta, f ont place à des cavités 
mGta ~ à nar cis adcucies, régulières et incurvées. l c cBlem8nt 
"mammillat8d", dans l'horizcn 8

3
- Que lqu es c avités ortho s' c;bser

vent ce~; 8nd êJnt (j ans 18 bas du pr ofil. Dos chenaux méta simp les 
s ont prés ents dans t out 18 s olum, copen jant qu e des "mstaj oint
planes" s emblant caractériser le matériau l e plus anci en. 

CaJc.aetéJU.1,Uque.~ pédot og1..qu,U -
Concentrations plasmiques. 
f:~É~~~. O <3 S cutanes cJ e natur s argileus e , f c; rtement Drient és et 
stri~s, tapiss8nt les parois des vides, légèrement au niveau du 
A2 , (j 'une manière discontinue dans le B1 où ils s ont c ependant 
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HIRSON 16 

Horizons 

Unités de description 

S. Matrix 
Squelette 

Plasma 

Quartz 

Assez homogène 

Argileux 1). argilo-ferri

que - Traces de matière 

organique - Hétérogène 

plus dense localement 

Feldspaths - Epidote - Zircon - Glauconie - Biotite - Quartz - Feldspaths - Zircon 

Assez homogène 

Argileux 1). argilo-ferri

que - Assez hétérogène 

Assez homogène 

Argileux 1). argilo-ferri

que Hétérogène densité 

très variable 

A ssez homogène Assez homogène 

Argilo-ferrique 1). argi- Argilo-ferrique 1). argi -

leux. Très hétérogène leux - Très hétérogè ne 

très dense dans l'ensemble 

Séparations plasmiques IFines sur squelette dans 

zones denses 

Sur squelette - Quelques Sur squelette, particuliè- Sur squelette, et très im- Sur squelette, et très im -

~es dans la masse et le 

ong des vides 

rement dans zones denses, portantes dans l a masse 

Quelques une importantes 

portantes dans la masse, 

en bandes plus ou moins 

parallèles ou variables 

Structure de base 

Assemblage élémen

taire 

Vides 

Caractéristigues 

pédologigues 
Orthic. Séparations 

(voir plasma) 

Concentrations 

Cutanes 

Gb e bules 

Pedotubules 

Elementary fa bric 

(Kubiena) 

SK » Pl 

Aggloméré 

(vo)-ma-Squelsepique 

SK» Pl 

Intertextique à 

porphyrique 

dans la masse 

ma-Squelsepique (omni)-ma-Squelsepique omni)-ma-Squelsepique 

SK> Pl 

Intertextique 1). porph yri 

que, aggloméré loca le m el t 

SK> Pl locale ment 

Pl > > SK 

Porphyrique 

SK > PL localement 

Pl> SK 

Porphyrique 

Cavités ortho et méta, Cavités ortho et méta, Cavités ortho et mét" . Cavi tés méta, régulières 

régulières, irréguliè re s c t que lques ortho, Quelques 

incurvée~ Quelques che - chenaux simples, Rares 

Cavités méta, régulières 

quelques une mammilon

nées. Chenaux méta, 

simples, localement 

refermés, Quelques fen

tes jointives 

régulières et irré'gulières régulières et irré gulières 

Quelques chenaux simples Quelques chenaux méta, 

Quelques argilanes fins et 

discontinus dans pores, 
striés et fortement orien

tés 

Nodules a rgilo-ferriques 

1). lim ite s trè s di ffuses 

simples naux méta, simples 

"Normal void" argilanes Argilanes simples, peu 

localement assez épais, épais et localisés - Ferri
discontinus, modérément argilanes. "Normal void" 

orientés cutans 

Nodules argilo-ferriques Nodules amygdalol'des' ou 

ellipsol'daux à limites dif- sphériques en formation. 

fuses 1). nettes. Quelques Limites peu nettes, 

cristallites 

Quelques iso et striotubule 

1). remplissage analogue 

1). la S, Matrix, 

Quelques cristallites 

fente s jointives 

Deux types de cutanes : 

- "Ped" et "normal void" 
argilanes, simples, très 
épais, fortement orientés, 

modérémént striés; 

- "Normal void" ferri-

Deux types de cutanes: 

- "Ped" et "normal void" 

argilanes, simples, très 
- "Normal void" ferri

argilanes, moins épais, 

Mangans, 

argilanes + mangans, sim Orientation forte 1). très 

pIes, très fortement orien forte 

tés et striés, 

Nodules 1). limites assez Nodules ferriques très 
nettes; nodules en forma- sombres, 1). limites assez 

tions nettes, Concrétions à li-

Quelques cristallites mites assez nettes, Quel

ques cristallites, 

Quelques pédotubules peu Plusieurs isotubules assez 

distincts nets, 1). matrice analogue 

1). la S. Matrix. 

Assez nombreux glaebules 

re lictes, entourés de sé

parations plasmiques sub

cutaniques. 

Agglomeratic Tendance prophyropectic Intertextic 1). porphyropec ' Porphyropectic 1). porphy- Prophyropectic Il porphy-

tic ropeptic ropeptic. 
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assez épais. Dans l'horizon dB transition, ils s ont peu épais e t 
I Dca li.s és, leur natur e appar aissant I Dc ,;:ü (::lmr:.mt Cümm3 beaucou p plus 
f erriqu e (forri ar gilanesl ; leur ori ontation y est fort e ~ la tra
me y est très nottemantstri§s . OQn s l e s horizons inf0ri8urs, on 
c unstat o la ~ ré s 8nc8 J o ds ux ty pas de r 8v ~t GmGnts cutaniquBs 
diff ér ont s : 
1°) des revêt ements ar p; ileux très épais qui c Dnstituent de s "nor

mal voiel cutûnS" l:::l t cl8S" ;"J8d, cutans" ; 
2°) des r evêt ements argilo-farriGu s s, nettement stri és, moins 

épais e t constituant de s "ncrma l voi d cutans". 

Beaucou p cl e; cutéIne 8 s 8mbl ont (j ' '3utr G' (Jart avoir é t é enf crmès par 
8 V O lu ti ùn succ Dssi vü dans l es nbrizons 'anci ens 1 s t s ont actUiJ 1-
lament eng l obé s dans la S-Mntrix. Sur l' ensemble du s o luM 'èopa
rD i~ s 8nt ~8 plus dss cutane s do diffusi on, s n conn 8cticn aV8C l GS 
arsilancs ty~ iqub s. 
QI{j;§,QY:l?.f!... Des nodules a r gil o-ferriques, l cca lamemt enrichis en 
mang anèse s t d a f erme irrégulière , s ouv ont aSS GZ allon2ée, è li
mit e s di f-FUS 8 S à ass ez n,ottes p3r s ndr ui ts, s ' cbs c?rvont dans h:;s 
trois horizons su p6ri 8urs~p~ns 18s horizons 82t et 83 ,L on observe 
des noduls s issus d'unG -s égrégation essenti8l1ement ferrique, à 
limit as aSS8Z nettes . Lo 8 0 s st c 3r actérisé par la prés e nc e de 

.J 
c ertains nodul es , poss j dant un noyau uniquement f errique e t de 
nature pûrf CJ is très nett 81Tiunt cristallis88 . Les limit e s en s ont 
aSS f:3 Z nE!tt os. 
Concrétions . Dus ccncr6ti uns s ent obs ~~rvab 18s, à limi t os n8ttes, 
8t-p~rf"oi~-ent our8LJ. s de s éparations subcuttJniqUi:~ s. Peut-être 
s'a[ it-il l 5 ' ~~ cbtoct éristiqu 8s r e lict us ? 
9..'E.f?P..s.IliE.§.'?.. QUdl qu8s cristollit 85 s Dnt observ é!bles dans les 
trois horizons infûri2ur s . 
r§.4~~~l?~1§.~o Que lques is c,tubu1 8s cnt 8t é observé s dans le B1' 
,:ünsi qu e drms 18 D2t, ils s ent p lus nc;mbroux dans I d 8

3
• 

M-6 e.mbtage-6 UêmeYLtcUll.e,ô ,6 e.l on Ku. b.-teHa. -
L'assemb1a gu à t endanc e " 2~s lom3ratic" dans les deux horizons de 
surfac e dovi ant " ~8r~ hyrop8ctic" & "int3rt oxtic" dans l'horizon 

' d a transiti on. Dans l e s hor i zons B2t s t B3 il est du ty p8 "por phy
r cpoctic" à " ~8r~hyroçBptic". 

Stad~ d'évolution -
Nous àvcms é:1ffair o à un s e l du · ty~H? Braunèrd ç; avec r résc:mc l3 de 
Braun18hm T c il ~ la sma, particulièrement bian ~8prés8nté dans 18 
bas du Gr ofil (ô2t et 53)' ainsi que d2 Braunlohm cut ôns dus au 
l 8ssi va t~(J . 

Conc1.U4..i.OYL-6 - l l. .s embl e quo l' on soit ' ici tyoiquemunt en présence Cld C:GUX 

limQns d '~ G8 et do degré d 1 évolutiontrès différ ents. Los d 3 UX 

8chantillc ns de surfac e c unstituant un r ecouvrement r e lativemont 
récs nt, l os doux ~chantil1c ns du bas c cnstituant un limon a nci8n 
et l' horizon int E1 ITnédiaire r epr é s entant une transition. Les r ovê
tements é ~3is du B2t et du 8" s erai 8nt dus à l' 0vc luti on anci s n-, 0 

ne , c upendant qu'un dével Gpp em8nt subactue l S 8 s erait surimpusé 
à l'ensemblE. 
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DETERMINATIONS MINERALOGIQUES 

Deux échantill ~ns d-'ar3ile 0-2 ~ ont f ait l' obj et d'analys as 
aux rayons XI pr ovenant des horizons A3 et II B2t gx. 

[\J ous comm ent er ons très succinctement 18s ré·sul tats des échan
tillons Mg l ~ lyc8ro 1 8 s et s aturés au K. 

Los diffractogrammes ME montrent trois t éfl cxions è 7 1 2 1 10 et o 0 

14 A. C5 118S è 7 1 2 et 10 sont r elativGment nott es ; à 14A 18 pic est ass ez 
étalé. 

Après tr ait emQnt a u g lyc~r o l on observe un gonfl ement de s échan-
o 

tillons. Peur l e A3 uno petite parti e est maint8nue vers 14 A, tandis qu'une 
autre s' est d~ p lacé8 à 17 s t p lus. Le II B2tmontre ~~e r éflexion large ave c 
maximum à 17 A. 

Le traitom2nt au r rt assium provoqu e une ferm8~ur6 ~arti 8 11 e des 
deux ~ch antill cns,c811 8 du A3 paraissant lézèroment p lus -incomplète que 
c elle du II 82t. 

Les deux échantillons comportent d onc do la kaolinito, de l'illit8, 
ainsi qU G de S minér aux gonflants. Oc plus, ~o s traces de vermiculit e pour
raient êtro pres ent8s dans l'hcrizon su périeur. 

_ DISCUSSION - CONCLUSIONS 

Ce s ol pr é s ont c donc plusi eurs particularit és. 
Il s'agit t out d 'abor d d 'un pr ofil COmlJ l axc dans l eque l l'évolu

tion ectuelle surimpos e s es car actères pêdo~én6tiqG 8 s ~ de s phénomèn es d'évo
lution plus anci 3nn 8, et c e essenti ell8ment à la partie sup~ri8ur 8 du dé pôt 
enfeui. 

Le matéri au oe couv erture est ass ez lourd e t p~urrait avoir é t é 
r epris ê partir de s éd iments déj~ évo lu ~ s ant éri 8ur8m8nt~ 

L'illuviation caract érise actue lloment l'évolution de co solI avec 
déplacements au sain ~ 'un m6t j riôu arc ileux. 

L'horizon II B2t Gst 18 plus compl ex8 , caractères d'évo luti on 
typiqu es de pédogonès e anci enne ct actue llo y voisinant. La narti e inf érieure 
de cet horizon, ainsi qu e l e 83 constitu ent un niveau du type fragi r an. , 

Peu de différences S' ob sE~ rv 8nt dans la min éralogie ds s ars iles 
entre IdS Deux horizons étudiés. 

Nous s orrmes dcnc arT18n8s à class er CG sol de la faç cn suivante 
- "§ g!_~~~~_1§§§!Y~_~_~§§~~QU !§Y" - c. P. C. s. 
- "Aquic / Ty pic FraEiudalf" - 7a appr oximation. 
- "Gleyic orthic Luviscl" de la légende F. A. O. 

o 

o 0 
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- .PROflL HIRSON 55 -

L:J socle ard ennais POSSèc!8 , dans ' sa parti8 sU C! - C;U8St" c -=:mm8 nous 
liavcris vu plus haut, une ccuv èrturs limonous G p3rfois très ~PQiss8 mais de 
cunstitution 9SS 8Z hétérogènG ~Ass8 z fort~m8nt 'altGré e , situ~8 sous forêt et 
pr atiqudment toujours èn milieu acid 8" olle résult e vraiscmblablem8nt d'uno 
redistribution d8 limon ûSS8Z ancien. 

On hote fréqu emmsnt on surfa ~6 lj p~Q s onc 3 ~'un humus brut, tandis 
qu e l'hyd romor~ hi8 y 8St importants . 

DESCRIPTION 

Localisation 

Da te .. Conditions ----------------
~~~:'~l?~~~,g~~~ 

y~.s~!~~i9E 

Forêt de Saint-Michel - M~ison forestière de Cendron .. ge série .. Coupe 24. 

8/6/64 ;. Temps couvert .. Pluies· orageuses la veille. 

Taillis sous Ftltaie .. 
~~!l!~_a!!'9!~~c .. e~t~ : Quelques pedonculata - Fraxinus excelsior - Fagus sylvatica -

Strate ~rbustive 

Strate herbacée -------------

Alnus glutinbsa- Betula verrucosa . 
. : Quercus pedonculata .. Quercus sessilis - Carpinus betulus .. 

Fraxinus excelsior .. Betula verrucosa - Betula pubescens .. 
Fagus sulvatica" Coryllus avellana. 

: Anemone xemorosa .. Luzula albida .. Lonicera perie! ymenum .. 
Endymion nutans .. Teucrium scorodonia - Dryopteris spinulosa 

.. Deschampsia flexuosa .. Deschampsia coespitosa - Athyrium filix 
femina - Milium effusum .. Rubus sp. 

~~~i!~c:~ Bordure de dôme faiblement marqué; . 

. g~~~_O!P!:?!~g~q,':~ ~ 
Altitude 291 ID. 

l:1!l !~~!l~ _ <2~.s!I2~~ 
Economie en eau 

~:!~ ~i!~~ !>!<2~oE9~~~ 
Classi fica tion 

°1 
1,5 - 0 cm. 

o .. 15 cm 

- 24 

Recouvrement limoneux épais reposant sur les schistes et quartzites de Revin (Xd). 

Drainage externe : lent. 
. Drainage interne: faible. 

Moyennes en surface, peu importantes dès le B11 . 

Sol lessivé acide à pseudogley 
Glossaqualf aérique. 

Couc1e L : assez importante. 

Couche F : peu im portante, localisée par plages. 

Limon moyen· Brun gris foncé: 10 YR 4/2 - Frais - Teneur importante en matière 
organique" Activités radiculaire iinportante. nombreuses petites racines .. Struc
ture grumeleuse fine moyennement développée - Friable :- Limite distincte et 
ondulée. 

Limon moyen .. Brun à brun clair: 10 YR 4/3 - Frais" Teneur moyenne en matière 
organique - Colonisation radicellaire plus faible, quelques grosses racines - Présence 
de quelques petites taches rouil le, 2/3 % de recouvrement de couleur ocre rouge: 
5 YR 4 /6 .. Structure grumeleuse à granulaire fine à moyenne, moyennement dévelop
pée .. Friable - Limite distincte et irrégulière. 
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Limon moyen - Brun jaune: 10 YR 5/6 - Frais - Faible teneur en matière organique -
Faible pénétration radicellaire et quelques grosses racines - Taches d'oxyde-réduction 
marquées, 10 % de recouvrement pour l'oxydation de couleur brun jaune: 10 YR 5/8, 
10 à 15 % pour la réduction de couleur gris pâle: 10 YR 7/1 - Structur~ granulaire: fine 
~ moyenne faiblement développée - Friable - Limite distincte et ondul~e~ irrégulière 
localement, en forme de "tonguing". 

Limon argileux - Matrice brun jaune: 10 YR 5/8 - Assez frais - Quelques traces 
d'infiltration de matière organique - Présence de poches verticales dégradées, en formes 
de langues - Quelques petites racines - Oxydo-réduction fortement marquée, 10 à 15 % de 
recouvrement pour l'oxydation, ocre rouge: 5 YR 4/6, 10 % pour la réduction. gris 
pâle: 10 YR 7/1 - StructUle polyédrique subangulaire fine à moyenne. moyennement 
développée - Présence de revêtements argileux fins et discontinus sur les faces 
structurales - Friable à ferme - Limite distincte et ondulée. 

Limon argileux - Matrice brun jaune clair: 10 YR 5/8- Assez frais - Quelques petites 
radnes - Phénomènes d'oxydo-réduction bien contrastes - 10 % de recouvrement ,pour 
l'oxydation et 5 à 10 % de recouvrement pour la réduction, de couleur analogue à 
celle de l 'horizon sus - jacent - Structure polyédrique subangulairë' rIioyen'rie, ' assez bien 
développée - Revêtements argileux orientés fins et discontinus sur les facës des agrégats 
structuraux - Ferme - Limite diffuse et ondulée. 

Limon moyen .. Matrice' brun jaune clair: 10 YR 5/8 - Réduction: beige foncé: 10 YR 
6/3 - Assez frais - Quelques rares radicelles plaquées sur les faces structurales - Oxydo
réduction nettement marquée, à contraste moyen, 10 à 15 % de recouvrement pour 
l'oxydation: 5 YR 4/6 et 5 à 10 % de recouvrement pour la réduction. de couleur 
gris brun pâle : 10 YR 6/2 - Structure polyédrique subangulaire moyenne à grossière 
assez bien développée - Présence de revêtements argileux orientés sur les faces de 
certains agrégats structuraux. Ferme - Limite distincte et ondulée. 

Limon moyen - Matrice brun jaune clair: 10 YR 5/8 - Frais - Quelques radicelles 
localement - Phénomènes d'oxydo-réduction identiques à ceux de l'horizon suS-jacent -
Structure polyédrique subangulaire moyenne à grossière, moyennement développée -
Présence de quelques revêtements argileux - Ferme - Limite distincte et régulière. 

Limon moyen - Matrice brun jaune: 10 YR 5/8 - Frais - Oxydo-reductlon'moiris 
contrastée, 10 % pour l'oxydation, 5 % pour la réduction - Structure polyédrique 
subangulaire moyenne à grossière moyennement développée, tandance lamellaire 
localement - Ferme - Limite graduelle et régulière. 

Limon argileux - Brun jaune clair: 10 YR 5/8 - Frais - Oxydo-réductionnalogue. 
"Mottling" peu contrasté - Structure à tendance prismatique à sous-structure lamel
laire - Ferme - Limite graduelle et régulière. 

Limon argileux - Brun jaune: 10 YR 5/6 - 5/8 - Frais - "Mottling" peu contrasté -
Structure assez massive, à faces verticales de dissociation - Ferme. 

L'horizon apr.;<3uvri e s t ôss8z profon d , et surmont e un horizon St 
où des tracDs p3rticulièrGs do clozraü3tion sont obs8'rvab 18s. Aucun aspect de 
fraGi pa n n'e , cl,' autro pé.lrt é té cJe c o lé. On not 8r3 l é' r§ p-3rti tion assez di ffuS8 
des r8vêt8m8~t~ a~gi18ux au nivoau dG l'horizq~ : ~!qccumulation d'ar3ile. Le 
s olurn p ef'os e sur , un autre limon p lus ancien D n ; profonc eur. 
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ANALYSE GRANULOMÉTRIQUE : CARTE: ___ --:"H .. I .. RS .. O_Ni------,-------- PROFIL N° ~ 

% de terre séchée à 1050 C 

~ Ar~ile Limons Sables fins S. G. Fractionnement 

Couleur 
de l'argile 

ND de labo. Horizon Profondeur en cm à l'état sec Cale,. M.O. 
02f' 2 -lOf' 11}20f' 20-50 f' 50-100 1-' 100-2001-' :;ro.amf' 

O-0.2~ 0.2-2~ 

A 2928 A" 0 - 15 10 YR 5/2 21.0 15.3 16.9 32.0 3.7 0.2 1.2 9.7 6.9 14.1 

A 2929 A, ? - 24 10 YR 8/3 17.0 16.2 19.4 38.9 2.5 0.2 1.6 4.3 6.4 10.6 

A 2930 A?g - 46/50 10 YR 8/2 18.6 11.4 17.8 46.0 2.9 0.2 1.9 1.2 6.6 12.0 

A 2931 B21 t g - 72/75 10 YR 7/3 21.8 10.1 13.4 49.1 3.6 0.3 1.7 11.0 10.8 

A 2932 B22 t g - 98 10 YR 8/3 24.2 10.1 14.2 45.9 3.5 0.2 1.9 12.0 12.2 

A 2932 B31g - 117 1OYR7/3-6J6 17.6 8.0 12.9 57.3 2.4 0.4 1.4 9.0 8.6 

A 2934 B32g - 135 1OYR7/3-6/6 18.4 8.8 14.5 53.2 3.0 0.7 1.4 8.8 9.6 

A 2935 C1g - 160 1OYR7/3-6/6 18.5 9.7 16.1 50.4 3.0 0.8 1.5 8.5 10.0 

A 2936 IIC2g - 180 10 YR 6/6 21.8 11. 3 15.3 45.9 3.9 0.9 0.9 10.4 11.4 

A 2937 IIC3g - 220 10 YR 6/6 23.2 11 .6 15.7 45.0 2.9 0.7 0.9 11.4 11 .8 

CARACTÉRISTIQUES PHYSIQUES: 

Stabilité de structure 

Horizon 
Densité Densité Porosité 

Test d'instabilité Test de percolation log. 10 K Humid. P. F. EaJ utile 
app. abs. % log. lOis pF 2,5 pF 4,2 % 

Ale. Benz. Air 1 H. 2 H. 3 H. 

A - - - "iR.8 66.6 52 .4 0,24 1 . RD 1 r:;"1 1 r:;? ~4.n 1? . R . 71 .4 

A,~ 1 ?n ? "1"1 4R r:; 44 n 41.6 35.6[ 0.65 1.22 1.12 1.04 32.4 ~.7 7~.? 

A~", 1 4R 7.44 'lq "1 ??4 5.R 17.0 1.33 0.85 0.82 0.78 29.7 7.'] 77.7 
~. 

R" t", 1 R7 7.47 "14 4 "lA n 4.4 1n.R 1 .41 n.FI"i n .FI"i n.FI? 30.4 1n."i 1qq 
~" 

1 

R~~t", 1 "i~ ? "in "lA A 1R 0 4.7 ! ~ nr 1 R7 n 7~ n 7R n 71 28,9 11 . n 17 q 
~~ 

1 

R ~ ,,,, - - - "i 6 . 1 . 4 1 4 0( 2.11 0.55 0.61 0.58 28.4 8 .2 20.7 

R~ ..,,,, 1 "iR 7 "i"i ~FI FI R 8 2,8 4.4[ 2.07 0.24 0.24 0.24 27.9 8.2 19.7 

C,\! 172 7 "iFl ~~ ~ 4.0 2.1 3.8[ 2.24 0.06 0.05 0.05 27.8 8.0 19.8 

TTr~", - - - 2.8 1 • 6 ' 2.4[ 2.48 0.04 0.04 0.03 25.7 7,8 17 .9 

TTr ~ ", - - - - -

ANALYSE CHIMIQUE: 

Fer Fer 
Alum. 

Alum. pH Carb. Ntot. En milliéquivalentsj100 g de terre, à pH 7,0 
%Set T libre HCL écho libre 

Horizon CIN S/T loog 
C.E.C. Total B.E. x 100 argile Fe203 FI/! 203 méq. Al203 

eau KCI %0 %0 T Ca Mg K Na S 0/00 % % <>;(j; 

A '::) 7 /10 ..., ..., C 11'1 e 11 0 1 e 11 nI:; 
"" 

n ")0 n n7 '::) n1 ")1:; '::) 11 r:;1 1 oR Ll 1 "l ? RA 

A /1 ~ ...,~ ..., ~ /1 11:; 7 7 ..., n /1 ln ':>c n ~ n n nLl n 00 1"l A 11 Llr:; 1 AR Ll "l1 "l 0/1 
",,-

A .C! Ll ") C 1 n /1 11:; e 4. 7 n /1 ln ':>/1 n 1 C n nLl n OLl ")n n ''')nl 11 "lA 1 7r:; "l 1'17 "l LlO 
"-~ 

R tc! Ll Ll A 7 n ..., 1 n no n 1/1 n nI:; 1 "l7 11:; 7 "lI! ? R1 ? 7r:; A nn "l r:; 1 "-,, ~ 

R .t", Ll 1:: 1n 7 1 ..., 11 0'::) n 1 C n n7 "l 'Je "ln e Ll,,) ? Rr:; ? A? 7 OR "l 1:;1:; 
"-L ~ 

R n Ll Ll o A Q n 1..., nn n ...,7 n 1 n r:; "l7 I:;Ll A LlO ") ?r:; "1 70 Ll nn . ' 10~ 
-' .. ~ 

R~ .'" Ll 1:; o A /1 ") h '::)/1 n '::)..., n 1 'J R OA 71 'J Lll:; ? 74 "I?Q ? r:;A 1 R~ 
-'L 

r, '" 4 0 1n 1:; 1:; I! h CA n '::)4 n 1 "l A r:;? A1 1 I:;"l h .1A "1 "I? 1 7A 1 "in .. 
TTr~", r:; n 1 n Ll e LI. h 1:;1:; n ?? n 1 'J o "l1 AO 1:; LlR I? r:;4 "1 r:;4 1 ?A 1 ''l''l 

~ 

TTr . C! 1:; I! 11 ") A Il h Oc n 4 e n 17 111 1::0 - LlA I? R7 "1 r:;? n 7Ll 1 r:;n 
-' 
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Très peu de soblss s ont cont8nus dans C8tt 8 COu~8rtur2 , cO 10 
rap~ort limon grossiar 1 limon fin varis de 1,3 ~ 1,8 ~ans 10 niv s eu l e t S 8 

stabilise è 1,3 an profondeur dans 18 II. 

L'indicG d'ontra!namerit dG l'argile total e est de 1,4, ce lui de 
l'argil e fin 8 ~8 1,9. Il f aut r smarquar que c 8ttG dornière ne s smbl G pas S 8 

dép lac er de menière important e ou de là du 83 , 

La densit e ~ppar8~t8 varie antre 1,5 s t 1,6 dans 18 solum, e lle 
marque un maximum à la zone [ iG contact c~ ntr8 188 cJeux dépôts : 1,7. Un e va
riation analo8u8 3St naturellement enrecistrée pour l a dansit~ aspa r Gnt e : 
35 à 40 dans l e s o lum, 33 au contact. 

La structura pr és ent e ~n 8 trè s erande stabilité jusqu'~ 70 cm e t 
devient asse z brutalement très faibl e dè s l e B~, sous la zon e 00 la matière 

. ,:) .: 
or ganique asit ; on not e en ~rof ond8ur dos valeurs de l'indice K particuliè-
rement faibl es. Les teneurs en eau util o scnt natur8llement très G 1 8v~ 8 s. 

Le milieu s st particulièrement ~cid8j le plus que n9us ayons pu 
obserVer au cours de cette ~tude : pH de 3,7 en surface et inférieur à 5 
jusqu'au mat ~riau II. Le rap port C/N est très é levé: 18 ,6, pour une teneur 
en matière organique importante, de 10 % dans la A11 , 

La capacité d'é change r apport ée è l'are ile varie de 20 m~q. dans 
le P\2 à 45 /50 msq . en profondeur, Le de8r § oe saturation (ju camp lexe est très 
faibl e en surface: 14 è 20 %, puis aU8ment e progressivement vars 10 bas jusqu'è 
plus de 70 % dans l'horizon C. 

Quant au f er li bre, on not e un indice ~'8ntra!n8ment th~oriqu8 
assaz différent de ce lui de l'ars ile : 1,9, ce qui pourrait être ~ O à l'influ
ence import ante des c onditi Dns ~'hyj romorp hi8 du sel. L ~ r apport f er libre / 
fer Hel est ici particulièrement é l avé : près dG BD sn surface, supérieur è 
90 dans l e 622 t et l e B~, proche ou sup ~ ri 8ur ~ 70 onsuite. Nous verrons plus 
l oin l e s possibilités d interpré t ation do c e s va1 8urs~ 

En relation avec l'acid it ~ , les teneurs en Al échangeable sont 
trè s G18v8es, avec un maximum do 8 ms q . düns l e St . La saturation du complexe 
en Al est de 82 % dans 18 A2 J 92 dons l e B21t, 74 dans l e B22t e t 41 dans le °

31
- L'alumine libre es t présents de manière important e dans l e s horizons A 

et 62 t : 3,5 à 4 %.On ne décèl e pas DO "pr ofil" de r épartition trè s net, l e 
rapport des teneurs B2t/A11 est d8 1,35. . 

~1ICRor10RPHOLOGIE 

Squûette.. - Nature. COrWJOS8 8ssehtiellement de qu artz, avec felds puths J pré-
5;;;;:-d8 cristaux à relief fort" vraisemblablement de l' 8pidots . 
Do petits fr asments do biotite s'obsorvent sur l'ensemb l e du soluma 
De la g lauconi e 8t de l a hornblende vert e s'observant 8galement 
pratiquemont dans tous l e s horizons. 
Qi~~~~i~~~. On observe une variation de taille eSsez import ônte 
dens tout l e pr ofil. 
Distribution. La distributi cn de ba s e s e présent e au hasard , 
ëY.R:;ndom;;)~-c8 11 e par r 8f é rencc est sans r o leti ons ("Unr81ated"). 
Q.!:.f§.1].E.fd!lCl.7J:.. LG squ e l ette pr e sent e une ori entation [:Gnéralement 
modér88. 
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1!.~P.<!:.!.!i.!f(zr:!:.. Au nivoau dB l' hc)rizon A12 l a r épurti ti en ~:J rfis e nt 8 
que l ques s é~régati ons, l e p lasma ~tant cependant assez r é2uliè
r umentdis pors é . Dans l'herizon A? ~ I l a répnrtiti on est ass ez 
h cmc~èn 8 . LGS horizons ' B21 t, B22t~et 83 rr~s 8nt Bnt, particulière-

, ment les deux pr 8mi ers~ une hét ~rosénéit é important u, dans la 
répartition du plasma. 
§:~~!.~tf~~§> D8s separati Dns sur squelettl; sont pr8sc~mt es dans 
tout l e profil. Au niveau do s horizons 5, une fl ocul ation carac
téristique r egr oupo 18s asr~~ats plasmiques, particulièroment 
d~ns l e B21 t. Dans l e B22t certain~ s s6grégati cnst~nd 8nt à for
mer des z la8bulos , cependant qu e dans l'horizon B~ l es s éparati ons 
s'accentuent dans la matricB. Les osssmblô28s pla~miqu8s sont 
clonc essentiollement du type "squ EJ ls epique" rour tout le profil 
18 type "mosep i que ", s t 8gal Gment l e type "vos epique " apparais
s dnt dan~ l 8s horizons A2 et surtout B, le type "mas8pique" ap
par ai s sant dans 10 6 3 • 
Nature. Essentiellement an; ileux, très cleir dans l GS horizons 1\12 
~~-~~: l a t e int e caract 6ri~tiq u 8 s emble §tre due ~ d ~ s phénomènes 
de r eduction. Dans l'horizon 8 l e p lasma est ns ttGms nt ar gilo
f 8rriqu e, 8xcopt 6 dans c ertaines s éparations sur squelette oQ il 
s embl e plus franch ement ar [ i18ux. 
Distribution. La dtstributi cn de baBe est 8ss onti e llorni.::mt au ------------hasord (" R3ndom"1 dans 10 parti e supéri eurs , t andis qu'au niveau 
des B21 t èt B22 t el18 S 8 locblis8 on [roupe C"Clustered"). La 
distribution [Jar référence pr é s ont e , pour um~ rarti e du :'l lêJsma, 
un type sans r olati on("Unre1at od") sur t out l e profil, tandis 
que la distributi cn subcutaniqu3 carôct éristiqu2 ue l' ass embl age 
squelsepiquo est présente d' une mGnièrs unif orme ; une distribu
tien cutaniqu8 :=mu marqu88 a pparaît localstnunt peur le type vose
pique. 
Q.!:.f?:r:!:.-Pf!:.tfCl.~. LB degré d ' ori ent nti cn du p l asrna po ut êtr8 considéré 
cumme modén:3 sur l ' s nsembl u du s c lum. La trame, f é_"iblem <::; nt striGo 
au niveau du 8

3
• 

S.:t!r.u.&u!l.e. de acui!.. - Lu squel ett8 est t ouj ours dominant pôr r appcrt élU p l asma, 
~articu li&rement dons l' horizon i~12. L' c!;~~f:.'E:2.l~J.~_~~§,f!!~":!:.Ê.rdf!..f:. d t3 S 
cGmp ÎJ sants est difficil ement dét erminabl e da ns l e s deux horizons 
su pér i eurs. Dans l e B21t et 18 622 t on ~out la considéror comme 
on transition entre 18 typa pcrphyriqu a s t intertextiqu8, dans 
l' horizon 83 cumme int ermédiaire ontr e r3gs l cmâré ct intErt extique. 

Vide!.> - Les cavités ortho irréGulièrEs du surface dGviennent plu s r éGU 
lières au niveau du A2 ou, d'autro rert, l es r ôr ois devi Enn ont 
r lus ad cucios. Dans 18 B21t ct 18 822 t l e s c avit es mét a dominent 
ô V8 C appariti on de ch8naux m~ta, simples ou d8ndr oi des qui s ent 
fort ement r ép r és ent6s. Délns .ls 83 , on r s trCJ UVG los côvi t cjs ortho 
st méta réGulièras ut irrégulièros. Il semble que l os chenaux 
caractérisent l a macrostructurc bien dGvalopp6e do l'horizon 32t. 

CaJulct~Uquu pé.doR..og.iqu.e.-6 ,
Concentraticn3 plasmiques. 
Q~~~~~.-Qu81quos revêt uments a r Gileux s'observent dans l'horizon 
A2. Deux typa s de cutanos s'obsorvent dans l e B21 t : t out d'abord 
des r ovêt ements de naturo ar gilo-f8rriqu o, ùSS 8 Z fins et d'aspect 
granul eux; il s'agit dans CG cas de f 8rri er gilanes modb r âment 
oris ntGs et très fai blemont stri ôs ; ensuite, dss r evGtements 
plus 8~ais, ce nature moins forriqu e (ôr3il anes ), peu répandus 
c8~8ndant. assez f ort8ment orientês ot modér~ment stri ~s . Notons 
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Oxydes 

Zircon 

·Oxydes 

Cutanes 
e n fe r m é s;:----+----L..:::JII 

Fig. 72 

HIRSON 55 

Séparations argilo-ferriques 

Séparations du type 
squelsepiql.le 

"W.ii_~r---- V ide s 

Epidote 

Concentrations 
plasmiq ues 
modérément 
o ri e notées 

Nodule relique 

Séparations 
plasmiques 
du type 
squelsepique 

Vides 

Biotite 
en voie 
d'altération 

0,1 rn/m. 
1 1 

Numérisé par l'Association Française pour l'Étude du Sol (www.afes.fr - 2011) pour mise à disposition de la communauté.



Numérisé par l'Association Française pour l'Étude du Sol (www.afes.fr - 2011) pour mise à disposition de la communauté.



HIRSON SS 

Horizon 

Unités de description 

S. Matrix •. 

~~~:~e_~: 

Plasma 

Quartz 

Fort hétérogène - beau

coup de "silt" 

[Argileux - Débris de ma

tière organique - Très 

dispersé 

Séparations plasmiques frrès fines sur squelette 

~~~e_tp.!>l~g~~ 

!:::s~~<!~e_s_ 

Structure de base 

Squelsepique - Silasepi

que localement 

SK »PI 

Feldspaths 

Très hétérogène 

Epidote Glauconie 

Très hétérogène 

Argileux - Débris de ma- Argilo-ferrique à argi-

tière organique - Disper- leux - Très hétérogène -

sé - Homogène - Quel- Aspect floculé - Nom-

ues ségrégations [breuses ségrégations plas

miques 

- Biotite - Hornblende 

1 

Très hétérogène 

Argilo-ferrique à argi 

leux - Hétérogène, den

ité variable - Ségréga

tions localisées . 

verte - Zircon 

Très hétérogène 

Argilo-ferrique il. argi

eux - Assez hétérogène 

Très fines sur squelette Généralisées sur sque lette ~ur squelette essentielle - Sur squelette et quelques 

~ent unes dans la masse 

mo - vo - Squelsepique mo - Sque lsepique mo - Squelsepique ma - mo - Squelsepique 

SK»PI SK> Pl localementSK=Pl SK> Pl SK > Pl 

Assemblage élémentaire Intertextique localement Intertextique 1\ porphyri- Porphyrique il. intertexti- IAggloméré il. intertextique 

Vides 

Caractéristigues 

pédologigues 

Orthic. Séparations 
(;;i~-pï;'~;;;-a) 

ç<?~~~~~_a.E~<?~s 
Cutanes 

que tr0s loca lement que 

Cavités ortho, irrégulières Cavités ortho, irrégulières Cavités ortho ct méta ir- Cavités méta régulières, Cavités ortho et méta irré-

et régulières - Cavités régulières - Chenaux mé- quelques ortho - Chenaux ~ulières et régulières 
méta, irrégulières et re- ta, simples ou dendrol'des méta, simples 

gulières 

Que lques concentrations "Normal void" ferri-argi- Argilanes et ferri-argila- Argilanes et ferri-argila-

argileuses très fines dans 

dans les pores 

lanes, fins, continus, d'as- nes simples, peu nom- nes, fortement orientés et 

peet grar1ùleùx, modéré- breux - "Normal void" cù- modérément striés. l.oea-

ment orientés et faible 

ment striés 

p'autres plus épais, forte

ment orientés et modéré

ment. striés 

tanes - Fortement orien- lement: éléments du 

tés et striés squelette repris dans les 

cutanes 

Glaebules Quelques éonodules il. li- Eonodules, modérément Sé gré ga tions ferriques 

nombreuses en amas, en 

voie de cristallisation -

goethite 

Nodules Fe-Mn très denses, Nodules et concentrations 

avec cristallites incluses - sphériques, ou amygdo

lLimites assez nettes - Con- lol'des, très ferriques, il. 

crétions Fe / Mn il. matrice imites assez nattes 
Pédotubules ....... 

Hérités Pedorelicts 

Elementary fabric 

(Kubiena) 

mites très diffuses ferriques, il. limites assez 

diffuses 

Fragments de ferri-argi- Nodules très nets, rou-

lanes rouges, très épais geâtres, orientés 

Quelques nodules loca

lement 

id. il. la S. Matrix , limi- .... Pédot,: Isotubules li

tes assez nettes mités par des cutans pié

Quelques papules fortementgés 

orientées et striées, dis-

séminées 

Quelques glaebules Glaebules entoures de 

séparations plasmiques 

Agglomeroplasmic il. 

PIe ctoamictic 
Plectoamictic il. IntertextÎ< Intertextic il. Porphyropec- Porphyropectic li Inter- Intertextic il. Porphyro

pectic localement tic textic 
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pour ,C 8 S revêtements une orientation de r éfér c:..l nc8 pt:;rallèle aux 
parois dos vides. Dans l e bas dti profil on n'obs efv8 qu e pa u da 
r8\iêt emfmts cutaniqu8,s ' (argilan 2s ou f erri or gil anCs) .. ,qui 58 

rattachent è de s "normal void cutans". 
Q.fCJ:.~/2Y:.l§.~. Des g lûobu l es en fornlation s Qnt pr8s cmt8~ CJé:lnS les 
horizons A12 et A2 ; l es limites un s ont diffuses. Ces format~ons 
peuvent êtrFJ considérees comme des "éio nodules". Dûns' l e 821 t 'de s 
ségrégati ons ~ lEsmiqu8s et dg~ fl oculations f erriqu es très nom
breuses s' obs ervent; ils c~§8nt un a~p8ct inhabituel et très 
particulier de l a ~istrib ution. Cs s amas ferriqu e s sont très 
import énts. Dans l e s horizons 622t et BQ' (je nombreux nodules 
Terrcm3nsanési fères nt ' des concrétions a lirni t e s aSS C,:è Z n8tt8s 
s'observunt très lar[ ement. On constat a cBpandant qua l e squ~~ 
l ette situé ~ans cbs s laebules c6rros pond ~ ce lui da laS-Matrix. 
On obserV E-} que l que s papules diss8minâG s dans l J horizon 822 t J 

elles s ont fcrtement ori ent ées. Un certain nombre dB cristalli-
tes s ont re parties dans les horiz Dns B, lsur natur t=.l, semble inl~ iquor 

la pr é s ence Ja ·Gosthite . 
Pèdorelic-ts. Quelques Ela8bu18s à cristallisation assez nette 
~~~E~~~~~~~ ~ partir de l'horizon A2" Ils sent l ocalisés ~arti
culièremant dans cet horizon et dans l'horizon 83' Les limites 
en s ont assez nettes à gradu e lles, d8S sjparations subcutaniqu8s 
s8mblant constitu er uns, r éaction secondaire au contact [le la 
S-Matrix qui l es enGl obe . 

A.6.6embR.age~ étémeJuabtM' (Kub-tena ),. 
Ls s ass emblages vari ent ici très f ort 8ms nt pour chacun des horizons 
~aGg l crn8rop lasmic" ~ '~ r, 18ct o cmictic" en surface , l'assomblaS8 
"peJr phyro pectic" ap;::araît dans los horizons 8 ain,si quu l'assmn
blage "intert extic". On not a une prédominance du tY D8 "por phyro
pectic" jans l es horizon$ S, tanJ~s que IP"int ortextic" s embl e 
Drédominsr dans l e bas du orofil ( B ~). 
; ..) 

Stade d':é.volution - Nu us avons affoir8 ~ un s e l du ty~ c Ur aun c3r de com~)Drté3nt 
du Braun18hm Teilp lasma et des cutan es de 5raunl e hm cutans. 

COnc.R.u..6-ton-6 - Ce s ol, à hydrcffi or phi s nett ement rnar qusa , pr8s snt e de s caractéris
tiques ds fl oculetiGn plasmiqu8 au nive au du B qui ~ourrai8nt 
être li88s à dlcJ S conditions climatiq u 8sPJ3rt..icyl~,8I,' _8s~ , ,' c_ (3 1).\?;s 
du massif a r dennais. La pr e s onc8 dG g l aeb ul es rolicts, ainsi quo 
l'absence de cutanes très différenciés font pEmser à un mat ériau 
assez ancien redistribué plus récemment. 

DETERMINATIONS MINERALOGIQUES 

Quatre ~chantillons ont ét é §tudi~s par diffract cmétri e aux ray ons 
X, qui corres pondent t3UX hcrizons suiv ;Jnts : /\ 2 - 32~ - C1 '- II C2' _ . _ 

Nous discut8rons s lobalement dos trois pf smi ers échDntillcns qui 
a ppartiennent au matériau l s t analyserons ensuite l e II C2 • 

~9b0~~~112~§_~2_:~~2~_:_Ç1· 

Les diffractogr ammes Mg moritront trois r éfl exi ons principa l es à o - - - - ,-
7,2, 10 et 14 A. Le Tic à 7,2 est J :3 moins en moins irrçortant Ge haut En bas, 
tan dis que celui à 10 r est e Wratiquern ent ccnst,Jnt. Le pic 2114 est .tr8snct 
dans leA2' tandis qu'il est moins bi en diff6r encié ~our18s deux autres hori
ZGns. 
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Après trait ement eu ~ Jyc ér o l on const at e un gcnf1emBnt dos trois 
échantillons. Une r 8fl exicn à10 A est presente sur les trois diagrammes 
avec une intensi t é pratiqu em(~nt i dentiqu 8 . Un fJ r éfl exi on à 14 ~ S l3 mar que 
dB manièré mOdér é8 ~our 18 A2' de faç on très f aibl e dans l e St : s Il s est 
pratiquement inexistante ~8ur l' échantillon c o rre s~ o ri dantà l'horizon C1' 

Le trai t ement au pctassiumprovoq ue l a f ermeture partielle des 
o 

minéraux avec r~f1 8xio n très nett e ~ 10 A pour t ous les échantillons. Cett e 
fermeture est de plus en r lus mauvaise de bas en haut \j u profil. 

Une très l é [èr e r~flexiGn vers 14 s' observ8 pour l e A2 , e lle est 
abs8nte pour le B2t et 18 C1 • 

Kaolinito, illit a et minéraux 2/1 gonflants s ont donc pr8sents 
dans les trois échantilJons. CAS mlneraux gonflants apparaissent p lus inters
tratifi és dans l e haut du profil, tandi s qu'un r8 U da vermiculit e s erait ~ré -
s ente en A2 et B2 t. 0 

La réfl exion è 14 A arrès traitement K dans l a A2 indiquerait la 
pr é s ence de composés e lumin 8ux inb:œfoliaires dans l a vermicu lite. 

o 
La variation o 'intensité du pic à 7,2 A entre l es trLis horizons 

pourrait indiqu ar une accumulation relative de kaolinit a dans l e s horizons 
supérieurs. 

o 
Des réfl s xi cns très nettES à 7,2 et~ 10 A S 8 présentent sur h3 

o 
diô2rammo MS, une autre ~ 14 A est faibl e et larES. 

o 
Lü ;~onfl f::lm8gt au glycérol 8st important, jusqu'à 17 A e t p lus .• 

t andis que l e ~ic à 1D A est très net. 
o 

L'échantillon K montre un pic très net è 10 A, la f e rmeture étant 
pratiquement compl è t e. 

On trouve donc dans C 8 'niveau do la kaolini t e , de l' i IIi t e et 
des minéraux interstrùtifies 2/1 gonfl nnts. 

DISCUSSION - CONCLUSIONS 

Un e évoluti on minéral og iqu e ô SS GZ sensible a donc été mis e en 
évidenco dans ce s ol acide et riche en aluminium. C8 qui caractéris e r ait une 
certaine dégradation. 

L'illuviation y est cependant modérée , t andis qu o la morphologi e 
du profil ne décèle pas d 'altérati on très important s du Et. Los conditions 
d'hydr omor phie et l a désaturatiun du comp lexe s ont vraisembl ab l ement r e s pon
sables de l'évc lution actuoll e d8 C 8 s o l. 

Cct ensemble ~8 dcnn8 0s nous pert e è croire que d éj ~ l or~ d~ l a 
mise en p lace du mat Griau, une évc lution import ant e l' avai t affecté, créant 
des c onditions d'évoluti on trè s r ap i des et as s ez indépendant es d~ l'i11uVia
tion. Nous sommes typiqusment 8n pt~senc8 d'un 1essivate on miliou acide e t 
mal aéré. 

C") s e l )Jourrei t ôtre considé r é comme ' ''9Q1_l§§§~~§_9~~g§_~:''' 2§§~99: 
S!§~" ou comme "§~l_bY~r9~Q~~b§_~§§§!~~" pour l a systématique français e . 

Il corres r ond ~ un "A~ricGlQsaaqua1f" de l a clessificôti cn. am6-
ricaine. avec cependant un e restricti on du f ait de la mor pho1oEi e peu 8xprimée . 

Dans l e légende F. A. O. C8 s Er~it un "Gleyic pcdzo luviscl". 

o 

o o 

Numérisé par l'Association Française pour l'Étude du Sol (www.afes.fr - 2011) pour mise à disposition de la communauté.



1 
j 
i 
; 
l 

1 

7.2 10 14 

Mg. 

HIRS ON 55 

10 14 17 10 14 

Glyc. K 

Fig . 73 

Numérisé par l'Association Française pour l'Étude du Sol (www.afes.fr - 2011) pour mise à disposition de la communauté.



Numérisé par l'Association Française pour l'Étude du Sol (www.afes.fr - 2011) pour mise à disposition de la communauté.



- 246 -

PROFIL LA FER:E 6: -

Le pr of{l LaF ar e 6 est situé8n~cr~t d~ Sai~t-Gobainl massif 
l ocalisé en bor dure n o r~ d 8 l'Ile-ds-France. Il sle~it ~ 'un sol dont 10 
matéri~~ origin~ l a 6t~ fcrt 8m8~t influencé par l ssformBtions sableuses 
tertiair es ~u Bart oni en in~éri8ur : Auvarsi en. Il est très êvo lu 8 1 d83rôdé , 
hydromorpho et è t endanc e podzolique assez marquée. La dégr adation est avan~ 
cé~ et f{~urè8 nettement por l e s lanLu5s d~ matéri au a~~auvri pénétrant ~ ro 
f cndément dans l'horizon St. 

Au ~8m8urant, le mat ériau urisin8 l~ Gssez ancion, s embl e avcir 
été parti e llement me l.:mgé au substrat sous- j aeent. 

Le s8ct eurn' ô jamais 8té c18 f orost é entièrement mais doit vraisem
blablement avcir subi des expl oitati ons abusiv es è certaines époques. 

DESCRIPTION 

Localisation 

Date - Conditions 

~~f!1.?:P~~:.ï~~~ 

Y~Z~!~~i9E 

Position · -------
~~~~~rpÈ~~~~~q~~ 

Altitude 

~,:t~!~~~ 9~~J!1~! 
Economie en eau 

~~~~vJ!~~ !>!~~OJli9.?~ 

Classifica tion 

0,5 - 0 cm. 

0-4/6 

A
12 

- 10/15 

La Fère 7 -8 - Forêt de .Saint-Gobain -Le Pommelottier. X = 678.650 ; 
Y = 209.060. 

10/4/67 - Temps frais. 

Fûtaie de bouleau, peuplier', châtaignier. 
~!!~!:_':.rÈ.9!:~<:e_r:t~: chêne pédonculé, coudrier, sorbier, charme. 

Relief normal - Mi-pente faible, longue. 

195 m. 

Cou~erture limono-sableuse reposant sur un limon ancien fortement évolué. 

Drainage externe : assez. l~nt 
Drainage interne: imparfai,tà faible . 

Moyennes en surface, diminUant très rapidement en profondeur. 

Sol lessivé, dégradé, à pseudogley et fragipan. 
Fraglossudalf aquique. 

Mull acide - Couche L peu épaisse (moins de 1 cm) · ne · couvrant pas la totalité 
du sol - Fanes de hêtres, chênes, châtaigniers. 
Couche F 1 éparse. 

Couches F2 et H pratiquement nulles . 

Limon moyen légèrement sableux - Brun gris très foncé et brun très foncé: 
10 YR 3/2 et 3/3 - Frais - Forte teneur en matière organique - Assez bonne 
colonisation par les racines moyennes et petites - Petits silex rares .. Structure 
polyédrique subangulaire fine, modérément développée" Quelque.s grumeaux 
moyens - Friable - Limite nette et régulière. 

Limon moyen sableux - Brun gris foncé et brun foncé: 10 YR 4/2 à 3/3 - Frais -
Assez forte teneur en matière organique - Bonne colonisation radiculaire surtout 
par les petites racines, quelques grosses racines - Rares cailloux éclatés, traces 
de charbon de bois - Structure polyédrique subangulaire fine à très fine, faible
ment développée - Quelques grumeaux - Friable" Limite distincte et ondulée. 
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Limon moyen sableux - Gris pâle: 10 YR 7/2 - Frais - Infiltration de matière organique 
localement dans les galeries d'animaux fouisseurs - Faible colonisation par des petites 
racines - Quelques concrétions Fe Mn à la base de l'horizon, de 2 mm à 1 cm, peu indurées, 
ocre rouge: 5 YR 4/8 ; plages réduites gris pâle: 10 YR 7/1 - Structure polyédrique 
subangulaire fine à très fine, très faiblement développée - Meuble - Limite distincte 
et irrégulière langues descendant jusqu'à 32 cm. 

Limon moyen sableux - Brun jaune : 10 YR 5/6 - Frais - Très faible infiltration humi
fère - Quelques racines mortes - Faible colonisation par les racines moyennes, assez 
bonne par les petites - Taches Fe Mn plus nombreuses, noires: 7,5 YR 2/1, quelques 
concrétions - Eclats de cailloux moins rares - 20 % de plages oxydées ocre rouge : 5 YR 
4/6 à brun franc: 7, 5 YR 5/8, 5 % de plages réduites gris pâle: 5 Y 7/1 - Structure 
polyédrique subangulaire fine, modérément développée, angulaire localement, présence 
de langues de A sans structure - Quelques revêtements argilo-humifères fins et discon
tinus sur les faces des agrégats - Friable à assez compact - Limite distincte et ondulée. 

Limon argileux - Brun jaune: 10 YR 5/6 - Frais - Faible colonisation par les petites 
racines, plus importante' par les moyennes - Enracinement à tendance verticale très 
nette - Quelques taches Fe Mn - Petits cailloux un peu plus nombreux - Plages oxydées 
à limites nettes, ocre rouge: 5 YR 4/6, canalicules tous oxydés - Tâches réduites, 
gris pâle: 10 YR 7/1 à 5 Y 7/1 - Structure squameuse moyenne assez bien ,développée 
et polyédrique angulaire fine à très fine modérément développée - Ferme et 'compact -
Revêtements argileux brun franc: 7,5 YR 5/8, assez épais et conitnus - Limite distincte 
et ondulée. 

Limon argilo-sableux - Brun jaune: 10 YR 5/6 - Frais - Colonisation radiculaire locali
sée aux fentes verticales qui au sommet sont remplies d'un matériau limoneux très léger -
Toujours une faible charge en éclats de silex- Plagesëxydées rouges: 2,5 YR 4/6 plus 
contrastées que celles qui bordent les fentes brun franc :7,5 YR 5/6 - Réduction localisée 
dans ces fentes olive pâle: 5 Y 6,5/3 - Ferme et assez compact - Revêtements fins et 
presque continus - Limite distincte et ondulée. 

Limon moyen sableux - Brun jaune : 10 YR 5/8 ' - Ftais - ColonisatioI.1 radiculaire plus 
faible et très localisée - Charge en débris de grès quartzites, silex et meulière - Plages 
oxydées ocre rouge: 5 YR 5/6 - Réductiori localisée en, b~ndes avec bordures réoxydées 
de part et d'autre - Structure prismatique moyenne à grossière, modérément développée, 
avec sous-structure la'mellaire fine à moyenne, modérément développé.e -Ferme et 
assez compact - Revêtements argileux fins et discontil)uS - Un grès meuliérisé 20 x 30 cm 
dispersé à plat à la partie supérieure de l'horizon . ~ Lfmite distincte et ondulée. 

Limon argilo-sableux - Brun jaune: 10 YR 5/8 - Assez frais - Très faible colonisation 
radiculaire - Faible charge en cailloux - Plages oxydées brun franc : 7, 5 YR 5/6 ; certaines 
très contrastées, rouges: 2, 5 YR 5/8 - Réduction gris pâle: 7,5 Y 7/1, localisée le long 
des fentes verticales qui ont un remplissage plus argileux que la matrice - Structure 
lamellaire moyenne, bien. développée et sous-structure polyédrique angulaire grossière. 
modérément développée - Très ferme - Revêtements argileux bruns : 7,5 YR 5/4, assez 
épais et discontinus: restes d'un ancien "B2t" - Les fentes fortement, sur un plan 
horizontal, un réseau polygonal bien développé - Limite graduelle et ondulée. 

Limon argileux plus sableux - Brun jaune: 10 YR 5/8 - Assez frais à frais - Quelques 
petites racines verticales - Plages oxydées ocre rouge : 5 YR 4/7 et réduites grises : 
5 y 6/1 à gris verdâtre: 5 GY 6/1 - Structure massive avec quelques faces verticales 
gleyifiées - Très ferme - Quelques revêtements bruns: 7,5 YR 5/4 - Limite distincte 

. et ondulée. " ( 
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ANALYSE GRANULOMÉTRIQUE : CARTE. : _____ ---4or!.--"""A~F::.j;j;iri'g~5~- ___ PROFIL N° -s-
% de terre séchée à 1050 C 

Argile Limons Sables fins S.G. Fractionnement 

N° de labo. Horizon Profondeur en cm Couleur M.O. 
de l'argile 

à l'état sec 0-2 f' 2.2° 11 20-50 f' 50-100 f' 1OO-200f' ZD2(XXW 
Cale. 

0 -0.2 )J 0.2-2 )J 

A,4282 AIl o - 4/6 10 YR 6/2 10 . 6 16.3 41.6 9 . 6 10.2 2.7 9.0 1. 8 8 .8 

A 4283 Al2 -1 0 1 15 10 YR 6/3 10.5 18.6 44.3 9 . 8 10.1 2.6 4.1 1.8 8 .7 

A 4284 Az -19 1 26 10 YR 6/3 11.3 18 . 6 45.5 9.9 10.5 2.5 1.8 1.8 9 .5 

A 4285 Bg e t A -35 1 44 10 YR 6/8 12.9 21.1 42.8 10.4 10.0 2.8 4.5 8.4 

A 4286 B2t gx -57 1 61 10 YR 7/4 23 .1 20.6 40 .1 8 .4 6 .4 1.4 10.5 12.6 

A 4287 B3gx -78 / 83 10 YR 6/8 20.5 20.6 37 .2 9 .7 9 .7 2.3 6.5 14.0 

A 42 88 IIClgx -90 / 95 10 YR 6/8 16.3 23.0 35 . 0 10 . 2 11 .7 3 . 8 5.0 11.3 

A 4289 IIC2gx 135 / 145 7,5 YR 5/8 22.5 25.0 31. 5 8 .2 9 . 8 3 .0 4. 0 16.5 

A 4290 IIC 3g 175 1 18 0 10 YR 6/ 8 20.0 21.7 29.2 7.0 18 . 9 3 . 2 5.5 14.5 

A ?l291 IIICl 200 / 210 10 YR 6/8 14. 9 14.1 16.5 5 .3 42. 3 6 . 9 - -

A 42 92 IIIC2 240 - 19.0 6 . 6. 6 . 6 4. 9 52. 6 10.3 - -

CARACTÉRISTIQUES PHYSIQUES: 

Stabilité de structure 

Densité Densité Porosité 
Test d'instabilité Test de percolation log. 10 K Humid. · P. F. EaJ utile 

app. abs. % pF 2,5 pF 4,2 % Horizon log. 10 Is 
Ale. Benz. Air 1 H. 2 H. 3H. 

All 30 . 8 39 .2 23. 0 0 . 90 1.36 0 . 99 0.82 29.4 13.4 16.0 

Al? 21.2 34.5 22. 0 1.06 1. 32 1.08 1.13 21.4 7 .2 14.2 

A? 1.34 2.61 48.6 14.7 12.4 13 . 6 1. 38 1.24 1.03 0 .99 17 . 1 5 .4 11.7 

B\2: etP 24.6 1.6 13.6 1. 93 1.25 1.03 0 .73 18.6 5 . 8 12.8 

B?t\2:x 1.77 2.60 31.9 7.2 2. 8 3 . 9 2.04 1. 03 0.93 0 . 68 30 .8 11. 0 . 19 . 8 

BQgx 7.6' 2.1 2.4 2.30 0 . 96 0.92 0 .73 21.4 9 . 0 12.4 

r-li-C ,g 1.72 2.69 36.1 16.0 1.7 3.3 2. 06 1.03 0 .90 0.72 19.7 7.6 12.1 

IIC?g 19 .7 0.6 5 .5 1.89 1.17 1.00 0 . 71? 22.7 11.8 10. 9 

JlÇ":lg 1. 71 2. 69 36.4 25.3 4.8 10 .9 1.41 1.15 1. 06 1. 01 22.3 12.1 10.2 

IIIC, 19.6 10 .8 13.2 1.74 1.15 1. 03 0 . 94 16.4 9.4 7 . 0 

IIIC? 

ANALYSE CHIMIQUE: 

Fer 
Alum. Alum. pH Carb. Ntot En milliéquivalents/100 g de terre, à pH 7.0 Fer 

%sat ioo 9 
libre 

~("T éch. libre 
CIN S/T 

Horizon C.E.C. Total B.E. x 100 argile F82 O. Fe203 méq. ~~O3 
eau KCI %0 %0 T Ca Mg K Na S % % % 

A, , 4 R 4e; ? "l ? 14 1 1n . ~ 4.n 1 ,C;C; ne;e; n ne; 6 1 59.9 - 0.79 - 1.04 1.44 .. 
_Al ... 4 A I? n e; 1 R 17,P, e;,!=l 7 , P, n ,FI l n ,7!=l o . n~ 4 0 6l.4 - 0.77 - 1.87 1.53 

A 4 e; Il 0 n Il 1 n 7 4,2 n ,Fi ri ,?l n n .17 0 . n7 1 .0 25.0 (20) 0.71 1.64 3.07 1.54 

BQ'stA 4 R ~,l n l n ,?l5 n 11 n n? 1 2 26 1 36 0.97 2 S:-' 3.53 1.57 

BntQ'x 4 7 1 n R 1 !=l ·1 .? R n ~1 n ne; ?l,S 33 3 46 2. 09 3.60:: 6.45 2.64 

B., Q'x 4 q q !=l 2,4 ? 1 n n?q n.nl 4 9 49.3 49 1.66 3.12 3.82 1.96 

IlC,~)< e; n l q 2 S 1 Aq n.?~ n nA 4,7 59.8 48 1.62 2 .8~ 2.37 1.54 

IIC"Q')( e; n 1?A 4,8 10 .Aq n.~q n,18 6.3 149.0 57 2.15 4.2 t 3.00 1.88 

IIC.,\2:· c;n 14,0 5.4 12,92 0.45 0.27 9.0 64.5 70 2.02 3.71 - 1.97 

IIIC e;n 1C;.R 5,8 I? .?~ n.~? n.?C; 8,6 55.3 Ir105) 1.60 3 07 - 1.84 . 
IlIC" c; n .. 

A 1'~~ 
~ 

-~ _.-
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Limon moyen très s.1bleux - Mêmes couleurs que ci -contre - Assez frais à frais -
Petites racines rares dans les fentes gleyifiées - Plages oxydées assez étendues -
Structure massive - Très ferme - Horizon de transition de plus en plus enrichi 
en sable - Limite graduelle et régulière. 

Sable argileux - Brun jaune: 10 YR 5/8 - Assez frais à frais - Phénomènes 
d'oxydo-réduction assez importants - Structure massive - Très ferme. 

Le ~ rofil est particulièrement comploxe. Le dégradation ost t~ès 
marquée , un P\2 très délavé .surmontant un Bg & JIJ.. se pr olongeant i"j or uas l angu 8s 
assez im portantes. 

Deux horizons de c ompacitG s' obsorvant dans le ~r0fil. Le pr emier 
~ ' o rd r8 exclusivement génétique s e marqu8 ~an~ l a ~arti 8 inférieure dG l'hori
z on en voie da dégrad ation ; le s8conJ est situG au niveau QO la discontinuité 
entre l e s deux matériaux supéri eurs. 

Nous avons donc affair s ~ un limon sabloux typiqus, l e s abl s r e
présentant environ 20 % de l a composition [rônulométriqu8 dans la matéri nu 1. 
Le dépôt indiqué III apparaissant ~ plus d e 2 mètr os est un sable argileux 
très prGche du substrat t ortiairo s Gus-jacent. La t eneur on argile est; d'une 
manière gén~rQle, aSS 8 Z peu important s , t andis qu a le rapport granulométriqu8 
ces lim ons ne peut pcs fair e l'objet d'une interprétati on étant donné l'hét8ro
g6néité origine lle de s dép ets. 

Les in~iccs d' entrainemcnt CAlcul és sont de 2,2 r OUI' l'argile 
totale. de 5,8 ~Gur l'areila fine. 

La !J8nsit8 apparont El présent s un maximum dans l e B2tc;x .. où la po
rosit é t ot 2lo descend è 32 % l s ous ce niveau catte d8nn§ e S 8 mainti ent è 3G %. 

La stabilité structurôle est moyenne en surfac8~ la tuneur on 
mati èr e organique y étant importante , 811e diminue f ort ement dans las hori
zons les plu s compacts ;::c..:ur rem('ntGr ensui t e . Les réservES en E-:l aU corres po ncj c; nt 
à la [ r anul cmétris du sédiment. 

Ncus scmm es en presencs en surface d'un mull aci df:.-]." la matière 
or gani que cffrant un rap port C/N ~ e 14. 

L [~ pH vari e entre [~,5 et 5,0. La sûturcticn ducompl ox8 est 10 
plus faible en A2 ct BG et A : 25 et 26 %~ olld!Bu gmonte ensuito pr og r essi
vement en pr of cndeur. avec quelqu8~vari ations. . 

La C. E. ' C. rQP~ort~ e à· l'aigile va rie d ~un8 menière très im~cr
tant e : d'environ 20 m6q. J ens le A2 8 11 ~ pass~ à 57 puis 70 dans 10 mat~rinu 
II. Neus Bnregistrons ~ ans le III C, une va l our 0e 105 m6 q :c8 qui est t out 
à fait particulier. 

. Le f er libre 8~t très ~ 8U r eprésenté dans la partio su pjri eure 
clu s cl, tan dis qu' 1'1 C:lst,· très abondant cans le II C2 Gt le II C3• L' inGico 
calcu16 entr e 18 B2t ~t l e A2 est da 2,95, c~cst- è - d ir c plus élavé qu o CGlui 
del' ar s ile ; il ost i vrais omblabl e qu'un8 rarti a J u for a été é liminée laté
r a lement s ous form8 ré~uit 8 e t donc très mobi1o. Le rap~Grt fer li br e / fer 
Hel est dG 43 dans le A2 Deur pess8r ensuite ~ Gs s v~1 8urs compris es entre 
50 Gt GO. 
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L' a luminium échéJ nSDôtJ l e sature 18 compl exD d 'une manl s r e imp,;r
tan~e, hGrmi~ ~3ns le A11 " Cette s a~urati cn, d8 plus de,70 %, dans,l e A2 et 
l e 8g & P.,', ;j lmlnu 3 , ,GnSulte pr Cl gr esslv effi ent dans 'l es het'lzons s cus-J acents : 
61 - 39 -30 ,:st 23 , %. ' " 

Quant à l'~luminG libr o, - 8110 p~és8nt8 un8 ré ~ artiti cn en "pr o
fil" tr8s net (j ans la ~artio su p8ri eure du so l , : aV8 C ur\ '~maximum très marqu é 
au niv eau du B2t gx 2,~~ , et un rapport B2t/~ ,d8 1~ 8 3. 

MICROf\1DRPH8LOGIE 

Sque.R..efte. - ~~!~~§.. DE natur e essenti ellElmant c-; uartzeuSB, l e s que l ette pr é
s ent e c ependant que l ques f e l ds paths, ~8 S graina d8 glauconie ~ lus 
ou mains a ltéré e ct un peu do b i ~tit8 . ' 
12fr!!f!.:r:!~f9..1:J:.?.. Très hét Gr cgènc; , r e::; r e s cmtant LJ t c-3xtur o lim on,l -sa-
61eus 8 du mat ériau. Le mat éri6u enfoui comp ort o de gr os erains 
d 8 quartz Q conteurs tr8s arronuis. 
l2.ff2.!r:..ffJ..y;!iCJ.1:J:.. La d~stributi on 4~_Q~~~ s e prés ente au has ar d , celle 
l2~~_~~f~~~?2f:§' i~: éJral t sans r e l etl c: n. 
Qri §.'YJ.P./.!:.!ff271 " Lü sque l ette_ ost ~énéra l t.1mcmt ass ez f ort8me nt orien
tG. 

Pla..6ma - l!.il.rf!!:..!i!f 9.7J:.. D'une mani èr Ë zsnér a l e très hét ér oii èn e , pcrticu liè
r ement dans l a s h0rizons U ~EX ct I I Dt g oD d8 nr mbr GUS 85 s~LrG 

gations f erriques 0~p~r~is~ cnt. Dans cs dorniorhcrizon Gnfou~ 
[j(-j S p lOGG S f crt em2nt iJ i\ J2uvries on ft::J r ct même ôpgi 10 p8uv8nt 
s' obss rv8r. 
~~12~~!f02~ ' L3 particul arit é; ci e ce r-1I'üfil ost cj e pr es ent er [~ ;;3 
peti t as s 8 ~: éJ rati cns r 8;,: artios c.-J ans l B masse C\lns 10 mat ériau su
péri eur, en ass c ci eti ~n a V 8 C ~ o s s éparations sur sque l ott e a ssez 
peu discern abl es ' aux Gr r' ssiSS3ments n ~rmaux. L'hcrizon II Stg ms ntre un e 

dominance de s 6~arati on s sur sque l ett s ainsi qu' en ba~ d8 s dans 
la ma SS8 ~ ou ass oci6 os è de s vi des. 
Les a ss~mb l as a s pl asmiques pass ent donc ass enti ell sma nt du typa 
insepi quG (3U ty ~) e 's quols Gp i r.; uG, CV 8 C môse f.:,i C"j u::3 IJ SS GZ im~::~~ rt ant 
~ ans l es ~ lage s ré ~uitos, et associ é au type vGs cpi que . 
~~!~~. Les c cndi ti ens ci ' oxycjo-rCGucti cn ont pr 'Jvoqu 8 dans l' IYJri
zon A2 un D dis s cciation du f er e t dG l' er [ ils , ~rov nquant une 
hét ~rogén éit t ~u ~ lasma . 

Des zones ap~ôuvri e s GU enrichi es en f er s ent bion évident es . 
Argileux à ôr~ il o-f8rri qu o dans 10 82 t [ , l e ,p lasma devi ont essen
ti e llement Cj r iS ilo-ferrique au niveau cJu B3 t; , pour ~.")r:é s Emtt3r è:! 
ncuv eau ce nCJmbr eus8s :, l a[; 8s cJ ~5f G rri fi ées dans l os hcriz =--: ns :--i r o
f cnLi s. 
12.f:.~!!:.fQ?:!:.!f(Zi1~ Dôns l u hûut c.;u r; r ;~jfil c otte Gistributi c: n r ep rés Gnte 
l a t endanC8 aux s ~g r~g§ti ons f erriques. Dons 16s hdrizons b2tS et 
B3S 811e c aract érise de r lus l' a~pariti on tes r l ~g 8s isol ées li~8 s 

à l' ass emblaGe ins ep iqu e . Oèns l' horizon I I B2 t g la cJistributi cn 
est assez compl exe : f or mcti cn ~8 benoG s ~ lus ou moins , a lignées 

' ccrr es r:cncant à l' ass8mb13f:',8 rnci s8r, i q u :~ ~ , J istri tJ u1:L~ 8 l2~~_~~[ii~~~~~ 
~ u typo cut aniquG nusu bcutanique r e s pectivement en r e l ation avec 
les as s embl ages du type sque lser i qu8 et v n s8pi~u8. 
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Horizons 

Unités de description 

Plasma 

Séparations 

plasmiques 

~~~:.~~!~~~~ 
!?::s~~<!~:.s_ 

Structure de base 

Assemblage 
élémentaire 

Vides 

Caractéristigues 

pédologigues 

Orthic - Séparations 
(~~ -piâ~;;;) 

Concentrations 

Cutanes 

Glaebules 

Hérités - Pedorelicts 
-- - - - - - - --

Elementa!):: fabric 

(Kubiena) 

II Btg 

Quartz essentiellement - Que lques feldspaths - ~iotite glauconie. 

Hétérogène grains impor- Hétérogène grains impor- Hétérogène - Quelques 

tants ants gros grains très arrondis. 

Argileux à argilo-ferrique f\,rgilo-ferrique à argileux - Argileux à argilo-ferrique 

Traces de matière organi- Très denses par endroits - Hétérogène - Ségrégations 

que - Hétérogène - Dense Hétérogène Fe fortement appauvri 10-

localement alemant. 

Isolées da"ns masse - Sur Isolées dans la masse - Sur squelette, dans la mas 

squelette localement Sur squelette dans zones e et en bordure des vides 

plus denses. 

(squel)-lnsepique 

SK;:, Pl 

Aggloméré à 

intertextique 

Cavités et chenaux ortho 

et méta, assez réguliers 

puelques "planes" 

(squel) - Insepique c 

SK:> Pl 

Porphyrique 

Cavités ortho et méta, 

jeIuelques chenaux méta. 

vo-ma-Squelsepique - Ten 

dance Lattisepique locale

ment. 

SK:> Pl 

Porphyrique - Inte rtextique 

localement. 

Cavités méta, quelques 

prtho, Chenaux méta -

Quelques "planes". 

. Argilanes à ferri-argi- • Argilanes jaune clair • "Void" et "channel" 

lanes fins et continus mo- d'illuviation secondaire ferriargilanes striés et 

dérément orientés et striés accompagnés de "silt". bien orientés • 

• Fragments de ferri-ar- • Ferriargilanes anciens . "ChaJlI1.el" et "plane" 

gilanes réenglobés dans la recouverts par argilanes jargilanes d'illuviation Se-

S. Matrix, fortement 0- plus récents, et lou frag- condaire faiblement striés 

rientés mentés. t orientés - Quelques 
skeletanes 

Nodules ferriques à limites Quelques nodules à limi- Nodules biréfringents à 

diffuses - Ségragations Fe tes assez nettes à J1~ttes limites très nettes. 

Mn sur les parois de cer-

tains vides 

Quelques papules Quelques papules Quelques papules peu 

orientés. 

Fragments de ferriargi- Fragments de ferriargi- puelques nodules paràissan 

lanes repris dans la masse lanes réenglobés ndépendants de la masse 

es englobant. 

Agglomeratic à 

lntertextic. 
Porphyropectic Porphyrope ctic 
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Ori·entation. Le cZeqré G ' Cl ri 8ntôticn,asssz f aible en surfô.ce , ----------- --~--oevient r e l etivenlent f ort dans l e 0 'l et l D II e t E J la trame, 
~ lutct tachet ée d~ns les horiz0ns sG ~éri8urs, présente ~~;~It e 
un e stri atic n be ôuocu p plus acc8ntu ~8 ~ ans c ertaine s fracti ons 
c;u p 1asma. 

s',;(JtUc;tWL.z de. b .. u e. - La sque l ett e r r8sent e t cuj ours une ass ez nette Lj~minanc8 

~X.H: r E:~p crt au / r-~ ~asma. L' ~~~~~Qf~fl~_~I~m:~~~f!:~, du ty ~") (::1 gr anu
lc:nr c:J i3 eGt: l umere dons L '3S nlveaux superl uurs pass e aux ty~~~ us 

intertsxti l U8 ~uis porphyrique en pr of ondours Un aspect parti
culièrement densa ceractéris8 le niveau b~ 8X. 

VJ...deo -
v 

Des vides d P entassement et cavi tés . urth D des herizcns sU ;J8rieurs .. 
CJ n passe dans 18s hcrizcns iJ à ' des ccvi tés crth :::, t-Jt météJ, accom
~aBné8s de qu e l ques chenaux et faces planes on rel ation ave c la 
c~mDa cité du fr ag i ~ an. 

Canact~ti{:u~ védoioai0U~5 -"t , . , 'i 

Concentrations p lasr:d,ques. 
f:~t~~~. Dans l'hGrizon :J

2
t g ôpr:araiss ent des r evêtements argi

l eux è ar gi1 c-fs rriques flns ot ccntinus .. ainsi que des f crri
argil ana8 s embl ant en vei e de fragmentati on. 0 8 6 fragments de 
cutanes s' ~b S 8rvent par ailleurs r~8n E lcb6 s dans 10 S-Matrix. 
Dès l e b

3
l S 8 pr és entent de s a r 2i1anes jaune clair d'illuviation 

s econdair e , associés ~ du limcn fin, relativement faiblement 
orientes. oe8 f c rriarGilnnes y s ent r s c ouvl?rts ;J ôr dss i3 ~~ !crts 

plus r~cents e t beaucoup moins f erriques. 
Dans 10 II J t [ des r evêtoments vraisamtJ1ab l ement LJnci ;:;ns, éJ ss8Z 
f s rriquGs et bi en 2 ri 8nt~s cct cyent des r e0êtements secondaires 
ct f ort ement déferrifiés. On observe quel ques skd1 8ta~es limoneux. 
Ql~§:?2~I§:2.' 03 nombr euses s âGréEati ons -F 2rri qu2s s e nt ;~; rés 8nt 8 s 
dans t out l e s c lum~ particulièrement sur l os parois des vidss de 
l' hcrizon 1.32 t E qui 8 8 trcuvu dans l e zenEl d8 fluctuati cn carDcté-
ristiqu8 ds l a nap ~ e t emporaire . . 
On nut s une év oluti on ty~iqu G de l e rietteté de s limit es de s no
dules en f i.:mcticn d8 l a f' r of rmd 8~r . : di -FfuS GS dans 10 02 t g , assez 
nett es ~ nett8s dans 18 d1zxI très nett es dans le II B7 t [ . 
QUl=.llqu es papules aSS GZ pe ù Qri l'~ nt éEJ s S t; retrouvent dùns t ous les 
horizens du s 8us-so l. 
?§.rJcz.!..~ff~!!i. O I.3 S fraGments de f erri ar gi l anes r 8sns l obes pr cf ondé
mEmt cians la mr:. tric8 du mEltérLlu su rJ8 ri eur iJOurrai ent c orre s pon
dre è uns r edistributi on dB tr aits pédol og i qu8s arpart onant ~ un 
s ul p lus anci e n .. t out comm o c8rtainos nodul es a pparaissant aux 
environs dG l a disccntinuité litholos iqu a . 

A.6.6emb.eagu é.témenta,ul:2.,6 .6efon Kttbie.na. -
En f unction de 10 p rGf ~ n~8Ur on pass e successivement d2 S assem
bl ase s »granul ar" ou "b1 8ached sand" en surfac8 ~ è "agG l umeratic"~ 

"inteJrttJxtic" puis enfin "pcrphyrc'pectic". 

Stade d'é.vo,W;ttOYl. - L8 st .Jde "lJr aun ;:3r cJe " car é1 ct 6ris 8 l p 8ns 8mbl c~ du s e l l assc'
ciés è très pou de "T 8 il ~ l ôsm c " dens 18 mat ~ri au de couverture , 
et par contro un8 ass ez import ante quantit é de "Braunlchm" il1u
vial est partout prés ent en ass ez gr ande qu antit é . 

ConcXMioVl..6 - L2S caractéristique s micr CJrnc r phc l O2.; iqu3S d E:: c e S '::3 l p::?rmet t ùnt 
de confirmer p lusiours as p8cts importants. 
- La discontinuité manifest e 6u niveau du II D2t g 
- L'ancienn ot é du ~at ériau 8nf~ui 

La dê[rndati on tr~s importante do l E f ormati on de c ouverture . 
- L'importance des pr ocessus d 'hydr omor phi e dans c ette dégrôdôticn. 
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DETERMINATIONS MINERALOGIQUES 

Nous n8US semmes limit ~ s è Gtudier l'6vGluti cn minéralc[ iqu 8 
des trois horizons princi paux dév81cp pés dans la m~t~riau l : A2 - ~2tsx -
S3Ex~,ai~si que ~e deux pr é lèvements parti~~li 8rs.L8s échantillons ont ~t6 
separes a deux mlcrons. ~ . . . 

Nous comment erons t cut d' ab,jrd les resu l tats c!es échanti lIons 
provonant de s horizons~ ensuit e ceux dos §chôntillons sélectifs. 

Hcrizons A - b t ~x - J gx. 
-------~--2----2-~-----3-- 0 

L8s trois réflexions classiques è 7,2, 10 et 14 A sont présentes 
dans les di ffractogrammes 1'1 [:; . Le flic à 7,2 Gst très n e~ péJrtout, mais diminue 
d'intensité en foncti on de la prGfGn~8ur. CGluiè 10 A est très not dons 
A2 'opeu différencié dans le B2 s t è pa ine marqué da ns le 83 , La réf18xi~n ~ 

14 A 8sttrès nette dans le A2' nett e dans les deux autros échantillons où 
slla est plus large è la beso, 

L8 traitems nt au glyc~rol ~r ovDq u 8 un gonf18m~nt p lus ou moins 
important pour tous l es échantillons. Une r~f18xi on ~ 10 A~ assez natte mais 
ce;andant ~talG8 est visible su~ las trois diagrammes. Le A2 montro un8 réflexion 
nette à 1'~ ct aSS~3Z nette à 17 {I., 18s df:"3 UX autres irJ résentent un lé q:~r mainti cm o . ~. 

à 14 fi et un déplacement vers (jus rJistGnc8s plus 2r3ndGs avec un mcJximum à 
o . 

17 A •. 

Le traitement au ootassium nr OVOOU8 une ferm 8ture plus ou moins 
• 0 1 

· im~ortQnt8, La réf1 8xi ~n à 10 A 8st très nGtte part ~ut mais s on intensit é 
diminue en fonction d8 la profondt-Jut;'. L'échantillon P'2 r- réiscmt e un 8 réflexion 
petite mais bien d iff~renci éG à 14 A ; cett a r~fl cxi cn est très atténuée dans 
le B2 t et à poina d~cB1ab1 8 dans le 8 3 , 

On constate ~onc dans las trois horizons la présence do kaolinitG, 
d'illite et do min~raux Gonflants. On not e une diminution r e lative d8 ln kaoli
nits 8-( dCJ l' illi te un -Ponction de lIa pr of ondour. 

Un minéral non snnflant à 14 A ost très not dans lu A2 Gt présent 
égaleml:"3nt, en moindre quanti t u probablsrThJnt ,~ans les deux autres horizons. 
Il s'azit ~G vermiculit e alumineuse. . 

LB diffract u~ramW8 Mg donne un e réfloxi on très nette ~ 7,2, peu 
marquée à 10, et n8tt o à 14 A. 

Après trai t8ment au g lycérol ~ n not a une réflexion nette à 10~ 

une eutr8 bien nett e 5 1 4~ uneôutro assez largo mais bi en dessinée à 17 A. 
Lg tr2it8ment K ;J r cvCiqu8 Un FJ fermeture particllG avec lâger ucci

dont vers 14 A, 

Indépendamment de la kac lini te et de l' i IIi te. la vermicu lite iU 
est donc bien re i:::-i rés 8 nté8~ comm e dans l e /\2 ~ c el S minéraux étent accompagnés 
de minéreJux interstratifiés gonflants. 

R ev~t8m8nts réduits, -------------------
Surole diagramme MS trois réflexions nett es sont présentes 

7 12 - 1 0 s t 1 4 /\, 
Après troita~8nt au glycérol un dépl ôc8msnt important intervi 8nt~ 

avec maximum vers 16/17 A. o 

L'échantillon K f ournit un diffréJctosramrnci où la réflexi on à 10 A 
est très important8~ la f ermeture étant inccm~ lèt0, sans accident pôrticulisr. 
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L BS r evêtements c onti 8nn ent do nc dG la kô c linits # ~8 l'illitG 
et des minéraux 2/1 ~cnflants ~u ty~e montmorillonit~. . . 

L[: s dé t 8rmin Elti cns minG r éJ I CJs i ;~u 8 s mr;tt ent do nc en évidGnC 8 dans 
C8 pr ofil l' 8~pariti on d'uns chl oritisation secondaire S B manif8stant par
ticulièrement Gans l e s z cnas é luvi Ges. 

DISCUSSION - CONCLUSIONS 

Nous avens donc aff aire ici à un s ol très évc lué dsvel oPiJ8 dans 
un mat é riau ancien r edis tribué 8t è t oneur en sable importante. 

La vGsétati8n est acidi phil a et la colonisati on f or estière très 
ancienn 8 ~ ~8ut-~tr8 m~mG l a zene n'Q-t- e llG j amais ét é défcr est 8e. 

Los ~8UX niveaux do c8mracité pr ovoquent un o end ohydr omor phi a 
impcrtante du SGl, .:mCOr E?· accru e par l a pr é s ence c~u niv ç-J au impermôable ( 18 S 

argil es de Saint-Gob ain en pr of cndsur. Cett e ambianc e r éductrice très agissante 
au cours da l'année a cert ainement ~ rG v Qq ué un e t ondanc2 d 'autant plus gran-
ue à l a désracatiGn du s c l. 

Il faut not e r ~gA 1 8m8nt que s ~us une couverture encore plus aci di
fiant u qu e coll e actu e ll oment en place eux ab0rt s du r r cfil, nous avons r u 
bbs 8rvs r dans 18 massi~ U~ 8 t8nd~nc8 podzc liquG b8GUCO~p ~lus accentu ée . 

. . 1; : .. ' " .!. • . t 

La ~~gr6dati on da ce s o l est donc manifest s # s 118 est très nett e 
mor phol ogi quement et très bi en traduit e dans l es r ésult ats d 'analys Qs ~ par
ticuli~r8m8nt sur l e pl an minéral D~ iq u ~ . 

Il s' aGit copündant d 'un matériau un peu particuli er ~ar r apport 
~ t ous c eux q U 8 nous avuns êtuLi é p réc~domm8nt, la t eneur an sable y ét ant 

Au den1 Guront, ce pr ofi l est pout- être c e lui D L! 1 0 cJ ynôffiiqu8 cl u 
f er est i e plus s cus 10 d6~8nda nc8 J 'unu hyd romur~ hi 8 import ant s # r efl ét ée 

. par l a diff ér s nc8 enraz ist aéc entre l' s ntrolnement a ppar ent 08 l' or s il e et 
du f 8r libr El . 

Cs s ol constitue un "ê9~_d§ê§!~~_g1Qê§!9~§_~_ ~ § §~~9S ~ ê~n ou un 
"§ 9!_b~~~9~~~eb§_! ~§§!~0_! ~9!~91"· . 

Il c orr8s ~cnd dans l e 78 appr oximation s oit è un "Aquic FrôL los-
sudalf" s oit È.l un "Gl ossequFllf" Li fr o2: i ;lan. 

Dans l a 16cende dB l a cort o do s s e ls du mondo de l a F. A. O. il 
est à r anger parmi l os "Gleyic Pcd zoluvisols". 

o 

o 0 
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4.34. CONCLUSIONS SUR L'ETUDE DES PROFILS TYPES 

NGUS avons donc décrit en dét3il uns série de profils qui r epré
sent ant l as principaux types de ~o ls dévelop~és J ans l a c ~uv8rtur8 limone use 
étudiée . 

Les dG3r~s d'évoluti on ob s ervé s sont s onsiblement diffêrants sui
vant l'ancionn eté d e la mis e en place et l' action d8s autre s fact eurs de l a 
genès8. Très fr8qu8mmant~ des caractères typique s d'une évolution ancienne 
cotoyent des ôspscts diroct amont lié s & l' évolution actu8lle. 

Les différenc8s 8nr 8gistr~8s portent sur la m8rphol og i o : qualité 
do la structuro~ hydromcrphi e ••• , sur l e s rarticul arités~es horizons dia
gnostiques uu caractéristiq u 8 s~ enfin sur l 8s données analytiques : t enour 
st r ép3rtitiond e l'argil e~ du f8r~ d G l'Dluminium~ saturaticn du complox8~ 

. nature des min éraux argiloux ••• 

Les résultats que nous venons d'exposer ont prouvé qu'il était 
indispensabl e d'avoir c onstammEnt ~ l' 8 sprit~ au cuurs dos int8rprétations~ 
ID ncti c n d' :)68 du s e l ~ même si nous s ~::;mm8samcmés ensui tG à intégrer l8s 
diff ér entes unités dans un e ·s eul a séquence théorique. 

Au s e in de chacun des gr oupes rr~ s8ntés dos différonces ont été 
ObSETV88S. 

Les s uIs dé3velcppas sur Umon d' appo4--t Jté.c.e.n.:t~ â?;8S dEl quelques 
dix millo ans au maximum (f)udai - 1953~Pe.c.Jto,t - 1956~ jvie.~!eJt - 1960)~ sont dif
f ér ents en Picardie~ Scissonnais Gt Hautu-BriG. Cos différence s tiGnnont 8ssun
tie llement è la granul omGtri o et è l'état plus ou moi ns c arbcnaté ou calcique 
du matGriou originel. 

Sur ü mon d'appoJLt piU6 rmc.ien . un D variation semble apparaîtra 
l orsqu'on ~as s e do l a Hauts-Bri e è cc uv arture tr~s ~paiss 8 ~ eu Tardenois 5 
mant 3au moins épais sur substrat plus crsi18ux~ av ec t 8 n da~c8 è la "0 lan ns o
lisa tion" ; c e s s ols s er3i ent naturc lloment beaucoup 0lus vie ux. Not c ns que 
des unités-sols asèez pr ochos cnt é t é décritos an France par d'Qutres auteurs 
(T<'ie.dei. 8t FJt(U1C.d~ FvuUèJt2 - 1951~ ?fvAaJ1c.e. - 1964), 

~luéJnt a ux -6()U po,tf/gêMque-t., de ux types princi paux S 8 ;J resenb-:mt 
en fait : -sunerp(jsitiôn de mat~riaux et interfér enco des pr oc essus - r edis
tribution de dé~nts pr éa l abloffi8nt év ~ lués. L8 pr emier s erait le cas 10 p lus 
général, l e s econd étant plus l oc a lisé. 

En ce qui concerne la ~y~témat~que de6 ~oih~ l8s principal e s uni
tés renc ontrés s s ont l e s suivant8s: . 

- c. P. c. S. - 1961 : Sol brun l essivé - Se l l 8ssiv~ - So l 18ssivé à pS8ud o
g l s y - So l l a ssivé acide ~ pS8udog l ey - Sc l l essivé g l ossique . 

Nous y aj outer ons ~8UX faci ~ s du transiticn : 581 lessivé en voie 
dG dé[radati on et Su l "plon cs oliqu8", t ous doux è hydr omor r hie . 

- 1e. appAownat,[on : Typic Hapludô lf - Typic f\zru da lf - TYl:>ic Fra[ iudalf -
Aquic Fras iudalf - Ty pic Frôg l c!ssuda lf - Aquic Fra[ l ossudalf - Typic Glossu
dalf - Albaqualf. 

- Lé.gende F. A. O. : Orthic Luvis o l - Gleyic Luvisol - Dystric Podzo luvisol -
Eutric Pcdzoluviso l - Gleyic Pcdzcluviso l - Albic Podzc luvisol. 
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L'an~lys 8 que nous vencns de fôir a n ~ us ps rmet de mottro en évi
denc e un c ertain nombra d' aspects qui nous pa raiss ent f ondamentaux. 

Au p.tan rvicJtpholog..tqiil: l:Jut d 'ah C:j r d 
- structure dos horizons warsilliqu8s", nature et répartiti on dos pr oduits 
d 'illuviation. 
- arparition dGS ~hénomèn8 s dB "d6gradati 8n" de c as horizons. 

impurtance oris c pa r l'hc~izc n du ty pa 63 dans l'évoluti cn des s ols. 
- di ff 8r8nciati cn d 'un herizon ccmpùct du type frô [ ioen. -

Au p.e.an miCJtomoJtpnotogiqu..z.. ensui t a 
- natura dt r Gpartiti8n do s c j nccntrations plasmiques. 
- c omport ement r é ci pr oque de l'ar~i1 8 e t de s oxyde s. 

expression bos ph~n omtn8s ~ ' GxydG- réducticn ~ l'échc l on microscopique. 

Au p.fan an.a.t.tj.t.A.-que. tmfin : 
im pc rtanco de la rGpartiti ~n d8 s arEil es fin 8S. 

- dynamiqu e du f e r on f oncti on de l'ars ile . 
- dynamique da l'aluminium en f oncti on de la ~ésaturation de l'argile e t 
da l'évc luti on de s min6raux arc i1 2ux. 
- variati~ n ues l::;ropriétés physiquGS :porosi té ct sûtabi li t é structural e 
an f Gncti on des stadss d ' évoluti cn. 
- évolution des minéraux ars il cux, au s e in du solum ct en f oncti cn des de 
gr é s d ~ dév8l oppement, sn rGlati on avec la capacit6 d P~chanG8 do l " ars ilo 
accumulati ons r a l etiv8s da c ertains minèraux et t ondance è la chlcritisa
tia n s econdaire da ns l es stc jes l e 8 p lu s avancès. 

Cert ains de cas prublèmes ont naturs llemont d~ j è f ai t l' ob j et 
de "recherche s que nous avons Gvoqu8as au début J e c ett e parti 8 . Citons p lus 
précisément ce lle s lJd CUne., Vudal, T:tveJtYI.A.Vt s t 'sn/lU h pour les aspects 
mür phe, l o:::; i quc.]s, c8lles, très récent EJS de Bouma. 8t a 1. :_~'(Jur l a micrul1kTphc-

• ." Ai • /," .' ; (J f} J- 1 1 r ' ! 11 /'" . ,. , ... "'" 10[ l8, c c:; ll e s uB )\/,aJIU.,t., M~O .. L, ..... ac.iUOVL, .scne.uneJt et al. ~ ':;Ch.W0"tA..man, 
PedJto c t Vuchau60UJt r-cur l e ;::;arti c analytiqus. 

Afin d 'av ~ir unu VU 8 d'o ns emb18 suffisante dus problèmes pes és, 
il nous faut enc or e posséder un minimum dG dc nn6as ccncern ant l a ncturs des 
produits de d~p lac8m3nt ainsi QU2 c e lle p8 zc nes particulièrement 61uviéss ; 
c' est c e que nous a ll Gns 3bor dsr dans 18 cha pi tr e suivant. 
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4.4. ETUDE DETAILLEE DES PROBLEMES LIES AUX PROCESSUS D'ELUVIATION / ILLUVIATION 

. ,1 \. : . .. J.k: . 

Las principaux c aractèr~s dus pr ofils que nous ve nons d'étudier 
s n détail nous ont montré l'imp ort onc G prisa pa r l es processus du l essivage 
è diffé r Gnts st 3dus de l' évoluti on des s o l~. 

No us pouvons distingudr~ suite è l'intarprétation d'un grand 
nombre d'observations et dG r §sult3ts an a lytiquG s~ une illuviation dite 
~primair8n cor act éris2nt l es s ols bruns l~ssiv§s et l8ssivé s~ s t un e illu
viation di t r~ "second aire", lio8 [l UX phsnornène s de dogradation des h:J rlzons 
St d' accumulation ('~>e, COn-ii lC.,';:' - 1953 ). ., 

Los conditions de dép l acement des pr oduits c c llo!da ux s ont 
r o l a tivums nt comploxes. 

L'illuvi ati~n "primaira", ou l essivage classique de s s ols sous 
nos climats, s'opère dans d8s conditions de milieu qui ont été précisées è 
mAint es r8priso s~ è s ~vo ir : formation de complexes organo-miné r a ux, 
dés aturat i nn partielle du comnl exe abso rbDht~ a lte rnance des conditions 
hydriqw-Js du su l ( :- :u.c.; ~(.U)./OU!L - 196B~ te (,fXJ;',/tox,t'ï;}",;,ûov:- - 1964/67). 

L'illuviaticn dite "secondaire " r cqui 8rt de s conditions plus 
particulières et d'un8 certaine manièr~ , plus ag r essiva s : dés aturatiun 
plus prononcé 8 , mili e u r6duct8ur p8nd~nt un e gr6ndG parti s de l'année. 

Pour ~v o ir l a poss ibilitG de définir a VQC un maximum dG préci
sion et de s 3curi té 18s di vers ,3spects d GS pr OC[3SS US d' ë.l,uvicr;UOvL 1 

ilfuv,,~c{;ûon duns l <J s s e ls qui nous Cj CCU p3nt ~ n8 US tenterons une cer actéri
s ation da diffGr 9nts types de r evêt8ments liés è des st ades d' évo lution 
dét e rminés, en l' associant d'une part è· c8lle dB plag8s é luvi ées ot dég r a
d6e s~ d'outre p ~rt è calle d' é ch antillons do r éf ér onc8 provenant d'ôgr6gats 
c orre spondants. 

L 'JS r ésult ats ubt f:mus cDmplèt t:l r ont ainsi l , 6f1 ~ÜYS 8 · de s prGfils 
r éaliséo au chôpitr8 pr é ctdsnt. 

4.41. METHODOLOGIE 

Les rov~t8m8nts corre spondant a ux de ux principaux types d'illu
vi alinn qu a nous venons de cite r ont donc pu être ob s e rvés e t pr618v~s sur 
l e terrain. Il s ont ét é examin és et ana lysés s~parGm8nt. 

D' autres, car act érisant des 80ls dont le degr é d' évolution pa
ra iss ~ it en transition entre ce ux pr~s Gnt ant des r8v~tem8nts appartenant 
nettement à un type ou à l' autre, ont f ait l' ob jet des mumos observations. 

Pour cort a ins r e vôt s monts t Gutes l os dê terminations utiliseos 
ont été app liqu6as , pour d' autres un s parti8 s ~ ul em8nt à titra do c onfir
mation. 

Afin da permattr3 de s com~a raiso ns intéressant es, nous avons 
éga l am8nt étudi é dans certains ca s des éch antillons prOVGlant des mêmos 
s ols 8t r s pré s ent ant s oit l es zone s da dégradation éve ntuollGs s oit, la 
matric8 de l'hurizon 0 0 1 8 5 enduits argil eux ont é t é prélevés. 
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Ncus onvis ageruns dcnc SuccJssivemsnt l a caract éris ati~ n gra
nul ométrique détaillée, 3 V 8 C fractionn ement de l' a rgile Gn cl asse fine: 
0-0,2 micrr n st cl a ss ~ grossièrcl : 0 ,2-2 microns, l e t e neur Qn f 8r libre , 
les analys8S minéra l ogique s des argiles, enfin l' ana lysa chimique t ot a l e 
des fr actiGns fin es des é chantill ons s 61ectis nné s. 

Cert a ine s ana lysas de pr oduits d'illuviati0n ont d~jà Gt G 
exposées a u chap itre pr6c6dent ; nous y f er ons nature ll ement r é f é r ence. 

NC1 US t e rminurcms p3r l' dx:x; s é de que lque s r é sultats c Cl mpl émen
tairs s obtenus pa r de s techniqua s plus particulières. 

L'int~rêt de la dét8rmin ot i ~n des ~urfac8s spécifique s s e ra 
évoqué, a insi que l'utilis3t i on dB l a micr~ scopi8 é18ctroniqud : microsco
pe à b 313yage et micrusonda. 

4.42 DONNEES GRANULOMETRI QU ES ET FER LIBRE 

Nr us p::'8 s s nt rms dans l e t abl i']éJu suivcm t 18s r é sultats da 
l'analyse granul ométriqua e t du dcs3ge du f a r libr e pour un cortain nombru 
d'échantillons ca r act6ristiqu8s. 

Ils co rr8 spond~nt è dos r ovêt s mGnts d'illuviatian primairs 
ca r actérisant dos s o ls bruns 19ssiv6s e t l e ssivés (6 premièros ligna s), 
à de s pr oduits c6rr~spcndant ~ dos s o ls cri vdi3 de dégradation (2 suivan
tas), et à d3S r evêt 8ments typiqU 8S d'illuviai i cn sacondairs (5 dGrnières 
lignes) • 

Les résult ats de l'ana lyse granulomttrique, s cnt présontés an 
pourcentage r e l atif de l'argil g fin 8 (0-0,2 microns) e t de l' argile 
grussière (0,2-2 microns). 

- CARACTERISATION DES REVETEMENTS -

Gran.ulométrie 
' " 

( ll) • Répartition de Fe r 
l'argile Pé) libre 

1 0-2 2-10 10'-20 20-50 > 50 0-0,2 0,2-2 Fe
2

0
3 

V .1 4 . 65.1 5.3 3.5 2'4.4 1 .7 75 25 3.17 
V.10 64. 5 5.2 6.1 21 .7 2.5 72 28 2.40 
H .16 57.0 S.7 5.9 25.6 , . 1 • ô 72 28 2.27 
V.3 52.4 6.8 8 n .G 30.0 2.2 70 30 2.77 
V.2 52.2 8.5 10.3 26.8 2.2 65 35 2.43 
V.5 41.0 13.6 6.5 33.8 4 .8 64 36 2.49 

R.24 52.0 6.8 9.4 28.5 3.3 68 32 2.15 
R.32 49. 8 8.6 8.6 29.7 3.3 52 38 2.47 

M .15 32.6 16.3 11 .4 37.3 2.4 tt 8 52 0.28 
M.30 31.9 ,11. a 15.1 36.7 4 . 5 54 46 0.41 

., . 

n .,31 28.9 i9.9 14.8 42. 8 3.6 . 5D 50 0.31 
ri. 32 31.0 9.8 16. 3 1j,0.2 2.7 57 43 0.39 

C.T.22 37.3 10.0 15.7 34.7 2.3 60 40 0. 46 

% 
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On constat e immédiat ement la t8n8ur 8n argile très im~nrtant 8 

de s r8 v~t am8nts primair8s par rappc rt aux ~rélèv8m8 nts 8ffectu ~ s dans 18s 
sols [j6gradés : 40 à 65 % dans l e pr emi er cas contre 30 à 33 dans 18 s 8c~n d. 

CGci cunfirma la pr~s 8nc8 impnrt~nt8 de fracti ons limoneus es dans 18 d8rnier 
ty~8 et l'int8rstratification fréquant8 qu e l' on y obse rve en lames minces. 

L'analyse cie la répartition cl e s argtles mGt 6gal E'J m ~:; nt en 8vic2 nc8 
la nette dominance de la fracti~n la plus fin e dans 18 cas de l'illuviation 
r rimaira . tandis quo 18s rev~t8m3nts sec3ndaires pr é s antent des quantit~s 
pratiquem2nt égal e s de s do ux fracti ons. 

En C8 qui concerna l a f or librb, l 8s différences sont particu
lièr8msnt s pectaculaires, pas sant da plus da 2.5 % dans 18 pr amier cas. è 
moins de 0,50 % dans I l:] s econd. C(:lci curres :_J :Jnej naturell ement à l' influ8nc t~ 

du milieu réduct eur dans l8s sols dégradés hyd rcmor~hes , qui pr ovoquo une 
~efGrrification très nette des pr oduits cn ll uiJauxd~ dép lacement. 

La diffé r ence de col oration trèsvisiblb de s de uX typas db cuta
nes obsorvés au microscope en ost bi8n éviJemm8nt un s cons équence. Au demuu
rant, la pert e de bir6fringenc3 pr ogr essive onregistrée pour l 8s r ovêtements 
hydromor phas pourrait éventuellemont ~tre lié8 ~ è la diminution du pourcen
t age en argile fin e que nùus avens const atée . 

. : ' :, 

Ces r~sultats confirm8nt et pr 0cis Bnt l e s hy pothèses avanc§es ~ ré-

céuemm'.:mt ;ja r différents auteurs concdrnant la migration préf 8r enti e lle 
d 'argiles très fin os ( CfLO-6.6 r!CUl - 1959 - -;-~·u.of s t hafe.. - 1959-1 961 - : ;UC.hctU~OWL -

1968) • 

4.43. ANALYSES MINERALOGIQUES 

LGS fractions argileus Bs de s [g~@~ ~œQ~!§ dont nous vonons d3 com
mGnt e r l'analysa granulométriqu G et l e s t ons urs 8nfér libre ont fait l'objet 
de déterminations minéralogiques pardiffr3ctom~tri8 aux rayons X. 

Les différ ents tra item8nts que nous avons utilisé pour ontenir 
l8s r é sultats dé jà commentés antérieurement ont é t é arJp liqu8s. 

09 manière "àcom{:J16ter notre matériel l d 'autres pr é lèvemE; nts, 
dont il ne nou s a pasét 6 possible de d6 t ermine r la com~osition gr~nulométri

qu e , ont uEô 18ment ét é ônalys8s : 
revêt ements primaires: CR 23 - V17 

- r evet en1ents se con daires ~ CT 11 

D' autre part, pour faciliter nos interpr6t ations l d 'autres 6chan
tillons p~rticuli8rs 8m~runtés aux mêmes profils ont 6t é ana lysés pour que l
ques cas. 

Da cette f açon nous avons trait é que lques~~~~!9~§ : V17 - V10 -
V2 - CT22 - M31 - M32 - ~t deux é chantillons prove nant de 2 !~g~ §_ ~Qg~ê~~§§ 
V10 - CT22. 

Nous ferons, au cours de C8 chapitre , r 6f 0renc8s à ,de s r6sultats 
0 8Ja expos é s pr écédemment et conce rn ant certai ns ~ chantillons f aisant partiG 
de ~rofils typiques étudi és an dé t ail au chapitre 4.3. 

En fin de cha~itrG nous commant e rons que lqu8s r~sultats de dé t er
minations de surfaces s p~ c{fiq u8 s. 
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4 .43.1. SOLS BRUNS LESSI VES 

Ls s é chantillons pr Ov8nant de trcis s e ls typi que s caract 0ris s nt 
ce stade . Nous pr ésenter ons 18s r é sultats du pr ofil V1 4 ~ ceux des pr Gfils 
CR23 ct V3 s ont pr~ s 8nt é s en ann3X8 . 

- PROFIL !J1 4 -

LG S r 8v ~t Gm8nts .auxqu e ls nous avens aff airé ici s ont ty pi ques 
cJ 'une ~~~I:!~~9~~ ~ Q_!2!:'~fIl~~~ § .. avec Gornin ancG ci ' ar gile fin e 8t t eneur enfElr 
librl~ imrCJ rt ant c conlm5 nous l' ôvrJnS vu r~ lus haut. 

~~~~!i~~_Q:QL~_~' 
L' j chantillcn Mg ment r a une r~fl exi on trè s lar~8 contré e sur 

o '-' 0 

14 A .. qual qu8s tracas s' obse rvant vers 7 .. 2 A. Le traitement au ~ lycr l pr o-
VOd U8 un lé~ 8r dér,J lacement v ~rs do s dist ances bas a l as 0 lus ~ rand cs. A 250 0 

• '-' 0 : L..o 

un o r~f1 8xi on à 10 A S8 dsssina s t s' accentu e à 400 0 et 550° t out 8n demeu-
rant très l a r~8 . 

o 
Apr~ s traitems nt Kun 2 r éfl exi on large à partir te 10 A est pr é -

s ent e . Le chauffage à 250 0 pr ovoqu e une f 8rm8ture très faib1 8 ~ l a r éflexi on 
à 10 Â S8 dessinant fai b l cm3nt ; 8 400° ut .550° cette r éfl eXi on ost mieux 
marquéE .. mais la f arm8ture r ost e très incomplète . 

o 
Le c l êiE: r amme ng montre Un fj r éfl uxi cn très larg8 à 14 A, B V G C 

d 'autros nSS 8 Z bi Gn ma r quées à 7,2 et 3 .. 34 ~. L'échantillc n g lycolé m~ntr8 
o 

un dép l a cemont r e lativsms nt fei b l e av uc maximum ve r s 15 A. Ls s chauff age s ns 
pr cveo uémt C!U 'uno f c rm r:-::: tur c:! trÈ; s i:-',:Jrti e lls dES miné r aux. AucunE; r éf1 8xi cm n' Gst 
~ 10 Â apr~~ 250° , un pa lier S 8 D ~é s e nt 8 è 400 0 

J il faut att eindre 550° 
. " 0 

pGur voir s a dossiner une r éf l exi Gn as sez ma l diff ér enci ée ~ 10 A. La f e rme-
ture est do nc très mau vaise. 

° L'échantillon K ~ rG s 8nt 8 un e réfl exi on l a r ge è partir do 10 A, C2 

pic étant copendant mi eux diffé r onci é que sur l as autres diffractogr amms s. 
A 25 0 0 c att e r éfl exi on è 10 A s 'emé li or o ; e lle s' accentu e bnC Gr 8 l écèr emant 
a pr ès chauffage è 400° , ainsi qu' à 550°, t out en demeurant trbs incompl è t e. 

La c Ar act éristiquo princi pa l s ~c ces dét ermin ati ons ost l a tr~ s 
mauv aise f s rmeture ~8 S miné r aux apr è s chauffage , co ~ui incite è penser à 
une quantité impcrtante do min ér aux int crstratifi és . Le gonfl ement au g lycol 
est cepond ant ass ez pau impurtant. 

La fraction fin e conti ent donc vra is emblab l ement une dcminanc8 
o 

de minéraux int erstratifi és à 10-1 1 A .. Ainsi qu'un pau da kaG linito •. 
Lu fr acti on gr ossièr R pr 6s Gnte un s quantit é p lus import ant s dG 

kaulin i t e ainsi que du quartz. L'illite ne s ombl e pas pr és ente en 0uantit é 
notabl e . 

Numérisé par l'Association Française pour l'Étude du Sol (www.afes.fr - 2011) pour mise à disposition de la communauté.



- 259 -

4. 43.2. SO LS LESSIVES 

Trois s e lG cnt ét é r et enus pour illustrer CG stade d'évoluti on, 
d~nt 10 d8gr~ dB dév 8 1 c~~ 8m8nt est pr og r essif: VS - V17 - V10. Un quatrième, 
V2 8st ~ ré s 8nt G 8n ann exe . 

- PROF1 L VS -

. Ces r8v ~ t 8m8nt s pr ovi enn ent d'un pr ofil do so l l essivé caract é
ristiquG de l a parti e su d ~8 la Thi érach e . Nous en avons donné l' analys e 
gr2nulometriquo plus haut. 

fr~~!i~~~Q:Q~~_g · 
011 not o sur 18 diagrarnmo ME une r éfl exi on très largo à maximum 

° ° vers 14/16 A6 un e autre ~ 10 A ~ lus cu moins bi 2n d iffjr8nci éo ~ d8UX autres 
à 7,2 et 3,34 Â. Le gonflement ~u g lycol est très net jusqu'à 17 Â et plus. 
La f 8rm t.~ tur5 ElU chauffage r es t 8 inCCTTlf ll ètt'3 à 250 0

, e ll e est r; lus avanCU8 à 
400 s t 550°, 

Lü trait smant ·K f ourni un diagramme où une r éfl exion lar~8 à 
10 . /~ et plu s est ~J r8 s8nt 8 ~ avec un max i mum r e l ativemcmt n8t à 10/12 l\. La 
fermeture 8st l égèr e à 250°, e l18 est pr esque c cn~ l èt G à 400°6 avec cepen
dant une r sf l oxi on tr8 s l ar g8 ; en ri ot e ;L':U CEJ chang'.:mlOnt à 550°. 

Fraction a 2-2 ~. ----------,-----
. L'§chantillcn M~ montre un s r éfl exi on trè s l ar g8 à partir do 

12 Â et maximum vers 14/16 ~ ; un pic à 10 ~ Gst assez net 6 d 'autres N8rs ° . 7,2 s t 3,34 A s ont très nots. Lo traitement aJ g lycol pr n vcq u8 un 80nflemcnt 
Q . ° 

assez net è 15 A at ~· lus~ avec diff6r anciati on mar qués è 10 .A. La f erm8turs 
es t ma r quée à 250°, très nGtt e dè s 400°. 

° L' échantill on K m~ntr G unG r éfl exi cn bien différenci ée è 10 A. 
tandi s qu e 10 f erm otura est bonn e au chauffage dè ~ 250°. 

Il f out nc t er un e cristallini t,s moyenna dos 8ch2nti lIons. La 
fracti s n grossière conti ent Gssentioll sment d~ quartz. de l a k ac linit 8 ~ ~8 
l'illite ot des min~roux gonflants du type montmorill onit e . 
Un o domin ance Je ce dern ier type avec des traces de quartz et dG kao linite 
caractéris 3 l a fr action fin e. 

- PROFIL VIt -

Ici ézô l Gment. il nous a sem~ l j int ér es sant de pr é lever deux 
ty~ 8 s d ' échantil18ns particuliers : r8v~tem8nts argileux et matrice des 
a ~r ég ats de l'horizon D2 t. 

Numérisé par l'Association Française pour l'Étude du Sol (www.afes.fr - 2011) pour mise à disposition de la communauté.



~ en ..... ... 
c 

CI) CD 

z E _ CD 

> ciD 
a: > 
W CD 
> a: 

o · 
o 
Lt> 
Lt> 

-1I..iE 

o · 
o 
o 
~ 

~ 
~ 

."! 
't 

o · 
o 
LO 
N 

-... 

Numérisé par l'Association Française pour l'Étude du Sol (www.afes.fr - 2011) pour mise à disposition de la communauté.



Numérisé par l'Association Française pour l'Étude du Sol (www.afes.fr - 2011) pour mise à disposition de la communauté.



J 
.~ 

1 
! 

1 
t 
~ 

t 
1 
l 

Ln ~ 
C 

CI) CI) 

z E 
5: e 
CC c~ 
w CP 
> CC 

O· 

o 
Ln 
Ln 

O· 

o 
o 
v 

t 

o· 
o 
ID 
N 

}) z , 

~ 
~ 

) 0< 
"0 

... .... ... 

:::: 

. ... .... 

:: 
~ 

~ 

....: 

..; 

. 
01 

LL 

~ 
N CI) 

1 . :i N 
O· 

Numérisé par l'Association Française pour l'Étude du Sol (www.afes.fr - 2011) pour mise à disposition de la communauté.



Numérisé par l'Association Française pour l'Étude du Sol (www.afes.fr - 2011) pour mise à disposition de la communauté.



1 
i 
i 
] 
1 
"} 
j 
1 
1 
1 

1 

1 

1 
1 

1 

~ '1 
~~ ~l ~ 
U) Q) ] z E 
- " al 

> .<a; 
Cl: > 
W Q) 

>" 0: ~ 

o 
o 
lO 
N z 

~ 
~ 

'J 
~ 

:': 

~ 

~ 
N 

:te ..... : 
o~ 

1 

0 

'" '" 
CJ) 

u.:. 
\. 

::: 
.... 

e 

- 'i 
N tJl 
o' ~ 

1 

0 

Numérisé par l'Association Française pour l'Étude du Sol (www.afes.fr - 2011) pour mise à disposition de la communauté.



Numérisé par l'Association Française pour l'Étude du Sol (www.afes.fr - 2011) pour mise à disposition de la communauté.



o· o· 
0 

o· g 
Il) 

z 
0 

N 
Ln .. LO 

~) . 

$ 

~ t: 
CD 

en 0 
.~ Z .... :> ra 

ex: ~ 
U,l 

> 

~l 
~ 

~ 

.~~ 

~ ~ 

\\ 
/" 

------""'-.e..~ 

~ 

~ 

~ 

-.. 

.... ,..." 

d 
N. ~ o 

1 

o 

"'-
~. ~ 
N 
è 

~ 
N œ 
ci :E 

1 

0 

ex) 

J"-.. 
, 

0> 

LL 

Numérisé par l'Association Française pour l'Étude du Sol (www.afes.fr - 2011) pour mise à disposition de la communauté.



Numérisé par l'Association Française pour l'Étude du Sol (www.afes.fr - 2011) pour mise à disposition de la communauté.



- 280 -

R e.v Ue.meJ1.;t6 • 

E~g~~i~~_Q:QL~_g· 

o 
L'échantillcn Mg donne une r éfl exi on très large è partir de 

14 A. Ri l~ n de bi.en discernable n'apparaît arres gcnflement au glycol. Llo] 
chauffaZ8 ~ 250 0 provcque un e fermeture très faible, qui s'amGliore assez 
nettement ~ 400 et 550°. 

o ,A,Drès trei t enlent au putassium unB r éflexirm très larGsà partir 
de 10 A ar;aratt. Le chouffa[8 ne pr ovcquo pratiqu ement pas de fermeture, 
même à 550°. 

Fraction 0 2-2 11. __________ .t. ____ _ 

Le diffract orr r amme Mg montre un e réfl exion trè s larse è partir ° 0 0 da 10 A, avoc un pic plus intens e à 14 A, ainsi q UG d 'autres à 7,2 e t 3,34 A. 
Le glycol pr Dvcqu e un 18ger déplacement vers des cüstanc8s basa les plus gran

- des, avec différenciation d'un pic, fai bl ement marqué, à 10 ~. Le chauffage 
progressif amène une f ermeture très inccmplèts, mê.ms è 550°. 

° L'échantillcn K montre un e r 6f1 8xion assez nette ~ 10 A, avec 
extensi on vars 1 ~ # ôinsi que l a pr~s Hnc8 dG quartz et kac linite. Los r ésultats 
du chauff aG e s ent les suivants : - à 250° ~ f8rmGtur e ôssez nette - à 400 0 

: 

réfl8xicm' intenS E) à 10 A, f erm!2tur e quasi complèto - à 550 0 ~ pos Cl3 modifi
cation s ensi bltJ. 

Ma;tJL.{c.e. 

Fraction 0-0 2 Il. ____________ 1.._, __ 

o 
On not e , aorès traitomont M~ , une r éfl 2xion l ar ge à 14 A# avec o . -, ~ 0 

un pic léger à 10 A ; de s traces s ont
o

pr 6sont es è 7#2 et vors 3,3 A. LB g lycol 
provoquo un gonfl ement jusqu'ê 16/17 A. Le chauffAGG à 250 0 montre un , étalem8nt 
do la r éfl t.; xi cn

o
; ?~ 400 0 la fermetur e est incomp lèt e avec ô;-)pari ti en d' uno 

r6fl exi c,n à 10 A ; :j 550 0 :, n ne nC.l te aucune vari3tion. 
o 

Le diffractogramme K montre une r éflexion très lar~ e à 10 A et plus. 
Le chauffage ne provoque pratiquement aucun changement jusqu'à 550°. 

Fl?action 0 2-2 Il. __________ J... . ____ _ 

° Des réflexions nettes à 1 4 , as~ez hettes à 10, 7,2 et 3, 34 A 
sont prdsentes sur le diaLramme ce l' BchantillonoMg . Le traitement au Llycol 
~~ rOVOOU8 un c:lé r::: lacement avec maxirnum vers 17/18 f"'l. On observe, au chauffêl\ ~ 8 . ' . 0 ~ 

- à 250 0 
: un étalem~nt avec r é flexion o ~u marquée ~ 1 4 et 10 A - à 400 st , 0 

550 0 
: une fermeture incomplète avec traces très légèrBs à 14 A. 

o 
L' échantillon K montre une r éfl exion à 10 A assez bien différen-

ci~8, avec traces de quartz et kaolinite. L8 chauff age provoqu8 une assez 
bonne fermeture dès 250°, s ans changement notable è 400 et 550°. 

R ev~tements. Dans la fraction fine sstrouve nt vtaisemblabl ement -----------des r:! . : . ~ :fJ r :,;! ' )( intergrôeje s c onfIants 1 tandis q U f:-J l' ar6i l e t;rossière contient 
en plus de l'illit8~ de la kaolinite ct du quartz. 

Matrice. Los r ésultats sont assez analogues, avec cepe ndant une 
meilleur e diff6rënëiation de l'illite et Ut~ la kaolinite dans l'argi le gros
sière. 
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- PROFIL VI0 -

"1<.evê;temen:t& - DépJtadcttiol1 - fAatJvi.c.e. 

Ce profil a été étudié en dét~ils au chapitre précédent. Rappe
lons qu'il r eprésente un stade de tr~nsitloh vers les sols plus évolués, du 
type dégradé, que nous allons traiter ~ans les pages qui suivent. 

Revê.:temerr.7vO aJLCl.Ueux. 
b -~ 

F'ract1:on 0-0 2 ll. -----------_.!._--
On distingue sur le diagramme Mg une réflexion large, en bande, 

avec maximum è 14 ~ et oeu de différenciations ~ 10 et 7,2 ~. Le gonflement 
• 0 . . o · 

provoque un déplacement vers 16 A, avec un léger maintien ~ 14 A, apparaissant 
après traitement au citrote. 

o 
Le ttaitement K montre une r éflexion large è partir de 10 A. Les 

chauffages provoquent une fermeture progress~ve mais towjQurs très incomplète. 
Notons l'appari~ion d'un petit maximum è 14 A après chauffage è 400°. 

Fraction 0 2-2 ~. 
----------~-----

° L'échantillon Mg montre un maximum très marqué è 14,5 A, une ré-
flexion lég~rem8nt diff&renciée ~ 10 et des traces peu nettes ~ 7#2 et 3,34. 
Le: trai tement au glycol provoque un étalement du pic à partir de 14 vers 
des distances basales plus grandes. Le traitement au citrate permet l'appa-

o 
rition d'une réflexion peu nette vers 14/16 A. 

L'échantillon trai té au KCl montre une réflexion très large ~ . 
10 Â 8t au-dessus# avec un maximum fai blement marqué è 10/11 Â J des traces 

° sont discernables vers 7;2 et 3#3 A. Le chauffage à 250° amène une fermeture 
partielle qui ne semble plus S8 modifier aux températures supérieures. 

VégJtada.-ûon. 

Fraction 0- 0 2 ~. _________ ~ __ L __ _ 

L'examen du diffractoGramme Mg montre une réflexion faible à 
o 0 '-' ° 

7,2 A et un maximum è 14 A, assez flou. étalé. sans séparationonette è 10 A. 
Le traitement au glycol provo~u8 un dé placemont de 14 ~ 16-18 A. Le chauffa-

. 0 

ge à 250° nous montre un étalGment vors 10 A, sans maximum bien marqué. à 400° la 
fermeture r es t e toujours partielle, à 550 0 811e 8st plus prononcéo mais c e 
pendant touJours très incomp lète . 

Lb traitement au potassium donn e un -di ffractogramme OLI uns ré-
o . 

floxiog fioU G è maximum ver s 1U/12 A estprés Gnt o ainsi qu'un pic peu marqué 
à 7 1 2 1'\. Les chauffagos successifs è 250 , 400 et 550 0 n'amènent qu'une fer
meture très partielle . 

Fraction 0 2-2 11. 
---------~~----- o 

L'échantillon Mg montre un pic excessivement net à 14 A, un 
o 

autre bien exprimé a 10~ deux autres bien délimités à 7,2 ct 3.34 A. Le trai-
t ement glycol permet ds discerner une parti e différenciée à 14 aV8C gonfle-. ° 0 
ment irrégulier jusqu'à 20 A BV3C d2ux potit s maxima à 16 et 18 A. Le chauf-

o 
fag e Rrovo~u a un e f e rm8turc entra 10 et 14 A, ave c une réflexion très nette 
è 14 A. A 400 et 550 0 on constate un 8 f ormeture très avancée, mais des réfle
xions à 14 et 12 A r estent présontes. 

La traitement K pormet de di~cern er essenti e llement une réflexign 
très nette à iD. une autre modérée à 14 A. Au chauffage, la réflexion à 14 A 
S B mainti ent légèrement à 250 8t 400°. 
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M cttJl...tc. e. • 
Praction 0-0 2 v. 
------------~---

On constate tout d'abord l a présence d'u no réfl exion très large 
o 0 

à 14/15 A, avec très peu dg ~issociation ~ 10 A. Le glycol ne provoqua or ati-
quement pos de gonfl ement. Au ch auff age S 8 présente un maximum à 14/15 ~ malgré 
une légèr e f ermeture qui va en s'accentuant à 400 0 

; è 550° la f ermeture est 
° très incomplète sur 10 A. 

Au potassium# une réfl exion ttès large e t flou e apparait vors 
° 10 A et plus. Le chauff age provoqu e une faibl s f ermeture è 250°, qui s' a ccen-

tu e à 400° tout en demeurant incomplet s. On note à 550 0 une f ermeture moins 
bonn e qu'à 400°, ce qui constitue un e particularité. 

E~~Q!i~~_Q.2.~:~_g· 
L'échantillon Mg S 8 prés ente dG manière assez an2logue au pré-

o 
cédant, l a réflexion à 14 A étant c epandant un peu plus nett e . Peu de gonfle-
ment s'observe au traitement glycol, t andis quo l e chauff age provoqua à 
250 0 une légère f ermeture avec maintien à 14/15 ~ d'un maximum r e latif. A 400 0 

o 
la f ermetur e est plus prononcée avec dissociation à 10 A et réfl exion largs

o 
à 14. A 550 0 l a fermeture est pretiquement " complète sur une réfl exion à 10 A 
étaléE c ependant à l a base. " 

Le trait oment K montr e une réflexion largo ôvoc deux maxima ~ 
o 

10 et 14 A~ s t deux réflexions nett e e t très nett e r espectivement è 7,2 s t 
o 

3,34 A. Le chauff age ~ 250 0 amèns une bonn o f armetura avec cepend ant uno 
o 

faible réf18xion ~ 14 A, t andis qu'~ 400 0 et 550 0 l a fermature est msill ou-
o 

r a encore, avoc dispari tion des tr cc8s à 14 A. 

6§~~~~f2! ~~!§_ :? E'~!l 9~?5. La fraction 0-0,2 II comport e des qu antités 
assez f aible s da kaolinit8st du qu artz# r e lativement psu d'illit s , mais un s 
quantité assez import ant G de minéraux gonfl ants du tY r s 2/1. 

La koolinite, l e quartz ot l'illite sont p'lu-s abondants dans l a 
fraction grossièr8 ~ toujours ass ociés à des min é r aux gonflants. 

g~~E'ê~ê~!2~~ La froction fin e contient peu de kaolinite, mais 
essentiellement de s minéraux gonflants ~ nt 'G rg réJd Gs du type montrnorillonit8. 

La frection grossi ê r o est riçhe an quartz, kaolinite , illits, et 
prés ent e, à côté d'un e c ertaine quantité de minéraux gonflants, un minérol 
à 14 Â du typ a v 8r~iculit 8 alumin eus e ' bu ch16rit ~ s ecbndai r e. 

~~~E'!g~. Très peu de minéraux gonfi éints sont présehts dans l os 
d eux fractions cnvisagé Hs. 

K201inite et illite sont présentes# pùrticulièrement dans l a 
o 

fr action grossière, accomp3gn~5par un minéral à 14 A non gonflant. 

Ces déterminations nous confirment donc une certaine évolution 
da C8 sol au plan min éra log i qu e ~ déj ~ évoquée plus haut (cf. 4.31.), 

Kaolinite ut illite sont présent es dans tou s l es échantillons, 
en moindres proportions cependant dans l' ar gil e fins, et C8 particulièrement 
dans l es revêtements argileux. Das minéraux intergrodes gonfl ants sont présents, 
s n faibl e quantité cepend ant dans l a motrice. 
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o 
Un minéra l è 14 A non gonfl ant 8e r etrouve pratiquement ,partout, 

peut- être s' cgit-il d'un pou de chlorit e hérit ée . 
Enfin, l'horizon A2 ct l os petit es plage s dB dégr adation montr ant 

l a formation peu avancé e d'inte r gr ades du tYP 8 vormiculit e Al. 

4 .43.3. SOLS LESS IVES A PS EUVOGLEV 
Los écha ntillons dssprofils R32 s t CT11 ont été an a lysés. Ca sont 

dos sols qui prés 8nt ent dus car a ctèros bi en affirmés d'hydromorphi G ~ aV GC un 
début de dégradation dG l'horizon argillique . 

Las résultats corre s pondant aux r ovêt ements du profil CT11 sont 
présentés en ann exe . 

- PROFIL R32 -

Los r evêt ements du piofil Rozoy 32 sont très pe u déforrifiés mal
gré un début d'hydromorphi o du profil qui r eprés ent e un sol lessivé à pS 8udo
glay de profondeur. 

Fraction O~O 2 y4 
------------~--- o 

L'échantill on Mgprés 8nt e un e réfl exion t~ês nette à 14/15 A, ave c 
uno légère infloxion à 10 e t de s tr aces à 7,2 s t 3,3 A. Le traitement au 

o 
g lycol provoqu e un dé plccement not à 17 A et plus. Un ét~l ement s'observe è 
250°, à 400 0 la réflExion à 10 est distincte , la f ermeture est modérée . 

Ap rès tr ait emont au potassium s e préssnt s une réfloxion larze à 
o 

partir de 10, mais evoc maximum biende ssihé à 10 A. Le chauffage à 250 0 pro-
voque une fermeture très av ancée , à 400 et 550 0 l'amélioration est f aible. 

Praction 0 2-2 11. ____ ______ L ___ _ _ 

o 
Le diag r amms Mg montre une réflexion très n8tt e à 14 A, un e f aible 

o 
différenci a tion è 10, et dus pics bi en dGs s ines è 7~2 e t 3,34 A. LB troit e -

o 
ment au g lycol pr ovoqu e un dépl f; c r::lml:mt très ndt ave c' un maximum à 16/17 A. A 

o 
250 0 un ét a l ement no ma rque pas d'infl exi on not ahl e è 10 A, è 400 0 l a f erme -
tur e est pratiqu ement complètR ; pas do chnng omGnt s ansib l o ~ 550°. 

Lu diffract og rammo K présent e une réfl exi on très nett e à 10, 
d' autres c orrespond ant au quartz et è l a kaolinit 8 . Le ch ôuffege ~ 250 0 pro
voqu e un e f ermeture pratiquement complèt e , è 400 f~ t 550 0 on ne note plus au
cune modification particulière . 

Conc.i.U-6ioM. 

La fraction fin e s omble donc cont enir ess enti e ll eme nt des minéraux 
gonfl ants du type montmurill~nit e , avec très peu d'illite , de kaolinit e et 
de quartz. 

La fr action grussi èr o conti s nt moins de minéraux gonflants m~is 
plus d'illit e , de kaolinit ü s t de qu artz. 
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4.43.4. SOLS LESS IVES GLOSSIQUES 

Los profils Montmirail 31# 32 et 15 (M31, M32, M1S1 ainsi que 
Chat eau-Thierry 22 (CT22), ont été étudiés en dét ails au chapitre précéd ent. 
Nous allons pouvoir précisor nos premières interprétations minéra logiqu es 
gr~c 8 è l' analyse de s échantillcns complément aires prél evés. LBS donnéas du 
profil M15 sont pré30nt6es 8n ann exe . 

- PROFIL M31 -

T<. e, v Ue.men.t.6 - ji../a:tJUc.e. 

Lo profil Montmirail 31 est très fort ement évolué, il représ ~nt 8 
un dos stades los plus dégradés quo nous avons pu observer. 

Les échantil1cns étudiés corrospcnd ent à dos r ev8t ements d'i1lu
viaticn s econdaire 8t à l a motrice qui leur est liée dans l e profil. 

Re.vUementô • 

~~~~!i~~_Q:Q~~_~· 
Lü diffract cg r amm ü Mg montre un D réfl exi on très l ar go ~ p ~rtir 

o , 0 

d8 10 A, aVGC mnximym ~ 13/14 A. Le gonfleme nt au Slycol provoque l e dépl ace-
ment très net à 17 A et plus, aV8C maximum r e l atif à 17 Â. Les chauffages à 
250 # et 400 0 n' êmèn ont pratiquemant pél S dG f erm8turo. 

L2 diag r[~fTm8 K est très peu différencié, on obs erve un étalement 
o - ' 0 

progr essif è partir de 10 A, ~insi qu e ds s tr aces ~ 3,34 dt vors 7 A. 

Praction 0 2-2 11. 
----------~-----
o 

L' échanti lIen f ournit un di (Jg r ammo M É~ où une réf l exi cn très largo 
~ 10 A 3t plus ost présente J on obS8rve un maximum très net ~ 10 e t un autre 
moins bon è 14 ~ ; des réfl exi ons ~ 7,2 ot 3,34 ~ sont éoalement très nett es. o I:::J 

Ls trait ement au g lycol montre un déplaceme nt ~ 17 A ot plus# RVOC un léger 
o ' 

accident à 14 A. 
Les chauffages apportent l os modifications suivant e s : - à 250 0 

f e rmeture légère sur 10 Â, ave c un maximum très ns t è 14 ~ - è 400 0 l e 
o 0 

maximum à 14 A dispéJr êl ît à 550 0 
: la ferm eture es t parti e lle sur 10 1-\. 

o 
Le diaBr cmme K montre un 8 réfl exion aSS8Z nett e à 7, 2 ct 10 A et 

très nett e à 3 ,34 A. 

~~~~!i~~_Q:Q~~_~· 
L'échantillon Mg fournit un di az r ammo à réfl exion l ar ge centrée 

sur 15/16 Â, 'sans différ8nci oti cn è 10, avec traces de quartz et kaolinite. 
La tr ait ement QU glycol provcqu o un déplacams nt r e l ativ ement peu imp crtant 

o ' 
vers 16 à 18 A~ Après chauffage à 250 0 on ob s erve un étalement ave c maximum 

o 
relatif vers 13/15 A J à 400 0 la f ermeture s'ébauche ave c apparition d'uhe 

o 
réflexiDn à 10 A : à 550 0 lô f ermGture est rneill l3 ure mai s t ouj ours très 
inccmplèt e . 

o 
Lo di ffr ôct Dg r Gmm8 K montre Uné3 réflexion à pêJrtir de 10 A. Los 

o 0 " 0 chauffagus à 250 et 400 provDquc:mt une f ermEtur8 sur un maxirnum a 10 A ; ~ 

550 0 la f ermeturG est meill eure . Romarqu ons qu' ap rès un chauff age de deux 
o 

heure s è 550 0 un élargiss3mc nt de l a r éfl exion à 10 A 2ppar ait. 
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Frao-tion Ù 2-2 Il. ---------_.!.._----
° Une réflexion très l ar ge è maximum sur 14/15 A S 8 présente sur 

le résultat de l'an a lyse Mg 6 accomp~g né d'une réflexion à 10 mOY8n~8 et 
d'autres très nettes à 7 1 2 et 3 1 34 A. Un gonflement jusquPà 16/18 A inter
vie~taprês traitement au g lycol l avec différe nciation meilleure du pic ~ 
10 A. La chauffage à 250° mcntre IG maintien d'un maximum è 14 J è 400 0 C8 

. . 0 

maximum disparalt tand!s qu e l a réfl exion à 10 A S8 marque bien J à 550 0 

la fermeture est nettement meill eure. 
~ Lo di ffractcgr amme K montra un moximum très net i3 10 h , 'avec 

réfl exion à 7,2 e t 3,34 ~. A 250 0 l a fermeture paralt quasi co~plête. 

~2T9~9~§ : Des tracas de f e lds paths s embl ent présentes dans la fraction 
grossière. 

~Q~§~§T§~~§. Lo fr octi on fine semble contenir une majorité de 
minéraux go nflants très désGrdonnés, accompagnés de très peu d'illito l 

kaolinit e et quartz. L' ar gil e s rossière conti ent das minéraux gonflants du 
typ e montmorillonite, do l'illite, do la kao linite, duqu~rtz eh ~uantité 
importante et un minéral du typo vermiculite intergrade, probablement alumi
neuse. 

~9~~!~§' Ici également des minéraux intergr ades partiellement 
gonflants paraiss ent constituer la majoritê de la fraction fine , en associa
tiGn avec de faibl Gs quantités d'illite~ kaolinit e et qu artz. 

La fracti on gr ossièra conti 8nt des minéraux gonflants, de i'illi
te, d8 la kaolinitc# du quartz ot un peu do vermiculit8 Al. 

- PROFIL M32 -

Re-vUe-rne-n-t6 - !vlatJc..,[ee-. 

CE profil eèt un des plus dégradés qu e nous ayons étudiés. 
Deux types d' échantillons ont été prélevés ~ r evôt8ments argi-

l eux et matrice. Nous Gn avons donné l 8s r ésultats de l'~n a lys c granul ométri
que at du f er libre dans 18 premiar tabl eau do CG chapitre. 

Re.vUe.me.n.t.6. 
Fraotion 0-0 2 ~. 
------------~--- . . ° Le diagramme Mg montro une réfl exion très large:; à pertir d8 10 A, 

aV8 C un maximum vors 15. QU Cl lqu 8s tr~ c8S de qu artz etokaolinite sont présontes. 
Le diagr amme K mtintr une très légère réflexion à 10 A s'étalant vers les dis
tances plus grendes ainsi que des traces è 7,2 e t 3,34 ~. 

f~g~~i~~_QL~:~_~' 
Comm e pou r l a fr action plus fine# une r éfl exion très lar68 S8 

présente sur l e diaGramme Mg à pùrtir de 10 A, avec deux maxima relatifs à 
10 et 14 1 5 Â J deux autr es s ent très nettes à 71 2" ct 3#34 Â. 

· 0 

Le diagremme K montre une r 8flexi on peu marquée à 10 A avec un 
palier vers l es distances plus gra~d es# ainsi que d'autres ass ez nette à 

o 
7,2 et très nette à 3,34 A. La chauffage à 550 0 amène une fermeture partielle 
avec réfl exion assez bonn e à 10 A. 
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MatJU..c.e • . 

o 
L'échantillon ML montre une réflexion très l ar ge è oartir de 12 A, 

· 0' 

avec maximum peu prononcé . vers 15/17 A ; d8s .traces s ent déce lable s à 7,2 st 
vars 3,34 Â. Après trait ement au glycol en constat e un "ha l o" débutant è 14, 
avec maximum è 17/1§ Â. Le chauffage è 250 0 provoqu e peu de ch anZ8mont, l e maxi
mum demeurent à 14 A à 400 0 nous avons un é talement s ans maximum prononcé. 

o 
Le diôzramme K montre une r éfl exion lar~8 è partir d~ 10 A, sans 

maximum prononcé : et ôVec des traces ,3 7,2 e t 3,3 /." . On obsarvG, au chauffage 
o . 0 

- à 250 : un e l égère f ermeture , ave c début de différ onci ation à 10 A - è 
400 0 

: une f ermeture un peu meilleure , ave c une réfl exion è 10 plus nette -
à 550 0 ~ eméliQrotion de l a f e rm oture . 

Fraction 0 2-2 ~. 
----------~------

o 
Après trait s ment MC, une réfloxi~n très larEe à partie de 10 A sc 

o 
présente , mais avec un maximum très ne t è 14 A ; d'autres r éf lexi ons s ont 

o 
éga lement marquées à 7,2 et 3,34 t,. Un Gonfl ement r3ppar aît ap rès trnitement 

o 
au Cl yc ol : étalement avec différenci ati on è 10 s t maximum vors 17/1B A. ~ Le 
chauffage à 250 0 apgort 8 une ferm eture légère, avec traces do r éflexi on à 
10 s t maximum à 14 A. . 

Le di-Ffrect oL1 r amrne d5 l'échantill cn K montro une r6flexi on lar?e 
. 0 ~ 

à partir de 10, avec yn maximum très net à 10 A~ d' autres réflexions sont 
natte s à 7,2 et 3,34 A. Le chauffaS8 à 2 50 0 amène une f orm2ture pratiqu ement 
complét s . 

Revêt ements. Cemme:. pour l es ces précédents l' iJ r g i 18 fin G c ::mti e nt 
une dominance de min éraux Gunflants avec un ps u d'illit o, kOGlinite s t qu artz. 

L' ar gile c r ossière pré sent e nettement plus d'illit s , kaolinits , 
quartz ct un peu d8 vermiculit c a lumin euse. 

r1é!tric8 . Int3r 3r EJd8s parti f-3 1lemont go nf L:mt S.ll un peLl d' i IIi t E~ · , 

kaolinito et-qü~rt~ car acté risent l a f r oction fine . . 
·La fr action zrDssi èr~ est constituée par un mél ange de minéraux 

de typ e montm orill onito l illitc , et keo linit s , en mé l anee avec une quantité 
ass ez importante de qu artz. 

- PROFIL CT22 -

RevUem~ - VégJtadatioVl. - MCI~c.e. 

Co s o l l 8 s~iv~ dé[ r 2dé ~ pS 5udog l eYJ à t endance "planos o liqu o", 
a été étudi é de manière détaillée au chapitre précédent. N~us y avons évoqué 
les c ar actéristiques d'écha~till ons particu l iers: r evêt eme nts hydromorph as, 
plùEG S de dégr adati on, matric8. 

Reyêtemen~ aJtqiteux. 

Fraction 0-0 2 ~. ____________ L __ _ 
o 

La oiôg r emme M2 montre un potit pic à 10 A, a insi qu'un o réfl exion 
l ar ge étalée entre 14 s t 18 ~~ ave c un maximum ~ 16. La tr ait8mont au glycol 
provoqu e un dépl acement c ompris entre 16 e t 20 A, 2 V8 C un l é[sr maintien à 14 . 
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A 250 0 cm observe un 8tCllemont de l iJ réfl exion : à 400 0 la f c rm l=3turg C:.lst lé-
o 

gère mois très incomplète; 8lls 8 St plus nette à 550o~ la réf18xi on, è 10 A 
restant cependant très large . Nous verrons que cett e fermeture est beaucoup 
moins bonne qu o ce lle qu e nQUS enrocistror ons dans l a fracti6~ plus grossière. 

Le traitement K ccnfirrn8 C8 qu e' nous v8nons d ' exptser : mauva isE; 
f 8rmeture sans amé lioration particu li ère aux t 8m~ér:ô.tures ' élevées. 

Fraction 0 2-2 ~. _____ . _____ J.._. ___ _ 

o 0 

Réfl exions nettes ê 3~34- 7,2 e t 10 A, lô~28 entre 14 8t 17/18 A. 
Au ~lyrioll un e parti e ne gonfl e pas st rsst 8 è 14, une autre S 8 déplace è 
17 A. Le chauffage montra - è 250 0 ~ p8U dG mcdificati nns - ~ 400 0 

: f er
meture vors 10 ~ - è 550 0 

: fermeture b 8auco~p plus ccmplèt e av ec réflexion 
nette à 10 Â. 

Le tr aitement K montre los réfl exi r ns du quartz et de la kaolinito, 
o 0 

une réfl exion l ar Es è 10 A s t un e petit e è 1 4 A. Le ch auff agE à 250 0 provoqu a 
psu de variations : faible fermeture avoc mainti en de la légère réflexi on ~ 

o ' 
14 A. A 400 0 Ct3tt8

0
dcœnièrs a disp [3 ru, tandis qu' ('Jprès 550 0 10 f erm '~tur8 t3 st 

incomplèt e sur 10 A. 

-DégJLadatioJ1. 

Fraction 0-0 2 ~. ____________ J.. __ _ 

Le di ff r Cl ctogramme f-1S 8st très f l eu li l es réf loxi cns du qu artz et 
de la kaolinits s ont peu nettes, une réflexion très larg8 S8 prfsente è 14,5/ 
15 Â. Le glycol provoque un déplacGm~ nt vors 16 A. Après chauffag2 s successifs 
à 250 - 400 et 550 0 on constat e une f erm etur8 partiGlle des minércJux. 

o 
L'échantillon K montre une réfl exiog très lorE8 à 10 A s t plus, 

ainsi quo (j'autr8s aSS 8 Z fajblcs G 3,34 ct 7,2 /\. Lê': fermeturo 8 ~t très incom
plèt e après les chauffages successifs. 

, !~~!i~~_Q~~:~_~· 
Diag réJm~8 Mg par contre très clair, avoc réflexions très nett es 

à 7~2 - 10 e t 14 ,5 A. Le trQ~t8m8nt au Glyco l ne prcvoque pratiquement aucun 
gcnfl sm8nt : maximum à 14,5 A. Le chauffaSG do nne l es résultats §uivcnts : 
- à 250 0 fermetur E3 sur une r;jf l Gxion bien i ndivi rjualisée à 10 p.., mainti en o ' 
tr~§ net 5 14 A - à 400 0 

: ferm stura do l a maj eure partiG sur 10, tr a c8s è 
14 A - à 550 0 

: ferm eture plus complèt e , ôppariti cn d Puno réfl exion plus nett e 
o 

à 14 P\I 

Lo di ffract cg ramme de l' éohanti lIon K m!.J ntre cjfë~ S réfl exions très 
nettes è 7,2 c t 10 st 14 Â. A 250°, l e f 9rm cturG ost partielle aV 8C r éfl exi on 
à 14 ~ à 400 0 la f ermoture est pratiquemont complèt e , aucuno mGdificetion 
n' est décelable après chauffage à 550°. 

Ma.t!U.c.e.. 

Fractions 0-0 2 ~. _____________ J.. __ _ 

Nous c onstatons yno grandw analogie avoc ce qu e nous avuns obser
vé pour les autres fracti cns d 'erEiles . fin es ~ p 8 U do qu ôrtz, ue l~ao linit G et 
d'illite, présence d'édifices gonfl ants désordo nn és. 

Fractions 0 2-2 1..1. ___________ L ____ _ 

Le d iffr~ ct ogramm8 ME m~ntr8 des r éfl exions nettes è 3~34 - 7,2 
o - Q 

et 14 AI peu différenciée ~010 M. Le ~ lyco l provoque un 80gflement très pro-
noncé étalé entre 17 e t 10 A~ a lors qu'un e réfl exion ~ 14 A 8 ~t mainte nu e . Lo 

, " 0 

chauffage provoqu e un é12rs issementdo l e réflexion principale vers 10 A avec 
un maximum è 14 c epend ant môinte nu jusqu'à 250°. 
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La di ffrnct CJ ç(rarnrrlf) ' de.:.:? l' 8chantillcn K ust assez analo2' u ~3 au l'1t" 
'-' 0 " 

mais avec une rêfl sxiun lar~G entre 10 et 14 A. La ferm8tura au chauffags 
est bGnn 8 dès 250°, très bGnna dès 400°, avec une r6f18xion cependant touj ours 
très 1arsu à la base. 

Revôt ements ar~ i18ux. La fracti on ar[ il s us G fin e conti Gn~ do nc 
--------------~-----essenti8llement un" peu 6'illite an essociati un avec J as édificns 2/1 partiel-

lement [ unflants et mûl d8finis. 
L'argile Er ussière contient du quartz, de la kaolinits, dG l'illite, 

des minéraux co nf lants et un peu l 18 " vermicu li tG légèr5m8nt , alumineus8. La 
"netteté c1 8s réflGxions, conc le cristallinité, appnrDît nt3ttemont moins bonn8 
que pour l a s 8chantillons ~a plô[8s d~grad8G s. 

Q~~~~~~~! ~Q. L' ar s il a fin e comp ort e très peu ~ e quartz et d8 kao 
linite, ~ côté d8 minéreux plus ou moins sonfl ants vraisemblablement mal cris
tallisés st interstratifiGs. 

L'ore ile s rossièrè contient enoquAntité notable ~ quarfz, kacli-
"nife, illite, ainsi que des minéraux ~ 14 A ns n ~bnfl ants et assez résistants 
vermiculite rd et probablem8nt chl crito secund aire. 
La qualit é des pics obtenus pnurcette fracti on indiqu e une très bonnè cristôl
linité des minéraux presents. 

. . Matrice. L'argil e fin e comp orta très pou de quartz, peu d'illita 
~t de kaolinI~~:-~~is une ass ez ~ran d e quantit é d'édifices gcnflants désor-
donnes. 

La fraction grcssièro c onti 3nt plus da quartz~ de kôc linite et 
d'i~lit e,des min6raux 80nflants mieux cristallisés, ainsi qu'un minéra l è 
14 1\ non 8cnf lant type chlcri tG s 8c cmdr:üre D U v8rmiculi t e pü. 

L8s fr actions argileuses fines montrent dans los trois cas une 
dominance d'~dific8s Eonflants pou définis, asscciés ~ très peu dG quartz, 
kao linite et illite. L8s frocti cns Ercssières, por contre, présentent toutes 
une c8rt~in8 teneur en quartz, k~o linit8, ilIitG et minéraux scnfl onts, ainsi 
qu'un minéral non gonfl ant ~ 14 A du typ e int er [ rcdc alumineux. 

La comp arais on des diô[rammes permet de constat er une cristalli
nité bien meilleur8 pour l es é~h antill ons pr8van ant des pl age s dégradées, 
pour lesquels le minéra l à 14 A est plus stable et mieux 8xprim8. 

On c onst et e d onc~ ~ 'une mônière zGnéral e , l a présence sur t out 
le sulum de minéraux du type vermiculite alumineuse, ce qui s embl e r ait jus
tifi er un deGré d 'évoluti on très avancé de C8 s ol. 

4.43.5. 'DETE1<}AINATIOfoJS VE SURFACES SPECIFIQ~UES 

Lé: c1ét erminélti cn Jos surfacos specifiques a "ét é effectuée sur 
l a fracti on argi18us8 do trois horizons c aractéristiques ainsi que sur des 
prélèvements plus l oca lis es, urêco à l' cbligGônc8 de Monsi eur n. Guyo.t. 

Sur l a fracti un inférieure à 2 micrcns d 'un horî:zon B2t (1 'Un 
soZ brun Zess'ivé [-ju SoissonnéJis, c etto ônùlys f:l nDUS a donné un e vêJ 18ur de 
220 m2/2 , la C. E. C. de l' argil o y étant dG 50 è 55 méq •• Les minéraux 
argileux c orrespondent assez bi en à ces va l ~urs : illite, kôolinit e et mi
néraux intergrades parii8llemont go nfl ants. 
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Quatre ~chôntill ons d'un ~ol le0~ivé glo~~ique ont fourni 183 

résult~ts suivants : 

- ~~~~~9~_~2! : 291 m2/ g. 

L'augmentati on par rapport à la valGur obtoriue pour lu s o l brun 
l essivé correspond vraissmbl Qb l ement ~ la t eneur n lus imp ortante cn min~r3ux 
~Dnflants enregistrés dans C GS s o ls, particulièrement da ns la fracti on argi
l euse fin8. 

- ~9~~~QD_~2 : 145 m2/ ~ - 168 m2/g . 

Ces deux va leurs très .nettament p lus f a ibles caractérisent pro
bablement l e s niv 82ux 3cidifiGs, _ê c~ E. C. de l' ar gile foible : 25/30 méq., 
et où l e s analys es minéralogiqu 8 s ~ntdécel é , . d~unR part, uns accumulation 
r e lative de qucrtz s t do kaolinito , d'Butrc part, la prése nce de quantité s 
plus cu moins import ant es dB minéraux du type vermiculite alumin ouse ou chlo
rit e secondaire. 

- Revêtements s ac ondair8s ----------------------- 251 m2/g. 

Ce r~ sultat n'8st pas on Qppo~ition 0006 ce ux des analyses mlne
ralogiqu8s : intergrad s sgonflants ~ans: ia fra6tion fin o, tondènC8 à le chl o
ritisati on s ec ondaire dans la fractionarBile gr ossière . 

Afin dB pouvoir comparer d 8 UX stad s s de d~gradati on progressifs 
sur la base dos donné 8s minéralogiques nous avons effGctuG la mesure dos sur
faces spjcifiqu8s sur des échantillons dtersile fine s t d'ars i18 grossière de 
zones déEradéas et d e rev§temcnts d'illuviati cn s acondair e . 

Les résultats s ont presontes dans 10 tab18au suivant 

g§?Z~ê9~!~~~ 
. Fracti on 0-0,2 

Fraction o ~2-2 
Revê t em8nts -----------
Fracti on 0-0,2 

Fractic n 0,2-2 

j.l 

j.l 

j.l 

j.l 

Sot lU.6.,{,vé en. voie. 
de dégltada:t1on 

349 

152 

321 

305 

Sol lU.6ivê déaJtadé 
gto,{:,).)ique.

H 

357 

95 

338 

284 

On constat8 'tcut d'abor d quo l e s différences les plus importan
t es s'observent entre zon e s dé[ rad 8ss et r 8vôt ements pour l e s fracti cjns ar
Gileus e s erossières 0,2-2 j.l. Lns val eurs pas s ent du simple au double pour le 
s ol e n voi e de dégrada ti on e t du simple au trip l e pour 10 s ~ l elossiquo. 

ICeci confirme ce que nous venons d3 r emarquer p lus haut 8n ce 
qui concern e la différ ence B2t/A2 du S Q I dégradé . 

Entre l Of deux stad8 s d'évolution nous observ ons: 
- d'uno part la variation de s valeurs pour l~ ~fracti on ars ii8 ~rdssièr8 , par
ticulièrsmont pour la dégradati on: 152/85. Encor s uns f ois, c eci pourrait 
c orrsspondre oss enti e llement ~ l'augm8ntati on ds la t eneur on inter s rade s 
alumineux. 
- d 'autre part l'augmontati on 1~Lèr 8 de s valeurs 8nro[ istré8 s pour l'argile 
fin e : apparition d'int er s rad8s gonflants. 

C 8 S qu e lqu e s cummentaire s mcmtrent que l 8s résu l tat s obtGnus Bei nt 
en bonne concor dance avec l a s dcnné8s r ecu oilli8s par 18s autres types d'ana
lysas st techniques da caractérisati on. 
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L 8 S dbt~Jrrninati cns cffGctU 83S sur 18s 8C;"lantillons particuli ers: 
r s vêt effi onts ar8ile ux ou ar Gilo-limone ux, ma trice s de s ôsr égats, pl a~8 G J e 
dé2radation~ c t do nt nous venons de c omment er l e s r é sultats, nous perMett ent 
un c art a in nombr a d8 c onclusi c ns. 

Il faut t out d'ab or d r Gma r quer, e t CB d3 mani èr e Eénéral e pour 
l' 8nssmbl d d s s dé t ermin ati ons , qu e l a composition de la fra cti on argile us e 
fin e 0-0,2 ~, est tr è s différ ent8 de c ul18 de 10 fracti on a r gilous e Lrossi~r 8 

0,2-2 ~. On obs s rvs dans l e promi or c a s un e dominance do min6r a ux int8r Lra
d es gènéra18mont ~onflants c insi qu e l'abs ence qua si s yst ématique do quartz 
dans l e s a c Gnd cas, au c ontra ire , 18 quartz ost très l ar~8mG nt r epr e s 8nté , 

~ 

a ssoci ~ ~ d 'autre s minéraux ~ 7,2 , 10 ou 14 A. 

L' é tudE; de la cmnpcsi tion rninéral c);:; ique de s JtevUe.me.~ n ',::us é} 

montré Ga s diffé r 8nc c s a sse z s e ns i b l e s entr a c eux is s us d 'uno illuvi ati on Gits 
"primair e ", en mi li e u f avcrab lc~m 2, nt drainé, e t c eux dus aux phénomèn C3 s d' i llu
vi a ticn en mili 8u hyd r omor phe et dG saturé , illuvi ati s n dit e " suc on ~air8 ". 

Le s r cvâ t ernents dQS ~ols bruns leBsivés et lessives ~rés 8nt ent 
cians la fracti cn 0-0,2 11 dos min E::J raux interGr aGe s p lus cu moins t;cmflAnts 6 

d e s illite s GUV ert 8s; ai nsi qua d3 tr è s fai b l e s quantité s d 'illite , 08 kao
l i nits ot qu artz. Il f3Ut not er, da ns un dss t out pr Gmi ers st ade s d' évo lu
tie n, la très fai b l e 8r ganis a tion de s minér aux c r nstitutifs des r~vô t 8m 8nts 

a r g ilGux. 

L8s 30lB dégl?adés hyckomorphes pCl ss udGnt d8 8 r e vê t ements GÙ l ô 
fr a cti cn argile us e fin e c onti ent a ssenti a llemont do s minéraux gonfl ants a ss o
ciés, ici é~a lem8nt, è d8 trè s f a ible s quantit é s d 'illitG6 de ka olinito et 
dG qu artz. La fra cti cn a r gi l ouso Er ass i èr 8 c ontiont, ê c~ t 6 da minéraux gon
fl ants nattomant moin s a bo ndants qu e dans l a fr acti on fin e , d~ l'illits, ~ e 

la kaolinit2 1 du quartz en qu antit 8 importante , et do s t e neurs vari ab l e s s n 
v Grmicu li t e Ll u ' ty : .)~j é3 luminBux. 

On c onstat e ~cnc que l a diffé r Gnc 8 la p lu s évidsnt e entre l e s 
deux t ypAS de r 8vê t em8nts .5 8 r e tr ouv G a ssGnt i o l1 2mont dans l a fr a ction d 'ar~ i-

18 Er rJssièr e . 
Nus r 8sulta t s s c-· nt à rap pc rc her ci G c a ux de GJtotS/~maVL (1959), s n ce 

qui c cnC drn u la domina nce d ' a r : ils s montrnorillonitique s dans 18s r8v~t 8monts 
d es sols 18s s iv8s, t::: t confirmGnt c urta ines hypothè s es émis e s pa r P-JU.:.1ot (18 62) 
s t Vuchaufiou/t (1~6 8 ). Le s Gnr Ob ern2nt s de s s e ls S l os siquc s nr 8s ent ent, commo 
Buf...tociz (1968) l'avait d ~~ jà souli~né , une c ornposj.tion rjui :Juut ôtr8 consirJérée 
COmfTl8 inte rméd iaire ontr8 c e l18 (: u /\2 [~ t :-J u 8 ") t. l\J ous j"} (J uvons or é cis Dr que 
c ott e obs s rvati cn s'app liqu a surt out ~ l a fra~tion d 'a~si1 8 gr~ ssièr8 . 

En c e qui concern a I GS ma/Wc.u pr é l GvB8 s .J ti trb da cornpcJr ais on 
ave c l os r e vê t omonts a r [ il oux corrospondant s , on not a qu e l que s différE? nC8s. 

Si pour l'illuvia tion primairG psu t8 variations pe uve nt ê trB mis es 
on évid e nc8 , on c onst a t a par c ontra qu a l e s fr a cti ons fin s s do s ma trice s ~ 8 S 

sols d~sradé s para iss ent c ont enir ·08 S constituants r o lativsmont mieux cristal
lis é s qU 8 c e ux de l a fr a cti on corr os po ndante des r evôt 8ments. Au demeurant, 18s 
fractions ~rossi èr8 s ne conti~nn 8nt pa s ou très peu d~ int ergrad8s " alumiri8ux, 
excep t é dans 18s s ols l e s p lus évo lué s ; c eci e st e n accor~ ave c l e s r é sul
tats d t? BuUoc.Î2. (1968). 
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Les quelqu tJs 8chanti lIons pr8lev8s dans des zone6 de. dégJtadatioVl. 
montront dans l'ar~ i18 fin e 0-0_2 ~ - lb pr~ s8nc8 pratiquement exclusive do mi
néraux gonflants, tan dis qua l'ergilegrossière conti ent, ~ côt é d a quanti
t és moîn dres de ces minér éJux scnf lants, (je l' i IIi te, de le kaolini t 8 , bBau coup 
d2 quartz, ainsi quo dos intergrados alumineux du typevarmiculite ou même 
chlorite s8c ond ~ir8. Cos résultats semblent valables t ant pour 18s p8titas 
plaS8 s blanchios et délavées des hori=ons ar: illiquei en voi e d 'altération 
que pour la partie sup6riour o des languos caractéristiqu8s dos sols 310ss1-
qUEJ S. 

Los c.ionné us obtonues pn r GJtO~J.> iîlaH (1859) ct AJtnold( (1963), sur 
des échantillons d'argiles 0-2 V, cont 8naiontdéj~ implicitement ces notions 
départ d 'arsiles du type ~ontmorillonitG-èt apparition d 'intergrades alumi
neux. 

Nous r epren drons l' assonti81 do'tas conclusions partielles dans 
notre synthèse de la cinquième parti e 

4.44. ANALYSES CHIMIQUES TOTALES 

Sur la base de s résultats que nous venons d'exposor et de comme n
ter, ncuS ,avons eff8ctué une sélection d 8 que lques ~chantillons da fractions 
arGileuses 0-0,2 V at 0,2-2 ~ sur l esqu e ls une analyse chimique total e a ét~ 
réalisés . , 

Catte séiection est la suivante 
- Revêt ements typiquement er!~ê!rê§ : VERVINS 10 - VERVINS 2. 
- Revôtements de transition : Rozoy 24. 
- Revêt ements typiquement ê ê99~~~!~§ê : MONTMIRAIL 31 - MONTMIRAIL 32 -

CH/\TEf\U-THIERRY 22u 

De plus, ~ titre comparatif, la matrice des horizons où ont été 
prélevés le8 échantillons Montmirail TI é[ Rlement été analysée. 

Enfin, pour précisor l'utilisation d8 s éldments c.;'information 
fournis par C8 type de détermination, nous avons eff e ctué l'analyse chimiqu2 
de trois prélèvements particuliers prélevés dans 10 profil La Fèra 6 : revê
tements secondaires, matrice , dé2radation, qua nous comparerons aux analyses 
des fractions fin es des horizons A2 et 8zt. Cas dernièr8s analys es concernent 
la fraction 0-2 V. 

ANALVSE DES REVETEMENTS A.RGILEUX. 

La tableau, qui nous uonn e les résultats U8S produits calcinés, 
nous permet t out d 'abor d de constater, sur l' onsemb1 6 des résultats, des va
leurs du Ki systématiqu ament plus pGtites pour l as fractions 0-0,2 V que pour 
18s fractions 0,2-2 ~, 00ur chaque échantillon. 
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ELEMENTS 

{~ 0 (l 
Jlw

2 

A1
2

0
3 

! 
Fe20

3 

FeO 

Ton l ·.J
2 

CaO 

î1 g0 

K n 2'-' 

Nô
2

0 

Ki 
1 

-- R EVE T E MEN T S A R G ILE U X 

Revêtements " primair ~ s" Trûnsiti CJ n Ruv5temsnts "s econdaires" 

VERVINS 10 VERVINS 2 POZOY 24 CHATEAU 22 MONT!'UR!\IL 31 MONTl"lIRF\IL 32 
------- ------- -------- -------

-~=~~;T;~;=;- -~=~~;-r;~;=;-
------- ------- -------r-------

0-O J0 2 0,2-2 0~0,2 0,2-2 0-0,2 0,2-2 0-0,2 0,2-2 
---

52 .. S0 53.49 52.51 53.63 52.52 53.12 56.24 58.05 55.13 59.36 55"65 59.24 

26.88 25.~0 27.63 27.53 27.09 26.12 27.40 25.78 1 29.31 27.47 30.52 28.18 , 
. 12.73 11.54 11.73 10.30 12.63 11 .84 8.87 7.53 1 8.40 6. 48 7.75 6.27 

. 0.36 0.25 0.38 0.29 0.41 0.23 0.2 4 . 0.22 0.23 0.20 
,, -

.- ' 

0.88 1.03 0.87 '1 .08 0.88 1.02 0.82 1.23 0.91 1 .3Ct 0.93 · 1 . 45 

0.48 0.30 0.33 - 0.63 0.38 0.34 0.90 0.22 0.34 0.17 0.1 G 0.21 

3.26 2.98 3.79 2.87 3.28 2.76 3.08 2.77 3.44 2.84 3.25 2.1 8 

2.72 2.85 2.68 2.89 2.72 2.87 2.76 3.22 2.25 2.97 2.23 3.00 

0.20 0.28 0.22 0.31 0.28 0.26 0.22 0.38 0.21 0.42 0.21 0.36 

3.34 3.51 , 3.23 3.31 3.29 3.46 3.49 . 3.83 3.20 3.67 :1 10 3.57 
~ . 1 

- - - - - -- - - --~ --_._-'---

IV 
'.J 
hJ 
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Los valours en Si02 s ont t ouj ours ~ lus f aibl es dans l es frocti ons 
l e s r: lus fines", tan dis que /\1203 y est· ·· toujc~urs l égèremont mi eux r Dpreson
té. 

. Cuci c orr8 s ; ,~c' n (:.: rt:üt 8s3f3ntiell omont à la t ,en8ur en quartz fin 
touj ours pr~s8nt 8 dans l as fracti ons ar~i1 8u s s s g rossi~re s et ~ratiqu8m8nt 

systématiqu ement très foibl s GU riul18 dans l es fra cti6~s fin es, comm a neus 
l'avons mis en 8vide nce par 1 8 8 analyses minérûl os iqu8,s .. 

Los différences entre Ki de 0-0,2 ~ ot d e D,2-2 ~ sDnt l os p lus 
élevée s dans les échantillons de Montmirail provanent ·~8 sols dézradé s ; l e s 
Ki des fracti ons fint:?s y s cmt jJlJrticu lièrement bas, CG' qui f.J!Jurroi t c:crros
pondre à de s couches alumineuses plus import ant 8s dans ' l e s ar2il es finos. 

Un de s é lém8nts les plus importants d'intorprétatirn est la vari a 
ti on de la ten eur en Fa203' 

Les échantillons pr ovenant des ~rois promiers profils présentent 
des t oneurs ralativoms nt importante9, de l'Qrdro dG 11 à 13 %, tandis que les 
derniers en s ont beaucoup moins ~p ~urvus : 6 à 9 %. Not ons qu e l es t eneurs sont 
touj ours relativement p lus imp ortant es dans les fractiçns fines. 

Nous av ons vu nlushaut qu a l a s 3r [ iles d 'illuvi ation "s 8 ccnd~i

re P sent t ouj ours fortement ~éf2 rrifi68s, ct parai ~sent migr er indé po ndamment 
du f er. 

Si l' cm compéT Ci les valGurs da CG tabl eau aux t eneurs en fer libre 
pr~s8n~e8s dans le tableau du chapitra 4 .42., on peut èn déduire assez raison
nabloment quo l as are iles cnt été déferrifi8es très rr6fon~Gm8nt par altéra
tion. Il paraît on eff et évidant qu' an plus du f er dit :"librs ", une cortaine 
quantité da f a r pr abab 18mont issu d8s couches octaédriqu8s des minéraux ô é t é 
libéré8 par att aque on mili eu acice . 

Cs ci confirmerait donc une c ertaine "dé [3 rôdation" bien ,r 8s1le de s 
minéraux arGileux à ce stade d 'évolution. 

Le Er aphiqu8 ci-après (fig . 90) nous donne l ~ variati on de ces te
neurs on fer en f onction du stade d 'évolution. 

Pau d' inter prétati ons c omp lémentaires p8uv~nt être faites à ~ar
tir De r é sultats de C8 tableau, hormis c ependant la t enGur systématiquement 
léBèr ement p lus 61ev8 9 de K20 dans l'argile grossière qui pourrait corres pon
dre aux minéraux illitique s qu e nous avons mis en évidence .dans :Cl3 t.t O fracti on 
par l'analys e minéra lo2ique . 

Il faut r iJtTlarqu c:œ qu e cette di fféronc8 cie teneur en potassium est 
nett8m c:mt plus importante pour l e s revêt oments Ges sels' dégradés qU8 pour ceux 
des sels bruns lessivés. 

COMPARA. ISON REVETEMEt'J,S ARGILEUX 1 "MATRICES". 

Le tablEau ci- dessous r apr 8nd l es résultats dss ~ chantill ons des 
profils dégradés de Montmirail et présent a è titr3 c ompar atif ceux d 'échantil
l uns prGlev88 au sein Ge l'horizon, au m8me niveau. 
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Fer dans les revêtements argileux 
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- REVETEMENTS ARGILEUX ET MATRICES -

MONTMIR/\IL 31 MONTMIRAIL 32 
--------------- --------------- --------------- ---------------

ELEf'1ENTS R8v8t oments ~Îatrice Revêt ements ~1 qtricG 

------- ------- ------- ------- ------- -------

-~=~:;T~:;=;-0-0,2 0,2-2 0-0,2 0,2-2 0-0,2 0,2-2 

Si0
2 

55.13 59.36 54.48 57.43 55.65 59.24 52.52 57.32 

A1203 
29.31 27.47 26.56 23.77 30.52 28.18 28.32 25. 0,-1-

F8 fJ 
2 3 

8.40 6. 48 13.15 11 . 43 7.75 6.27 13.20 10.63 

FElO . 0.22 . 0.44 0.23 0.20 . . 
Ti02 0.91 1 .34 0.60 1.03 0.93 1 . 45 0.52 1.05 

C30 0.34 0.17 0.31 0.34 0.18 0.21 0.28 0.26 

MLD 3.44 2.94 2.90 2.10 3.25 2.19 3.1 9 1.96 

K 0 
2 

2.25 2.97 2.15 2.80 2.23 3 .00 1.98 2.71 

Nü
2

0 0.21 0.42 0.14 0.28 0.21 0.36 0.15 0.21 

Ki 3.20 3.67 3.49 4.11 3.10 3.57 3.15 3.89 

Los Ki dG l a matrice sont plus é18v~s que ceux dos r s vôt emonts, pour 
chaque fr action, l os t Emours en /\1 2°3 y étant not amm ont plus f 2ibles dG 3 à 
4 %. Il s embl e donc que l" a luminis ati on" n' aurait pas affoct é l a massa de 
l'horizon, GU t out au moin s de manière moins import ante qu e l es r evôt aments. 
Ceci confirme certaines observati ons qu o nous avons r r é s s nt êes au chapi~r8 
;Jréc8d::mt. 

En ce qui concern e l a f ar, 18s différ ences sont très imp ort ant es, 
mottant en évidence la déferrisation préférenti e lle des r evêt 8monts ar gileux 
par r app ort à la masse de l'horizon. 

" .. .' . 

ANALYSE VU PROFIL LA FERE 6. 

Le tableau ci-dessous dcnn o l os résult ats de s analyses concern ant 
l es échantillons pr ovenant do tr8is horizons caract éristiques et dG deux 
prélèvemonts particuliers. 
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- PROFIL LA FERE 6 -

ELEMENTS A~ Dc[r ûd. B2 t B':) f,x/C[ X, , RrJ vôt • 
L ...; 

-
Si0

2 
' 58.79 58.05 54. 62 56.52 58.87 

A1
2

0
3 

23.50 ~Jt. 35 25.22 25.62 27.07 

F8
2

0
3 

10~69 
" ' 10.78 

1 

13.65 11.90 7.43 

Ti0
2 

1 

1 .15 1.00 O. tm 0.83 1 .01 

CeO 0.16 0.27 0.21 0.21 0.10 

î1LO 2.34 2.29 2.39 2.03 2.46 

K
2

0 J.06 2.95 2.80 2.62 2.89 
1 

Nf]20 0.32 0.2 9 0.22 0.18 0.17 

K; 
-~ 4.25 4.05 3.68 3.75 3.70 

LJ anal ogio entr2 1e s r é sultats dB l'horizon A2 ut d8 la dég rada
ti on eppar t:lÎt irnrnédi E; t cmcmt pliur t cus l e s 818mcnts ccnsti tuti fs. 

Ce sel dégradé à t end ance podzolique montre dû s t eneurs import an
t es en Si02 an surfac c ~ avec un Ki 6 1 8vé~ su rérieur à 4 ; l'accumulation r e
l ative de quartz r és iduel en 8st~ au moins ~arti8 11 ement, la caus a . 

La var i ation de s t a n8urs ~ n FS20':) est c~iactéristiqu8~ ~ve c un 
maximum en B2t dû à une occumulôti on, un e l égère G8f orrisation de l'A2 et 
dG l a dégradation et un e tenaur minimum dans l es re v êtem8nt~ dJ illuviation 
s Bccmc.lair8 . 

Ces qu e lqu es r ésult ats d ' ônGly s8s chimiques globales montrant 
do nc l'importance de l a dy namiqu e du f ~r Bt de l' a luminium dans les sols 
qu e nous étudions. 

Les phénomèn es de dégradati on s'y r afl è t ent par des variations 
peut-être r e l etivament peu important es mais suffisamment s ensibl es pour 
confirmor l e s autres cbs e rvati ons et int er pr é t ati ons eff ectuées par ailleurs. 
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4.45. QUELQUES DONNEES COMPLEMENTAIRES 

Pour tenter d'affi~m8r quelque pau notre analy~e des processus 
nous avons enfin appliqué certaines techniques particulières sur quelques 
échantill ons sélectionnés. 

La micros onde électronique de Castaing nous a tout d'abord f ourni 
un certain nombre de dorné es sut la répartiti on à très grande ' échelle de quel
qu es éléments imp crtants, particuli ~rement dans 18s deux grands types de rev~
tements argil eux. 

L'utilisation du "Stéréoscan", microsc ope électronique à balayage, 
ncus a ensuite permis d'avoir une vue plus directe, è f ort grossissement, d8 
l'organisati on des constituants. 

Nous tenons à remerci'er ici ~1 ad am8 C. Jea.n-6 0n et ~1onsiE3ur G. Stoop'-' 
pour l'aido qu'i~n ous ont app ortée .dans l' obtention et l'interprétation dG 
c es derniers résultats. 

4 .45.1. UTI LISf\TI aN DE LA. MIC ROSONDE Of "CA.~TA.1NG". 

La microsc:md e d e:, "C3staing" a récemmc-3 nt intrcdui t dans 18s sciences 
de la t erre d e nouve llos possibilités d 'invostigation (C. :PédJto - 1970). 

Cette t echnique permet notammEmt d' obtenir à l'échelle microscopi
que des données conc8rnant l' exacte répartiti on d'un cert ain nombre d'éléments, 
dét erminati8ns d'una grande imp ortance pour l'étude détaillée de la genèse des 
s e ls. 

Las résultats reuvent être présentés de différentas manieras 
"images de répartition" peur de s pl age s dG qu e lques milli er~ de microns carrés, 
traversées donn ant l a vari ation dG t enour de l'él ément considéré, dos ages 
ponctu 8 1~ peur un élément déterminé. 

C0rt aines restricti ons apnar aiss ent cepe ndant, comme l es variati ons 
d'amplitudos qui r endent certainescomparoisons diffici18s, cu des problèmes 
délicats de r epérage . 

A titrE~ d ' 8ssa i 8 et s r ôce à l'oblie ance' [lB MadAme C. Je.a.n,60n du 
C. N. R. S., nous avens utili s é cs ttu t echniquG pour le car actérisation de 
qu e lqu es échantillons sélectionnés. 

Doux stades d 'évolutiun bi8n différanciés ont été choisis : ~ol 
é~~_f~~~~~ (HIRSON) 8t ~Qf_-f:~~~~~~_gf.Q~~~q~~_ ~Y~~Q~e~~ (fvl0NTMIRAIL). -O~s 
échantillons (.Jnt :été prélevés au ni veau de l a basG des horiz::.-ms (j ' â ccumu 1ation 
d' a r gile de ces de ux types de s ol, dans l e s r avôt omants c ouvrant l es fDc8s 
dc structure , dans une zone située t out au cont act dG l a surface des aGrégats, 
ainsi que dans : lô masse d e c os Gerniers. 

Nnus avcnp c;nnc, pour l e :!~l_Q~~~_l~~~:ü~~ : 
- r 8vê tsms nts ~rgil Gux, 

- zone de ccntact 8n bor dure d 'agr éEat, 
- matricG, 

pour. l e ~~1_1~~~f~~_~1~~~i~~~ 
- r evêtements a r f, ilo-limoneux, . 
- frang e r ouille trè s oxydè~ , 

- matrice . 
Un schsma indiqu e 10 l oca lisation precise oe ces prélèvements (fig . 91) 
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Les conca tion s mat éri oll E-: s r"l B nou s ~mt cependant. permis qu' un lô-? 
utilisation partie l18 do l a t echnique , ~ sav0ir 

- HIRSON : ima~Gs de r~partiti o n pour Si - Al - Fe - Mn . 
traversées pour Si - Al - Fu - Mn. 

- MONTMIRAIL : images do r épartiti on peur Si - Al ~ F e - Mn. 
_ traversées peur F !:3 - Mn. - .l ' : 

L8s place s étudi ées ont été s é l ecti onnées gr~ ce è l'étuDe d e 
plaques minces au microscope po la~isant, de manière à pouvoir -établir une r e 
lation pr écise entro l os r ésult ats de l a micros onde e t l e s données d 8 la micro
m8rpllo l o[ i e . 

Ncus envisager ons successivemont l es données f ourni e s par l es 
image s de r épartiti cn s t l es traversées. 

ImaGe s d8 répartition. 

Los phot ogr ap hi es oorrDs pondant à l a r~partiti on da chaque é l ~m8 nt 

s ont prés ent ées sur . 18s planches suivantes , 18s pl ages étudi éas constituant 
des carré s de 200 cu 300 microns - oc côt é . 

- HIRSON -

R 8v ~t 8m9nt s (Pl anch o 4). La silicB et - l' a luminium s ent visiblGffient 
ass cci é s étroitement, avoc abondance do f er e t pr é s ence dG manganèse. Il s' agit, 
c emme nous l'avons vu GéJns l es paLes qui pr é cèdent, (je mat éri aux riches an 
argil e fine , c' est- è- dirG r e l ôtivement pauvrs s en quartz fin l ils ne s ont pas 
altérés et très f erriques. Nous s ommes en presence - des f erri ar Eil anes très 
typiques décrits en micromorphol og i e . 

Matrice (Planch~ 5). La r épartiti on ~o Si et Al se pr é s ent e ici 
de mcnl8r e r e l ativement différ ent e , à savoir qu e l a silico pr é s ont e dos domi
nances très nett es qui corres pond8nt nature ll ement ~u sque l ett e e s sentie llo
ment limoneux constitu6 surt out pa r du quartz. Lô pr é s ence simultanée de Si , 
Al et _ F ~r8pré s 8nt e le plasma argil o~férriq~ 8 assez homogène. Il f aut cependant 
not er 'une -distribution p.lus irré2:u lière clu f er. On peut egéJ l ement distinr;uer 
localcl"[l;e nt ode s a ccumu l ations simu i t i:m8e s De Fr:; at Mn qui représent ent l e s 
s~sréEati ons d ' oxydes bion visibl e s è l' examen des l ames minces. 

Zone de cont act (Planche 6) . Tout comme cans l'échantillon provenant 
de l a matrice , l a ~ istributi on te Si appar alt assez diff6rcnt a de ce ll e do Al. 
On observe en effet bSBucoupde Siindépü ndant d ~ s autre s ~ l ém8nts dét ermine s, 
~ ' D Ù pr és ence de beaucDup d8 qu artz. L' as s ociation de Si, Al et un peu de Fe 
marque l a distribution du p lasma ar~ i1 8ux. 

En ce qui concern e 10 mangan ès e , l'imoge en prés Gnt e urie densité 
qui apparait c omme plus important e que pour l 'é chantill on pr écédent . Peut- 5tre 
pourrait-on en déduiro une c art ôin~ accumul ati on en bor dura des agr égats. 
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- f"lONTMIRP,IL -

R GV~tdm8nts arEil e-limoneux (Plancha 7). La silice, l'aluminium 
et l e fer présentant des r~nartiti ons assez analogues mais de s iAt8nsit~s 
~iffér8nt8s. Nous n'avons pas prés enté ~' imQg e , pour Mn, particuli~r8m8nt peu 
représenté. 

Il faut Moter l'intensit6 très f orte de Al, d'une part par rap
port è Si pour l'échantillon qua nous étudi ons, dVeutre part par r apport aux 
image s de s revêtements de Hirson. Cette donnée pourrait constitu8rune confir
mation da le dcminanc8 de minéraux argileux altérés, alumineux. 

Matrice (Pl anche 8). La distribution du squelette quartzeux appa
raît très nettement par la ccmparùiscn (;es imôSGs /\ 1 ct Si. Do CD m~;m8 examen 
peut 88 dGduiro la ré partition du r lasma6rgileux modérément ferrique. Cer
taines zon es oDsaraiss 8nt aV2C uns dominance d3 f er, en association avec 
l'aluminium et relativement pe u de silice , p8ut-être s'agit-il là d'argiles 
enrichies en fer. 

Frange oxydée CPlanchs 9). Tout co~m8 p8U~ la zone de contact dB 
l'échantillon d'Hirso~, nous not ons uns quantité importante de plagG s oQ la 
dominance de Si est marqu§e, localisant le squelette quartz~ux ; lesrépar
titions de Al et de Si sont donc aS~8z différentes. La pr~senc8 simultanée do 
si1ic8, aluminium s t for r eprésente natureliement le Dlaeme argilo-ferrique. 
On distins u8 enfin, assez nettement, dos accumuletions d ioxydes de fer et 
manganèse, par la comparaison des imag8s Fe et Mn. Cas zün es correspondont très 
certainement aux Slô8bules observes sur l es lames mincfJs GU microscope po lari
sant. 

L'analyse qus nous venons do fair e de cas phot og raphias va main
t ençnt pouvoir êtro qu e lqu e peu pr~cis~a par ce lle dos traverséos effectuées 
sur une partie das rlagBs étudiées. 

Traversées. 

Ces trav8rsées, en Gét8Irnin at i on cDntinl,J t3 , cnt Gonc étê faites c~ôns 

Ces zones représentatives des nlases c crr8spon~ant aux images que nous V8ncns 
d'examiner. Nous avons roporté sur les figur es 92 - 93 st 94 les enregistre
ments de Si, Al, Fe et Mn eff ectu és sur 18s trcis échantillons provenant du 
sol brun lessivé de Hirson. LG fi guru 95 nous montre l e s 8~registrem8nts de 
Fe et Mn peur 18s trois échantill o~s du sol lessivé [ lo~sique de Montmirail. 

A la partie inférioure des trois premières planches nous avons 
indiqué sur un axe le localisation C8 zones c0ract éristiqu 8s : V = vides, 
Q = quartz, S : concGntrations d 'oxydes. 

- HIRSON - Revêtements (fig. 92). 

L'examen de cet tF:~ DlGnche nous montre 13 bonne concordance 8ntrD 
l8s augmentati ons de t eneurs en Si, Al et Fe, confirmant la présence pratique
ment exclusive de concentratiGns arzilc-ferriqu8s. 

Un vide bien caractérisG a été 10calis8, tandis qu'aucune trace 
de quartz n'est visible. 
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- HIRSON - Matrice (fiS. 93). 

La tr~versé 8 met en évi de nce quelques grains dB quartz~ dont un 
très jmport~nt : pr6sGnc~ d'une teneur imp ortantG -en Si avec absence de Al. 
De p~~t , ot d'autrs 8 8CGS [ r ei ns dG quartz on peut observ er une concentration 
simul'tariéc lie Al" Si bt Fe qui jYJurrëdt ccrr8sponcJre aux s8parations plasmiques 
du type squelsspiqu G ass Gci6es aux 61~monts ~u squBlattc. On constat ~ fgalo
ment la présence da f~r ass cci ~ aux dominancos de Si~ sans association évi
dent e oe Al ; c8~hGncmèn G pourr8it r eprasent Gr l'exist ence d'cxydes libres 
~ l~ surface desél~mants ~uartzeux. 

- HIRSON - Zone de cont act (fiS . 94). 

Lss observations effectu ées sur l es photo[raphies s Gnt ccnfirm8es 
aU 8msntations cle s teneurs en Si éJssez bi Em c! i fférenciées et ccmpcrtemont 
ass ccié d(-] Si" r~l et Fe ci ans les zones plùsmiquos. 

L' examen do s enr82istraments pr6sent és sur ces trois fi s ures nous 
montre donc une ce rtaine augmentation de l a teneur en Mn aux abords de la li
mi te-d 'agr83at ~ c orr~rn 2 l ::3 S p h ct ()L réJ ~J hi 8 s nou sI' avaient déJà signal d. 

O'autr~ partl 18 man~an~s o pout pr 5senter lccalement Uil comDorto
msnt 8trDit8m~Miassocié ~ c~ lui du f ar" CB qu~ corrc s rcnd~ait a lcrs aux 
concentrati ons 'Ci ' ôxydes F ~:. - Mn~ 18s "s8squan8s" (~8 cri ts en micrumorphologie • 

. - MONTMIRAIL - Enrugistramonts Fe et Mn (fiL. 95). 

Cotte planche nous permet de cC~JarGr la bistribution te cas 
deux éléments dans un mili8u hy~ romcr~ h 8 1 s cumis aux prccGSSUS ~ 'oxydo 

réduction. 
Les trois échantillons nous in c:~ iqu 8nt très nett ement une dynami

que important e du fer et du manganès 81 avec des c oncentrations três bi8n 
marqu8es. 

La fran ge oxydee present e des aU8ms ntôtions 08 tenour s n fer très 
importantes" tandis qu e 18s doux autros ~ chantillons nous montr8n~ cependant 
d~s va1 3urs r e latives encore notabl es. 

On r emarqu er a la diminution des val eurs on Mn en passant dR l a 
frang e pa r l a matrice jusqu' ôux r evêt s monts argil o-limonoux. Nous avons vu qu e 
ces d 8r~i ~rs ét ai ent très rauvres on f e r libre J les Jonnécs de l'enregis
tr~~ent nous indiquant dos teneurs en f e r t otal assoz import~nteg" nous pou
vons qn déduire qu e l es é léments s ont t ouj ours r e l ativeme nt riches en fer 
de constitution. Peut-§tre los états du f er dits libre corr8 s~on d raiont-ils 
aux plus erands pics Ge s enregistrements. 

Conclusions. 

L'utilisation que nGUS avons faite da la micros ond s da Castaing 
dans C8tt8 étude ne constitu e naturellement qu'un simple essai. 

Elle représent e cep8n~ ant un pas de plus daris l'analyse fine de 
la dynamique des se ls. L'8n~ loi de cetto t ochniqu8 nous a permis d8 confirmer 
certains r é sultats obtE:-mus ' pôr d 'autres c8t8rrninati ons et constitu Cl notam
ment un remarquable t cmplfment aux Gxam ~nS microm~ rph o l og iqu8 s. La micros cn
~ e ncus dcnne Gga18ment une i dée dG la r Gpartiti on du f e r ~ l' éch e l on micrcs
CC~ iqU8~ lié ou non aux arEil as. 
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Complétée par des d os~g es pcntu8ls ~8rm8tt~nt 18 raccor~ avec 18s 
autres résultats ~ 'anôlys 8 ~ son utilisatis n pourra n ~us amoner Gans l'avenir, 
è un niveau d 'investigati on de plus 3n plus fin. 

L' empl oi des t e chniqu es dG la micromur phcl cEie et de la micros
c op i e él ectroniqu e nLUS 0uvre l e s ~art 8 s d 'une vérit able ~!9r92 ~~Ql ~8!~' 

4.45.2. EXAMENS AU MICROSCOPE ELECTRON I ~2UE /\ BALAY,\GE - " STEREOSC/l.M". 

Un certain n ombr6d ~ échant~11 cns bi s n pr écis ~nt Gt é ~ h ot os rap hi é s 
à cl i vers gr ossissements ' grâce au "Scan'nirig e lectrcin niicrcscc,pe". ' i 

L'appareil utilisé est un Stér uo scan c.ls la firme Cambricgs Ltd , 
mis a lB cisposi ti :J n Li u, labcrat uire rJG géolcg i e dG l ' Universit é cIe Gan cj . Les 
clichés obtanus et qu e nous av ons pu comment er l' ont étG s race à l'cbligeance 
d e nctre ami G. Stoop-ô, s psci alist e cJe 10 minéra l oEie et cls l a microsccp i e 
ces s ols, et aux t~rôvctJx C~8 quin (::;us f aisDns r é f ér ence . 

Nous les présGnt ons en ~nn8X 8 , on di~ pl anch 2s (Planchos 10 ~ 19) qui 
r eprésant ent l es 3S pcctS l 8s plus c aract éristiques de s é chantill ons étu di és. 

On peut y obs8rver, ~ des grossissemonts d iff6r8nts~ parfois suc
cessifs, s t vari ant du 120 X è 10 000 X, des traits pédo l cgiqu es qU A nous 
avons l'habitud8 de dé crire 8ss Bnti ol18ment ~ ~artir de lames minces exami
nées GU micrGscope pu l ariscnt. 

Cit ons l' or ganis ati on d ~s différent es conc ontrBticns ~ lasmiqu8s~ 
l os divers typas d gass amblagss des constituants~ l es faci è s do dégradation 
de s s e ls ~ l Gssiqu8s. ~ . 

Ces cicnnGGs ont compl ét é très , utilem2nt h J S n r~mb,r8USGS CJbse rv a
ti ens effs ctués s gr~c e ~yx mt thoJ 8s plus cl as s iqu es. 

Catt 8 t 8chni~u 8 ~ 1 8ctrGniq u 8 est ~onc intér essant e an tant qu e 
niveau d ' observation i0t8rmé~iair8 1 en tr~nsiti on entre le mor phol ogi e et 
l'étuc=!e clo s l ames minces'. 

4.46. DONNEES SUR LA REP ARTITION ET LA LOCALISATION DANS LE PROFIL. · 

Les vari ations enracistrê8s entre l e s t eneurs en ar Eil e t otal e de s 
hurizons ôjJpauvri s l3 t L~ nrichis dos di ff8rants s tac8s cl ' évoluti cn des s c ls, ainsi 
qu e ce lles qui S 8 pr é s ent ent dans la constituti on des différ ents r evôt ems nts 
nous Gnt t out naturs l~ 8m8nt amené ~ envisBLsr l e pr 8blème sur l' ens embl e du 
s c: lurn. 

Antici rant quelqu e rau sur c ~ que nous 8x ~o s 8rons en cinqui ème 
parti o , nous a ll ons prés ent 8r ici qu e lqu es i Jées sur l a ré partition dans l e 
pr ofil de s pr s(uits de déplaceMent. et qu e nous dêvo l op~erons plus l oin. 

Numérisé par l'Association Française pour l'Étude du Sol (www.afes.fr - 2011) pour mise à disposition de la communauté.



- 281 -

NGUS S DV .:.JnS qu e C:8 S les pr emi ers st ae1es du l cssivô2;e , 1.' arz ile 
d6p lacGe S 8 r épartit cons [,8 S por es et ccvit ~ s, ains i qu' s n enrubeme nts ~ la 

. surface des asr~Eats structuraux. L'horizcn d ' accumulation s' épaissit ~rogre s
sivement, et un a;Jpr cf cndissament marqu é semble car act ériser l es s e ls très 
ÉJvc lués cù l'illuvi3tiDn c.l ite s (~con cJé.l ire pcurrait s n être l a . caus e esse nti e l
l e . 

Le fracti onn em8nt do l'argile ayant ét é eff ectué sur un nombre 
im~ortônt dG pr~fil s , nous !J r ésuntons dans 13 t ab l GBu Ci - ~ 2SS ~US l e s différ Gnts 
r,Jppcrts argile f1;ne / ay.~gile groBs'ière Dnrosistré sJl peur trcü s pn Jfils ca
r act éristiqu es dG st ades ~ ' év~ l~tion avancés JI dans l os horizons A2J1 B2 t s t 
83 a insi que dans 18s r8v~t GmGnts s t dans un s l angue appauvri e du s e l dégr adG . 

Une r 8s s rve est à f ormuler imméçji élt emcm t pour l' int r:; r pr étati cn dG 
c~s dohnées. L~s vbl aurs s ont en. eff 3t è ~tu~i 8r u~s ontie l1 8m8 nt 06r pr ofil , 
étant do nné l 'influonc8 de l a r épartit icn dos fr actions ar~il eus 8 s dans l e 
mat ériau cris ine l. Neus av(ms natur311ement cheisi trcis 8xGmpl es DL! l es 
différBnces initia18s ~t ai 8nt né[ licaablGs. 

Rapport 0-0,2 ~ / O~2-2 ~. 

1.20 0.64 0.57 

0. 39 

1.37 1.39 1.75 

Revêtements 2.56 1~l.j.5 0.91 

1.06 1 .13 1.94 

Nous constatGns t out d ' abo r d un e diminuti on très nett s ~8 CG rap
port dans l'horizon A2~ ontre l 8~ trois s t ades, corres pondant ~ une é limina
tion pr6f §r8nti ~ 11 8 de l' ar e ile ' fin s . Ce car actère os t encor e plus évida nt 
l or squ' on r e5arde 18 rep~ort enrugistrê d~ns l a l angu8 dB désradati nn • . Corré
l ativGment Jl l'augment ation do ce rar ~ ort dans I JS hcrizcns 8 est 6vident G. 

N~u s nct ons copent ant qu e pour 18s deux pr emi ors stade s l e ra~ 

port ;J res ont 2 un maximum Uë.:ns l' hcrizon Bt peur ciminuer à nouvoau dans 10 8 3 • 
Dans l e st ade l e plus avancé , l e ra~port est maximum au niveou do 

cet horizon 8 3 , ca qui si[ nifi e Une accumulation maxima l e d'argile fine. 

Si nous r egardons maint enant les donn ées f ourni es par l'analyse 
des revêtements caract6ristiqu8s Jl on constat e que l' on pas se d'un ~apport 
trè s é levé dans l' illuviation r! rimaire ·ô une valeur beaucoup plus bas s e peur 
l'illuviati cn s8c ~nd air8 ~ ce qui r eceur s les cbs ervati ~ns du pr emi er tableau 
qu e nous av ons nré s ent f ~ au cha~itr8 4 . 42. 

Si l' en c c"jmi-jare , iYJUr l e s c; l car act éris é par cett8 illuviati cn 
di t e s8cDnd rJire ~ l a va l eur du rap~] [Tt enregistre dans 18s r evêt ements et 
c e lui de l' ens embl e de l'hor i zon 83' en ~ 8 Ut en déduire r ais cnnahl emont que 
la maj cJri t é do l' ar Gile fin r; 61imin t:3 e iJar dégr adati cn do l J horizen IL\ 2 et de 
la partio su péri8~r8 du B2 t s e r~partit préf ~r Gnti e l18m8nt dans l' ensemble 
de la mass e de l'hcrizon, c' est-è - dire dans t 0ute l a por ositê accessible . 

. Ceci pourrait donc corres pondre b une sorte d'imr r~gn ati nn dG 
la mass e ~ av ec r emplissage des vides par des ccncentrations plasmiques très 
fines. 
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Ces c ~ncontr3tions, vraisembl ab l ement moins déf erris ées que l e s 
r ev5t ements des faces structura les, prés enteraient une 0rientati on peu impor
tante (cf. Bouma f-3 t ùl. - 1968). L" examen au f ert gr cssissemant d'un cer
tain ncmbre de lames nous avait dé jà mis sur cette vuie. Il semble que l e s 
r ésultats qu e neus venons de présent er confirment l e s cbservati ons micromor
~ho l ogiqu8s effectu ées. 

Au demeurant, un pr oces 3us dsce type pourrait 8xrliquer, GU moins 
pôrti e l18ment, la compacit é très grande d8 ce niveau du type "fraz i pan". 
Cett e hypcthèse a dé jà été avancée ~ Qr VandeJt&oJtd et Shaô6VL (1966). 

4 .47. DISCUSSION - CONCLUSIONS 

Ce qu a nous avons expos é dans l es p a~e s précédentes nous amène 
denc à confirmer l'interventi on d8 deux pr oces sus d 'illuviôti cn a SS 8 Z s ensi
blement différents ayant affect é successivement les mut ériaus limon eux, et 
dissociant des stades d ' évoluti on bi en diff6r enciGs : sols bruns lessivés et 
Zess"tvés cl:! l' i lluvi éJtion s' 8ffectu G en mi li eu aér é " 8ütr;;iïë-S-modf3rÛm~nt 
oligôtrophe. ot ~~f~_I~~~f~~~_~~~~~~~Q~_~lQQ~iq~~~~ parfo i~ à t end anc e 
"plan os oliqus" où un autre typa de dépl a cement des fracti ons fin es s'oQè re en 
mi lieu hydromorphe et désaturé (ManJ1 - 1962 , 'OuC:hau6oWl. - 1968 , De. CovU,nck. 
1968 , De. Coninerl et al D - 1868). 

L'analyse granulométriqu 8 détailléo nous a t out d 'abor d indiqué 
d'une part l a t eneur en ar Eil e plus important e dans l es r evêt ements du pre
mier type , jusqu'à plus de 60 %, a lors que dans l e s econd ella n' est que 
tr~ s l égèr ement supérieure è 30 %, coci ét ant dO ~ une int erstratificati on 
important e d8 fractions limoneus es, comm e nous avons pu l' observe r en micro
morphol ogi e ; d' autre part la vari ation trè s nette des pourcent age s rel atifs 
d'argil e fin e et d ' ar gile gr ossière : beaucoup plus d ' ar gil e fin e dans 18 
pr emi er type d 'illuviation. 

Ces données confirment et pr écisent cert ains r ésult ats obtenus 
antérieurement [Jar GJr..O.6 -6rfi'an (1959) et Buat et Hal e. (195 9-1961). 

L' analys e du fer libre nous a ensuite ~rGuvé l a déf crrisati oh 
trè s marqu ée des r evêt em6nts ' accumulés en mili eu r éduct s ur. 

Sur 18 pl an min~ral ogiqu8 nous avons pu constat er pour l' ens embl e 
des r evêtements a r gileux la dcmin ance nett e dans l' ar gile fin e de miné r aux 
plu s cu moins gonfl ants et pr obablement int ergrades, tan~is qu e de l'illite , 
de l a kaolinit s et du quartz sont z~néro 1 8ment bien repr és entés dans l'argile 
gr Dssière . 

Las r evêt ements de s se ls dég r adé s ,pr és ont ent en r lus, dans la 
fr action gr ossière, des traces plus ou moins ex primées de vermiculite alumi
neuse. 

Ce derni er type de minér a l S 8 r etrouve naturell ement de faç cn très 
nette dans l' ar gil e ~rG ssière des échantillons de dégr adati on, où une vérita
ble chlorite second aire a localoment pu être dé ce16e . 

Les c onnées que nous avons r ecu eillies compl èt ent ce lles des au
t eurs que nous venons de citer ci-dessus, ainsi que celle de iVu10t d (1863) et 
~uttock (1968). Par aill eurs, l es ana lys8s minér a l og i ques s ont confirmées par 
les résultats Ge que lques dé t erminations de surfaces spécifiques. 
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Les an ô1ys8s chimiques r; l cbal es 8ff ectuées cnt pe rmis ce pr 8ciser 
un certain nOITlbre de donn éq~ : - l es fracti ons d'argile gr ossière contiennent 
plus de silice qu e l es fracti 8ns fine s~ du fôit da l a plus srand8 quantit8 d8 
quartz - on observe des teneurs en a luminium plus élevées dans l os rav êt s -

,ments des s ols dégr ade s que dans l es autr8 s~ ce qui peut être lié à la pr ésence 
des intergrao8s alumineux - 18 f er est par centre moins représ ~nté dans l e s 
r evêtements hydr omer phes, et ce da mani èr e t e lle que cette diminution pourrait 
signifisr une v6ritablo a ltér ati on des miné r aux argilGux. 

La c omparais ~n GntrG r evêt ements et matrice semble confirmer 
l' absence d»a1uminis ation" dans la mass e . 

D'autre oart. l'analyse des différents échantill ons d 'un pr ofil 
caract8ristique a mi s en ~vi~ enc8 l'importance de la dynami que du f e r Et de 
l'aluminium cl ans les prccessus de G8srô(,! iJti on. 

Enfin~ quelques é l éments nous ont permis de faire un e hy pcthès8 en 
ce qui concerne la r épartitiGn des prcduits j'illuviati un dans 18 pr ofil: 
plus localisee dans les r evôt ements pour l'illuviaticn primaire , plus 'dif
fuso dans l a mass e et très pr of ondo en ce qui concerne l'illuviati on secon
daire , c eci 8ss antiollement pour l'argile fin e . 

En conclusion, nbs observati ons et interprétati ons peuvent S8 

résum8r comm e süi t : " 
- En !!!ili~~_~~.6~~~J!lg.~!_~~:!-~, l es G8pl aceffients , c oll C' idauxaffac

t ent le compl exe ar gilo-fer non dissocié ; l 8s r ovêtements sont très richos 
en argile et r articu1iè t ement en argil e fine ; des minéraux interstratifies 
partiellement gonfl ants car actérisent l a fracti on fine tandis que la fraction 
Grossière est beauc :,up plus rich e en illite~ kaû linito et quartz; les prQ
cuits cJ ' illuviaticn s ~mt 8sgenti e llement l oca lisés s ous f orme dE-~ r 8vêt ements 
sur les f acos des ôs régèts, ainsi qüe dans les per es. 

- Et;l ~g.~_~~~~?_~_~~!!i2Ç!~~~~g,~~_:!-~g~~g.~, en obs erva 
une dissoci ption du f er s t de l' ar gile, cotte de rnièro migr ant a l ors sépa-
rément ot s' accumulant sous f orme de rovôt ~monts a insi que Ge mani8r e p lus 
~iffus 8 dans l a maSS G du ~at éri au, sous f ermo fin e ; l e s min~rQux paraiss ent 

avoir subi uns a lt ér ati on modé r ée ô V 8 C dé~art ~8 f or, ~es minéraux go nfl ants 
car actérisent ici éga l ement l e s ar Gi l es fino s~ t endis que des t enours plus 
élevéos on kao linit8~ illite et quarti s e présentent da ns l a fracti on gr ~ssièra . 
avec de s int ergrades a lumin aux du type vs rmiculit e . Ces dernie rs pourraiant 
éga lement être présents dans l' ar gile fine ~ commo les t eneurs en a luminium 
r e l evées dans l 'analyse gl oba le l e l aisserait su ppcser l bi en quo rien n' ait 
pu être cléc s lé aux r ayons X. La t eneur en ar gil e dos r evêt ements ost rela
tivement peu importante, tandis qu e fracti ons fin s et gr ossière y apparais-
sent en quentités pretiquement égales . 

Au demeurant, nous avens pu observ or de ncmbreux st ades de tran
siti on où l es deux processus dent nous venons d ' évoquer l os eff ets inter
viennent simult Aném3nt. 

L' uti lisati cn du microscD[Je électroniqu e à bolay aE8 nous a permi s 
d'observer la mor phol ogi e détaillée ~8 r evôt ements c ar actéristiqu es Gt de pla
ges dégradées, t andis qu e celle de l a micros onde nous f aisait entrevoir le 
grand intérêt de cette technique pour un ~ étude appr ofondie de l a distribution 
des principaux éléments censtitutifs ~ u s ol 
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Les résultats que nous ven ons de comment er c om~lèt 8nt trè s utile
ment l es données fournies par l'étude ~8S profils types. La vue d 'ensemble que 
nous en retircns ve nous permettre d 'élaborer une synthès e sur l' évoluti on Ges 
sols limoneux étudiés. 
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4.5. CONCLUSIONS 

La partie du travail que nous venons de traiter nous a apporté 
un nombre important d 'éléments d 'interprétation sur le gonèse d8s s ols sur 
matériaux lcossiqu8s. 

Beaucoup de ~eramètres d'évolution de s sols ont été étudiés; tous 
ont l eur utilité et l'analyse de leur comportement a pe rmis de préciser cer
taines phases essentielles oe cette évolution. 

L'étude des profils types, exposée jans le chapitre 4.3., nous 
a amené è concevoir l'intervention do plusieurs prccessus importônts dans 18 
développement des sols actuellement cbservés, st nous a montré certains aspects 
fonclamentaux, aux plans morp h D l q~ iqu c et analytiqu80 

Le chapitre 4.4. traitant dG S échantillons particuliers, ncus a 
permis de mi8ux définir encore dEUX mécanismes c~' illuviatiDn sensiblement 
différents quant aux conditions de leur intervGntion et la nature des pr oduits 
de déplacement. 

Indépendamment des mécanismes d'altération primaire des loess 
o~ limons loessiqu8s, l e s principaux processus d'évolution pédogênétiquas qui 
sont intervenus ou interviennont dans la formôtion dG ces s e ls s ont la dê~a
tUJLct-ûon, .te. tU/~ivage en mi lieu més ctrophe cu oligotrcphe, une certaine 
ctltéltctÜ.on. (]u :titan;., 60flm~on. ces constituants minéraux, l' hycl/tomoltp?ue., ,:1insi 
que, li 88 à ces daux derniers mécanismes, une .{,.€1,uv).,a;t[OYl. di te -6econdaiJte. en 
milieu réducteur. 

Un o constateticn est ~ fairo ; un e différ e nce apparalt, peur l es 
suIs évoluant actuel18mDnt en mili (:3 u dés{3turé, entre ceux pour l esquels une 
acidification proB r s ssive s' ost ré a lisée et ceux pour lesquels l'acidité était 
pratiquement initiale ; nous reviendrons sur cette noticn. 

En conclusion do la deuxièmG parti e de notre travail : présenta
ti on pédologiquo du domain8 d' étucle, nous avons c8j à esquissé l e schéma dt une 
séquence évolutive entreVUG sur la base de ce pr smier invontaire. 

Les données que nous V8nons d'obtenir vent nous permettre d' en 
preclsor bien dus points, et d' introduire une int er prétation sur la succession 
des processus cans 18 cadré d'une sequence év olutive id8ôle. 

Ncus effectuerons donc dans la cinquième et dernière partie la 
synthèse de nos observations, et introduircns l es hypoth~s8s qui nous parais
sent les plus lClEiqu8s compte tenu oe nos propres r8sultats. 
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INTRODUCTION 

Nous abordons dans cette dernière partie la synthèse de notre tra-
vail. 

Dès la présentation du domaine d'étude dans lequel nous avons tra
vaillé, nous avons esquissé une suite évolutive théorique ~ui paraissait se 
dessiner aux travers de$-"di fférents types d'évolution observés. 

Ap rès ' avoir 's,u'ffisamment caractérisé les mat é riaux loessiques 
auxquels ;nous avons~' affai:i~~, nous ' avons analysé en détail les principaux types 
de sols et les perticuiarité~ propres à chacun d'entre eux. Ces études ont été 
réalisées sur la b as~ de l'évolution d'une série de paramètres qui se sont 
a~éiés - très bi~h ~~aptés. 

! ) 

Çêci nous a amené à définir d'une part des stades d'évolution 
plus ou moins avancés, d'autre part des processus; la s équenc~ introduite è 
priori à l'issue de notre premier inventaire peut maintenant, à l'appui de nos 
nombreux résultats, être décrite et définie avec suffisamment de rigueur. 

Nous allons donc inclure les données et observations recueillies 
dans une s érie évolutive idéale, et montrer l'enchaînement des processus qui 
interviennent dans son élaboration. 

Cette dèmarche nous mènera à une pré s entation dynamique des phéno
mènes et à la mise en évidence d'une corrélation entre types de sols et action 
des processus pédogénétiqu8s. 

Des stades d'évolution différents ont été observés sur le terrain 6 

décrits et caractérisés. 
L'ensemble des profils que nous avons ainsi examiné, complété par 

des observations effectuées dans d'autres régions et par des données antérieu
res~ permet, comme nous l'avons esquissé plus haut, d'établir une séqu 8nc8 
th éoriqu e d' évolution, compt e-tenu des variations decelées dans l es caractères 
morphologiques, micromorphologiques et an a lytiques. 

Les principa les phas es évolutives correspondraient, comme nous 
l'avons vu, è une altération primaire , aux mécanismos de l essivage : éluviation/ 
illuviation, enfin è une altération s econdaire associée ~ l'hydromorphie . 

Nous allons t enter 6 dans cette cinquième et dernière parti8 6 de 
définir cette séqu ence idéale sous s es différents aspects. 

Au plan morphologique tout d'abord, des profils types, bien r epré
sentatifs de chaqu e étape, seront décrits, tandis que leur répartition généra
le et leur position géomorphologique préfé r entiell e s eront précisées. 

Les variations essenti e lles des caractères micromorphologiqu8s que 
nous avons dét aillées en cours d'étude feront l'objet d'une présentation glo
bale. 

Un c\:3 rtair 1 nombre dc donne 8s analytiques sont général8ment uti
lisées comme critères pour dét erminer l e degré d'évolution atteint par t e l ou 
t e l sol ; nous les avons toutes évoquées à de nombr eus es reprises au cours 
des parties précédentes. 
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Nous allons mainten ant envisager la variation do ces critères en 
fonction d'une évolution théorique progressive, de manière à définir l e mieux 
possible la valeur de chacun d' entr8 oux comme diagnostic du degré d'évolution. 
Quelques moyennes s oront présentées dans des tableaux synth~tiqu e s, mettant 
en évidence les principales t endances, tandis que des profils r eprésentatifs 
s8rviront à préciser des points de détail. 

Pour présenter cet ensemble d'éléments sous forme dynamique" deux 
aspects fondamentaux nous sont apparus. 

Le premi er est r eprés tmta par l 'hMtohLe de. i'évo.€.ution -6Vtuc:tu
Jtcûe. eX dtl ,ta cUfi6éJtfLnua,tion. du pJtot}ili comprenant une presentation morpho
logiqu e et mi~romorphologiq u8, ainsi qu'uns " démonstration mettant en jeu la 
granulométrie, la matière organiqu8, les caractères physiques. 

LG second 8st constitue par l'~~~O~2 de t'évolution géoe!~mi
que. et rniaéfLa,togique., faisant ùppel aux donn8 r:~ s S8 rapportant au complex8 
absorbant, au comportement du f or et de l'aluminium, à l' évolution dos miné
raux argileux. 

Nous aborderons donc successivt1ment ces deux El Spf3cts complGmGn
taires, ce qui nous permettra d'introduire des hypothès es concernant l'inter
vention des différents processus pédogénétiques dans l'évolution des matériaux 
l08ssiqu8s, ce qu e nous "traiterons en fin de partie. 
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5.1. EVOLUTION STRUCTURALE ET DIFFERENCIATION DES PROFILS 

De manière à cadrer aV8C suffisamm2nt de précision l8s diff ér en
tes étapes de la s éri e évolutive qU8 nous allons traitGr~ nous effectuerons 
donc tout d'abord une prés8ntotion qualitativo constituée par l'évolution 
morphologique généraIs (5.11.)~ immédi ct emant complét és par uns synthèse 
micromorphologiqu8 (5.12.). 

Le différenciation des profils successifs caractérisant la séquen
ce sera Gtudi88 au travers de l'évolution do 10 grènulométrie (5.13.)6 de la 
matière organiqu e (5.14.)6 et d es caractéristiques physiques 8t hydrodynamiques 
(5.15.). 

Ceci nous Dmènerc à définir un certain nombre de conditions do la 
différenciation texturaIs des profils par le l8ssivag 8~ ainsi que le variation 
des conditions d'aération 8n fonction d8 l'évolution des caractèrs s physiques. 

5.11. EVOLUTION DES CARACTERES MORPHOLOGIQUES 

Nous na r eprendrons ci-dessous que 18s caractéristiques morpholo
giques essentielles des différents types de sols représentant les principaux 
stades d'évolution 6 d8 manière à en déduira les variations las plus éviden
tes. 

Les horizons holorganiqu 8s ne seront pas décrits systématiquement~ 
étant en liaison trop étroite avec la naturs do la couverture v~gétal e actuel
le. 

Nous décrirons SuccGssivement l es types de sols suivants : Sol 
bl1..un C.alC.cUJtè ou c.ctiuque - . So-t ÎJltu.n - f:. oR.. bfLWt na1b-Ce.ment lU-6ivé - SoL bJtUn 
le.!.>.6ivé - So,[ Ze..6.6ivé - Sot ,teJ.,,6ivé gR.o,~-6ique, à . hydJtomoJtph,i~ - Soi fe,l.>l.>ivê 
"pfavwl.>o.r,,[qu.e!' • 

5.11.1. SOL fRUN CALCAIRE - SOL BRUN CALCI QUE . 

- CaIt<1a:êJl.,Lôtiquu du pJto 6U. 

C8 type dB sol constitue donc le pr8mi er stade d'évolution sur 
108ss calcair8 6 li6 è la décarbonatation progressive du matériau originel. 

Un E: infiltration humi fèr8 plus ou moins important8 Elst un rl;Jla
tion avec l e type de végétation colonisant l es surfaces correspondantos 6 

l'activité biologique étant d'autre p~rt gén~ra18m8nt int 3ns e . 
Cet horizon )\1 ,pr,c§s Emt e une structure grumf] hJUS8 assez . bien. dévolop

pée et passe péJr l'interme,dié;ür.e d'un :horizon dotrùnsition · A3 au l oess . ca l
cair2 ou horizon C dont la structure ost 10 plus souvent continu e . 
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L'int ensité plus ou moins grand e ds la d8carbonatation S8 mar
que par l' ap pari tion de '!rnyc81ium" et concentrations da CôC03 dûns l [:: s por8s 
et sur 185 f 3ces des agrégats structuraux. 

Dans l es plus décarbonatés d'entre eux, uns structure plus fortement 
développée peut s' observer sous l' horizon 1-\1' c' Dst la pr .Jmièr c tr3ndûnce à le:?: 
formation d'un horizon (8) de structure Cé:1rélctÉirisant le stade d'üvoluticm 
suivant. 

02ns cs s môtéri eux, Dn peut fr8queITm t: nt observer l e prGS8nC8 d'un 
horizon appelé C(ca) où la répartition du ca lcaire secondaire est très por
ticulièr8 s t S8 distingue très bien du calcair8 faisant partie de la matric i~ 

originelle. De petites concrétions analogu8s 'aux très connues "pOUp83S du 
loess" y sont fréquentes. 

La t eneur s n argil e est g~néra18ment pratiquement constant e sur 
l' 8nsemble du s ul, une d8carbonctaticn marqués dos couches supérieurss est 
c ependant liée à una légère augmentation du taux d'0rgil c . 

La couleur du l oess ca lcair8 ~ st généralement b~ig 8 foncé à brun 
clair (10 YR 6/3-6/4 à 10 YR 5/3), celle du limon décarbonaté brun clDir 3 
brun jauno ( 10 YR 5/3 à 10 YR 5/4)(~). 

- Ré~on - Po~~on gêomo~phofop~~ue. 

Ces s0ls se trouvent normalement répartis dans la maj orité de s 
zones d'8xtension des lC8ss du cycl e réc8nt, 8ssentiol1 8ment on Picardie. 

Leur position topographiqu8 8st porticulièrSI ils cnractériscnt 
des secteurs d'Gfflsurement de l"ergorcn calcairG"~ sur pentes ass ez fortes 
constamm8nt rôj8unies par l'érosion • 

. 5.11.2. SOL BRUf.J . 

Nous avens vu que le processus de decarbonôtation amenait ensuite 
l es premièros ~has e s d8 "lehmification". 

Ce phénomèn e suppose un e argillificati on avec eugmsntation de l a 
teneur en argile par rapport aU .matériau origine l, S3ns qU 8 das phén omèn e s 
imp ortants d'illuviatiün intervi 8nn8nt.L8~ dG placementsccllo!daux, certes 
rrésents. s ont dB très faibl e amplitude s t ne peuvent justifier de cette diffé
renciation. D'autre part, la t8n eur en argil e du "sequum" Gst pratiquement 
constante. 

La caractéristique morphologique principale est ccn~titué8 par 
la présence d'un horizon (8). Cst horizon se distingue par une structur~ dif
férente de celle des hcrizons sus et s ous-j acents,polyédriqu8,ôinsi que très 
fréquemment rûr une cO:.Jleur brun franc vraisembl ablement due à Ir] libGrùtion 
d'une certaine qucntité d'uxydes de f8r. 

---------------------------~---~--~-------------------------------------------

(~) Les couleurs mentionnées représentent les teintes les plus couramment observées, et ne constituent 
donc qu'une simple référence (elles sont déterminées sur un matériau à l'état frais. 
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Le profil présente donc la succession d'horizons suivants : 

Infilt~ation humifère plus ou moins prononcée - Structure généralement grumeleuse -
Limite lnférieure très progressive. . 

. . .' . . 

Horizon de trarisition à structure grumeleuse à polyédrique subangulaire. 

Horizon B à structure polyédri~ue subanguMire fortement développée. 

C Matériau originel à structure granulaire à continue. 

Dans les so ls on l'évc lution n'est pas encore avancé8~ on peut ob
server, tout comme dans le cas précédent, la présence d'un horizon de redis
tribution et d'accumulation de c a lcaire secondaire. 

La couleur dominante ds 10 majorité des sols bruns développés sur 
limon récent est brun jaune (10 YR 5/4-5/6). 

- Rê,10~OYl. - Pa.6i.;t[on néomoJtDho-loc,{.qu.e.. hi , hl 

Ces sols s ont r0partis dans de nombreuses régions natur8l1es limo-
neus8s . 

Ils sont localisés sur pentes aSS8Z fort es è modérées, l~ où le re
li ef permet à un s quantité d'eau importante de s'éliminer par écoulement 
externe; eux aussi sent assez régulièrement rajeunis par ér osian. 

5.11.3. SOL BRUN FAIBLEME~JT LESSIVE . 

- Ca/W..c;t0z.,WUqueJ.> du pJto6U. 

Le lessivage provoque le déplacement dans l e pr ofil de particules 
colloïdales qui migrent et s'accumulent t out d'abcrd dans les per es fins~ 
sans dép l acomcmts d ' amplitude importante" ensuite en pr nfcmdeur dans les 
por8s plus grcssiers et sur les faces des agrégats structuraux (Cune., 1949 -
Vudai..~ 1853 - LMU e.i.te, , 1958 - Jama.gne., 1966). 

Une diffèrenciation de ce qua l' en appell e un horizon St, d'accu-· 
mulaticn d'argile, ou horizen argillique~ intervient. 

Au stade cù nous nous trouvcns, cette différenciation est encore 
très p GU importante, mais cepe ndémt pr8scnte. 

Il est certain que des phéncmènes d'alt6ratiohsont toujours en 
c ours au s ein du matériau~ et sont vrais emblablems ntéialement r es ponsa
bles en partie de l'augmentation de la t eneur en argile. obsorvée au niveau 
do l'horizon B. 

Lorsque l'on a la possibilité d'~bservGr uns chaine de s e l où on 
passe du stade du scl brun ~ celui du sol brun faibl emont l 8 ssiv§~ on cons
tate que l' i lluviaticn sr surimpose pr cJgrossiv fJn18nt à l' horizon (B)" ut 
finit par l'engluber pr esqu' entièrement. En 8ff ot, il est évident qu e les 
d6pôts argileux S8 répa~tissent pr éférentiellomentsur l es faces des agré
gats préalablement formés par la différ8nciat~on de l'horizon structural. 

Ls profil présent a le successiOn suivant e d'horizons : 

Horizon humifère d'épaisseur moyenne - Structure à dominance grumeleuse - Limite 
inférieure pl~~; distincte que dans le cas précédent . . 
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Horizon d'appauvrissement en argile et en mr, brun clair à brun jaune (10 YR 5/3 à 5/4), 
assez peu distinct - Cet horizon se différencie fréquemment dans la partie inférieure de 
l'infiltration humifère - Structure le plus souvent dutype granulai~e ~ 

Horizon de transition - Structure granulaire à polyédrique suba~gulaire . . 

Niveau d'accurrulation d'argile, assez peu différencié , brun jaune (10 YR 5/4 à 5/6) -
Structure polyédrique subangulaire à angulaire - Revêtements argileux très fins et dis
continus, brun foncé à brun jaune foncé (10 YR 4/3 à 4 /4), tapissant les parois des pores 
et une partie des faces des agrégats de structure - La partie inférieUre de l 'horizon présente 
une tendance à la structure prismatique. 

Matériau originel constitué de loess partiellement altéré,brun jaune (10 YR 5/4), à 
structure granulaire ou polyédrique subangulaire , à tendance continue dans le bas de 
l'horizon. 

- RéjY.Vt.tUvioYl. - PO-6LUon géomOfLp:'wtogiqu.~. 

Co dév81oP08mont caractéri so t out d'ab ord d2 S mat éri eux d ' apport 
ass e z r6centl issus da r ed istributicns sur des surfaces mor~hol ogiqu8S. cemma 
certains limons de couverture post-wDrm ou cort ains "limons do l avage" J ils 
s ont notammGnt. assez largement r opr és ent és en Picardi e et dans l e Marlois. 

O' ~~tr8 r art, dans I D zone d' ext ension dG s ols bruns l essivés, ils 
S B ~ ré s8nt ent sur ~8nt 8 s moyonn 8s ct aux ab or ds dos ru ptures de pont es en bor
dure de r l at 8ôu oD ils r cpr és s nt ent des sels moins dév810 ppés qu e l e profil 
normr:ll. 

5.11.4. SO L BRUN LESS IVE. 

- Ccuw.c.tVu'..6tiqu.?-6 du. ;YLO n-<'l . 
LE? S phénomèn8s d' illuviation sont ici particulièrement nets. Une 

différenci ation très ma rquée de s h6rizons gé nétiques S 8 mG nif este. 
L'horizon "di ag nostique " St d' accumul ation ma ximum d'argile s e dis

tingue très bi en, il est surmonté de ~'horizon A2 ou horizon lessivé. 

Un profil ty~8 corres rond à la description suiv ante 

Horizon d'infiltration humifère - Structure grumeleuse à granulaire - Limite inférieure 
graduelle à distincte. 

Horizon lessivé, appauvri en argile et en fer. de teinte claire (10 YR 5/3) - Structure · 
granulaire faiblement développée. 

Horizons de transition présentant soit une dominance de caractères du A2' soit du Bt -
Structure généralement granulaire à polyédrique subangulaire - Limite assez distincte. 

Horizon d'accumulation d'argile, de couleur brun jaune (10 YR 5/4 - 5/6) - Structure 
polyédrique angulaire reprise à la base de l'horizon dans une structure prismatique plus 
grossière - Une évolution de la taille des éléments structuraux polyédriques s'observe 
généralement dans cet horizon, la partie supérieure présentant des agrégats plus fins que 
la partie inférieure. ... . . .. . 
Liargile déplacée par illuviation tapisse la majorité despores et recouv~e les faces des 
agrégats structuraux d'une manière presque continue, les races de dissodation d'orientation 
verticale étant cependant privilégiées. La couleur de ces revêtements est généralement brun 
jaune foncé à brun foncé (10 YR 4/4 à 7,5 YR 4/4) - Limite généralement graduelle. 
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Horizon de transition avec le matériau originel - Situé en limite de l'influence 
"biodynamique" du sol, les caractéristiques sont liées à celles des horizons Bt et C. 
Structure prismatique assez grossière dont les faces de dissociation 'verticales pro
longent celles ébauchées dans l'horizon Bt - De ce fait, des revêtements argileux, 
parfois assez épais dans les sols bruns lessivés les plus évolués, tapissent d'une manière 

. plus ou moins continue des faces verticales. 

Dans la séquence d'évolution progr essivB c et horizon va ~r8ndre 
une import ,::mce de plus en plus grondE3 pour les caract<éri.stiqu8s 
hydriques du profil. ' IlconstituB en effet, du fait do 10 diffé
~8nc8 marqu éo te struct~r8 , une b~rrièr8 ~ l a ~ossibilit6 de per
colation d~s saux da drainage, ai~si ~u'è la colonisation radicu
laire - L 8 S fac8~ d ~ la ' structure ~~is~atiqu8 de l'horizon B~ dos . 0 - J 

sols bruns lessivés représentent vraisemblablement le pr emier 
stade vers l a constitution du r éseau en plan polygonal très typi
qua ~8 S sols plus évolués sur môt6riaux limone ux. 

Matériau originel constitué par un limon argileux à structure continue mais où quelques 
faces verticales sans organisation régulière se présentent dans la masse. 

Il 8stvrùisemblablo qu' à CG stads intervi enn ent oncors c ertains 
proce s sus d'altération au ssin du matériau CRode l 1965). Dans l as cou pes do 
loess suffisamm3nt é~Qis ot homogèn8 6 on ~8Ut r etrouver en profondeur un 
looss de moins 8n moins argileux mais c epandant d§carbcnaté, ainsi qU8 de s 
nivoeux d'accumulation de carbonates d e calcium sous forme da "~OUpé8S" ou de 
"myc e lium" • 

Le loess calcairs c onstituant 18 sédiment rigoureusement origin8l 
~8ut éventuell ement s'obsorvor Ggalem8nt s n profondeur. 

Un ;::: donnéE] c cncdrn2nt ;.Jlus . ;::; 2rticu,li.èrement fa ~~ hysiqU G du scl 
;Jt'E:md ici tCJutG s on im;.\Ortanc8 ; i 18 'agit' dtcl la vari3ti on do la ccrn r-J aci tG 
qui ausmente s ensiblement s n ~r o~ ond ~ur ~ our ~tt8indr8 un maximum au niveôu 
dr:3 l' horizon 63 , 

- Ré.prVtt.-Ué...on. - PO-6~on. gé.omofLphotoq-i..que. 

Ca type de s e l pr é s8nta une ré~artitiGn très général e dans t outs 
l'Europe dG l'ou est et est notamment caractéristique des limons réc8nts du 
Bassin dG Paris s t de Belgiqu e . 

Ils s ~nt ré r artis au s oin dB toutes ces zones dans des payasagas 
ayant subi sans entrav8 l'action des facteurs de la pédogenèsa. 

5.11.5. SOL LESSIVE. 

L'importance des phénomènes d'illuvi ation s'accroit ici s onsible
ment. Le s herizons caractéristiques s 0nt plus im~6rtants qu e dans 18 stade 
ci ' év c, lution précédent; et mcr:,., hc l og iquGrnent cncc r e i-.) lus marqués. 

Le profil tyce Bst l e suivant : 

Horizon humifère d'assez faible épaisseur - Structure grumeleuse à granulaire -
Limite distincte. 
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Horizon lessivé, appauvri en argile et en fer, d'épaisseur assez im~rtante, de couleur 
claire (10 YR 5/3 à' 6/3) ~ 'Structure granulaire à tendance lamellaire localement -
Limite inférieure graduelle.' , . ' . . 

Horizon de transition généralement peu important -; Structure polyédrique subangulaire -
Présence de revêtements argileux fins et discontinus - Limite graduelle. 

Horizon d'accumulation d'argile et de fer, brun jaune (10 YR 5/4 ~ 5/6), d'épaisseur 
importante - Structure polyédrIque angulaire, reprise à la base de l'horizon dans une 
structure à éléments plus grossiers dœociant des prismes anguleux et irréguliers. 
Les revêtements argileux, brun foncé (10YR 4/3 - 4/4), couvrant les agrégats struc-

. t 
turaux, sont épais et continus sur pratiquement la totailcé des faces - Limite graduelle. 

A la ;J ôrtie su ~~, éri 8ur8 de :1' horizon BrJparaissent d'autre port 
de petite s p l age s de limon fin sur l e s ~ arois des a8régats~ 
ce qui tr3dui t un E="~ dégradation naissant e (" pudzc l fl ours" des au
t eurs Clng l c -sax uns - CUn.e. , 1949). A ces z ones s ont fréquemment as-

seciées d~s t ache s ocrES d 'individualisa tibn du f er. 
Il s emble do nc que l' on soit là en ~rés 8nce d~ matériau fin rési
d U 8 1~ une oartie de l'argile des r evêtements aye nt subi une alt6-
r a ti cn ou trouv é très localement des conditi ons permettant un e 
r emcbilis.:Jti cn. 
Un e [ 8nérolisation dB CG phénomène dans la partie su pé rioure du 
St, ou 8ricore l a pr é SGnC 8 de c es p lages sur l' ensemble de c et 
h 8rizon~ amène l e s ol au stade de s o l l essivé légèrement d~gra

dê ~ C8 qui constitue une transition, un "intergr ode" vers le 
deBré d'évolutiun suivant. 

Horizon da transition vers le matériau originel - ~tructure prismatique grossière prolon
geant celle de la partie inférieure du Bt - Les faces verticales de structure sont générale
ment ta pissées de revêtements argileux assez épais et continus, particulièrement dans 
les types de sol où un début de d4gradation est nettement décelable. 

Le rés eau structural ébauché dans l e stads ~récéd8nt s e diffé
r enci o donc plus nettoment '-On observe une compacité plus gr anda 
de l a matrice constitutive des prismes, CD qui conduit à une 
!~8rco l ati on préférenti e lle de l' eau entre 105 f aces de structur8~ 
où d'autre nart la colonis ation r odice llaire 5 8 concentre . 
La limitation è une infiltration régUlière des eaux de drainage 
au niveau du c0ntact B2t/B3 conduit è un eng orgement t8m~ orair8 
plus ou moins important qui se traduit dan ~ le mor phologie par 
l' arparition dc taches d 'oxydo-réduction de teint e r ouille à l a 
base du B2t. 
Dans lœ cas les p lus défavorabl es les c onduits r'acinaires pré
s s ntent de s traces de marmorisa tion, pan~~hag8 d' or~8ntation 

vertica l e ent ourant 18s pertuis. 

Le matériau originel, brun jaune (10 YR 5/6 - 5/8), se présente de manière pratiquement 
analogue à l 'horizon C du stade précédent - La compacité est assez importante. 

On obs 8rv8 ~ è c e stad e , un e compacité de l'horizon 83 plus marquée 
encore que dans l e tY PG du s u l, . pr é cédent. .. ' , 

Cos caractéristiques murp hologiqu 8 s~ essenti e llement c e lles des 
hcrizons A2 et B2t~ nous ont aidé è placer la distinction entre s ols bruns 
lessivés e t s ols l essivés. Ncus r evi endrons sur cette conc8~tion aux cha
~itres suivants. 
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C& type dss e l 8st . aSS8zfréqua nt sur limon du cycle récont lorsqu'une 
végétation forestièr e ancienne assez dégradée et acidifiante l'a co lonisé. 

D'autre part; da ns 188 zones d'extension des limo~s plus anciens, on 
peut l'observer au~ abcrds des ru pt~r8S de pentes et sur .pentes modérées, où 
le c8ve1op;Jem8nt de pro-Fi l 'os t légèrement moins accentué qua celui des so Is 
dégradés s t tr~s hum~t83qu± caractérisent l e s p l at eaux, du f ait de l'élimi
nation par Bcau 1ement sU :]E; r-f:tcic~d cl ' Ur! O ;.lô rtie des 8aux do précipi tations. 

' 5.11.6. SOL LESSIVE GLOSS!:!..UE A HYVROMOf<PHIE. 

Ce degré de jjve loPP8ment ccnstitu8 ~ratiqu8mGnt 10 dernier stade 
d'évolution que nous avons pu obs erver sur nus matériaux 1imon8ux. 

On y c onstate une véritabl E; "diss olution" de lB parti e su porieure 
de l' horizon St e t 'la f crrnaticn du pOCh 3 S EJ t do langues de dégradation s' insi
nuant profondément dans l'horizon d' accumulation ot provoquant progre ssivement 
un épàississ rJrncnt d C:3 l' horizon P\2' Ils ' agit du "tonguing" dos auteurs anglo
saxons. 

Le l s ssivag8 très important des couchos superficielles, lié à la 
dégradation, va fréqu ommont dG pair a vec l'apparition en profondeur d'un ni
veau de compacité marqué. Cet horizon J du type "fraEinan", 58 surimpose au 
dévelopGsment du s ol au niv8ôu de l'horizon 53' e t r emont e l ocal ement dans la 
partie inférieure cu B2 t (Hêt~ 8t Jœna9ne~ 1864). 

L L'imperméabilité imp ortQnt ~ de ce niveau, ainsi qu'un c ertain 
colmota8G de l a bas8 Je l'horizon St par l e s produits illuviés, prov oque dans 
C8 typ8 do s e l l'a~pariti c n de conditions d 'hyJ r omor phi e important e s li6es à 
l'existencG d'une nap pe d'eau à carGct0r8 t8mporair e . 

L ~ s hcrizcns génétiques pré sontent donc des c aractéristique s morpho
logiques très 3cc8ntuéGs. 

Sous vé~Gtati Gn nature l18 dégradée, acidifiants, à humus du type 
"moder" ou »mor", ~cuvont D~parditr8 dès lors das phénomènos de podzc lisa tion 
matérialises par un rnicropodzc l déve l oppé dans l a part'ie su péri oure dG l' horizon 
A2 du s e l cJét:; radé (J)u.dai., 1953 - Go.1.oux , 1953 - LouA./." 1954 - Jarrîa..gtiiL, 1964). 

Un profil type du sol lessiVé déEradé# glossiqu 8# pr~s 8nt 8 la succes
sion d'horizons génétiqu es suivants: 

A & Bg 

Horizon d'infiltration humifère d'épaisseur faible et à limite -distincte - Structure granulaire 
généralement peu définie. 

Horizon fortement lessivé en argile et en fer, de couleur très claire (10 YR 6/3 à 7/3) -
Structure granulaire à lamellaire - Petites taches de concrétions plus ou moins indurées 
de fer et de manganèse - Cet horizon pénètre en langues dans le B sous-jacent - Loca
lement, on observe à la partie inférieure des fragments ' résiduels du B englobés dans le 
matériau fortement appauvri - Limite inférieure très irrégulière. 

Horizon de transition caractéristique de l'altération du Bt - Ce ni veau comporte à la fois 
des masses de matériau présentant les caractéristiques du B, et des poches de forme allongée 
verticalement correspondant aux langues de dégradation du A2. 
La structure des zones résiduelles du B est polyédrique subangulaire et présente des revêtements 
argileux fins en voie d'altération, celle des zones dégradées est pratiquement particulaire -
Nombreuses taches ferro-lI')anganiques partiellement indurées. taches rouilles indiquant 
les phénomènes d'oxydo-réduction nombreuses également - Limite graduelle et irrégulière. 
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Horizon d'accumulation d'argile en voie de dégradation, à matrice" brun jaune (10 YR 5/6 -
5/8) - Structure polyédrique angulaire reprise progressivement vers la base dans une struc
ture plus grossière du type prismatique - Les revêtements argileux, généralement brun 
foncé (7,5 YR 4/4 - 5/4), sont d'épaisseur moyenne et asse~ yontinue. 
De très nombreuses plages de dégrada~on séparent localement les prismes et sont en con-
tinuité avec les infiltrations en provenance duA

2
• . . 

Les induratio'1s ferro-manganiques sont nombreuses, ainsi que les taches d'oxydo
réduction - Au niveau de la base de cet horizon, apparaissent le long des faces verticales 
de structure, prolongeant les poches de dégradation de plus en plus étroites, des revê
tements argilo-limoneux assez épais et de couleur grise (5 Y 6/1) qui remplacent donc 
progressivement en profondeur le limon fin issu de la dégradation - Ces enduits seraient 
issus d'une illuviation secondaire suite à la dégradation de la partie supérieure du sol. 
L'oxydo-réduction se traduit dès ce niveau par un panachage d'orientation verticale -
Limite graduelle. " . 

Horizon de transition caractéristique - Structure prismatique grossière présentant fré
quemment une sous-structure lamellaire - Les faces verticales de structure sont tapis-
sées de revêtements argilo-limoneux très épais de couleur gris pâle (5 Y 7/2), et présentent 
vers l 'intérieur de la matrice une frange caractéristique de concentration de fer 
(7,5 YR 5/6 - 5/8). 
Aux abords de la matrice des agrégats, ces enduits argileux paraissent interstratifiés 
de limon très fin. 

En plan horizontal, 10 troc6 structu~a l S8 ~ rés 8nt8 sous f e rme 
d'un rés8~u ~G lygonal parfois irr~guli8r mais très net. 
Les p h~n omèn8s de c ompacité do ce niveau, entamés dans l e s 
stades J'évoluti cn pr é cédonts, prennent ici toute l eur amo leur. 
Cet horizon, du type "fragipôn" constitue un obstaclo imD~rtant 
è toute p~n6trôti on. ct unG' nappe aquifère è caractère t~mpcraire 
est maintenu e sur CB niveau p8ndant une parti e im~ortant8 de 
l'ann é 2 . Le panachag8 vertical est particulièrement not, et ron
forcé sous v ég~t ation f or ostière par la marmorisation des cnn
Guits racinair8s . 

Le matériau originel est structuré de manière très grossière, des prismes très importants 
se dissociant dans une masSe assez continue. 
Une tendance lamellaire peut quelquefois cependant s'y observer. Le panachage de 
l'horizon sus-jacent s'y atténue fortement jllsqu'à disparai'tre pratiquement dans certains 
cas. 

- RèpaJl:ti.tion - COYUÜ:tiOrLô d' appaJtUion . 

La ré na rition de ce type da sul 8st li~o è dos c onditions ~arti
culi~r8s l ors~u' s n l' obs erve ~ans des l oess r é cents du PI Gistocène supéri eur. 
L'apparition en est essentiellement dUe è uns dê8 r adati on ancienne et im
~ ortant8 de la vé2étation naturel18 i vrais smblôblement par modification enthro
pique du tapis végétal: Uns 8xr l citation f or estière abusive Je certaines 
zones, éventuelloment aSSQci6[ ~ ~ un8·intr0~uction.mass1vG d'Qspèc8S ~rQJuctrices de 
matière r rganiqu8 à décompositi cn lent e on est fréqu emment la cause. 

La dégradation de 10 Chênaie Atlantique, suivie notamment par 
un8 monoculture s8culairode hêtre e n est par exemple très caractéristique . 
COuehau6oWL, 1948 - Dudai., 1953 - GtLtoux, · 1953 - Lou.-iA, 1954). 

Lorsquo C8 typo de v~gét ation est toujours en place . 18s phé
nomènes ou micropGdzûliséJtion y s ont gGn8ralement particulièrGment nets. 
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Comme nous l'avons v~, CG déve loppement dG sol ost d'autre ) ôrt 
caractéristique GO lim~)ns plus anciens 'op.partmv::mt vraiscihblCJbL;m'.;nt .2 là base 
de la couv erture du cycle "récent", GU m§ms à ca llo du cycle onci e n. Ces ma
tériaux s ent alors ~~néralem8nt rénartis sur do vast es surfa ces ~ r e lief sub
horizontal où l es possibilités dB r aj euniss ement nar érosion ont toujours été 
limitées. Ils ont donc subi depuis très l ongtemps l'influence de s fact eurs 
pédo~én étiqu 8 s, et cGnstituent Ge très vi eux s e ls. 

Il est évi dent qu a l'intensitG dos phénomè ns s caract~risant ce 
stad e' très ava ncé (j'évolution ost bcauccu ~l ;-Jlus Lr on c.~ e sur 1<3S rnatéri eux 
anciens cD l es pr ucessus affectent un8 ~p aiss 8ur nettement p lus importante du 
s o lum. 

5.11 .7. SOL LESS IVE rv pLAN030LIQ.UE". 

L'intonsificati8n simultan j6 de s conditions r eductric8s ut des 
p h~numè n e s d 'illuvia ti cn amène l oca lement l'apparition de ty Q8S de s ols è 
mor~ h o l Gg i e r r och8 de ce ll e des ~ l ôn o s G ls. 

On y observe une t is~ criti o n, ~ rogrG SSiV8 s Gmbl G-t-il, ~e s r e 
liques du Dt situ ées dans 18 A2 , tandis qu'une discontinuit é t exturaI s 
b8au cou[J },; lus marqu ée I:;.;ntrs. 1 'hcri 'z:.ori P\2 g et l' horizcn 82 t g én~JcJra ît, l e 
niv eau de d ~gradQti on A & 6 étant t duj ours pr §sent, mais d'~paiss8ur très 
r éduit e . Un c8rtain b1anchimbnt de l'horizcn appauvri Deut s e pr ésenter au 
c ontact ds l'horizon Bt, particulièrement compEct. Les c ar actèros ds 
"fregipan" r erncnt fmt très :haut (jans CGt hc)rizon d ' accumul ati on très conse . 

Dons les cas oQ l' évo lution ~ar hydrDmor~ hi 8 8St trè s mar qués . on 
peut observer l a p r~ s 8nc8 d 'un niveau assez im~ ort ant do concréti onn ement 
d ' oxyc:r.:? s de f er à l é] parti e sU :J éri 8ure cl os nive aux l us plus com;; ôcts. 

Cs s s e ls, trè s l o ca lis ~ s dans l e pey sage de la Haut s -Bri e et du 
Ta r denois, S 8 cant onn ent dans de s situati ons t oposraphiques de l é8ère dépr es
sion, cù 185 phén omèn s s d ' en gorg e~8nt s ent particulièr emont fréqu s nts et 
imp ortants. 

On peut éGaloment le s ~bs 8rv8r l ~ cQ' un 8 c cuverturs limoneus e 
~GU er_'ôisse r epos E-; sur un substra t impormüJ.bLJ provoquant doo c (~n ~ 'itions
d' h-y . r OfTtL)rphi1': .. !Çl1IlI't ieu 1 ières. 

5.11.8. CONCLUSIONS . 

De l' ens Bmbl e de s observati ~ ns mGr~ho l ogiquG s quo nous avons pu 
8ffectu8r, un c erVJin nombre de po ints éJrJ~-) arùiss 8nt comme f.: erticu lièr8ment 
im~ortants ~ onvisagar 6 des stade s initiaux aux stade s l os ~ lus ~vD lu é s. 

- Sous v~g étati on nature lle , la nature dB l'b~~~f~9ê~~Q~ , est 
vari abl s # l e mull Gutro;J hc ou mé s CJ trophD de s s o ls bruns cu bruns lessivé s f ait 
pr oEressivement ~ lac 8 è de s humus du type mull acid8 6 dysmoder c t moder ty
~ iqU 8 dans l e s s ols l e s plus dégradés. 

- En c e qui concern e 18s activités bio l o2i ques, un e r emont ée du 
~ 9!~~_~! 9~~~ê~~9~ ê s' obs orve nett ement ~ ons l a s é qUGnC8 : diminuii on de 
l'ér aiss8ur des hori~ ons hémor~ ani~u 8s, diminuti on des activités fauniques et 
de l a pr of ondeur d ' enra cinsmGnt. 
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- Le s modifications de la g~~1!~~_~ §_1~_§~~~~!~~§ des horizons 
caractGristiqu 8s sont importo~t@s. 

- Horizôh A2 - De eranulaire d ans l as stad s s d 'éluviation simplo, e ll s t end 
à ~8V 8nir plus massiv8 , s t ~ t andanca lamellaire dans los 
stades ddgrad é s. 

- liorizon B2t - La structure po lyédriquo bien déve l or rée de s rr G~i ~rs stade s 
pord de sô qU31it~ , ~ uis 5 8 dégr ad e ~rogressivement. 

- Hurizon 0 
3 

- Un e s uus-structure lamollaire , dévs l oP888 dans los agrégats 
dA la structure ~rismatiq u o grossi èr e , caractérise l e s stades 
l e s plus a va nc és, avec diff ér anci 2tion d 'un horizon du type 
"fr ô8 i pan". 
Ce t herizGn de transition pr end de plus en p lus d'im~ort anc 8 

Jans la dynamiqu8 et l' 8c onomL ., en Gau du s Dl par l' apperi ti en 
d'une compacit 8 très grande . 

- Le phénomèno de dégradation do l'horizon St débute par l'appa
rition de P8tit 8 s-~~G;~~~~~~~- ~G-~i;~~~- ~réf ér 8nti 8 l1 8m8nt é luvi éas s ur l e s 
agrégats de la partie su p0rieure do l'hbrizon argilliqu8 des s o ls lessivés. 
Un s extensi on d e ce pr ocessus ab outit final ement ~ de véritabl es l angues de 
dégr adati on. 

La limite entre l e s horizons ~luvi é s ot illuviés~ pr oKressiv8 
dans l e s ~ rQrni8rS-;~;~~s~ dsvi s nt ~ ~ ~Gi~~-~~î~-~;~~~~~~;~~-i;;6gulièr8 da ns 
1-0 c as (ju "tonguing ". Ell e r edevient plus r éguli èr e dans l e s s e ls très hydro
mcr phes. 

- L BS ~§~~~ ~~§~~§, exclusivement a r 8ila ux ou ar gilo-humifèrcs dans 
18s sols bruns l essiv8s et 18s s ols l a s s iv8s devi rmn8nt ars ilc -lirnoneux au 
niv eau des horizons St des s ols 8 10ssiquBs ou è t endance planos olique . 

Un e ~ ~ f!.lCê~!!§ U0 plu s en plus marquée s' observe au niv e au do s 
horizonsb3 ou BIC. 

- De s 8ng or gements t empor a ires, a pparemment dus à un e vari ati on 
de structure è l a parti e infêri cure de l'horizon Bt, prov oque nt~ dès 18 stade 
du s ol l essiv é , l' apparition da tach8s d' oxyda-réd ucti on, ty~iqu e s de l'b~~~? : 
~9~[b! ~ . Ce phénoDè n8 pr end d8 r lu s en plus J'am~ 1 8 ur c t 88 manif est6 do manièr e 
s pectaculaire dan s l e s s ols d§grad ~ s cD un 8 nappa aquif èra è caractère alt erna
tif inf lu enc e l a partie sU :J8ri euro du ,s e lum. 

Nous alluns voir 6 dans l os chapitres suiva nts, les r olations qui 
exi st8nt sntre cos do nn éEis fourni E3 s ~ : ëJr l' cbsorvati on de t errain et l e s r 8-
sultats do s d~t 8rminati ons dG 1abor a t oirs . 

5.12. EVOLUTION DES CARACTERES MICROMORPHOLOGIQUES 

Nous a llons t enter dans CG ch a~itr8 da mettra s n 6vid 8nc o l as 
variati ons les plus i mport ent 3s dec e 188s r ~, (;ur l e s caractéristiquGs micr CJmor-
8hc l og i qUGS de s s r ls sur' limons l OGssiqu8s. 
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Plusi ours synth~s G s dB CG tY03 ont été réalisée s ou abo rdée s an
tériouromant ~ar certains auteurs, nbus pouvons citer 18s travaux de Kublena, 
fiUemü.,UeJt, LaJU12.1.fe., BltC.tA}eJt et SlèCman, Boc.qu.i..eJt. 

Certaines phas es dB la s ~qu 8nc 8 qui nous occu pe s'individualisant 
remarquablemont sur 10 p l a n micrumGr~hologiqu8. Los stades décrits seront de 
c a fait qu e l que psu difffronts d o ce ux 8Xr OS~S dans 10 chapitre p ré cêd8nt~ 

nctarnrncnt pour la phas e du l 'illuviation~ p lus sirnplifi 8(:l , Dt c e l18 ue la 
dégradation, plus d~taill~8. 

Lf3s éta ;-J8s suivantes Sdr ont dGcri t 8 S : /v!a;t;VUau. OJt.,..t.qA..neJl - S.t':lde. 
'<'~al - Soi bJtUn. - SoZ bJtuH ,te.-6.6,{,vé - Sol )?'U.6"tvê - So-f, { e/.).6A..vé en vo"te. de. 
dêaJtado.x.<.on - Sol iU/,S"tvé gJ~O.6.6.lque. a hyd!LomoJt,i:)h,[e - Soi JL2/.J.6.lvil "p-tano.60U
qu~" • 

Un t ableau synthétiqu e r Ggr oupera l'ens ombl e des obs ervations 
effectuées, los planch8s 20 è 27 illustreront quelques uns des 3S p8CtS l os 
p lus caractéristiques, e t un parograrho permettra d 'introduire un e discus
sie n et un e conclusi on sur l os cl cnn88s f uurni8s 'îE:i r l 'Gtudc micr umo r ;"h o l o
Bique. 

5.12.1. MATERIAU ORIGINEL - STt,DE INITIAL. 

L8s d8 ~) ûtS l 08ssiques qui r': ouvent s trd considér é s commG fniJtGriaux 
originels s' ob s ervent soit en surfecs cù ils affl oure nt dans dGS pcsitions 
mor pho l og iques s c umis es è une ~rosio n importants, s cit en r r ofonde ur s ous 
de s s ols p lus ou mc ins fort ement évolu6s. 

Le ~9~§~~~~~ de s limons IC8ssiqu GS du nord de la France est Ge 
compositicn asse z homogène. Ess enti ullement quartzeux, il com~ort 8 c ependant 
dans l us fracti uns limone us 8s une c ertôine s quantité de minéraux cltérables : 
p l acioclas 8 s~ felds paths ~otassiqu 8 s, minéraux micacés, g lauconi e •••• Il e st 
dominé par la fracti on 20-50 microns, mais on y obs ervG c er-·cndünt une t oneur 
variable e n grains dG s2ble zrossi er. 

Le s l oess ca lcaire s s ont caract~ris é s par l a ~J ré S8nC8 de très petits 
fra [ ments do calcaire détritique, lithor e liqu 8s, e t do calcite r éguli è r ement 
disséminés dans 18 f ond matrici e l. 

Le 2!9§~~' d 'aspect ess enti e llement ari:il eux, es t homogène c t 
régulièrement distribué, quelques §~LQ~9~!9~§_2!~§~!9~0§ s' observont aux fcrts 
grossissoments, curtaine s s ent ind6pondantBs, d'autres du type squ 8 1s 8~iqu8, 

l'orientation an e st modérée . 

L' ~§§§':!!e!~ ~§!_§!~~§~!~~~ ~ ( ~u distri.buti on r 2 lati vu), fr 8quemment 
difficila à définir, s a r arpr oche l e ~ lus souvent du tYre int 8rt ~xtiqu G. 

08 très numbr eux petits ~!~~§ d'entass amsnt s ent répartis r éEuliè
rement dans l e matériau, e t s ont e n relati on avec un e très f crt e micropcr o
sité . La macropor osité sbmbl e par contro r e lativ ument faibl e , on ~8Ut cbser
ver qU81qu ~s orthoc avit é s s t v~sicu1 8 s. 

A ce stade , aucune caract éristique pédo l uZ i q u8 particuli èr e n' es t 
décelable. 

Dès que l e 108ss c a lcaire subit une influ8nc G ~ 6dog~nétiqu 8 , une 
mobilisation 8t un e r 8distribution des carbonat8s intervis nt, avec concen
trAti ons 10ca lis8es. 

La s s o ls déve l c ppés s ont du typa §g!_~~~Q_9ê!9~!~§_9~_9ê!9!9~§ 
A 1 - A3/ (B) - C. 
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Le s 108ss calcairos obse rv6s r enferment ~ r e s qu 2 t ouj ours une 
Dr oporti on not abl e de CaC03 d8 néof ormati ~ n qui constitu3 d ~ s lors de s 
c] §9~91~!! '~ C] ~ §, et qui :"ldUv ent c CJrrds pondrD au "myc e lium" calcaire fr8qu E":imment 
observé en ;:r Df ond 8ur. 

C8 S c a lcitanos de diffusi on s' or ganis ent è partir ds vides: por cs 
ou psrtuis radic811aires. Ils r eprGs ontent l a f ormo l a p lus cor~un 8 d a C E 

calcaire db n8o[;onè s e . On ~:; eut 8[;al tJment 18s cbse rV 8r s ous la f orme [Je-:J c c n
centrati r ns b ~~ucou p p ius dons e s, de 1véritable s nodule s ou concré tions aO~8 -
l é es " :J Cu:J8eS" du 108 8S. ' 

ba s s ~para tions p l a smique s bi en visib18s aux 3r cssiss amonts n ~ r
maux 2p~araiss 8nt à ce stade ; l ocalisées e n bcrdur8 du s que l ette, c llos 
a: -J[Jôrti ennent a u type s que ls t:lp iqu 8 , certaine s S 8 diff é r Gnci cnt dans la mass a . 

L'~§ §§~~l9~~ _ ~1 §~ §~É9!~g ~8ut être c cnsidérG c omme,ét ant du ty pP. 
intertextiqu8 d'un e mani ~r8 asse z général e . 

Aucun e autra r épartiti on pr 6f ér enti olla du p lasma s ous f orme ds 
c onc8ntrati cns ne pout ehc or l:: 8tr fc:' miS E! an 8vid enc8 . 

5.12.2. SO L BRUN. 

Cl:; st fJdo est co lui ' d a l' altération c~ t d e la structureti on du ma 
tériau, avecdifférenci atioh d'un horizon (8 ) c orr8 s ~on dant ~ l'hcrizon di a
gn Gstiqu 8 "6ambiqu e " de la classification américa ins , è stiucture po lyédri que 
bie n déve l oppé e . 

Le profil est donc du tvs e : A1 - A~ - ( S ) - c. 
, - 1 .J 

Le §g~ ~ !~~É ê ne prés ente aucune vari ati on particuli èr e par rapp~rt 
au stade pr é cétsnt, hcrmi s l' é limin ation du ca lcaire détritique par diss o lu
ti on d e s lithcreliqu8s. Remarqu ons la pr é s ence aSS8Z frê~u c nt 8 dB grains de 
g laucuni e à db S degré s v c'ri ablBs d ' a ltGr ati cn. 

Le p l a sma ~ré s 8nt8 un e moins gr ande homogén§ité c t s'orient a , au 
c ours de cett e phasG~d8 plus en p lu s nett ement. Touj our s 'd0J con s ti~uti on 
essenti e llement ar gil e us e , il s e r épartit ~réf é r8nti 8 11 em8nt s ous f 6rme da 
s éoarotions très bi s n discernabl es. Des s~o~rati ons 01asmiquos bion indivi-1 __ ~ _________ ~ ________ _ 

dualisées S 8 pr é s s ntent dc nc aut eur des [ r a ins du s qua 18ttu ainsi que s ous 
f orme d'tlot s i s o lés dansl s f ond matrici e l. Le d8sr6 d' ori antati on de ce s 
s éçarations est gèn ~ra1 8m8nt mGd~ré , mai s ç lus a cce ntu é que dans l e mat Griau 
d B départ. L'ê~§ §~~lêEQ_ Q!0§œ!g~ g d ~min ant pout ~trG qu a lifié da sque linsc -

C8S modificati ons pr og r e s s ive s du p l a sma , li é8s s embl e-t-il ~ la 
décarbonatation, pourrai Gnt repr ésenter un de s a S ~8cts princi paux de l"argi
lificaticn" ) ar a lté r ati on et microdivisi on des miné raux primaire s. 

L'ê§§ ~~~1~~ ê_ @ 1 @~~ ~~ §!~Q , ou distribution r 81ativs dans l a struc
ture de base , e st 8ssBnti oll emont è dominanc e du type intort extiqu e . 

Le s vide s s ont ici r apr esant é s princi pa l eme nt pnr do s cavité s è 
~:l arc> is émouss 88S: -dü- type moto, ut da nombr e ux chenaux. Du fait dFJ l' ô8réga
tion bi8n différ8nci 8e du matériau, la macropcrosit é paraît s ensiblomont 
plus important e qu e dans 10 c as préc édent. 

Comm e !~ê!~ê_E~~ ~ 19~!9~§ §' on p8ut obS 8rvar qu'un e r arti e de l a 
fr acti Gn dl'gil eus 8 miEr e 10céü 8mont e t S f-? dé po s e s ous f ormo de ccmcentratiGns 
sur l e s parois de s vidas. L8s pr emi ers vid e s è ôtro affe ct é s par ce pr oce ssus 
ds dépô t s ont géné r a l eme nt ceux de diam~tr8 moy en (50 è 200 micrGns). Ce s 
qu e lqu es argilôn e s sont as s ez f ort ement ori entés. 
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PLANCHE ·20 

~9~~s_ ~~!<:.~i!~ _ ~~ _Pj~~~~i_e_ - Squelette 
homogène dominé par la fraction 20 -
50 microns. Le calcaire détritique est 
peu visible, les calcitanes forment des 
auréoles autour des vides ( c ) - L. P. x 70. 

Id. - L. N. x 70 . 

tI.?!~~~l!. i _~ 2 _-_ .?.?~ J?r~!l_ = _~~i~~~l!.l!.~i~ _-_ 
De nombreux vides ( v ) sont représen-
tatifs de la porosité importante -
L. P. x 70 . 
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PLANCH E 21 

~.?!~~~~ .!322 t_: _ ~?~ ~E~~ }~~~i'y~_: _~i~~!~~e_-
Agrégats et vides sont recouverts de ferri-

argilanes jaunes, minces ( a ) - L. P. x 70 . 

Horizon B t - Sol lessivé - Ardennes -
F~;ri =~;iir;n~; ï;is- ép~is- d'-iÏï~;i~ïi~~ --
primaire, à organisation plasmique très 

nette - L. N. x 80. 

Horizon B t - Sol lessi vé - Thiérache -
A~- ~iÏi~u2~e- ï~ ph~t;g;~phi~- ~ f~;ri --- ---
argilanes avec décomplexation des oxy
des de fer ( a) - Glebules à limites dif

fuses ou nettes ( f) - L. N. x 70 
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Cependant" les fac Gs des a8r~[ats structuraux ne raraiss ant pG S 

subir d' onrcbems nt im0Grta~t è ce ~ogré d ' évoluti8n" où l es déplacems nts col
loïdaux au s 8in de la matrice paraiss8nt t ouj ours âtr3 d'am plitude r éduit e , 
et vraisemblablement li és ~d8S ç onditi cns très l oca l ement fav orabl es. 

Il est d(.:: nc vrais embl ab l e qu'à ce st3da" a insi qu e-: ~. ; rGbab 1 8m2nt 

dGjà à la fin du pr6c ~dent, int ervienn ent des pr ccessus d r a lt ~rati o n et 
d'argillification ~ rcv cquant l' cpparition d 'une c ertains quantité d'Argile 
enrichissant lepl a sma oriEine l (Rode, 1965). 

5.12.3. SOL BRUN LESS7VE . 

Los phénomèn es d 'illuviati on s ont ici particuli èr omGnt évide nts, 
av ec différ8nciati cn marqude d'un horizen B2 t, "argillL~i U 8 ". 

Le çr ofil est du type : A1 - A2 - 8
3 

- 82 t - 6 ~ - C. 
Cctte illuviati cn S8 marqul:; d G mani è r E; très n8-tt e iJ ôr l a r~ r8 s ccl n

ce de nombreux r evêt 8ments ar s il eux dans la presqu 8 tot a lit é des mé sc 8t 
macrupor es, ainsi que sur l e s f aces de s ugrégets structuré3ux (Cline , 1949 -
Vudat, 1953J. 

Le sg~ §l §~~ ~ pr ésent e une r épartiti on t auj ours 2 SS8Z homos8ne. 

Le elê§~~ est de natur s essenti e llement ar gils us G ~ argilu-f srri
q U8 ~ s a distribution deviont moins homo88ns , "s ans r e l ati cn" ~our la mQss e , 
elle est subcutaniqu e ou cutaniquB pour l es sé~ arati ons. Los s épar oti ons 
el~§~~ s~§ § entourant 18s grains du s que l ette sont très g6néraïis6ës-dans 
l'ensemble du f ond matrici8l~ tandis que quelques s ésrégati ons p l asmi ques 
plus ferri ques s' cbs erv8nt sans relaticn évidente ûv8c d'autres constituants . 
L'~§§9~~~~~§_2~9§~~9~ § est du typo in-squels8pique , dans l'horizon St, 
squel-inseçi que dans l e A2' 

La squ e l ett e 8sttcujours très largement dominant pa r rapp crt au 
p lasma dans t outes les ::) ôrtie s de la matricG, l' ê§§§~9l9g§_~l§f.!.l~~! 0!!: ~ ~j t c.mt 
essentie llomont int8rt E::xtiqu8 . A la partie su perieure du B" on obs erve cepen
dant localement un e distributicn r c lativ8 du tyCG agg l omG ~ , et au s ein du 8, 
en r e lation ave c l es que l ques séça rati ~ns du typ8 insepiquo, un asssmblag8 
~ t endance por phyriqu8 . 

Les ~!~§§ sont constitués par de nombreus es c avités irrézuli èr 88 
è parois émouss6as , que lques unes ét ant du ty~a "mammillated". On observa au 
nive au du B2t dus chenaux simplos ou "dendroides" ~ ~aro is ém~uss 68S, qui 
paraissent stre en r e lation avec la structure macromnr phol os i que po lyédrique 
typiqu e . Nct ons dans l'horizon C un grand n ombr~ d8 cavit és r égulières. A 
ce stade , l a macropcrosité est devenu e import ant ~ t andis que la micrcpor o
sité s emble av oir s ensibl ement diminu é e. 

Les !!:0!!§_ Q~~9l9~~Y~ê§ s ont représ ent és par l e s séparations, 
ainsi que par des c oncentrati cns p lasmiques importante s. 

Des ~~G!l9~§§ et f§~~!êr~~l~~ ~§, de coul s ur jaune ~ jaun8 r GU
ge5trs, et assez f ort ement ori entés, apparaissent dans l es c avit é s~ dans 
l es chenaux, ainsi qu'an bor dure des agrégats s tructuraux. Uns fra~mentati on 

de ces c DncGntrati cns, d' origi ne vrais emblablement mécanique ou bi ol ogi quG 
est intervenu e l ccalsment. 

Très nombreux au nivs au du B2t, ces cutanes n8 rec cuvrent plus 
qu'environ 30 % des surfaces · des vides dan~ l'horizon 63 ; dans l e C quelqu es 
trac es seulement peuvent ~tre observéGs . 
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Qu e l ques petits !§9~~~~! §§' vraisemblablement dus ~ un r emplis
sage assez r §cent de vid es, na se nt pas rare s ~ l a parti e inféri eure duB2t. 

Ce degr é de déve lorpems nt, très fré quent sur l e smôtéri aux d 'ap
port recent, est notamment l e ~ lus accentu e quo l' en puiss e observer sur l es 
c o lluvi~ns limoneus 8s ancienn es. 

5.12.4. SO L LESSIVE. 

L'importance des phénomènes d'illuviaticn s'accrcit ici s onsiblo
ment et est liée è un e désaturati cn marquGa d u cc~p 18x 8 abs orbant de s herizons 
supéri eurs. D' autr e oart, certaines traces d'hydr omcr phi a apparais sent dans 
l e s olum è la r arti e inf Grieure do l'horizen St. 

Les horizons constitutifs sont l e s suivants : A1 - A2 - 81 -
8

2
t - 83 ( 2: ) - C. 

Le §g~ ~!~~~~, t rJuj Dur s assoz homocene , présente c 8~Jend ent l Dca l e
ment unD distributi on particulièr e . En effe t, l'int 8nsit ~ du l essivage ~2Ut 
avoir amené l'accumul ati on de fractions lim:J n8us e s fin es dans certains per
tuis fauni qus s 1 ainsi que de ns certains vi~8 s de dimens i ons suffisant es, où 
nn l es trouv G 8ng l cb§s dans des pertuis d 'illuviati on ar gil eux. 

A ce stade , l e ~ !ê§~9 ' ar gil e-ferrique , s st bi s n orient é ~ et de 
couleur jaune è j auno rGug8~tr e . Sa distributi on est ici r Glativement hét é
r ugène . Les ~~E9E~~~ 9Q§_ 2l9~~~9~ § § sont un pou plus nombreUS3 S s t un CGU plus 
dévoloppées qu'au stade du s e l brun lessivé. Elles sont t ouj ours de manière 
dcminant e du type squ 8 ls 2pi~u 8 , avec que l ques s égr égati ons du type insspi que 
dans la mass e ; t out es s ent r e lativement f ort smBnt cri ent és s. L'ê~§§~~!~~§ 
e !ê§~! 9~ § y est donc du t ype in- s quolsepi qu8 de manière d6minant c . 

L' ~§§~~~! ~~ ê _ ~!~~§Q~ê!~§ 0r éscnt a s oit des f aciès du ty ~ 8 agg l c
mGr6 , s oit du type p ~rD hyri q u 8 ; il fout not er l'aspect dens o de cet ass em
bl ôr;e au niveau de l' hcrizcm St, la ;~l o rc' si t é y apparaissant comme r 3lativQ
ment peû important e . Cet ét at va de pair avec une au gment ati on de la densi
t é a ;:-) parent e . 

Les vides sont cGnstitu ~ s par de nombr eus es cavités r égulières et 
irr8r;u lièr es ~ l ûc ,9 l enlent anast cmosécs , ainsi quo i:~ ar dG S chcmaux simp l e s ô 
purois adouci es . 

~n cs qui concern e l es ~E~!!§_ 2@~2lQg ~ g ~ ~ §.C8 S so l s ~ lus Gvc luês 
sont car actérisés par un déve l oppement import ant de r evê t ements ar gileux de 
coul ~ur rouge j aun e , qui constituent G8 S i§rr!êI~!J~Q~§ ' 

Ces concQntrati ons pl a smiques s ont plus épaisses que 18 s r evêt e-
mants des s e ls bruns l essivés t ypi ques ; ass ez f ortement cri ant6s, ils pr é 
s ent ont une trame n:.?tt ement striéo . Pratiquf3mcnt t out es l e s surfaces en s ent 
aff ect ées dan s l'h ~rizon a r gi lliqu8 St. 

Sur l' ens embl e du solum apparaiSS f:lnt de plus d 8S cutan8S a r gileux 
de diffusi on, an conn 8ction avec l es a r gilanes typi ques . 

Certains argilanes 0r è s ent ent, int GrstratifiGs dans l es ap~ ort~ 
argileux succossifs l un e .Gerta ine quantit 8 cie grains de limon fin vraisembla
blement mobilisés par voi e mécanique . 

On peut cbs s rver l oca l ement des fragment s da r evêt ements eng lobés 
dans l e f ond matrici 8l~ et qui pourrai ent être int 5rprét~s essentie llement 
comme une conséquence do l' activité bic l og i qu8 . 

Numérisé par l'Association Française pour l'Étude du Sol (www.afes.fr - 2011) pour mise à disposition de la communauté.



PLANCHE 22 

Il ori ".on Il - So l k ss i v{ - A rd l' llIl l'S -
-- ------ :l -- ------ - ---- - - - ---- - - -
COIl(,l'.Il1:ralion t lL' lirll oll ( 1 ) rl'('OIl -

vralllrill k rri - :lrg il:lllc tlL· v ide (:1 ) -

1 .. 1) x 100. 

M6 /11 l: Irori zo ll - I:O/î lla lioll d 'un iso ll1hrilc. 

( i ) par ('o l/l ral: lgl: d'lin (' l lc n:,1 -

J .. J'. X J 00 . 

~J~)~ ~,,~(~~ !\à ~t2- _-_ ~ <:~ !~ ~s~ ~~ J~ r~~ ~~ <:1:: ~ cX _-
Orxoi s - ( :ycks SU( :<:l: ss i fs Ul: ('o/wcn -

nations ar g il o - fcr ri qul:s ( a J - a~) ;lVC<: 

acc umulati on u'616n /c nl s uc squl:k ll.c (J ) 

Nodule ferriqu e hi e n in ui vidua l i s6 ( f) -

L . N. x FH!. 
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PLANCHE 23 

~.?E~~~': .!322 ~g_:_ ~<?~ ~~~s!~~ _~': .Y.?!~ _c!.~ 
~~g~~<!.~~i.?.?..:}~~~~~:~r!~ - Ferri - ar
gilane complexe épais colmatant entiè
rement un chenal - L. P. x 120 . 

~.?E~~~': .!322 !~: _ ~<?~ ~~~s!~~ _~1.?~~i9~~_ 
~l'~~~1!1.?EP~~_-_Ar~~.?.?~~_- Ferri - ar
gilane très épais à organisation plas -
mique très nette - L. N. x 70. 

Horizon B g - Sol lessivé glossique 

~y~~~~o~~i~-_-~B~~ii:~~i~; -ë~~;~n-
trations plasmiques complexes, avec 
limon fin ( al) - Cutanes d'illuviation 
secondaire - Nodule ferrique bien dif
férencié ( n) - L. N. x 70. 
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Des g!~§~~!§§, nodules ferriques, s'observent ~3 la partie infé rieu
re de l'horizon Bt où ils repré sentent une tendance à un engorgement tempo
raire et correspondent aux taches d'oxydb-réduction ebs8rv~ 8s è ce nive~u dans 
l e profil en place. Les limit es de ces nodul es sont souvent diffuse s et irré 
gulières. Quel ques isotubul es, issus d'une distribution particulière de s 616-
ments de la matrice dans des vides S8 pré sentent localement. 

Dans ce type de sol, il n' est pas rare de déce l e r des r evêt 8ments 
jaune or, typiques d'une p8dogonès8 assez r écents, fo s silisant des r evêt e 
ments plus anciens et plus f erriques (Jamagne et Fé.doJto nn , 1967). 

En relation avec l e s donn ées morphologique s et géomorphologiqu8s, 
un certain nombre d'arguments nous font pensor que 185 f erri ar gilanos jauno 
rouge§tre S 8 s er ai ent formGs sous un climat plus chaud et plus humide que 
l'actuel, et correspon dant ô ce lui d8 la pé riode atl antique. 

5.12.5. SOL LESS IVE Ei\J VO I EO[ DEGR!rO/TION, ,!~. PSEUDCG LEY . 

Tout s n ne constituant pas un stade dG dé ve l oppeme nt bien défini 
sur 18 plan taxonomique , ce typ e da sol pr6s ent e un inté r êt cs rtain dans 
l' étude de l' évolution des formations limoneus8s. 

Des t aches dé lavé8 s~ riches en limon fin, apparaissent sur l e s 
agrégats de l a partie sup8rieure du St, et correspondent à un ds but de d8gr a
dation qui S 8 g6nGr alisGr a dan s le stade suivant (C.f..inc, 1849). 

O' autra part, l es caractères d'hydromorphio , de psaudogley, 
comrnoncent è 5 8 manifester de rnanièr.:J import ants . 

Le profil est du type : A1 - A2 - 81 - 82t (g) - 83g - C. 

La §g~~ ! ~~~ § , homogèn e dans son ensembl e . pré sente ici 6ga l e~ent 
un g distribution un peu p ~rticulièr8 de cert aines fractions fines qui sont 
entrainées an profondeur s ous l'influ8nce d ' actions bio logique s ' e t mécaniques. 

Les t aches bl anchies de dégrad3tion ca ract ~ris ant ce stade d ' évo
lution correspond8nt à des pl ages Q limit es progressives qui ont pe r du l a 
ma jorité d8 l our plasma a r gileux, un e gr ands partie des e r ains du sque l ett e 
y ost de ce f ait libér~ e d8 son enrobag8 pla smique . Il s'agit en que lque 
sorte de plages de »micro- ér osion». 

Le plasma , d ' aspect argilo-fe rriqu8 au niveau da l'horizon St , 
est assez hétér;~~~~; et assez irrégulièrement distri bu6 . On obs e rve en effet 
la f ormati on de d&pôts f oncés d' oxyde s de f e r, vraisembl ablement associ és ~ du 
manganès e , à limites irr§sulièros et diffuses, qui imprègnent 18 f ond matricie l. 

Les § ~e~~~~~9~~_e!~§~~9~~ ~ S 8 r épartissent t ouj ours autour d8 S 

grains du squelett e et en rlots de moindr e importanc8 ~ mais aussi, à l a pa rtie 
inf8rieura du Bt et dans l e 83 , en ba nde s plus ou moins par a llèles Or8 ~Jn.isé 8s 

dans le fond matricie l. , L'~§~§~~!êS§_~!~§~~9~ê ou niveau de s horizons B pour
r ait donc ~tre qua lifié de ma-in-squ81sepique . 

L' apparition du ca r 3ctère masopiqu8 traduirait une au gmontation 
de s contrainte s physiques, en r e l ation avec de s phénomèn es de t ass8ment e t 
de compactiOh. 

D'une manler e gé né r a l e les horizons Bt de , C8 S sols par aissant 
un peu plus t assés que ceux du st ade pré c~d8nt, avec augmentation r e l ative du 
plasma par r apport au sque l ette . La distribution r e l ative dos constituants 8st 
donc ass ez variable suivant les plage s d'obs ervation. L' êê§ ~~~!0g2 _§!~~§~~ê~~§ 
peut y êtr8 qua lifi6 de porphyrique dans l e Bt. 
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-' L~~ ~!~§:§ : c] n~ ~ c ~~rnG d~ns 10. cà~ pr8 c~d8nt, . co~st~;tUé8 . :]ar des 
cavit6s regull s r es et lrrsLulle res a parols 8mOUSS8 e s~ alnSl qu p ~ar un, nom-
bre ass ez im ~o rtant de chenaux, as sociés ~ . quelques fentes j oiniives. . 

LBS traits péd Gl og iqu8s s ont nombreux et div8rs~ liés ~'un8 part 
ê l'int ensité dB -i~~~;iG~i ;~:- a~~Gfr8 part 5 l'au gmentati on d8 l' endohydro
ffior phie. 

LBS r8v~t8m8nts argil eux s ont très nd nbraux dans 10 St. Certains 
tapissent l es par Qis .de s vi de s ot l es f acGs d es agrégats, cl t autres s ont 
fra~m8ntés s t inclus dans 10 fond matriciel. Cos r 8v~t 8m8nts paraissant p lus 
ferriqu es qua ceux de s sta~ es pr é cédents. 

Dans des s e ls tr~s ~vclu6s~ et oa la d~gr adatiGn est déj à acc8ntué8~ 
on peut cbsorver au niveau de l'horizon 6 3 , sur 18s face s vorticales de struc
ture, des r ovêtemonts assoz fins, jaune très clair, qui ~ ourraient ccrrGs ~on

dr8 à ces r.:; hdn cm8nes Ci' illuviati c!n s econdaire lié8s à l a dfi[: r ôdati cin (Ve-
Con~nek 8t' al., 1968). 

La pr és onc8 do Erains du squelett e da ns certains r ov~t8m8nts com
po sés est fré quent e ô ce stade d 'évoluticn. 

Les ~~Eê~~§ caract éristiques s ont soit des f erriùrGilones d'illu
viation sim:1 1esJ soit de s ferriarEilanes c ompo s ~s associ ~ s ~ dos s quelatones . 
On note la prés ence BS S 8 Z fréq uent e de concentrôti ons noires en films dis
c ontinus : man[ ônes vrci~8mbl ôb l om8nt. Des fras ments da f8 rriar~ilanes ne s ont 
pas r ar es dans l e f ~n d mat~ici8l. 

Dt autres concentr.::.:ti uns p lasmique s apparaissent s ous forme Ge 
~~9§~~!~§ nodu1 8s essentie ll ement f e rriques è limites assez nettes, ou plus 
diffus es : éonodul s s cu halos g lcebul aires. De véritables c cncréti ~ns bis n 
dé limitées s ent 88ô larnent observabl es. 

Les [~~g~~~~~§§ l es ~ lus fréqu ents s ent des isotubules d8 r8m~lis
s ego ffi ôssif, et des striotubulas ~e r affip liss9se r r os r essif. 

Quelques crist a llitss ferri ques sont diss éminé es dans les hori
zons 8

2
t et 83 • 

5.12.6. SOL LESSIVE GLOSSIQUE A HYVROMORPHIE. 

A ca s tade d'~vo luti c n, on const ate une généralisati on de la dés ra
daticn è t oute l a partie supérieure du s c lum. 

Le profil type pr~ s 8nte la succession d' horizons suivants: Ai -
A2G - A & Bg - B2tg - 63gx - C1gx - C2 g. 

LB sque l ett e p rés8 ntr::~ clans certaine s zons s une hét8rcgGnéi t é, l es 
fr actions l es p IG~-~i~~ ~ y ~t2nt relativement p lus r sprésent6es. Dans les 
langu e s d'altération on cbserve des plages dans lesquelles le plasma argileux 
d Gi s paru pratiquement en t 0talit é. 

LB 2 !~§~ê est très hét ér ogènG ut marqu ~ par ~8 S f r rms s variées 
de ségr~gati cns f 8rriques, il p r~ s 8 nt 8 d 'une mani~ ro génér a l e une bir~frin
f ance p lus faible qu'au stade r récédent. Los dépôts u 'oxydes da fer ~r 8 nnent 

une importanco c CJ nsicjé r ablo s t s ont particuli8r emt::mt ndr:lbreux à la partio 
inféri eure ~:1 U i~ 2 et dans la zone d ' altération de l' hurizon St. Ils imprègnent 
localement un fond matricie l qui peut av s ir ccns ervé s on assemblage plasmique , 
ainsi que c ert a ins trait s pédo lug iques~ et pr ovoquant d8nc une v5ritable 
"fossilisation" 08 cos c aractère s CFfl.U s t C.tLne., 1949 - /3ŒC. C:CL.zlJ, 1950 -
Tholtp et al. 1 1959 - AfLno ,c.d, 1963 - bu.C..coeh., 1968). 0' autres zones iJ r é s 8nb:mt 
un p lasma paraissant c cnsi dÉJ r Bblement déferrisé s ous l'influe nce d8s conc;i 
tions r éductrices du milieu. Il a pratiquement disparu par p l ages da ns l e A2 
et les "g l osses". 
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PLANCHE 24 

tI.9!~~~~ A ~_!lK: _~~l_ ~e_s~~,:~ g!~~s!gl!~ 
~y~r_~~.?~E~~_-__ ~~~l!~ : ~~i~_ - Nodule 
fe rrugineux ( f ) ayant fossilisé locale-
ment le fond matriciel à assemblage 
plasmique in - squelse pique, ainsi que 
des argilanes ja:unes ( a ) - Dans le 
coin inférieur gauche , remarquer la 
tâche de dégradation ( d ) . 
L. N. x 70. 

Horizon B tg - Sol lessivé glossique 

~l~~~~~Ë~~~:~~B~~~~-~~r~~~--C~~;~~-
tration complexe argilo -ferrique ( a ) 
avec limon fin interstratifié ( 1 ) - Nom
breuses ségrégations ferriques ( f) -
L. N . x 70 . 

Id. - 1. P. x 70. 
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PLANCHE 25 

tI.?!~~~~!: ~_.!3K = _~~l_~<:s~~~~ g~~~s~g~~_~ 
p~~~~<:al~'y_ = _ ~~~t~_-..BE~~ _- Imprégnation 
du fond matriciel par les oxydes de fer 

( f) - Dégradation des ferri-argilanes 
primaires ( a ) - 1. N. x 70; 

tI.?!~Z_~~ .!322 !8_ -__ S.?~ }~~~i'y~_g~~S~~ctt:<:~_ 
p~<:~c!.~l~'y_ = J:!~~~<: -_B!~~:. Concentra
tions complexes: argilanes d'illuviation 
hydromorphe secondaire et squeletanes 
associés - L. P. x 80 . 

Id . - L. N. x 80. 

Numérisé par l'Association Française pour l'Étude du Sol (www.afes.fr - 2011) pour mise à disposition de la communauté.



Numérisé par l'Association Française pour l'Étude du Sol (www.afes.fr - 2011) pour mise à disposition de la communauté.



- 304 -

Les §~2~r~~!2~!_ ~lêê~!9~ê~ sur sque lette SGnt peu repr8sentêes 
dans les ,horizons . supérieurs, mais le sGnt d'une manière très gên~ra18 dans 
le reste du pr ofil. Des séparations ~11ongé8s 8n bandes ou partielloment 
incurvées, du type masepiqu8 , apparaissent dans l e f end matriciel dès la 
partie muyanne de l'horizon B

2
t Et jusqu'au B3gx. 

les ~§êê~~!êS§§_ ~Jê§œ!g~§§ vari8nt donc du type squ c lsepique peu 
marqué ~ silasepique dans les horizons sup&rieurs au type in-m~-squ8lsepiqu8 
dans les horizons 6, avec vosepique associ~. 

Le caractère masspique parait assez nettement dével oppé au niveau 
de l'horizon fragipan, ce qui correspondrait à un maximum d8 contraintes 
mécaniques t:J t do com;Jélcti cn. Très lcca lems nt les types squel-mas8pique ou 
squ e l-bimasspiqu8 peuvent être dominants. 

l'9§§§~~!~g§_~!~~§D~ê!~§ . du tyr8 granulaire ou int ert~xtique 
dans les horizons supérieurs, passe à un assemblage nettement porphyrique 
dans le rest e du s ::'J lum. La distributicn relative du sque lette et du plasma 
est l ocalement très hêtGrogène e 

Les vides sont très var18S sur l'ensemble du profil. On observe 
on surface des crthocqvités r8bulières à irré8ulièros, en associati on avec 
de petits vides d'entassement. De nombreux chenaux apparaissent onsuite, à 
pcrüis émDuss8oS 6 avec que lques chambres irrégulièremant réparties. Au 
niveau du B

3
gx on note enfin des fent es j ointives, localement déviées, qui 

correspondent vraisemblablems nt aux faces structurales import antes de l a 
structure prismatique . à sous-structure l ômellé"üre c18 cet horizon compact. 

Los tr~its pédologiqu8s sont très nombreux. Les revêtem8nts 
argileux prenn8nt-ün8-im~ortanë8-ëënsidérable dans los horizons B. Certains 
cJ ' entre eux 6 très épais ', colmatent les vides L.! ans l8squ E~ ls ils 5 8 sont formés 1 

particulièrsment au niveau du 63 e 

L8s ~~!~D§~ deviennent, à ce stade, particulièrement complexes 
et present ent des aspects très différents : 

- c ertains constituent des ferriergilanes simples, modérément 
orientas, avec indi\idualisation d' oxydes ee fer. On y note 
Uh 8 pert e de biréfringence assez nett e par rapport aux stades 
d' évolution antérieurs. 

- d'autres s ont formés d'une alternance irrégulière de couchos 
les unes argil eus es, les autres constituees essentiell ement 
de grains Ge limon fin : f erriargilanes et squeletanos compo
sés. 

- d'autres enfin rr8s ontGnt, interstrati fiGs c!ans les ccuches 
argi18us8s 6 de finos bandes sombres vrais8mblab1 8~Gnt cons
tituées par des f ormes d 'individualisation du fer DU du man
ganèse. 

En r e l ôtiGn avec ces cutanes d ES vides. s'observent également un 
certain nombre d e .- cutanes ergileux de diffusion. 

Dans la partie inférieure de l' horizon 62 t g 8t au niv eau Liu B3gx 
apparaissent généralement dans ces 5 0 1$ des argilanes jaune clair, qui corr8S
pendent aux revôtements argileux gris~tr 8 s obs 8 rv~ s sur l e terrain, et s ouvent 
assez épais. 

On peut 1 8 5 considérer comme' · des concentrations plasmiques dues à 
une illuviation secondaire, c'est-à-dire f ormées par des argiles défcrrifi88s 
prOv8nant d'une altération en milieu hydr~morp h 8 . Misas en suspensiun dans un 
milieu r~ducteur, e l18s ont per du une ~rande partie ~ 8 leurs oxydes de fer 
avant de misrer (Ve Conine~ et al. 6 1868). 

Des fragments de f erri argilanes s' observant l oca l oment, réonglob6s 
dans le f ond matriciel vraisemblablement par l'action de contraint8s macaniqu8s. 
D' autre part. dans los sols déve l oppé s sur limons anciens ou de la base du cycl e 
r écent. l' action du gel a provoqué la redistribution dans la masse de nombreux 
fragments de concentrations ~ lasmiqu8s. 
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O:'.:JnS l es ho rizons 8, l e s s égrégations f ,,:Triqu8s r,'r 8scnt8nt U8 S 

dogrés d 'individualisation variables, cortaines imprègnent le fond matriciel, 
d ' autres f orment de s " sssquan8s"~ur l e s parois des vidüs. 

On obs c:: rve dss f s rr(3ne s e t mangan E~ s as sez ncmbrEl ux dans l e s vi da s 
interagrégats (Bouma üt a l., 1968). 

L8s g!9§~ ~! § § s ont l ar gems ntrGp r é s enté s par de s n~d ul o s dt de s 
c~nc8ntrations ferriqu es. Los limitosdcs nodul e s du A et du A & B~ sont on 
g6néral ass az nett e s. Dans l'horizon d G' d~gradation, 8~1 8s fossilis ; nt loca-
1ement l8s caractères dG l'horizon Bt du s t ado précédant; l os ind ic3s 8n sont 
plus progressives dans l o~ horiz6hs Bt et B30 Dos concrétions trà~ typique s 
è or ganisation concentri~U 8 s'obsorvont en de nombreux e ndroits. 

08S striotubules ne sont pas rar8S au contact cntrj l Bs horizons 
B2 t g ut B3gx, l eur contenu d'argile et do limon fin correspondrait ~ une phase 
dG rempl~~sag8 analogu e aux procGSSUS de f ormations dos cut anes compos§s dont 
nous Avons parlé ci-dessus. Ici éga l ement qu e lquos gl aébul os f errique s très 
fins s ont r épartis dans 18 bas du s olum. 

Il faut r emarquer qu'un maximum de concentrations pl a smiques a r gi
l euse s s' obs ervent au niveôu du B3' 3 l ors qua l a t dneur 8n argil e maximum Gst 
situé~ au niveau du B2t. ~8 caractè~8 a d6 jè été signalé par d'autre s auteurs 
O~~auma et a l., 1968-1969). 

5.12.7. SOL LESSIVE H~'VROMORPHE VU TYPE "PLANOSOLIQ.UE". 

L'intensification simultanes Jas conditions r 8ductric8s s t dos 
phénomèn es d'illuviatiun peut amen8r l'apparition de types de s ols dont l us 
caractères sont très prochas d8 CdUX des planosols. 

On not a l' atténuation progrs ssivo puis l a disparition des r e lique s 
de St présentes J ans 10 A2' tandis qu'un nive llement do l a porti e su pGrieure 
de l'horizo~ Bt appa r a tt, an liaison ave c une discontinuité granulométriqu8 
très marqué8 entre A2 Gt Bt. ' 

L'horizon A es t blanchi, particulièrement au niv3au do contact 
entre CGS deux horizons: où un liseré très Gé l av8 apparatt, vraisembl ablem8nt 
dG è U~8 circulation l at é r a l e de s c lutions très r 6Juctrices. 

LE r.; r ofil est du ty pC] : f\ 1 - A2g - (/\ ~ ê) g - B2t g - l3
3

gx - Cgx. 
, , :' .O' autre part, l orsque le sol est très hydr omor ph8 , un niv8au de 

con6rétlo nn ~m~ nt f errique 5 8 pr§s ~~t 8 ~ l a p~rtie su pé ri~ur8 du niveau compact, 
et peut cnnstltuar un horizon cn. 

Los ca r act è r es micramor phol ogiqu8s n8 diffèrent pas s 8nsiblemant 
de ceux dé crits pour l e8 s ols ~lQssiqu8s, s oules qU81 qu ~ s particul arités s ont 
à noter. 

Le §g~ ~ l ~~~§ ast a s sez hGmogèn s dans l a A2' mai s pr jsGnt e une 
hété~~géné itéa8s 8z imno rt ant a dans 18 Bt ~ u f ni t de r edistribution da ns de s 
concentrations plasmiques du type ~rgilan8 s compos6s et iso- et striobutules. 

LB E !ê§~~ est très h~t é~ogèn 8 dans l'horizon St ; ar~ilo-ferriqu8, 
il présente de nombroux d~~ôts ferriqu~ s et concentrations très individua lisées. 
Le plasma a ~ratiquem8 nt t otalement · di s~a ru Jans 18 liser é bl anch§tre 'marquant 
la limite entre l'horizon A2 ot l'hûrizcn 82t. 

Le s sépar ations s ont n o~br6us 8 s, du tY0e squa 1sep iqua , mase piqu8 
Gt bimasepique essenti elleme nt, l'~§§ ê~~I~g~_ 2Iê§~!9~§ p8Ut être qualifi ~ da 
squ e l-bima-masep ique. 

L' 9§§§~Q! 9E§_~ I~r.!l~Q!~~~~ du /\2 Dst granulairG, ainsi que celui ob
servabl e dans l as tubul e s di ve rs, ce lui du Bt Bst typiquement porphyriqu8 . 

En ce qui concern a les ~~~§§, on obs erve pa r r appo rt a u stade pré
cédent une augment ation de s f entes j ointives et ,déviées. 
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PLANCHE 26 

!:l.?!~~~~.!33 .B~_: _~~l_ ~~s~~':.~ .Bl~~s!gl!~_?: 
p~e_t:'!~s.I~y_:_li~l!~~:~r!~. Argilane ca
ractéristique de l'illuviation hydromor-
phe secondaire, j aune très clair, défer
risé et peu organisé - L. P. x 80. 

Id , - L. N. x 80. 

~~J'!l~_ ~~~i~.?.!l_ - Amas argileux d' illuvia
tion hydromorphe, constitué essentielle -
ment d'argile fine ( a ), envahi par les 
oxydes de fer ( f) - L, N. x 80 . 
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'PLANCHE 27 

!:I.?~~~'?~ !l21 ~g_-_ '?.?l }~~~i'y~_ ~~ _':.'?i~_ ~~ 
~~g:.c:'!.c:t~~~_-_~!5Î~~~~~_- Sesquanes de 
vide très car actéristique ( s ), et petit 
nodule ferrique ( n) - L. N. x 70. 

!:I.?~~~'?~!: ~_!3K: _ ~'?l_ ~<:s~~ ':.~ gl~~s~g~~ 
~J:s~~5Î.?g!~L-_ ~c:~t~_: _~r~~ _- Concen
tration ferrique à organisation concen-
trique typique - L. N. x 70. 

!:I.?E~~'?~ !l3-c:.~:~ ~~~ !~~s~~~ _~l.?~~i9~~ 
à tendance planosolique - Tardenois-
N~düiës fë~riq;ès d~~t -l~- pltÎs-pëÙt--
résulte vraisemblablement d'un col
matage de vide - L. N. x 70. 
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TABLEAU DESCRIPTIF SYNTHETIQUE DES DIFFERENTS STADES D'EVOLUTION 

Stades d'évolution ___ 

Uni tés de deSCriPtiOn! 

Matériau initial 

Loess calcaire 
Sol brun Sol brun lessivé Sol lessivé 

Sol lessivé en 

voie de dégradation 

Sol lessivé glossique 

hydromorphe 

S. Matrix 

~'l'!-~~~t_t_~ Dominé par la fraction 2-501' , avec grains de sable grossier - quartz, feldspaths, zircon, tourmaline, épidote, hornblende, glauconie, biotite ••• 

!'~~~ 

Séparations plasmiques 

~s_~~~ag;~~ p~~~'l.~e!:l 

ê~~c~~_e _ <!e_ .P~~ 

Assemblage élémentaire 

Vides 

Trai ts pédologiques 

Orthic. ê~~~~~_ 
(voir plasma) 

Concentrations 
--ëüt"aÏÏë"s----

Glebules 

Divers 

Héri tés - !,~d.9~~<tu~~ 

Homogène + CaC0
3 

détritique.[ Homogène. [ Homogène. 

Homogène - Argileux. Moins homogène, plus orien-I Peu homogène - Argileux à 
té - Argileux. argilo-fe=ique. 

Quelques séparations sur 1 En taches isolées et sur Typiquement sur squelette 
squelette, ou indépendantes squelette. et en taches isolées. 
dans la masse. 

SK» Pl» V 

Intertextique. 

Vides d'entassement, cavi
tés ortho, vésicules. 

Microporosi té forte -
Macroporosi té faible. 

Calcitanes de diffusion. 

Squel-insepique. in-s quelsepique. 

u"n'v u>n>v 
Intertextique. Intertextique à aggloméré. 

Porphyrique . localement. 

Cavités et chenaux à parois Cavi tés et chenaux plus 
émoussées. nombreux. 

Macroporosi té plus impor- [ Macroporosi té importante. 
tante. 

Quelques argilanes dans 
mésopores. 

Ferri-argilanes jaunes à 
jaune-rougeâtre fortement 
orientés. 

Quelques is otubules. 

Assez homogène. 

Assez hétérogène - Argilo
ferrique. Bien orienté. 

Nombreuses sur squelette 
et en taches dans la masse. 
Bien orientées. 

in-squelsepique. 

SK > Pl> V 

Aggloméré à porphyrique 
Assemblage plus dense. 

Cavi tés et chenaux plus 
étroits en B. 

Diminution de la porosité 
en B. 

Ferri-argilanes jaunes et 
rouge-jaune assez fortement 
orientés - Cutanes de dif
fusion - Cutanes fragmentés. 

Nodules ferriques en 
B2t!B3· 

Quelques isotubules. 

Quelques cristalli tes. 

Assez homogène, distribu
tion particulière de limon 
fin. 
Assez hétérogène - Argilo
ferrique. Imprégnations 
ferriques. 

Sur squelette, isolées et 
en bandes. 

ma-in-squelsepique. 

SK> Pl» V 

Porphyrique - Dense dans 

B3· 
Cavités et chenaux assez 
nombreux. 

Diminution de la porcsité 
en B3. 

Ferri-argilanes nombreux, 
certains très ferriques, 
modérément orientés - Sim
ples ou composés - Squele
tanes et manganes -
Fragments de cutanes. 

Assez homogène; limon fin 
redistribué. 

Très hétérogène - Argil e
ferrique. Biréfringence 
plus faible. Nombreux dé
pôts d'oxydes de fer. Impré
gnations "fossilisant" 
traits pédologiques. 

Sur squelette, en bandes, 
isolées, subcutaniques. 

in-ma-squelsepique, locale
ment squel-masepique. 

SK>Pl»V 

Porphyrique en B, granulai
re à intertextique en A2• 

Vides d'entassement et cavi
tés ortho en A2, cavités, 
chenaux, chambres en B, 
"Fentes jointives" en B3. 

Faible porosité en B3. 

Ferri-argilanes simples ou 
composés, faiblement biré
fringents - Squeletanes -
Manganes - Sesquanes - Cu
tanes de diffusion - Argi
lanes jaune clair secondai
res. 
Fragments de ferri-argilanes 

Nodules ferriques, éonodu-I Nodules et concrétions en 
les et halos glebulaires. A2 - Ségrégations en B. 

Isotubules et striotubules. Striotubules assez nombreux 
Quelques papules. 

Quelques cristalli tes. Cristalli tes. 

Quelques fragments de con
centrations redistribuées. 
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Les !~ê!!§_2§~9!2g!9~~§ dominants sont très analoGu8s è ceux ob
servGs dans 188 sols glGssiqu8s. Au demeurant, on note c8~8ndant une augmen
tation assez im portante des fsrriars ilanes (jo diffusion s t des frû Ements de 
condsntrations diverses intê3r~GS Jan: le fond ~atricie l. 

Las ~~~§~~~~§ du type concrétions sont très nombreux, ~ orEôni
sation concentrique typique. Les ~~~~~9~' i50- et striotubules sont nombreux. 

la différence avec le stade du sol glossique consiste donc essen
tiellement 8n une certaine uniformisation au sein du A2 , une au[msntdtion 
de la compacité du St avec intensification des caract~r8s d'hydromorphie. 

5.12.8. ljISCUS3 I or~ ET CONCLUSIONS. 

l'étude -en lames. minces des sols développés sur mat8riaux limo
neux, et particulièrement sur 108ss nous e permis de compléter tr~s utile
ment l e s observations de terrain et les donné8s ana lytiqu3s. 

En fonction du degré d'évolution de plus sn plus important des 
sols, on peut constat er essentiellement : 

- l'apparition d'unG hétérczénéité progressive du ê9~§~§~~Q et du e±9§fll~ 

- l e développement des §~20~Q!!9D§_ 21ê§œ!g~§§. Il ôpparait tout 
d'abord des séparati ons autour des grains du squ e lette et sous forme d'îlots 
isolés dans la masse du plasma; s lles s'individualisent prozressiveffient 
tandis que l eur nombr a augmentr:J. Des separations Il lus impc,rtantes su c!issociont 
ensuite, all cng88s un bandes plus cu me.·ins parallèles, ou aux aborcls des 
vides, 

- la modificatiun dss ~§êê~~!ê6~§ au nivoBu des horizons B. liéo 
à une compacité Js plus en plus marquée du s ous-sol. On passe du ty pe inter
t extique au type asgloméré, puis enfin è un 3ssomblage ~orphyrique. Ce phéno
mène semble en relation étroite avec l'augmentation pr ogressive da la densité 
ap parente qu'on y enregistre en f onction de l'évolution. Dès que le stade 
porphyrique 8st attdint, doS alternances de deSsication st réhumectation provo
queraient des contraintes mécaniques qui S8 traduirai ent par l'apparition 
d'assemblages plasmiques du type masepique. 

- 10 dévelDppement prDErf.lssi fdes ~~09§~~~~~~9D§_21~êl2!!9~§§' les 
revêt ements argileux s ent d'abord mincu$ et S8 dépos ent en promier lieu sur 
les parois des vide s. Ils envahissent onsuit ü la surface des ô2régats struc
tura~x. Ils s'épa ississent proBressivement, co lmatant petit è petit les vides. 
A un stade de dégradation avancé on obs erve una fra gmentation ut une perte de 
bir~fring8nc8 des concentrations plasmiques du type farriargilanes dans la 
partie supérieur8 du St, ainsi quo l'appariti un d 8 r ovêtements d'illuviation 
secondaire hydronlorfJ hs, QSS(:3Z é~ais, et do couleur claire . cJans la r-;arti3 
inférieur e du St ainsi que dans le S~. Ces cutanes, sous iieffet d'un8 action 
mfcaniqu8 ou fauniqu e , D8uvent être l ocalement fragment§s et intégr és au fond 
matriciel. 
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- l' l3 iJ r~ ' ari ti en rjc s caractèrds d' hy:J r omarphi c un r e lati on aV2C 

l'évolution Cas oXyd 8S du f 3r. Cet é l ~me nt migr e ét 5 0 dépo s e is o lGmont dès 
q~'un8 réducti on t emporaire int ervi ent; ilse' f orme d'ab or d de s sé~r6sati ons 
è faible taneur on oxydes qui diffusent dans le fond matricial et le consolident. 
Des hul os g lôebulairas f 8nt pr uLr ossivoment p lace è d8s~~~ul e s et d~s ccn~ 
crétions ~ lus nettes. Das revêtoments ferru~in8ux sur les parois 0es vides 
n'a rp3raissunt qu e .dans l 8s so ls l G.s p lus 6volu8s. ;: Oes ségr8,sati Dns diffus8s 
f cssilis8nt l ocalemsnt l e f ond matrici 21 qu' a llds ont im9r~Gn~. 

D8s sesquanes, f s rran es et mangan es, s ent très caroctéristiqu8s 
de s ~arois des vidas int era~rGgQts. On obs3rvG d'autr e part, dans les sta~c s 

185 plus évc lués, un maximum d E-:J c Gncentrations plasmiquosau niveau des 
hcrizons 83 , 

Selon les noti ons de Kubiena (1948 - 1953 - 1956), il semble que 
nous ôuri ons affaire à des môt 6ri aux du type "BraunGrd e "~ avac pr é s ence dG 
'Braunlehrn-Teilplasma", 8t de 'Braunle hm" S ~JUS forme d r-1 concentrati ons 
"cutaniqu8s". Los limons ancions et les paléos ols s G c aractéris sr aient par 
l'abcndanc8 de "l3ri3unlehm-T bil plasma" on parti c3 r e lique" cemme étant lié à 
des conditions de f ormati on nettement différ entes de celles r 6gnant actu e lle
ment tans larézicn 6tudiée. 

Sur la bas e des cb s 0rvati Gns micrcm~r ~ h o 18~iqu8 s 8ff8ctur38S, et 
des donn88s mcrph o lc ~~ iqu 8 s, g8omorphCJ lcgiqu8s et cma1ytiqu8s, c i::3rtain8s 
hyputh~sus f euv3nt être avancées sur la S8nès8 des s e ls limoneux. 

LGS s e ls bruns lessiv és è revôt8mants sim~ 18s du coulaur jaune 
aurai ent évolué essenti e llement post éri eurement ~ la ;jriGd8 atlantique , alars 
que les r ev5tements p lus r d~S8~tr8s, avec l ocalement indiviuualisati on ou 
décom~ lexation d8S CXyd 3 S ~ G f Gr s eraient caractéristiques d'une pédogenèse 
~atant Ge cette ~ p bque. 

Les revêtements très complexos à Gepôts de li,mon fin, liés à une 
d8É~ra(iati :::-' n rJ1us , ) U moins imr:,u rtante Ge la partie supérieure du sol" seraient, 
lorsqu'ils s ont présents sur t oute la pr of ondeur des horizons B, caractéris
tiques de sols anciens, datant de la bas8 du cycle récent. 

Dans les sols limcn8ux~ dominés par une fraction squel ettique 
imrcrtante, les caractéristiques micromurphol cgiques : distribution du plas

-ma" s6parations ut concentrations plasmiques" différenciati on des princi
paux traits pédologiques, sont essentielles dans l' é tude des pr ocessus 
d 'évo lution. 

Lé) di ffl; rcmciatiun et la dynamiquo propre des divers horizons 
pédogénétiqu8s ~8Ut donc être miS 8 on évidonce. 

Les dcnn 6es micrcmorpholo[ iqu8s r eflèt 8nt fort bi en l'influence 
des tJ rOC8SSuS f cndarnentaux de la pédogenes8 aux différents stades d'évolution 

- r has8 primaire d'alt ératicn et do r éo r s anisation du plasma, 
- phas e d'éluviati on/illuviation av ec apparition ds c Gncentrations p lesmiques 

im~lortant G s" 

- phases secondaire s de désradation, d'illuviaticn et d'hydromor plli e • . 

Nous v Cy8ns donc qu e les données do la micromor~ hol o~ i 8 prennent 
une importance c ertaine dans la dGfiniti un des différGnts types do sols dé
veloppés sur matériaux l0 8 ssi~u 8 s. 
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5.13. EVOLUTION DELA GRANULOMETRIE. 

Dans CG chapitre de synth6s 8 nous allons interpréter l'ons omble 
des observations que nous avons été am enés è fair e sur l'évolution des dif
férentes fractions Branulométriquos en fbnction des stades d'é~olution. 

Partant dG l'alt ération du loess oric in e 16 nous enViSô[8rOnS 
ensuite l e comportement do différonts type s do profil. Pour C B fair8 ~ dos 
moyenn es ont été calculées r our l e s horizons caractéristique s d 'un ons embl e 
de ~rofils du tY0e sol brun l e ssivé~ sol l essivé ct sol g lossiqu8 J qui r opré
s ent ent l os principaux stados obsarvûs. Un cartain nombre do détails s oront 
mis en évidence r ar l' ena lys8 dG s o ls r 8prés ontatifs. 

Enfin, seront intégrées les donn~e s r6sultont de l'analyse d'échan
tillons particuliers provenant de zones a~~ ~ auvries ou enrichies an orEile. 

Nous avons vu que d'une manière générale les matériaux que nous 
avons étudiGs sont assez homosènes quent aux fr actions supérieures à 50 mi
crons. Généralement pauvres en sablaI certains limons sont cependant un peu 
p lus sableux et paraissent évoluer plus rapidement. 

En ce qui concerne les fractions limoneuses l nous av e ns pu cons
tater que le rapport limon grossier / limon fin varie avec l'5ge de la mis e 
en place des sédiments. D'une m~nièr8 générale il est supérieur ~ 2 dans les 
limons récents qui ~ortent des sols modérément évolués J il est inférieur ~ 
2 dans l8s limons a nciens. Ces derniers 6 quand ils sont en p lec8 ~ portent des 
sels très fortement évolués l tandis que lorsqu'ils ont été affectés par dos 
phénomènes de r edistribution ils sont caractérisé s par une pédogenèse moins 
avancé o . 

5.13.1. Les premiers pr OCESSUS tntervenant dans l'.Ë.l!8~a!i~n_d~s_m~

tériaux loessiques paraissent corres pondr G essentie llement d 'une part ~ une 
libératicn-ci'ar sile fine au niv8éJu du frunt du d8carbonatation, d'autre part à 
une microdivision d'éléments ~rov8nant dB la fraction limon ouse 10-20 ~6 enfin, 
peut-être de néoformati ons discrètes. 

L' ensemble devrait justifier da l'augmentation de la teneur en ar
gile obsBrv~8 entro les niveaux do 108ss et 188 horizons d 'altérati on. 

5.13.2. Nous allons examiner l e s r é sult ats obte nus r nr le calcul des 
moyennes dos !e~8ur..ê. ~n_(':lE.81:.1 0 pour 18s horizons A26 b2t Dt C des trois prin
cipaux stades. Les chiffres ont Gté obt onus à partir d 'une douzains de profils 
pour chaque type d' évolution. 

Lü tableau ci-dess ous donn e l os résult ats de s teneurs en arEile 
total e et en argil e fins (0-0 1 2 ~)I ainsi que les indices d 'antroinement cal
culés l C'8st-~-dire 10 rapport de s horizons B2t aux horiz0ns A2 • 
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(fig. 97). 

évidence. 

Sol brun lessiv8 

(SBL) ---------------------

0-2 II 

18.9 9.6 

29.0 16.7 

20.2 . 11 .2 

1.53 1.74 

- 308 bis -

Sol lessiva 

_________ 1~h2 _______ _ 

0-2 II 0-0,2 II 

15.6 5.3 

29.3 

24 . 4 9.8 

1.88 2.79 

Sol lessivé glossique 

(SLG) ---------------------

0-2 II 0-0,2 II 

13.0 5.6 

29.1 16.9 

23. S 11 .0 

2.24 ., : ~ 3 • 02 

Un sch6ma illustre l a répa rtition dans les différents horizons 

Plus ieurs points import ônts peuvent immédiatement être mis en 

- On const a t e que les teneurs en argile tot Qle des horizons B2t s ont prati
quement Gga l es dans l e s trois cas: 29/30 %. Nous serions donc tentés do 
p8ns e r qU G, compte tenu de l a composition gra nulométriqu8 glob a le, cette 
va leur constitue une s ort e de s euil difficil e è d~ p ~ ss er pa r de s ph6nomè 
nes d'illuviation et que, s a uf ca s pa rticulier, un enrichissement s uppl émen
taire no peut plus int e rvenir. Au - d 8 1 ~ de ce st ado l' enrich i s s3ment s e tra 
duirait p ~ r un ap ~ rofondiss ement de l'horizon illuvi a l. 

- L'augme nta tion dos indice s d' entra în eme nt de l' argil e t ot a l e , res ps ctivu
ment 1,5 - 1,9 - 2,2, est donc essentiellement du e ~ l'appauvrissement pro
gressif do l'horizon A2 qui perd pllJS dG 3 % entra l e s doux pr e miers st ado s 
et plus de 2 .. 5 entre l es de ux de rni ers. 

- La va riôtion l a plus môrquéo pour les t e nours en argil e fin e e st 8nregis
t ~~8 dans l'horizon A2 , entre l e s stades sol brun l e ssivé s t sol l essivé . 
Cette vôriati0n est bi e n mi s 8 e n évi de nc e pa r l a compar a ison de s indicGs : 
1,7 - 2,8 - 3,0. Cett e do nn 88 pourrait constituer un des caractères l es plus 
ty piqu e s dans 18s processus d'illuviation . 
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RÉPARTITION DES TENEURS EN ARGILE 

_ S B l_ _Sl_ _SlG _ 

o 10 20 30 % o 10 20 30 % o 10 20 30 °/0 
1 1 

A 2 A2 A2 

82 t 8 2 t 82tl ~~Aa 

c c c 

D 0,2 - 2fL . 0-0,2fL 

Fig . 97 
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- Dans le s o l brun lessiv~~ on observe des t eneurs en argi18 fin e rclative
mant important e s ;ar rap~ort ~ l'ar~ilJ groSSlGr8~ aV8 C~ au d8m8urant~ un e 
légbre migration de cette cernière. 
Dans l es deux autres degr é s d'évoluti on on constate une c ertaine uniformisa
tion des t eneurs en argi18 ~rossi~rG dans le bas du solum, 'avec enrichisse
ment en ars ile fine plus imp crtant. clans le sol ~ l o ssiciuea 

- La diminution da l a teneur en argile fin e dons l'horizon A2~ entre les 
stades sol brun lessivé e t s ol lcssivé~ pourrait corr8~pondr8 à un s euil 
limite à partir duqu81 l' ér gi18 srossi2rfJ commr:3nC8 à S8 dép lacer ésolomont 
de mani~r8 assez important e . 

5.13.3. Dans le but d ' obtenir plus ~8 précision sur l as vari ations des 
teneurs an argile dans les solums, nous avons choisi quelques profils carac
téristiques dont l e s répartitions en fonction 88 la pr ofon deur-s-;nt indiquées 
-;urÏa-figur3 suivant u (fig. 98). 

lessivés --------
titicn oe 
du 821 t ; 
au niveau 
deux cas 

Les profils Essi8ny 3 e t Soyécourt représ entent les sols bruns 
[SuL)" . • On y constat e une variatiôn peu importante aë-ïô-r§par

l'oreile 8rossi ère~ avec cependant un maximum ~elatif au niveau 
l'argile fine pr~ s8nte une distribution assez typique avec maximum 
du. ~22 t. Au demeurant, la b:meur la plus é levee s'observe dans les 

au nlveôU 821 t, par le jeu du cumul des deux répartitions. 
Il faut oe plus noter d'une part un solum plus profQnd pour 

Essigny, d tautte part une diminution p lus marquée de l'arEile fine au niveau 
du A2 da ns le profil de Soy8ccurt. 

Remarquons que l e profil CR47, étudié en détail dans la partie 
pr~céd8nt8~ présente des c aract éristiques tout ~ fait s emblables aux Jeux 
profils prês8nt~s~ 

Les sols lessivés [SL) ------------- s ont r eprésentés par l8s profils Laon 
1 et Vervins 10. 

Sur l e schéma de La on 1 on constat e uno distribution plus marquéo 
de l'argile gr ossière . avec un maximum t oujours localisé au niveau de la par
tie superieure de l':horizon St j l'arg il e fine s e r éparti t par contre ici 
plu~ ~profcn~ém8nt~ sur t oute l' épaiss eur das horizons S. L~ t e neur l a plus 
élevée en argile totale s' observe t oujours è la partie supé rieuro du St. 

Les courb as du pr ofil Vervins 10 nous montrent pour l'argile gros
sière un e répartition de l' accumulati on r lus profon~8, jusqu'nu niveau dG 
l'horizon BIC. La r épartiti on do l' ôr e il e fin e es t ancor a plué caractéristi
que: mlnlffium marqu é dans le A21 accumulati on profondément ré partie ensuite. 
Le maximum de teneur en argile S8 loc e lise dans l e B22~a 

Le profil Montmirail 15 caractérisa un ~9~_l§§ê!~~_Bl9~~!9~~ 
(SLGl tr~s typi qu8 sur 18 plan répartition cranulom~triqu8. 

L'argil~ gr ossière montre un maximum au niveau de l'horizon de 
rJégradation Bg & 1-\. Le " r:; rofil" dB l '.argile fine est particulièremont typi

! ;,~ qU8 : . diminuticn nette en /\p e t A2 1 r érartiti cn en pr ofondeur ensuite • 
. Il faut nut e r ici que l'au gmentati on de la fracti on s r ossiè r e dans 

l'horizon Bg & A est vraisemblab18ment liée è la toneur importante de cett e 
fraction dans les plages déeradées. 

La distribution des ars i183 dans 18 profil Chateau 22 me t onfin 
en évidence la tendanc8 E.lÊ..n~s.9..1iqu8 de certains s o ls f ortement évolués à 
hydromorphi e (SLGP). 
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Les deux fractions argileuses montront une accumulation marqu6e 
dès la niveau de l'horizon A[ & Bg~ très mince dans cs cas-ci. La répartition 
~8 l'argile fine présente d 'autre part un maximum dans l'horizon 822t jil 
s'a8it d'un véritable colmata28 dB l'horizon 8t d'accumulation. 

5.13.4. Tout au cours de notre étude n"ous avons 8XpCSG des resu 1 tats 
concernant l'analyse d'échantillons particuliers 6 spécialement sélectionnés. 
Nous allons tenter une synthsse-re lctiv8 à l eurs caractéristiques granulomé
triques. Rappelons que ces pré18vem8nts c oncernont tout particuli~remGnt 
d'une part des revêtements ar~i18ux, d'autre part des p l age s de dégradation. 

Au chapitre 4.4. nüus avons tout d'abord mis en évidence une dif
férence fondamental e entre los revêtements arLileux ces s ols modérément évo
lués dont l'illuviation s'est effectuée en milieu aéré 6 et C8UX li8s à des 
conditions d'hydromo~phie. 

La teneur en arz ile des premiers varie antre 40 et 65%i avec une 
quantité d'argile fine très importante, environ 70 % ; celle des seconds 
n'est que 18[8rament supérieure è 30 %, avec des quantités d'argile fine et 
d'argile 8rossière pratiquement equivalent8s. Il f aut donc noter dans ces 
derniers une teneur en fractions limoneusBs assez considérable. 

- Un exdmen des variations du ropport lim on grossier / limon fin a 
été effectué 6 particulièrement dans l es sols-glosslc:jues.-Une-analo"'[ië assez 
évidente' a ét8 Dbsorvée peur ce rapport granulométriCjue entre les horizons 
A2 st les plaGes d8Eri3dées des ni V8 c UX correspondants. D' autre part # aucune 
tendance particulièren' o ét~ r e levée par comparaison 8ntro les r evêtements 
argileux et l'int6rieur d8S ô8r8sots correspondants. 

L'analyse rJ u E,a.2.lJOrt_ôE.g!le ii~8--" _ôE.Sil..§.. ~r~s.E..i~.r~ est plus 
int8ressante à envisôEcro 

Entrs l us horizons A2 et le rest e Ju so lum on constat a , comme 
nous l'avons d Gjè mentionn8# une diminuti0n marqué e de l'arEile fin e en sur
fac e d~s le stade du sol lessiv ~ . Dans les sels dégradGs cette diminution 
apparait encore plus manifeste dans les zones dégradé8s. 

- La comparaiscn des valeurs AF/AG dos produits d'illuviation et 
des "matrices" curres po ndantes est très évocatrice~ nous pouvons la schéma
tiser de la façon suivante 

SBL 

SL 

SLG 

Rev.» Matrice 

R > M. 

R < à« ~1. 

Ceci met an 8videnc8 l ô variation pro6ressiv8 de la constituti on 
dos r8vêtement~ on f onction ~e l'~v0 1ution, et ce oôrticulièrement on liaison 
avec les phénomènes d8 dégradati on. 

Les idées émises' ëlu paragraphe 4.46. c ClncE3rnant la réparti tion 
de l'argile sont c cnfirm6~s p~r qus l quos mOy 8nn es calculée s sur l AS profils les 
plus 8volu (:3 s parmi les s ols g lossiqu8s 1 IGS chiffres suivants ayant été obtenus 
par 10 rapp ort AF/AG. 

0.58 
0.42 

1.48 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Rev • 1 .02 

1.5Û 
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D' où enrichissement de l'ensamble de la matrice des horizons 
62 t et 63 en arEile fin8~ 

5.13.5. En ccnclusion, nous allons rsprendr8 successivement 18s diff~
rents processus intervenant dans la diff~r8nciation granulométrique das prin
cipaux stade s d' évolution. 

- e~~~~~~~ 0~_9~§~~~!§~!~~~_~!~~~~~~_~9~§§~9~§§ -
Au~m8 nt ati on de la t eneur ~n argile d8S horizons d'altération 

due ~ un8 libération d'e~g i1 8 fine au niveau du front de déc~rb o nat ati on, 
intervontion probabl e de mécanismes do ~icrodivision~ 8~sentiellem8nt ~ 
partir de l a fracti on li~oneuse 10~20 ~, et vraisemblab lement, b un d8gr~ 
moindre, d' ar= iluC8n~ s 8 par e ltGt~ti Ln. 

- §!ê~~_9~_§~~_9~~~!_§!_9~~~!_~~_e~99~§§~§_9~~~1~~~~!~ ~~ -
-Probabilité d'une ar8ilificotion légèrement p lus importante au 

niveau de l'horizon ( B). O~p lBc8m8nts l ocalisé s d 'ars il e fine dans des pu r es 
de diamètre moyen, clinsi que sur l es faces des agrégats de l'horizon struc
tural. 

- st ade du sol brun lessiv8 --------------------------
Mis r ation d' a r s ilc fine do mani è r e ass ez nette jusqu' e n B22t, 

d'ar[ ile gr ossière 1 ~gèr8ment en B21 t J 18 maximum d 'enrichissement opparais
sant è la partie suré rieure de l'horizon St. On pourrait e n déduire une s é lec
ti en r r 8gressive , It ~rg ile fin e mis r ant plus ba s ~U 8 la fracti on grossière. 
L8s revêtements prélev8s~ les ;J lus éVldents sur le plan m (J rr h c l c8iqu8~ c on
ti e nn ent une grande qûantit é d 'erCils ' avec do~inance très nette d ' ar gile fine. 

L'hGrizc n St sl épaissit et s a teneur en argile att e int pr ogressi
vement 30 %, l'indice d'entraînement calculé étant voisin de 1~5/1,6. 

- stDds du s ol lessivé ---------------------
L' ar s il e fin e 5 8 dG plac8 de p lus en plus pr of ondément, S 8 r6 par

tissant dans l'ensembl G des horizons B~ aux dép8ns de l'horizon A2 ; l'argile 
grossi8r e S 8 dép lace plus nettement que dans 10 c a s pr8cédent ave c en un pre
mier t emps un maximum ~ èns la parti e supéri8ure de l'horizon St. Cett e der
nière fracti on pôraît ensuite att e indra égal ement l es horizons p lus profonds, 
pr ovoquant 18 dGp l acement du maximum d ' ar gile t e taI s en B22 t. Co maximum 5 8 

mainti ent aux environs de 30 % ; val eur qui, d'apr ès d' autres travaux, cons
ti tuerc i t unD limite !J OU rI' enrichiss em(3 nt d 'un mat ériau de la compesi tiGn 
s r anulcjmGtriqu 8 qu e nous 8tudi uns (MonnJ..eJL et Fie/.), 1872) • . 

Lus r evê teme nts ar[ il eux ont une ccmpositiGn l ésèrement différ ente 
da ceux du stade rr~ c6d8nt, è savcir un8 tèn8ùr e n ars ilB un peu moins impor
tant e com~ortant moins d'arGile fine. 

- §~ê~ê_~~_§ 9~_}§§§~~§_L~9§§!9~ ~ -
L'horizon A2 s' ap r auvrit ancc r e 8n arGile fin e et argilo gr csslere, 

en s'épaississant aux dé pens de la parti e su péri eurs de l'horizon 8t. L'an a
logie entr e 18s rapports des fracti cns limoneus es de s matéri aux pr ovenant du 
A2 et des p l as es Gésrad~c s en est unG confirmation J c e s ds rni èr os appar ais
sent d 'autre part comme l e s r-lus appa uvri es 8n ar Gile fine. Les d eux types 
d'argil e S8 r épartissent profondément dans un horizon Bt ' épais, un maximum 
d 'argile grossière s e loca lisant cepondant dans l e niveau d ' a lt é r ation A & B. 

L'analyse des r evêtements dos agr égats structuraux des sols typi
ques de C8 stade confirme ce s G8pl ac8ments : teneur moye nne en argile et 
quantités d' ar s ila fin s et 8r ossièru pr c tiquement équiva l ent es. 
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- §~~9§_9~_§91_~_:~~~99Q9§_ Ql~~9§91~g ~ § : -
Ce type est marqué par l'aminciss emunt da l'horizon de déE radation 

A & B qui provoque une variation texturaIs abrupte entro A2 et St. Une augmen
tation de la tenour en argile fine au niveau B22~s8~êit typique de: l' anrichis
sement dans la masss que nous venons d' évoqu er dans l ~ cas du sol ~ lossiqu8. 

Les r~sultats quo nous avons obtenus complètont ceux publi és 
ant 6rieurunent ~; ar C,Une · (1949) quant à l'approfondissGment dc l' horizon 
aqi,illiqu e sans augmontation da la . t8nour .sn ar~3 i1 8 , par Bultoc.Î<. (1968), 
T<anJle.y (~ t Bc.a:tty (1969) 8~ c~ 'qui concerne· I DS zon GS Cs déEradl3tion des sels 
81ossiques, par VandeJt-00Jtd ' et Sha6beJt (1866) sur l'import ôncs des t eneurs en 
ar[ile fine dons les niveaux c ompacts. Ils précisent notamment dans 10 détail 
l e comportement des fractions ars ilous 8s aucour~ d'une évolution progr8ssiv8 
des phénomènes de lessivage, C8 qui n'avait pas ét~ fait jusqu'~ pr~sent. 

5.14. MATIERE ORGANIQUE 

La mati èr 8 br gôniquG est certainement un fact eur d'évolution très 
important. Cependant, l'influence djune mise en culture plus ou moins anci en
ne S8 marque sur la s rande maj orité des sols étudi ~sl et une analyse détaillée 
de la composition de la matière or [ 6niqu8 no nous a pas paru dB nature à nous 
apporter un s r ônt nombr e d'~lém8nts d 'interpr étati onl compte t anu de ce fait. 

Nous nous burnsrons do nc 8 analyser les r ésultats assez c lobaux 
cunccrnant los t ~';n8urs et l E! ré1Pllort C/N. 

Au dAm8urant, en ce qui concern e la profond eur d 'infiltration dG 
la matièrs Lr gôniqu8 ou tr avers de la s uque ncs théorique d'êvolution l on 
observe une diminuticn manif est a do l'épaisseur de l~horizon A11 ainsi qu'un 
humus de p lus on plus brut, des stades peu avolués aux staces f ortement 
dégradés hydromorphes. 

5.14.1. Le maj orité des horizons -dG culture das sols bruns I Gssivés 
conti enn ent de 1,8 è 2,6 % de matière or~aniq u e ~ C/N ~;~0~i~- ~~~~~-§- ~f-10. 
Rappe l ons que la partie su p éri8u~8 de ,certains horizons Bt a été f ortement 
enrichie en mati~ro or caniqu8 ~ar de s acti ons anthropi ques anci enn es ct inten
se Bcti vi té biologique" il s 'aGit d' horizon "ôI't;i lliques" du type "ac: riqu o" 
selon la nomenclature omGricaine. 

Sous 0rairie permanente les teneurs ces horizons A11 s ont nôtursl
l 8ment plus Gl evGes : 5,0 b 5,7, ôV8c - ~8srôpports C/N de 10 è 11. 

Sous f or~t nous avons enregistré s n surface des vQ18urs comprises 
entre 4 -,4 et 5, 3 ~c; de mdtièro oq~aniq u s .. 18s r apr)o rts C/N pC1 uvant monter aux 
environs ce 12/13. 

Les horizons Ari d8s J s o l~ lessi0és sont moins riches que l e s pr~ 
céd8nts : 1,,8 ~ 2 1 0 %, ~ C/N tou3~~~~- ~~;;~; ~d8 . 9/10. ~6~s pr niris : t eneurs 
d 'environ 5 %, et C/N de 13. 
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Sous vé~~ tati on naturelle les t eneurs an A11 s ont ass ez varia
bles l allant de 5/6 ~ 8/10 % s a l cnlô compo~itiondB la fl ore ; le rapport 
C/N 1 pratiquement ~6uj6urs supérieur & 12 1 peut atteindrs 15 localement. 

Le s sols lussivé s S l ossiques sous culture prés ent ent des teneurs 
V01Slnes de 1,8/~:6~~-~~~~-I~;-~;;ii;~~-suréri8urs, le rapport C/N étant tou
jours proche de · 10i 

Sous fonêt, t out cammu pour l os s ols l essivés, le~ t e neurs sont 
variables : 5,5 è 9,0 %; et rapport C/N c om~ris entre 12 et 17. 

Le s humus les plus bruts, ~ C/N les plus élevés l jusqu'è 19, 
s'obss rvent en Ardennes. Une étudo des liaisons entre la matière ors aniqu8, 
l'aluminium et l a f er serait certainement intéressant e è r6alis er sur ce s 
typos (je sols. 

On constate donc que pour 18s sels cultivés uns uniformisation due 
ô l' acticn C1r:] l' hlJmm e est int ervenue cJons l es hurizons cle surface. Nous ver
rons cependônt qu' ~ t enGur en mati~re or 3aniqu 8 égal e , l es sols plus ou moins 
évolués présent ent une s ensibilité ·différent e au phénomène d'érosion du typa 
batt6nc8~ du fait essentia1loffient ds la variati on da ns la composition cra-
nu l om8triquc. 

Au demeurant, 18 type de matièr8 or[anique, srossi~r8m8nt caracté
risG par son rapport C/N parait p lus diroct ement lié è la nature dG .la cou
verture végétalu qu'au stade d i évoluti8n du sol. 

Nous avens mis en r~lation~ ~ens des 2 ra~hiqu8s que nous présen
tons en annexe, l e r apport C/N avec d'uns part 18 pH, d'autre part l a s atura
tion du compl exe. 

Peu d'interprétations sont possibles, seules quelques constatations 
[Jeuvent 'êt;rcfaites : 

- 18s échantil1Gns è rapport C/N supérieur ~ 12,5 ont touj ours un pH inf0-
rieur è 4,5 ut un ~aux d 8 saturation inféri eur à 30 %. 

- les 8chantillcns b r apprJrt C/N inf Él riGur è 12 ont t ouj ou rs un pH supérieur 
à 4,9 et un taux ue saturatis n supérieur à 70 %. 

Nous c-JV cns ésal E:1ment pu cCJnst r"ltcr que les niv8aux superficiols 
à rap port C/N su 0êri eur ~ 13 conti ennent une qu antit é important e d'al uminium, 
s cus TCJ rm Fl libr8 et s ous formu 8changeable sur 18 c omp 18x L:~ absc:rbant. 

5.14.2. IndGpG n(~ amm8nt c:us qUHLlu uS CJbservations que nDUS vencns [ :2 

fairs l r e lati08ment psu d'éléments semblent pouvoir être obtenus par l'étude 
ce la matière L; r s aniqu 8 SUl"' l os s c 13 que nc;us aV ~i ~s é~é Ôrn.B nes à étudi er, 
c c'inpt e tériu de liobjectif de notre tré.wai1. Il Dst cejJenL:ant pr obable qu'une 
étude approfo ~die des constituants or saniquGs des différents typus d'humus 
que nous avons r8ncontr~s s ous végétation foresti è re serait à même de nous 
fournir des données intér8ssa ntos. Nous n'avons malhüu~eus8rn8nt pas eu la 
pcssibilité matsrielle de la réaliser. 
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5 .15. LES CARACTERISTIQUES PHYSI QUES ET HYDRODYNAMI QUES. 

L'~vo luti o n das sol s limoneux qui f 3it l' ob j et de nctre ~tud e 

oér:e nci nDt emment oe dE ux pr cC8ssuS f c ndams nt aux : illuviation et hyC: r ctnc r phi s . 
Os ce fait, l e s possibilités ~ 8 d é p l a c 8ment~ mécaniquBs, sous 

f orme coll oi ua1 8 GU solu b18, OG S 018mGnts da ns l e solum, dépendont étroitement 
de s c ar act éristique s hydriques, de la por osité, de la s tabilit é de l a struc
ture . et d'uns mani è r 8 plus R~néra l e , de l a pe rméaoilit6. Las int crf6r encos 
do cos pr opri ét é s sur les pr ocessus phys i co-chimiques sont important es et il 
nous a pGru indispens abl e de l a s traitur ~sa l em8nt. 

Il faut not er Je plus que pour des m~ t éri aux ~ t ~ n eur en frac
tions limoneus es aus s i import ant e que ceux qui nous occu pent , l B st aLilité 
de s horizons ~8 surface int8rvi ent pour une part très important e dans l es 
p h ~ nomè n 8 s d 'ér osion, et ', par voi o de ccnséquenc8, dans l a ré partition de s 
~iff~rants types de s ols dans l u paySQ~8 . 

Ce dGrni ar fact eur est Gsa l ement trè s import ant ~ consi b6r er en 
C G qui concern e l es t echniques culturales, une s r ande d iff~r8 nc8 oxistant 
entra les va l eurs enrogistrées seus v6z6t ati cn naturelle et s ous culture . 

Ncus Gnvisager ons successivemont do s chiffres Gbt onus par calcul 
ds moy ann 8s sur ~n certain ncmbre de rrcfils, ensuit e l a part prise ~ ar 18s 
caractêristiques physiques da ns l es pr ocBssus d ' ~vo luti n ~, enfin l' origine 
de s phGnomènes J 'hydr cmor phi e aff ectant l es s ol s 18s plus 6vs lués. 

5.15.1 . Ls s chi ffr sfi ob t e nus s ont pr Gs ent és dôns l es t ôb l eôux ci
dessous, concern ônt SUCc8 ss ~vement l a d8nsit6 aD~arc nt 8 , l a por osité t ot a l e et 
l a st abilit6 structura l e , t t ndis que nous f ournirons que l ques do nn éos Céné
r a I es sur l a réserve en eau et l a pe rméabilité dos s e ls hydromor phes. En 
ce qui concern e l es caractéristiques physiques , nous avons jugé opportun d 'in
troduire l es val eurs enr8Ei s tré8s eu niveau de l'horizon 63 compt e t enu du 
r 5l e qu'i l j oue en tant que zone de trans i t ion entre 18 s olum pr opr ement dit et 
l es Il or izons C. 

Quand l e compcrt ement dG S so l s ar de nn ais 18 justifiait, ils ont 
ét é intrndui ts sépar ément da ns l' ana l ys G et h38 comrne nt ai r es (S. L. PI .). 

P t '-'2 

: 
SBL SL SLG SLf1 

· 1 . 52 . 1.38 1.40 1.38 

1.57 1.56 1 . 62 1.55 

1 . 58 1 . 68 1.79 1.65 

1. 58 1 .613 1 . 75 1.67 

L' 8xamen de CG t ab leau amène un cert ain nomt r e de commenta ires. 
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La vari ation entre les différents horizons du SBL ost très f ai
ble, ,on notera simpl ement une auzmontati 8n on p rcfo n~eur. Les chiffres corros
pondant ou SL montrent une diMinution on surface ut une t endance en proton
deur anal o3 u8 è call e du st ade p r~ c~dent, r enforcée cependant; un maximum 
très psu marqué S 8 mAnifoste AU nive au de l'horizon B~ . 

w 

De. ns l e SLG l a variati on est plus nett e encor e . et les horizons 
s ~ différ8nci~nt d: eut an! mieux : 18 B2t d~gradé est ~n, p8u moins Je ns s t a n
dlS quo l'horlzon b

3
, tres compcct, pr èsente une de nslte appar 8nt e moyonn e 

Ge prùs GO 1,8. 

Le SU\. apparai t d 'une maniùrcl, gén8ra l e comme peu cjcmse en 1\2 et 
82t, 10S niveaux pr of onds pr é sentant des caract~r8 s trè s ana l o2u8s ~ coux du 
stace SL. ' 

L' évolution la p lus important e entre l es trois st ades typi quGS de 
la séquence s' ob serve ~o nc au niveau du 83 dont la densit é a~par 8nt 8 croit 
pr ati quement do 1,6 ~ 1,8. cet horiz8n deve nant dG plus en plus compect. 

Cette évc lution est confirmGs iJ ar l' examen du t alJ l cau suivant 
tunnant l a variation de l a porosit é t ot a l e . 

PcrGsité t otal !] . ---------------

SBL SL SLG SLA 

1\2 42 4 6 44 45 

ij t 
2 

40 37 38 41 

B 
3 

39 33 29 35 

C 39 3 4 31 33 

Les ca r actèr es mis 8n évidence pour l a densitG app arent e apparais
s ent très nett emant ici: va l eurs très an a l o ~~. u 8 s pour lC:JS hcriz:c, ns /1.'2 ce s [.J i f
fér unts types, diminution de la por osité du B2t au st ade SL, diminuti cn s pec
taculair E:1 du niveau [l U 8", ontr8 l os st ecJe s Si:3L- SL s t SLG : de 40 à 30 %. L e 

.J 
variation dans l'hurizon C est s embl ab l e mais ~oins import ant s cependant. 

La ve-ri éJtion cs ces caractèr es indi que une p8 rm8êJbi li t 6 l-.:!e plus 
en plus f ai b l e au niveau situé S CIUS 1 'hcrizon St. La compé:)cit8 d E;) cotte cou
che au [ monte (jbnc et ::-Jn ob s ervs cjss conditions: ci ' en['Dr e;8ment de plus ~~ n plus 
marqu§~ s au coht~ct de s h G~izons Bt et ~3' ~ 8 c~.a~ ~ ar~i~ ~o nc ~omm8 ~' Dris~n8 
d'une nydrcmor phl s s2condalre du sol, 1188 . a l'lntenslte GC l' ovolutl 0n, de 
butant au st ad~ du s ol l essivé pour s'intsnsifi er f ortement dans l es sols 
1 8ssiv~ s glossiques et ê tendance p l an cs o liquo~ 

La dét ermin ati un des t eneurs en Bau pondé r e l os aux points car ac
t é ristiques do nF 2,5 : capacit é do r~ t 8ntion et pF 4,2 : point de fl étris
s ement, a ét é eff 8ctu ~e sur un nombr e très important d'~ch antill ons. Nous 
avons pu s n déduiro une t eneur théorique mcyenn e en eau utilo . 
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Nous avons c onst at~qu8 la variation était r e lativement p 8 U 

importante entre les différonts horizons de s princi paux types J e s ols. La 
rais on en est vraisemblablement la nature e l1 3-même dos s édiments que ncus 
avons étudiGs, oala t oneur en éléments inf~ri eurs ~ 20 microns est tou
jours très élavés . 

La maj orit é des valeurs oht onues pour l' 8au utile est comprise 
entre 15 st 20 %, ell e est le plus souvent de l' or dre do 17/18 %. 

Certaines variations S8 pré s ent ent c8pendant : 
- teneurs moyenn as ass ez nettement inférieures pour l es limons r e l a tivement 

sableux du Soissonnais, oD e llos peuvent descondr e à 14 , veire 12 %. 
- des valeurs ass ez fBi bl GS s'observ ant é[a l ement au niveau des horizons 

compacts du type frasi~an : B3EX et Cgx d8s sols l essivGs glossiques. 
- les plus élevées s ont enreEistrées pour l es niveaux supéri eurs de s sols 

ardennais, très riches en mati~r8 or~aniqu 8 , ua elles reuvent être SU ~G 
rieures à 20 %. 

Ç-é s r ésultats confirment c!onc la très gr anel e réserve ,3n Bau des 
s ols Ge lirnons, pratiquement le plus importante pormi les formations du nord 
de 13 Franco. 

Stabilitd d8 la structure . -------------------------
Nous avons r epris dans les deux tabl eôux ci-d ossous un e nsemble 

de valeurs caractérisant l a st abilité structura18 us s s ols limoneux. 

Le premie r r Gsrou pe les mOy8nn es obt enu e s ~our l es inuic2s ~ o 

stabilité : Lo~ . 10 Is e t de ~arcolotion : l oS . 10 K, dos diffé r dnts hcrizons 
carôctéristiqu8s_ pour ~8S s e ls situ i s s ous v~gétQtion nature lle . 

le s econd dc nne l es va l ours ob t a nu Gs pour l es stade s SBl, Sl ot 
SLG situés sous culture , et co pour les d3 UX horizons de surface , 18s do nnées 
des hcriz6ns profonds ne diffèr ent pr atiqu üment pas de c elle s f ourni es par 
le premier tableau. 

Remarquons que 18s valeurs donnéG s "flo ur l e t c: st do percol ation s Dnt 
celles correspondant es à l a premi ère ~8ur8, suffisant es pour notre int8r pr6-
tation. 

SBL Sl SlG SLA 

Is K Is I s K Is K 
--------------- --------------- ------_._------ ------_._------. . 

/\2 1.00 1.55 1.16 1.28 1.30 1.13 0.98 1.20 

B
2

t " 1.75 1 .11 1.84 1.15 1.65 1.03 1.65 0.85 

'. 
B 

3 
1.90 1.10 2.08 0.62 2.25 0.42 2.15 0.60 

C 2.15 1.05 2.04 0.80 2.16 0.58 2.10 0.65 
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SL SLG 
· ------------------------------------------------

Is K : Is K Is K 
------_._--------------._------. . . 
1.80 1.24 1.70 1.20 2.00 1.07 .. 
1.84 1.12 . 1.90 1.00 • 1.67 . · 

De manière à rend.:re l' interprét ètion plus commoos 6 ces di ff é
rentes valeurs ont ét é portées en zrap hi~u8 dcns la fi gure suivante (fiE. 99 
- V.N. Vé~étation nôturclle - C. = Cultures). 

L' examen des valeurs pr~scnt~8s dans 18 or emi er tableau nous amèno 
aux constatati ons suivant es. 

Au stade SBL on ob s erve une instabilité da plus an plus s rande 
en prcfondeur 6 av ec un maximunl en C, niveau du matériau originel. La porco
lation est de moins un moins bonne do haut en bas du profil. 

la variation pour 18 SL est anal oE ue, m~is plus accentuée . Au 
del-:18Urant, on obs5rv8 une:; valeur d ' instabilité lés erGffient plus é levée au 
niveau du 63 , tant pour le test Is que pour le t est K. 

Le stade SlG présent8 des do nné os très côractéristique s mettant 
en Gvidenc8 la perte de stabilité imp ortant e ou niveau de l'horizon compact 
LoS Is de 2 6 25, LLE 10 K ds O~ 42. 

le SLA montre un comp ort smGnt très samblabl o au SlC, mais moins 
accentué. 

L'analys a entre l as ditf6r8nts stades est é[ô l cm6nt très . intér es-
sant e . 

On not e en effet pour les horizons supéri 3urs uno pert o sensible 
de stabilité et de rossibilité de percol oticn du stad e Sal au stade SLG, 
tandis quo l e SLA 8st particulièrement stable du fait des teneurs importantüs 
an matière organique des horizons su pé rieurs ~c ces s ols tYDiquomont f or estiers. 

l'horizon St le plus instable est colui du SL 6 tandis qu e celui 
du SLG pCS S~dd une stabilité u~ beu plus imp ortants, peut- être du fait ce 
c8~taines indurations ou cim8nt~tions par les oxydas de fer. 

La variation des Vbl eurs correspond ant AUX horizons 63 est imror
tante, et dénote l a ~8rt 8 de st~bilité ~8 plus en plus imJort ant e do c e niveau 
en fonction de l'évolution. N o toM~ que 18 sta~8 S~G prGs ent e la transiti un la 
plus marqu~8 entre horizons B2t et B3' Les 10 15 ~ 1,65/2,25, Lez 10 K 
1 6 03/0. -42. 

Los val s urs des horiz8ns C montront une tendance anal ozue , t i an 
que moins marquée~ à c811e de l'horizon sus-jacent. Remarquons cependant l a 
stabilité très faible du C du stade Sal qui représent e ' c elle d'un matériau 
l08ssi\jue très peu éveluée 

Nous constatcns c;onc à nouveau ici l'importance prise pôr l' hori
zon 83 et plus g8n6rôleffient pr3r . la -ZOn EJ dG transition B2 t/B3x dans le comnor
tGm8nt physiqu e .d85 s ols limcneux. Ce niveau constitue progressivement une 
barri~r2 instab18~ compacte 6 s'opposant è la percolatiun de drainage , et 
créant ,) sa partie su périE3ure unC:l zone (j 'engorgement qui devient une vraie 
napp e perchée dans 18s sols 18s plus évolu~s. 
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Nous avons vu que ces propriét és sont tr~s imr rrtantes ~ prendre 
en considération pour les pr ob lèmes de mis e en va leur, et tout" particuli~ re
ment pour l' iJssainisseme.nt " (H?:~"n. . - GJt~ _ - MonnieJL, . 1_ ~69). " . ", ,- . . . . 

L'examen dll sec on~ t ab leau nous montre l'influence Ge la mise 
en culture sur la stabilité ~ e : ~tTuctur8 des s ols limoneux. 

La c8mparai s cm aV8~ l e s dcmnéos cu pr emi er tabl eau nous permet 
tout d'ab ord de c onstater, d 'uMe manière générale, une perte de stabilité et 
de possibilité de percolation ass ez nett e . 

La différ ence antre l es valeurs cbtenues res r ectivement pour les 
horizons A2 sous végétation natu~8 1l8 et s ous culture ~st notamment impo~
tante pour les différents stades. Ce lle enregistr68 ~our les horizons St est 
moins impcrtante ,mais nette cependant. Oh notera une variation de stabilité 
entr~ horizons A2 s t B2t moins gran~c s ous culture que sous vécétation natu
relle. 

La mis e en culture pr cvoqu e do nc essenti e llement une p8rte de 
stabilité des niveaux d irect~ment soumis ~ l'action anthrop ique. 

Entre l8s différents s tades 6 les variations mises en évidence par 
l'analyse du ~r8mi8r tableaü soht t onfirmées. L'horizon su p6rieur ost notam
ment de plus en plus instable du stad3 SBL au stad3 SLG. 

Los valeurs caractéristiques do c et hcrizon expliqu s nt la s rando 
sensibilité dos s ols l8S5iv~s limoneux aux phénomèn es de battance et d'érosion. 
Remarquons également qu'ils'cgit : do matériau où le rapport limon/argilo est 
très é levé, ce qui constitue un fact s ur très f avorabl e è l'acticn de c e typo 
do pr ocessus. 

Il ne nous a pas été possible de repr endre ici l'ensembl e des 
donné es corres pondant à l'action dos différ ents prGtraitGmBnts mais nous 
pouvQns dire que , d 'une manière généra l G6 l e s t ests dG st abilité indi quent 
un 8 s ensibilité de l'ensemb l e du solum aux prGtrait8ments air et be nz6n o, 
caractéristiques ~8S terres ass ez ~a l cimentées. riche s en fr octions limG
neUS 8S, et relativems nt peuvros on matière or ganiqu e. 

Enfin, nous cite r ons pour mémoire qu e l ques r ésultats de coeffi 
cients cIe c cnducti vi té hydr au liqu8 ob tenus [Jé: r la m5th CJ C"~E~ "T hi ernU r 8pris8 
par l a section d'hydr~uliqu 8 du C. E. R. A. F. E. R •• 

Les déterrninati cms cnt ét é cffuctu é8S s ur des sols l essivés glos
siques hydromorphes où u ne nar::~J 8 .aqui f er e t emporaire remonte pratiquement 
an surface I Grs ~8S ~éri cdc s très humi des. Los résultats confirment la dif
férence tr~s importante de perméabilitè entre l es parti es su péri eures e t 
inférieures du s u lum 6 l e coeffici ent r asse de 1,5 rn/j our dans l es hcrizons 
A è moins de 0,5 rn/jour dans l es horizons l es p lus ccmpacts . 

5.15.2. En conclusiun, nous pouvons dire que l a part pris 8 , ~or l a 
variati on des caractéristique s physiques t ans l' évolution de s s ois limone ux 
est loin d'être n8E li~ eable. 

Leur étude a notamment i:.:: ermis CG mettre en Bvide nce l' irn~c rtan C8 

que prend prosressivement l e niveau de transition situe s ous l'horizon Bt 
dans 18 comr ortement hydri que des s o ls et l'évoluti on gsnérale du s olum. On 
y ob sorve an eff et une au gmcntati ~n de la d e~sité ap parente, et de la com
pacité, une diminuti on Ge l a porosité~ de la stabilit é structurele et de la 
perméabilité . 
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STABILITÉ STRUCTURALE 

Log 10 15 Log 10 K 
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. 

SBL V.N. C. 

SL ___ V.N.~ ___ C. 

S lG ___ .. _ V. N. __ ....... __ .. ______ C. 

Fig.99 
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Nous en déduisons qU8 ce niveau est ~ l' cri gine t out d ' abor d 
d'enzorgemants, ensuit e de l'ap[1 eriticn d' une nappe aquifère ~ caractère 
temporaire cr~ant un mili 8u réducteur favorable aux phénomèn es de dég rada
tion. L'hydromor r hie des sols l essivés l 8s plus dévelcppés aprarait donc 
corrme typi querTn-Jnt s 8condtlire par rap~ort à l' éve luti cn Géné rale cju sel. 
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5.2. EVOLUTION GEOCHIMIQUE ET MINERALOGIQUE 

Trois êspects fondamentaux seront envisagés dans ce chapitre. 

la dés~turation et l'acidification progressives seront tout 
d'ab ord traitées par l'étude de la variation du complexe absbrbant et du 
pH (5.21.). 

Ceci nous permettra ensuite d'aborder le comportement géochimi
que du fer (5.22.) et de l'aluminium (5.23.1. 

L'évolution ' minéralogique pourra enfin ~tr8 dévoloppée gr~c8 
aux élâments fournis par la variation do la capacité d'échanze cationiqu8 
(5.24.) ct les données cristallochimiqu8s (5.25.). 

Cotte présentation dynanique, complétant les données regroupées 
au chapitre précédEmt, nous amènera à la synthès[~ Lloba18Ciu dernier cha
pitre. 

5.21. EVOLUTION OU COMPLEXE ABSORBANT - pH. 

Nous avons vu qu'une partie très importante des sols limoneux 
étudiés sent actuel18m~nt intensément mis en culture. De ce fait la satura
tion du comnlexe est généralement très importante et les pH élevés. 

Certains s ols ont d'autre part visiblement été anciennement 
cultivés puis postérieurement abandonnés à la friche ou replantés on essen
ces forestières. D'autres enfin paraissent avoir été de tout temps lùissés 
à la forêt. 

Il nous a fùllu tenir compte de ces différents cas pour inter
préter les dcnnées concernant l'acidité et la saturation. 

Nous allons, dans C8 chapitre, regrouper l'ensemble des résul
tats obtenus en ce qui concorne ·la3arniture .cationique du complex8 absorbant 
dans les différents typos de sols étudiés, tant sous culture qu'en condi
tiens de milieu rlus naturelles. 

Partant dG l'altération du loesS originel, nous verrons d'une 
part l'évolutiGn générale au travers .dn lasuccessicn des ty~J8S de dévelop
rement, d'autre part les variations observées entre les horizons caractéris
tiques de chaque ty ~8 do sol. 

Comme dans les chapitres qui précèdent ~ nous prés~:; nterons tout 
d'abord dss garnitures cationiques mOy8nn8s~ ainsi que las variations du pH. 

Ensui tOI étant donné l'importance prise p2r le com~;ort8m8nt de 
l'aluminium dens 18s s e ls fortement évc lués, neus examinerons la répartition 
de la forme échangeable de cet élément dans un c8rtdin nombre de profils 
caractéristiques. 
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L'état du complexe absorb3nt d'échantillons particuliers S8r8 
alors analysé. 

Nous tenterons enfin de préciser l'-'évolutic n zénéra18 d o- Ia 
garniture du complexe absorbant dans la séquence u'évoluticn générale des 
matériaux limoneux. 

Les teneurs 8n éléments échans eables seront toujours exprimées 
en pour cent de la capacité d'échange totale do la t erre fine: val eur T. 

5.21.1. Nous avons vu au chapitre 3.5. qu'au cours de l'altération 
,E.rimai!.8_des matériaux l08ssiques peu dG variations étaient enregistrées
dans la répartition des teneurs en bases 8changeables# hormis uns aU 8mentation 
du Ca dans les niveaux le~ plus altérés, tous ces horizons étant sôturés et 
à pH élevé. 

Nous avons calcul~ une ~arnitur8 cationiqu8 moyenne pour trois 
niveaux caractéristiques d~ la "le~dfication" : BIC horizon lehmifi é # C1 
loess décarhonaté, C2 : 108ss calcairo . 

Les résultats sont presentés ci-cessous 

Ca K Na 
________________ e _______________ • _______________ e _______________ • . . . . . 

BIC 88.8 7.6 2.0 1.6 

C1 83.9 12.1 ' 2.2 1.8 

C2 
82.9 12.2 2.3 2.6 

Quelques tendances pouvent ~tr8déduitesde l'examen de ce tableau. 
La décarbonatation et l ' altération paraiss'ent liées ·à' Une augmentation progres
sive du Ca sur le comp 18x 8 ~ tandis qu'on observe une diminuti on des Autres 
cations, particulièrement nettE peur 10 magnésium~ 

Ceci complèt e et précisa donc nos conclusions de la troisièmE 
partie. 

5.21.2. Afin de c ern er l e mi8ux possible l'évoluti on du complexe absor
bant nous avons dissocié plusieurs facteurs d'influence : - le dS8ré d'évolu
tion - la nature des dépôts dans une certaine mesure - l'occupation actuelle 
du 0501. 

Le tableau suivant pr é sente donc l(~ s ~a!:.n!t.!:!..r~s_cf1tiolli.9.u~s_moy~n.:. 
nes en pourcent de la capacité d'échange, avec indication de la s omme des 
bases échangeables Ca, Mg, K et Na : L1' qui correspond donc êU taux de satura
tion, ainsi que la teneur en Al échangeab le lorsqu'il est présent. La somme 
E2 correspond à El + Al. 

Les pH H20 moyens s ont indiqués# et nous commencerons par en 
préciser quelque p 8 U les valeurs. 
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G A R NIT URE C A T ION l QUE E N % D E T 

-Horizons ~ A2 B2t car a ctéristi ques - C 

Occupation El éments-S aturat i on 
Ca Mg K Na , Al I pH Ca Mg K Na I Al I Ca Na I Al I pH Mg K pH 

~ pH --- ~L _2_ -1- _2_ -1- -2-

SBL - - 92,0 4,2 2,3 1 ,5 100,0 - - 6 ,4 84,5 11 ,1 3,0 1 ,4 100,0 - - 7,0 81,2 15,7 2,1 1,0 100,0 - - 6,5 

SL - - 26,1 14,1 3,3 
Z 

0,5 44,0 35,0 79,0 4,9 57,2 20,9 2,3 0,9 81,3 19,7 101,0 5,2 66,4 20,2 2,1 1 ,1 89,8 11,0 100,8 5,2 
0 
H 
&; 

SLG 20,3 14, 6 2, 8 0, 9 38, 6 41, 5 80,1 4, 6 42,6 20,3 1,9 1 ,1 65,9 35,5 101,4 5,1 57,9 24,5 1 ,5 2,4 86,3 10,7 97,0 5,2 ~ r:i! - -
&; H 

t3 H 
r:i! 

~ ~ p 
"'-- &; 
Cf) ~ 

:z; SLA - ARDENNES 8 ,0 8 ,0 6 , 6 0,4 23,0 51,5 74,5 4, 6 15,3 15,7 2,8 0,7 34,5 56 ,0 90,5 4,9 33,5 22,8 2,1 0,8 59,2 33,6 92,8 5,1 Cf) :: 
H 
0 

SL (G)- 2, 6 76 ,9 0, 6 63,0 106 ,8 77, 6 19,5 97,1 5,1 Cf) ARDENNES 9,4 7,3 0,4 19,8 57,1 4,3 21,9 19,2 2,0 43,8 4,7 50,0 24,1 2,5 1,0 

SBL - PICARDIE 88 , 2 6 ,8 4,0 1,0 hoo,o - - 7,9 1 89,1 7,1 2,3 1 ,5 00,0 - - 7,9 88,9 8,0 2,0 1 ,1 100,0 - - 7,7 

SBL - THIERACHE 86 , 2 9 , 7 3 , 3 0, 8 hOO,O - - 6 , 3 90,6 6, 8 1,7 0, 9 00,0 - - 7,2 86 ,5 11 ,0 Î ,6 0,9 100,0 - - 7,2 
Cf) 

SBL SOIS SONNAIS 81,5 13,1 4,3 ~ - 1 ,1 Hoo,o - - 7,9 82,3 14,7 2,1 0,9 00,0 - - 7, 6 81,0 14,2 2,5 2,0 100,0 - - 7,8 
H 
&; 
H 
P 
0 

Cf) SL - - 90, 8 5,5 2, 8 0,9 100,0 - - 6,3 92,0 4,9 2,2 0,9 00,0 - - 6 ,9 86 ,2 10,7 1,8 1 ,3 100,0 - - 6,5 H 
0 
Cf) 

SLG - - 84,9 10,4 2,8 1 ,4 99,5 0,5 100,C 7,0 82,0 13,9 2,1 1 ,1 99,5 0,5 100,0 7,0 72,8 22,7 1 ,8 1,4 98,7 1 ,3 100,0 6,1 
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GARNITURE CATIONIQUE EN% DE T. 

SBL- Picardie _ Cultures 'S B L - Th i é ra che - Cultures 

A 2 A 2 

8 2 t 8 2 t 

C C 

SBl- Soissonnais _ Forêts SBL- Soissonnais _ Cultures 

A 2 A 2 

8 2 t 8 2 t 

C C 

SL _ Forêts SL - Cultures 

A 2 A 2 

8 2 t 8 2 t 

C C 

SLG - Forêts SLG - Cultures 

A 2 A 2 

8 2 t 82 t 

C C 

S LA - Ardennes - Forêts SL(G) - Ardennes - Forêts 

A 2 A 2 

8 2 t 8 2 t 

C C 

1:»>1 AI _Mg 
Fig.100 
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- Les sols bruns lessivés actuellement sous culture possèdent sur 
l'ensemble des ho riz~~s-d~s~pH-g6~ér~18m8nt compris entre 7,5 et 8,0 ; lors
qu'ils sont situ6s sous prairie p8rmanente leur pH descend et est compris 
entre 6,4 st 7,2 dans l'horizon humifèra, les valeurs ne variant pratique
ment pas en profondeur. 

Sous forêt ils sont légèrement plus acides dans les horizons 
profonds pH compris antre 6,3 et 7,0. 

- LBS §9!ê_!§§§!~~§ sont, sous végétation naturelle, assez n8tte
ment désôturGs st pr6ssntent des pH variant da 4,5 6 5,2 dans los horizons 
sup6rieurs à des valeurs comprises entre 5 et 6 en profondeur. En zones cul
tivées les pH sont Sdnéralement compris entre 6 et 7 sur tout8 l'épaisseur 
du sol. 

Au fur et ~ mesure de l'évolution une désaturatidn ~t acidification 
plus marquées se manifesteht dans le solj 

- Ainsi les §9!§_!g§§!~~ê_g19§ê!9~~§_~@grê~~§ montrent des vo
leurs oe pH assez proches de celll;-Js des sols lessives 8n surface, mais légè-
rement plus faibles dans le B2t, tandis qu'sn profondour lss valeurs sont 
identiques. La mise en culture provoqu e naturellem8nt une augmentation de la 
s aturation~ essentiellement dans la partie sup6riaure du solum, les pH des 
autres horizons r estant inférieurs ~ ceux des niveaux correspondants des sols 
lessivés. 

- Les sols déveloPP8s dans les limons d8 cOuv8rture de la plate
forme ard8nnais8~ et situes sous d'ônciennos for8ts~ sont les plus acides 
qU8 nous a yons r8ncontrés~ l e pH y vario rolativement peu ; il est compris 
8n~re 4 et 5 sur toute la profondeur des horizons pédog5nétiqu8s. 

Les données du tableau sont repris es dans la figure suivante, qui 
représente sous forme schématique la variation do la ga rniture cationique, ce 
qui permat d'en f a ire une analyse plus commodd (fi~. 100). 

- En ce qui cionc8rne tout d'abord l e s sols sous "~~S~!~~!Q~ 
natur ~3lle" • 

Le SBl, saturé sur toute la profondeur du sol montre du h~ut en 
bas une diminution de Ca au profit de Mg, K at Na restant pratiquement 
stationnair8s. 

Le SL possède un complex e partiellement désatur6 et offre das 
carDctèros très di ffé n~;nts. Lu Ca et 18 f1g augmentent en profondeur, pë~rti
culièrement le premier, tandis que K diminu8 et que Na aug~8nt8 l6gè~8m8nt. 
En ce qui CC1ncerne /U~ . i.1 complète pratiquement la gi:œni turc dans 1082t f'=Jt 
le C tandis qu'on A2 une quantité assez importante d'hydrogène échanzoable 
est pr~i senb3 . 

La stade SLG montro beaucoup d'analogiss avec SL, avec cependant 
quelques variôntes : 
- désaturation plus prononcGe, aux dépens essentiel18mr::lnt de Ca - rapport 
Ca/Mg voisin de 1 dans l e A2 - diminution un plus importante de K on pro
fondeur - réapparition da H échôngeôb18 dans l'horizon C. 

Le s sols très abidcs sur limons ardennais ont fait l'objet d'une 
analyse s épôrée, justifiée par l eur situation particulière et l'ancienneté 
d8 la couverture forestière. Sur la base ds l'importance des phénomène s 
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d'illuviation et des caractères de dég radation nous avons dissoci§ des s ols 
lessivés acides (SLA), 8t des so l~ l e ssivés ~ tendance g lossiquG (SLCGll. Les 
deux types sont très fort ~m8nt désèturés e t présentènt des quantit é s impor-
tantes d'Al sur l e complexe. ' ' 

L' Gvolution dans les prcifils Gst voisino de cs lle obscrv6e pour 
SLG : aucmentation dB Ca et Mg en profonde ur, diminution do K, 16[ èra augmen
tation de Na. Il faut c opendant nuter un r ap port Ca/Mg pratiquement constant 
en A2 et 82t, et veisin de 1. 

Les s ols §Q~§_~~!~~~ê fourniss ent bion nature ll ement das données 
très différentes. 

Compt8 t enu de l'influence possibl e de la composition d 8 S maté
ria ux originels pa r r 6g i on na~ure l18, des moyenne s ont Gt é établies pour trois 
typas do SBL : Picardie - Thié rache - Soissonnais. 

Lu dernior 5 8 distingue dGS duux autres par une plus grande rlCtleS-
88 en Mg ot un e a ugmant ati on a SS 8 Z sensibl8 de Na en prof Gndeur. On peut d6-
celer d'une manière généra lo una diminution de K da haut on bas du profil. 

La SL montre un 2 t e ri eur en Mg JSS8Z impo rt ant~ unsurfac8 , pa r 
rapport au 8:zt. 

La garniture cationiquG du complox8 da s horizons du SLG varia de 
A2 8 t ~ diminuti on de Ca , a UEmcntotion d ! ~ Mg, appar~tion en 82t et C da tra
ces d'Al constituant cert ainement des vestiges dG l'évolution s ous vé gé tation 
naturelle. 

D'une manière gâ n6ral e l a mis a 8n cultura provoque Gssentie llement 
un s augmentation très natt8 de la saturation on Ca des trois horizons carac
t6ristiqu2s, tout particulièrement A2 ct B2t. On ~oMstat 8 natute llemont unD 
augmentation très import ant G du rapport Ca /Mg au niveau de ce s horizons tan
dis qua K Dt Na paraissent r e lativement peu affBctés par l'influence ônthropi
qU 8 . 

5.21 .3. Pour six pr ofi Is r lJ pre s é rit ôti fs des s o Is désaturL1sl1ous préson
tons la répartition do l' a luminium ~changQablo sous doux formes: d'uno part 
en ~_9§_I9~~~!§~r_I,-d'autr8-p3rt 8n-~I!I!Ig~!~~!§Q~§_e9~~_!QQ_g_9~_!~rr~_f!~~. 
Sont donc r epr e s ont és 18 stade SL : Ve rvins 10, le stade SLG (cultures) : 
Montmirail 15, l e stado SLG (for ôtl : Montmirail 31 et 32, un sol polycycli
qU8 dégrada : La Fère 6 e t un sol I G ssiv~ acide ardennais : Hirson 55 (fig. 
101) • 

La comparaisoh dG ce s di ffé rGnt i3 s courtJt~ S montr[3 immdd iatement la 
localisation procise du maximum d'aluminium ~chQng8ablc ~ur l a complexe . Nous 
l'obsa rvons en effet pbur SL au niveau de l'horizon 81 , pour 10 SLG dans 
l'horizon d' alt é ~ation A & B de f açon très caract6ristiqu8, pour 18 SLA à la 
parti8 sup6rie ura du St. 

C' 8 st- ~- dire d 'un8 manière générale dans l 8s horizons an voie 
d'altération. 

A titre da comparaiscn, il f aut not e r que la t enaur un m~q. la 
plus 61ev68 s' obsurv8 bien nature llement au niveau où la va leur T est la plus 
important e , c' e st- ~ - d ire a u niveau du t a ux d 'argile, au s8in dG l'horizon St. 

Entre l e s stados SL s t SLG on constate un e répartition plus profon
ds: de F\l échangeabl e . Le pr ofil SLG 5tJUS culture indique l a présence de tra
ces ,do Al jUSQU'C3U niveau du B2t où la distribution c [J nst at 6~ dans les autres 
profils S8 retrouve, aV8C un léser dé calage. 
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SOL LESSIVE GLOSSIQUE 

Ca Mg K Na Li Al 1.:
2 

------- -------- ------- ------- ------- ------- -------

A2 
20.3 14.6 2.8 0.9 38 . 6 41.5 80.1 

0 35.0 22.1 2.6 1 .5 61 .,2 42.3 103.5 

B
2

t 42.6 20.3 1 .9 1 • 1 65.9 35.5 101 .4 

R 61 . 0 26.1 2.0 2.6 91 .7 10.8 102.5 

GARNITURE CATIONIQUE EN % DE T. 

Dca ~K [JAl 

~ Mg [1] Na 1+++1 H 

Fig. 102 
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LB s o l très acide des .Ardsnnes confirme l'importance prise par 
Al sur 18 complexa abs cr bant. 

5.21.4. Il nous a s embl G intfressant de pouvoir cqmparar la garniture 
catiGniqu8 des échantillbns particuliers : zone dG d~gradati on (0) Dt pro
duits d'illuviatlon-hydroITlfJrphe-(RJ-dans les s r1ls glossiques fort c.jmt:nt é vo
lués. Les qU8lqu8s analyses qua nous avons 8 notre disposition ~nnt très 
homogènes et nous an aV8ns fait l e s mOy8nnes p8ur 0 et pourRI 

Nous le3 pr8suntons ci-après sous forme d'un t ableau et d 'un 
schéma (fig. 102) dans l esque ls nous avons inclus l es données de s horizons 
A2 ut B2t du s ol lessivé g l ossique provenant du tableau général qua nous 
avons comm8nté plus haut. 

On constate donc que I GS plages dégradées ont une gatniture catio
nique en transition entre l e A2 et 18 62t; On observe, par rapport au A2 
une augmentation s n Ca et Mg, .18s valeurs da K et Na étant peu diff~r8nt8s. 

Les échantillons ont été pré l evés es s entiell ement au niveau des 
horizons A & B, et las car actères mis en évidence pour cet horizon s ont 
confirmGs : t eneur maximum 8n Al ~chan~8ab l e e t disparition do l'hydr ogène 
present dans le A2' 

Las rov§tements Jiff~r8nt dG l'horizon B2t par une saturation 
plus importante : Ca, M ~ ct Na mieux ~eprés 8ntés. Nous pauvons Suppo s 8r que 
l'action des eaux ·de pe rcolation 18 l ong des fac es d 'ô8r6gats où 5 8 localisent 
les revêtements pourrait 8n être au moins partiellemant ,r e sponsab 18 . 

5.21.5. La variation de la garniture cationiqua d?s horizons du sol 
varie conc de ~anièr8 a~S8 Z i~po rt antG s ntte 185 différ~~tsstad8s dJ évolution 
définis. 

Au cours dG l'altération du m3t ~riau l 08ss iqu8 e t des prsmi8rs 
stades da différenciation des pr ofils pou dG modifications sont observ62s, 
seule une augm8ntation du Ca et une diminution du Mg sur 18 complexa pe uv8nt 
être not ée s ci ans 18s niveaux al t é r 6s. 

Au st3~ o du s ol brun l ess ivé, à complexe t oujours saturé, l' évo
lution appa rait inv2r su et 10 Ca diminue en profondeur en faveur de Mg. 

Une d~s aturatio n pr os r ess iv8 du compl exe intervient dès l e st adG 
du sel lessivé , 8t-s'fiï'ton:S{fie" délns-fës-sols glossiqu8s ; ellu atteint un 
maximum dùns l e s s e ls ardennais très acides. 

En fonction de la prcfondGur on constate dans t C1 US C dS s ols 
- une a ugmentation en Ca et M8, 
- une ~iminution on K, 
- une légère ~ugm8ntation an Na. 

L'Al apP3rait sur 18 comp18xe dès quo l'acidit6 est suffisantu , 
et présente un maximum dans une zone localisée ~ la ~artia supérieurs de 
l'horizon Bt, ot do f açc n préfé r entie ll e ~ans 18s niveaux dG dé~ raJati o n 

A & B ~our l e s s ols 81ossiques. 

En CG qui concerne les pr opo rtions r s lativ8s 08 l'aluminium et de 
l'hydrogène échanBsôble en foncti on du pH s t Je l a nature des horizons 
hémorganiques D U minérèwx, nos résultats parais's ent en bonne conformité avec 
ceux d' êlutre s auteurs, Lt2.6èVILC-Vltouet C1963-1956), Sehi,uWrwJ1'j1 (19G6 f. 
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De css qU81qu8~ données on peut déduira un lessivage préférentiel 
dB Ca en conditions acid8s,~galement de Mg, ainsi qua peut-être une augmenta
tion de K issue de l'altération minéralogique dans la partie supérieure des 
profils. 

Nous noterons également dans 1 8 ~ niveôux l e s plus acide~ : A2 du 
stad i.~ SL~, P\2 et B2t Lies se ls ardennais# un :·rapport Ca/Mg· voisin da l' qui pc:ur
rait constitue r un équilibra dans des conditions dG milieu de ce type. 

Enfin, nous ramarquons pour l'ensemble des s ols situés sous cul
ture une augmontation très importante en Ca de l'ensemb1 8 des horizons cons
titutifs, K et Na paraissant r~l ativ8m8nt indifférents aux actions anthropi
ques de resaturation. 

5.21.6. Nous avons ~t§ am8n6 ~ comparer I GS val eurs du E~ ~ celles du 
~ê~~_~9_§ê~~r9~!Q~ du complexe abs~rbant. 

Certaines difficultés vraisomb1 3blement propres en partie au pro
tocole analytique pour la déterminé::1tion du Ca échangeôble perturbant de maniè
re importante les possibilités d'interprétation p8ur les prélèvements dont le 
pH est supérieur à 6. 

Pour illustrer le comportement des deux types de valours, nous 
avons porté en gra~hiquë d'une part l'8ns8mble des échantillons de s profils 
présentés dans ce travail dont le pH H20 est inférieur ~ 6, d'autre part les 
moyonnes issues du tableôurécapitulatif du complexa :absorbant, s t répondant 
au même critère. C8S documents sunt préslë)ntés 8n anneX8. 

Le premier graphique montr8 une dispersion des points obtenus qui 
s'alignent cependant dan~ ' une direction privilégiée. Signalons simplement QU9 
les niveaux è saturafion ·· infgri8~t~ ~ 50 % sont tous è pH inféri8ur 5 5. Le 
second signale une r e lation plus marquée entre 18S do nnées reportéeé. 

Un dernier graphique situé en annexe nous montre la relation, 
au demeurant assez lâche, entre le· pH H20 ut la s3turaticm du complBxe en 
Al échangeable. Chaque point représ8nte un horizon caractéristiqu8 des quatre 
types de sols les plus acides: SL - SLG - SLA - SL(G). 

CGt ensemble de dpnnées nous montre donc qU8 les phénomènes de 
lessivage et de désaturation interviennent avec le plus d'intensité lors du 
passaS9 du stade s ol brun lessivé au stade sol lessivé. Il est donc vraisembla
b18 que c'est l'app~rition je ces conditions acides, liées à l'hydromorphie 
crQiS$émte. qui permet l'intervention du prDCGSSUS de dégradation de l'horizon 
st. 

5.22. LE COMPORTEMENT OU FER 

La démarche que nous allons suivre pour analyser la dynamique du 
fer dans les s ols étudiés est analogue ~ celle utilisée pour la composition 
granulométrique. 
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C' c-::st-21-dire qUG neus ij ll e-ms v~Jir les 8t ap8 s f,uivantus :. a l t6ra
tion - examens de ' moY 8nn~s sur horizons caractéristiques - pr ofils types -
échantillons pnrticulie r e - conclusions. 

Une attantion particuliè r e s e ra attachée au compo rtement du far 
par ra~port ~ l'argile . 

Rappelons que l s sdétermin Llti cns . 8ffectwJes sont essentiellement 
celles du Fer libre OE8, du Fer SGluolG HCl, ainsi que certaines anolyses 
totales. 

5.22.1. Les premi 8rs stades d 'évolution des matûriaux l 08ssiqu8s .nous 
montrent un8 augmentatIon progressIve de-la t f-:meur an f a r libr e je lù terre 
totale 8n f onction de l'altération: de 1,20/1,40 % dG F0203 dans l e 108 ss ~ 

près d8 1,80 dans les niveaux dits "lehmifiés". 
Nous avons vu au chapitre 3.5. qu'sn rappor~ant ces teneurs aux 

quantités d'argile on obt enait d8s valeurs invers8s, c' e st-~-dir8 unu décrois
sance de bas en haut : 9,5 on moyenne dans 18s matériaux originels pour envi
r on 7,0 dans l es niveaux altérés. 

Ceci somblerait signifi e r qua ces ~r8mie rs processus d'altération 
ne libèrent que des quantit6s rolotivs ment peu importantes dG for, ot confir
me r ai t la dominance des procBssuS mécaniqu8s sur las processus _féo chimiqu8s. 

5.22.2. Tout comme po ur lQ z ranul cmétrio, qualquos chiffres moyens ont 
été obtenus ~ partir Je s mêmGs pr6fils caractéristiqu8s. Nous avons cependant 
intr~duits une unité de transition : so ls an voie de dégradation, ou sols 
lessivés (d6graJés) = SL(O), pour l'intérêt qu' e lle prés ente dans l'étudo 
de l a dynamique du f ar. 

Le tablL-3au ci-d .3 sSCUS Jonne 18s teneurs en i.e!. ])~r..§:. üxpriméGs 
en Fs 203 % de la torre t ot a le, pour trois niveaux caractéri stiques, ainsi 
qU8 les 1:.nE.iE.G~ : rap ports teneur du St / t8neur du A2 • . 

Sul brun So l lessive Sol lessivô 

l essivé 
S:.J l 18s8i v6 (dégradé ) c lassique 

SBL SL SL(O) SLG 
• 0' • • • · " . . . . ------------ --------------- --------------- --------------- ----------------

1.24 1 • '15 1 .1 G 1 .14 

2.01 2.06 2.20 2.45 

1 .64 1.65 1 .74 2.11 · . . . 
• 1 • • • ------------ --------------- --------------- -------------------------------

·, 1 .62 1 .79 ; 1. 90 2.15 

On ~8ut not e r les caractères suivants 

- L' augmentation de ' l' indi ,c8 entr(9 les st CJde s SBL 0t SL est li8e ?:l l' appauvris
sement du A2 , t3ndis quo 18$ diff6rsnces entre, d' une part, SL st SL(O), 

d 'autre part, SL(O) 8t SLG paraissent dues 8ssentielloment 6 l'enrichissement 
du St. 
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- L'indice du SBL est supérieur d celui 8nrcsistru pour l' argile, et compte 
tenu d 'une ten eur en C un peu infé ri eure 6 c81l8 enregistrée pour 185 hori
zons "l ehmifiés", ceci pourrait indiquer un c8rtain "lavage " des formes de 
f e r libéré par une pr bmi è re ~lt6ration. 

- Les autres in~ ic8s sont 1 ~gèrem8nt infé rieurs ~ c~ux ca lcul és pour l'ar8ile. 
Ce la pourra it évs ntus l18msnt ôtro mis on r e lation, tout au moins pour 18s 
stades 18s plus 6volu8s. avec des processus d 'alté r ation s ccondaira . 

Nous a vons pensé intéressant de présent er ci-dessous l e s diffé r en
tes teneurs du !a.!2.1E..ri::: pr écédent E.é3E.p.9..r!é~s _ Èl_l":' a..ssJ-..1~ .!.olale _ (Fe r 1. / Arg . x 
100) • 

SBl SL SL(O) SLG 
--- - ----- - --:---------------:~--------------:--------- ------' :---------------: . . 
A

2 
6.96 6.92 8.08 8.6B 

B2t 6.91 6.86 7.53 8.41 

C 0.02 6.61 , 7.25 9.00 

Nous r emarquons towtd' abor d J as va l aurs inféri e ures ~ 7 po ur SBL 
et SL, excepté pour l e niv8au C du SBL, des val eurs su périeuros è 7 pour SL(O) 
et SLG. 

En co qui conce rne S8L l s s va l ours onregistrées corres pondant è 
celles c btenuos dans l'6tud8 da l' a lté ration du l oess, l'horizon C corres
pondant ~ un matériau modé r ément "l ahmifi é ". 

Un ~pr rofond iss am8nt du solum s u ma rqua au stade SL a vec cependant 
d8s valeurs croissant8s de bas en haut. 

Les stade s SL(O) et SLG montrent d 'une part, une augmentation pro
gr essive de ce rapport en foncti on de l'évolution, d 'autre part une diffé 
r ance bien ma rquée 8ntro l 8s horizons A2 e t B2t, l e s va l eurs l ~s tJ lus é l e vées 
étant 8nr8~istrées dans l a partie supérieure . La va l s ur de 9,0 au nivoau du 
C du SLG pourrait être mis en r e lation aV8C les procGSSUS d 'hydromor ) hie ca
ract~risant ce s ol, nous y r cvi Gndr ons. 

5.22.3. La fi gure suivante (fig . 103) donne, pour quelque s EF~f.!.l~~ara~
téristiqu8s, quatre courbe s r epré s ent ant successivem8nt 
----- - - la r épartition du fer libr e en % de terre t otal e , 

- l a r épartition du f Gr Hel 8n % da t erre t ot a le, 
- l a vari ation de la ten 8ut en f e r libre r apport ée ~ l' or gile, 
- la variation dG l a teneur 8n f e r libr e rap portée ~ l'qrgile fin8 

0-0,2 microns. 

- On const ate irnm8diat ement quù la ru partition du fer libre par rapport à la 
t e rro t otal e pr j s ente , pour tous l e s pr ofils. beaucoup d 'an a l oz ies avec célIe 
de , l'argile. Peu de compléms nts p8uvs nt donc §tre apportés ~ C8 què vie nnont 
ds nous indiquer les interpr ét ations des moyenn es. 

Numérisé par l'Association Française pour l'Étude du Sol (www.afes.fr - 2011) pour mise à disposition de la communauté.



50 

100 

150 

50 

100 

150 

200 

50 

150 

200 

100 

150 

200 

DISTRIBUTION DU FER 

DANS QUELQUES PROFILS CARACTtRISTIQUES 

ESSIGNY 3 

o 
Ap . ~-L __ L-~ __ ~ 

B, 

Bic 

C, 

Ap 

A2 

Bg&A 

Ap 

A2 
Ag+Bg 

B2,tg 

B22t g 

B3g x 

B/Cgx 

C,g 

\ , 
\ 

\ 
\ 

1 
1 , 
1 
1 

1 
1 

/ 

1 

\ 
\ 
1 , 

1 
1 

LAON 1 

MONTMIRAIL 15 

\ 
\ , , 

'\ 
\ 
\ 
\ 

) 

1 
1 , 

1 
1 
1 
\ 
\ 
\ 

CHÂTEAU -THIERRY 22 

\ .... "" 

/ 
( 

\ 
\ 
1 

1 
1 

Fe 1. 

/ 

1 
/ 

/ 

Fe HC 1. 
Fe I./A 

SBL 

SL 

SLG 

SLGp 

Fe 1./ AF 

Bic 
c, 

A" 
A'2 
A2 

A&Bg 
B2,tg 

B22tgx 

~IIC, 

Fig. 103 

, 
... , , 

/ 
1 

1 
1 
1 

/ 

, 
1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 

\ 
\ , , , 

/ 
/ 

/ 
/ 

/ 

SOYECOURT 1 

VERVINS 10 

, 

/ 

\ 
\ 
\ 
\ 
\ 
1 

/ 
/ 

/ 

SBL 

SL 

MONTMIRAIL 32 SLG 

, , 
"-

", 

/ 

1 
/ 

/ , , , 

1 

/ 
1 

/ 

Fe 1. 

, 

1 

) 

1 
1 

Fe HC 1. 

10 15 20 25 30 35 
! 1 ! t 1 1 

LA FERE 6 SL(G) 
15 20 25 30 35 40 45 50 

l , 1 ! ! ! 1 ! 

Fe 1./ A Fe I./AF 

Numérisé par l'Association Française pour l'Étude du Sol (www.afes.fr - 2011) pour mise à disposition de la communauté.



Numérisé par l'Association Française pour l'Étude du Sol (www.afes.fr - 2011) pour mise à disposition de la communauté.



- 328 -

- Par contra, 13 cDm~ araisD n des courbes d8 r épartition du f e r libre et du 
f e r HCl nous inJ ique une différence ma ximum au niveau de s horizons 8, l è oa 
l' enrichiss8ms nt en va1 8ur absolus est 18 plus im~ Drt ant, ~ O ~ l'illuvi ation 

et psut-5trc a des pr oce s sus d 'altération. La vGl eur l a ~ lus é l e vGs du f e r 
HCl 5 8 situe b la ~ arti 8 moyenn e ou inf~riGure de l'horizon argilliquG. 

Par ai~leurs, les s ols dGs rad6s montrent une diff6renc8 minimum 
aux nivea ux des horizons l ES plus ôltér6s A2 at A & B, oa l GS ~appo rts fer 
libre / fer Hel sont l e è 0188 é 1 8 vé ~ • . 

- L'examen des courbes du rapport f e r libre / argile demande une ana lysa par 
stade s d ' ~ vo lution. 

- SBL 

- SL 

- SLG 

(Profils EN 3 et So y~court). Le vari~ti on est très peu import ant e , 
on nutera simpl ament une augment ation dans le bas du solum, qui 
c orres pond ~ C8 que nous avons r e l avé dans l e s nivoaux de 108ss 
!.J f.:; U 6 v c 1 u é • 

(Profils Larn 1 s t Varvi ns 10). La r é0ôrtitic n pr é s s nt e assonti e l
l ement uneaugmant é3ti8n a u nivsnu da l'hur i zon 31 , mudér 68 puur l a 
~rofil Laon 1~ natt e pour Varvins 10, une diminution est 8nsuite 
enrdgistréa dans la masse des horizons B, tandis qua l e s va l eurs 
augment ent ~ nouveau dans I GS horizons C. Cett a variation par inten
sification da ns l a 8 1 ~ourrait corre s pondra ~ un début d'alt~ration 
an miliou acids . 

(Profils Montmirail 15-32 - Chataau 22 ) . Un maximum aSS3 Z" net mar
qU8 l'horizon d 'altération A & B dans l e s s ols Sl ossiqu8s ; co 
phé80mèn a est confirm6 dans 10 s o l ~ t endance planosoliqu8oa CG 

niv~au e st copend ant très peu épais. 

Une autr8 a ugmentation im~o rt ant8 S 8 ~ r6 s 3nte au niveau de la 
fluctu tJ tic n dG l a nap;J8 dans ce s so ls (} hydromDrphie J :jans l e ba s du s :Jlum 
pour les s ols gl ossiques, sur l'hurizon St pour 13 so l ~ l an o s0 1iqu8 . L'abondance 
dG nodules f erriques en s e r ait vraissmbi ab l umant la causs . 

- Las courbe s da distri bution f a r libr e / a r3i1 a fin e mett ent eneor s plus net
tement en évidence l e s ~ro ca ssus d ' 6vJ lution. 

- SBL 

- SL 

- SLG 

Très pe u de vari ations s ont è anrogistré r, moins impo rtant es q U8 

dans 18 cas ~r~ eéd8nt ; on not e r a è nouveau une augment ation dans 
l e s horizons ~ rofD nds . 

Le pr ofil Lacn 1 5 8 ra~prcch8 de s S8L, t andis que Vervins 10 mar
qu e une diffCr e nce en S 8 rapp r ochant du stado suivant : augmon
t i.3 tion en ,c... 2 et 81 ccmfirmant la t endEmcc ::-" l' altGr ation. 
Augment ation moins impo rtant e don& l e b~s du solum. 

Les pr oce ssus d' a lt é r a tion s t d'hydr omor phi a 5 8 manif2stent ici 
d8 manièro évident e par : 
- un maximum bien ne t an A2 et A & 8 : a ltGration Gn milieu acide 

et r é duct e ur . 
- une diminution ou niveau des horizons Bt~ B3EX y ccmpris : accu
~ulati on . d'argile fine d6ferrifiée. 

- 'un8 augmentation au nivea~rde l~lfl~ctuation importante de la 
na~~G : hdrizons profonds pour SLG, sur le 8t compact pour le 
sol "plano~oliqu8". 
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Le profil La Fère 5, que nous avons inclus ~ titre com~Qratif, 
montre une analos i a très nette avec 18 stade SLG, 18 ds rni e r typ e de courbe 
indique cl airamont ici l'accumul atiGn im~ortant 8 d 'argil e fine rubéfi68, riche 
en fa~, au niveau du pal~oso l enfoui. 

5.22.4. Nr-::us ,:::Ùlons voir maintenflnt ce qu e nnus .J apport 6 l' examen des 
résultats d 'analysas du f a r dans les échantil18ns particuliers: r 8vêt ements, 
plag(~s oGgradées, zo n r~s d' accumulation ',-matric3s.- - - - - --

Nous envisagerons ici des donné8s de far libr e par r apport è 
la terre t otale et è l'argile, ainsi qûe la comparaison f a r libre / far 
HCl. 

Les r ésultats présentés au chapitre 4.4. ont montré la différence 
de teneur en fer libr e de s rev§tements "primaires", li~ s ~ do s conditions 
de milieu nonréductric8s, et "s~condair8s", déplacés 8n conditions typi
ques d'hydromorphie. Los premiers sont très rich8s en fa~ libre , les s 8conds 
sont très appauvris en f or aisément mobilisab le. 

Le tableau ci-dossous donne pour deux grou pes de r evêtements 
typiques l es principaux 61éments concernant 18 f er. 

Fer libr o / Fer libre / For libre / 

t Grre t ot a l o ar8il e x 100 Fe r HCl x 100 

----------------------------:-----~Q-~----- - :---------------:---------------: 

Rs vatements "primairGs" 

V .14 . ' 3.17 4.8 41 

V.10 2. 40 3.7 35 

H .16 2.27 4.0 32 

V.3 2.77 5.3 46 

V.2 2. 43 4.7 44 

Revêtements "sGcGndôirl3 s" ," , 

. 
C.T.22 0.46 1 .2 15 

M .15 0.28 0.9 13 

M.30 0.41 1 .2 14 

M.3i : 0.31 1 .1 15 
" . 
, . ' 

' . 

l"1.32 , JI' 0.39 1.3 18 
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- Nous voyons donc que los r 2vêtemBnts du premie r type s ont riche s 
e n f er, mais qU 8 c om~a rativGm8 nt aux Gchantill ons des horitons pris S lob~lQ

munt, les t eneurs on f e r libre rap~ort é8 s ~ l'argilo s ont ~c ins 618v6cs. Ps ut
~tr8 pou~rait-on Considére r un ra~ po rt de 4 ~ 5 comme typique des complexes 
3rgilo-ferriquc s suscepti bl e s da mi2r c r en mili 2u a~ r6 . La mOyJnne du s rGpports 
f e r libre / f a r Hel e st s unsib l ement du m§ms or dr e que c8lle des argiles ds 
matrice. 

~ Csux du s 8c ond tY 08 88 c3ractGris ~ nt par de s va l ours très basses 
pour los tro~s tY P8 S dG donn§es 0,30 b 0,50 pour l os teneurs, 0,9 ~ 1,3 pour 
le rapport fer li~r2 / a r gile, 13 j 18 po ur ,13 rap~o rt f e r libr s / f pr HCl c e 
qui est particulièrement bas. 

On paut a n déduiro un apPQuvriss~m8nt très import ant e n f a r libr s 
extrait par rGducti on avant migration et par a1tér3ti on s n milie u az r s ssif. Un 
rap port f 8r libre / argi18, voisin Ja 1 carQct~ri58rait la migrati on d'argi18 dégr adé 
en milieu hydromo rp ~ a . 

Pour mattrG en §vid8nCSc8rt c ins - ~ s p8cts do 1 ~ (j ynamique du f e r 
dans les so ls f ortement évolués, na us pr é s entons ci-doss ~us un tabl eau d0nnant 
les valeurs dos ~§~§~~§_§~_i~~_~!~~~_~~229~!@~ê_ 0 _~~~~~ ~! ~ .us quatre pr ofils 
typiqu e s ;Jo ur du s 8chantill lJ ns ~1Ô l ect ifs : p lr.388S dégrôd\3cs, r e vêt8m8nts, 
zones Qxyd6e s on bordure j'agrécots, matrice de s agr0fa ts. 

1"1. 15 ['1. 31 !"l. 32 C. T ~ 22 
------------:---------------:---------------:---------------:---------------:. 

Dog . 5.6 6.5 5. 4 5.4 

RGvêt. 0.9 1.2 1.3 1.2 

z. ~J X • -15. G 17.5 20.0 11 .6 

f"latr. 9.2 9. 4 10. 4 9.5 

Cc s chiffre s p,:;rmott .. :mt de constl3t e r qU cj l os z ones d6g rad8l:i S c on
tiennent moins .dG f e r libro qU8 l a matric8 des h~ rizans Bt, mais s onsi bl ement 
plus que les r2vGt 8ments, las ar2i18s Y s e r a i ent en voi o de dG f arrisation. 
Not ons quo dans ces plage s d~g rad ~ 8s l e rapport f a r libra / f e r HC1 ~ st, d'une 
manière g~néra 1 8 , voisin de 45. 

Les zone s oxydé~s e n bo r dure d ' ag r~g ats s~ nt très onrichios an 
for libr e , 18 raoport f e r libre / f e r Hel y est générô1 emont compris entre 
60 ut 80. 

- Ra0pe l ons §ga13mont nos c onclusions pôrtiell cs du chapitr8~ . 4 ., trait ant 
des résultats d'analyses chimiqu ~ s g l ~ba 1 8 s : altération et ~éf2rrisdtion 

marqu€ 8 ~ de s r evêtsm8nts d 'illuvi ati~ n hydr cmor phe , ~dr ra~po rt aux r s vôte
m3nts primairs s 8t a ux matrice s de s horizons B, - appauvrissem8nt en fer de s 
z onGS dé: r 3déos pa r r a pport aux matric8s. 

5.22.5. Si nous repr e nons succ8ssiv8mbnt18 s diff6rant~ st aJ3 s da déve l op
p8ment, nous v CJ y ;-~! ns s c (Jessin8r une 8v rJlutiGn qui ciJfJGnd 6 troitem3ntdss con-- -
ëfi'tions d ' al t é ration st d J,hydr omor;JhIt-3-:- - - -
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- êl~~r~!!QQ_~§~_~ê~~r!9~~_!!œ9Q§~~_!~~§§!9~ê§' 

La "l s hmification" s' accompagne d 'un8 ~a i b 1 8 libération de fer 
dont l'apparition ost vraisomblabl Gment masquéo par les ph6nomènss d'argili
ficati on. 

- §têg§§_§ g1_ g r~Q_ §t_§ g1_gr~Q_1 g §§~y§· 

Une augment ation du f e r libr G et du f e r Hel 5 8 dessine au niveau 
des horizons B, qui s' accentu er a dans 1 8 5 st ~d8 s d' évolution suivants. 

Il f aut donc not e r qU8 l e rapp6rt f e f libr e 1 f e r Hel ns po urra 
jamais 5tre interpr~ t ~ indépendamment du niveau oQ 18 matériau a ~t 6 prélev6. 
Les différ ence s l e s plus import ant es, donc l e s ra~ports l es plus fai bles, seronttoujours 
obse rv6s au nivea u de l a partie moyenne du B, les ra~ports les ~lus impor-
tants dans les horizons appauvris. 

L8 dép l acement de bonstituants ar gil o-f8rrique s permotune diffé
renci ation de plus on plus nett e dG l a r~partitio n du f er. Au dem8urant, los 
quantit és de fer li6es à l' ar gile par aissent t oujours assez const ant e s et 
proches de C81lGS caract6risant les matériaux originels. 

On r etrouva d~ns les horizons C des ca r actère s pr op res au mat é ri au 
l 08ssiqu8 originel. 

- stad e du s81 lessivé. 

L'horizon A2 s' appauvrit en f er qui S 8 r épartit dans un horizon 
argilliqu8 plus prof ond qu' au st 3de pr éc§de nt ; nous enregistrons une augmen
tation de l'indice d ' 8ntra inement calcul é du fer libre . 

L' apparition do conditions d ' engor gement st de désaturatiun amè
nent ensuite une cert aine alté ration loc~lisée dans l'horizon A

2 
et l a partie 

supérieure du St. 08 plus une individualisation prog ressive entre argile et 
far S 8 manifeste da ns la partie su pé rioure du s o lum ; l os revêt ements argileux 
r 8stant c8pendant t oujours assez riches sn fer libr 8 . 

- ~~9~~ _ ~ ~_~ ~~_~~~§!~~_ g~9§§!9~~' 

L'in~ ica d ' s ntrainement du f e r libr e s' accroit d'une manière sensi
bl ement ~ga 1 8 è 6elu i d8 l' a r8il ~ . 

Un niveou d 'individua lisation e t d' a ltération maximum pr obabl e 5 8 

l o~al~se .au n~v8 ~u l og i que ~e s h cr~zo ri s.A2 et A & ~ .. Un 8nrichi~sem8 nt en pro
dUltS :d 'llluvlôtlon prof ondement dufarrls8s ca r acterlse l os horlzon~ d'accumu-
l ati rin. . 

Ls s niv8aux de fluctuation de l a nappe phréatique , et l O ~ nombreu
ses accumul ati8ns dG f ar que l' on y observ8 sont très bi en caractérisés' par 
la vari ation de la t eneur en fer libr e rapP8rt 60 à l' a r gile . 

- §!9g~_9~_§ 9~_~ _:! ~~g~Q~§_ Q~~Q9§ ~ 1!g~~:· 

Le niveau d'altérati~n devi8nt très pe u épais, l ocalisé au contact 
da l'horizon St très com~act. 

C' est dans cett e même couche que l'influence de l a nappe S 8 mani
f este tout nature llement. 

La diffGr s nce de compo rtement du f e r par ra~p ort è l'argile , que 
nous venons dG mettre en 0vi danc8 dans l e s stade s l e s plus aVQncés de notre 
s 6qu8nc8, a d6j è 6t é évoq uée ~ de nombreUS 3S r eprises au paravant par dive rs 
autGurs. Il f aut ci t e r l e s travaux de P~CJLo~, Manil, GJtO,6,6 man , Îve..Ywt d, Ge.bhaJtdt, 
KundR..eJt, Vuc.hau6oUfl., BlUnk,man. 
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Les analyses propres aux revêtements arEileux correspondant aux 
différents stados d'évolution nous ont cependant permis d'atteindre un meil
leur degré de précision dans la connaissance de la dynamique du fer dans les 
sols lessivés. 

5.23. LE COMPORTEMENT DE L'ALUMINIUM 

L'importance prise par l a dynamique de l'aluminium dans l'évo
lution des s ols en milieu désôturé a été mis8 en évidence à de nombreuses 
r8pris8s~ Compte tenu des conditions d'Gvolution dans les stades les plus 
acides des sels limoneux nous avons considéré cet é lément comme un critère 
(~Ss8nt if] 1 CDuc.hau6oull.. 1964-1966-1968). 

Plusieurs formes d'aluminium ont Gté 8tudiées : aluminium li
bre. 8chang8ab18~ total. Le présent chapitre traite exclusivement de la 
forme libre, la dyn amique de la forme échaneeôble ayant été analysée en 
5.21 •• 

Nous verrons successivelTient l e s donné8s fournios par quelques 
mOy8nn~s, celles issues de l'exame n de profils t~pes.8nfin - c8l18s concer
nant des échantillons particuliers. 

5.23.1. Au cours de notre étudG nous avons pu constater que 18 compor
tement de l'aluminium dans les sols est s ensible aux conditions d'acidité 
et d'intervention anthropique. Aussi 18s valsurs moyennes dont nous allons 
parler ne peuvent-elles indiquer que des tendances évolutives. Les variations 
peuvent ~tr8 assez importantes, et il convient évidemment d'en tenir le plus 
grand compte peur les interprétùtions. 

Etant donné l eur dynamiq ue particulière 8n ce qui concerne 
l'élément considéré. et leur acidité particulièrement élevd8, nous avons 
traité l os sols lessivés acides ~8S Ardennes séparément. 

Nous présentons ci-dossous un tableau qui donne, pour les hori
zons caractéristiques, les ~~~~~~~_§~_ê1~~~~!~~_~~9r§, exprimées en A1203 %0 

de la terre totale 3insi que des indices calculés entre B2 t et A2 • Quatre 
types de sols sont rsprésentés : trois stades (j'8volution classique s et le 
sol lessivé acide ardennaisD 

A2 1.23 1 .43 1.40 3.56 

8
2

t 1.77 2.26 2.32 3.22 

, ..... 1.25 1.72 1.64 2.05 lJ 

r ce 
1.44 1.58 1.65 

. 
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De l'oxnmsh da cetableôu il ressort immédiatement un caractère 
important~ à savoir une relative 'indépendance vis èvis des phénomènes 
d'entraînement d' ergi le et la relation Gvidente r3vac les processus d'al t8-
ration. 

- Les indices théoriques d' entraînement sont plus faibles que 
ceux de l'argila et du f er~ leur vari ati on 8St moindre entre l es différents 
stades: 1,4 - 1,5 - 1,7. 

- La tenour moyenne enregistr-G €r dans l; hbrfzon /\2 .3ugmente immé
diatoment entre SBL e t SL puis varie p 8U entre SL et SLG, tandis qu e celle 
du St augmente progressivement. 

Les sols ard ennais s~dissocient nett ement par Dne r épartition 
très typique de sols très acides, montrant une courbe dtaltération caracté
ristique. 

Comme pour le fer nous présentons ensuite Cles différentes ~~~~~~§ 
du tableau pr Gc8dent !:ê!2Q9!:~§9§_~~~~ê!:e~!§_~9~ê1ê (PlI ' l./Arg. x 100). 

SBL SL SLG SLA (Ard.) . . . . . 
o IJ D 0 ------------ --------------- --------------- --------------- ---------------

A2 6.5 9.2 10.7 18.8 

B t 
2 

6.2 7.7 8.0 12.2 

C 6.4 7.0 6.9 . 10.4 

LE! S chiffres obtenus pour S6L inci iquent visiblement l'absence 
de processus d' a ltér a tion. 

Dès l e stad e du SL on cons t a t o d 'une part ~n~ augmentation très 
nette dans la partie supérieure du sol, d'autre part une augment ation généra
le en f onction du stade d' évolution. Ceci nous paraît constituer un critère 
très val able de l'intensit é Ge l'alt érati on. 

Les trois va l eurs du sol ardenn ais sont très nettement plus éle
vées que pour l e s trois autres ens embl e . 

5.23.2. Afin d' obt enir plus Ue détail sur la r épartition 8t la dynamique 
de l'aluminium, nous avons repris dans la figur e suivante (fig. 104) quelques 
e~9f~l~_~~~~9!§~~~!~g~ ~~ : sols lessivés (Laon 1 e t Vervins 10), sOls-ïessi:
v~s g lossiqu8s (Montmirail 15 et 32), sol à tendance planosoliquG (Chateau 
22), sol polyphasé dégr adé (La Fère 6), sol l essivé acide ardennais (Hirson 55). 

Pour chacun d' entre eux nous présentons 
- la répartition de l'aluminium libre an 0/00 de t erra tota le, 
- la r épartition oe la t eneur en aluminium libre rapportée à 

l'argil e tot a l e . 

L'interprétation du premi er type do courbes montre pour SL et 
SLG un e tendance anal08u 8 à la vari ation de la r épartition de l'arEile. Pour 
le sol dit "planos olique" on obsorve un maximum marqu é à la partie supGrieure 
du St, correspondant à une alt ération localisée. LB SLA d es Ardennes cfftè, 
comme nous l'avons vu, un profil d'alt ération typique . 
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- L'examen des courbes donnant la variation de la teneur en alu
mine libre ra~portêG è l'argile est plus significatif. O'une manière générale 
on observe un maximum dans la partie supérieure du solum, pour tous l8s types 
de sols~ au niveau A12 -A2 " 

Le dGtail nous indiqu8 ensuite pour SL une diminution au niveau 
du St et une aU8mentation dans l e bas du profil : C2/C 3 • Dans les sols glos
siques cette diminution S8 marque au niveau du A & B, une légère inflexion 
caractérise ensuite l e 82t, suivi d'une nouvelle diminution dans le B3. 

Le sol è tendenc8 planosolique offre une contentration dans 
l'espace de ce que nous venons d'évoque r pour les sels g lossiques : maximum 
dans le A2 , diminution dans le A & Bg minc8~ augmentation dans le B21t~ dimi
nution ensuite. 

Enfin, il suffit de noter pour 18 SLA 18 maximum très important 
dans l'horizcn hémorganique A12 -

5.23.3. Quelques échantillons de ~§~§~§~§~~§_~~gf±§~~_~~_9§_2±9~9~_~§: 
gradées de sols évolués ont pu ~tr8 analysés, et les résultats obtenus com
parés-è ceux d'horizons caractéristiques_ 

Les rev~t8m8nts argileux d'illuviation primaire sont pratiquement 
totalement dépourvus d'Al libr8~ tandis que ceux d'illuviation secondaire, 
hydromorph8~ en contiennent une certaine quantité. 

La teneur sn Al libre rapportée à l'argile do ces derniers, rap
port de 5 en moyenne, 8st inf éri eure à celle que nous avens cnregistr88 pour 
les matrices d es horizons corraspondants~ CG qui pourrait signifier un dé pla
cement ue formes d'3lurnine libre inde pendammEmt de IPargiloa 

LBS analys es d'échantillons provenant de zones dégradées, qui 
fournissent de s rapports Al libre / arBile compris entra 9 et 10, montrent 
naturell8ment uni3ônalogie êtroi te avec c 81l85 des horizons A2 corres pcndants Il 

5.23~4. Entre 18 stad8 sol l essivé et s o l dégradé, Elossiqu8, se mani
fest8 donc une ~~Q~~!g~§_!~~9~~~~t§_~§_±~ê~~œ!Q!~œ e n raison de processus 
d'altération physic8-chimiquos. . 

Los premiars stades d'évolution des matériaux lo8ssiques n8 
peuvent pas âtre définis do façon préciso par l e comportement de l'aluminium. 

Neus cnvisazerons l' a~~pDrt que l'étud E] (JI::; l'aluminium librG nous 
a fourni è ~artir du développem8nt d e s o l brun lessivé. 

- stcde du sol l 8ssiv~. --------------------
Dès co stado on constèts unG distribution typique d'Al libre qui 

représente un enrichissernentnot par rap port à la quantité d'ars ile pr~s8nt8 , 

vrais 8mblabloment dO è une altGrati on ds s minéraux secondaires sn milieu 
acide. Le s teneurs maximum :~ar rapport à l'argile s'observ8nt dans l'horizon 
A2 cQ les processus d' a ltération apparaissant donc l es plus marqués. Ces pro
cessus s emblent ensuite s'int8nsifier dans les stades plus évolu83 soumis à 
des ccnditions d'hydromorphie temporaire. 

Un entrôinsmant en profondeur intervient partiellement indépendant 
des déplacements de colloides argileux ;è C8 stade, les ~8vêtem8nts ne don
nent pratiquement pas d'Al libre. 
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- §~ê~§_~~_~9!_!§§§!~~_6!9~§!9~§' 

Une augmentation sensible des processus d'alt8ration caractérise 
ce stade, la quantité d'Al libre rapportée à l'argile étant de plus en plus 
importante dans les horizons éluviés, par aiileurs les plus désaturés. Au 
demeurant, ' C8 niveau est celui 'où tous ces sols présentent une teneur en mi
néraux intergrades alumineux, vermiculitos Al ou chlorites secondaires la 
plus importante, et où la C. E~ C. da l'ar8ile est la plus faiblo. L8s plages 
dégradées possèdent des caractéristiques :très analcgues à celles de l'hori
zon A2 • 

LBS tun eurs impprtant8$ an Al libre dans cos zones peuvent ~tre 
expliquées par un8 libération proEressiv8 de certaines formes d'aluminium qui 
s'élimineraient par la base de ces niveaux, dès l'horizon A &. B. L'action de 
certains composés organ1qu8s dans l e maintien de quantités importantes d'Al 
en surface est vraisemblablement un facteur majeur. 

- ~~ê~§_~~_~9!_:~_~~~~ê~9§_~!ê~Q§9!!9~§:' 

Comme nous l'avons sienalé plus haut, nous constatons dans ce 
cas une "concentration" des proc8ssuS au niveau dB contact entra 18 A2 ct 
le Bt" qui apparaî t comme typique pour la genèse de ce type de sol. 

- enfin, lœ comportement de l'alumine libre dans l~s §~~~_~§~§!: 
~§~_ê9!9§§ des Ardennes correspond à un processus de libératiün important 
en conditions de milieu trè~ désaturé. 

Les donnGes que nous venons ' de commenter confirment donc d'une 
part l'importance du comportement de l'aluminium libre dans l'analyse des 
sols lessives, d8satur8s et dégradé.s (Vuehau.6oUlt, 1964 - Sehe.66eJt, et al., 
1966), d'autre part la "surimposition" de sa dynamique sur un profil texturaI 
préalablement élabors par les mécanismes de lessivage en milieu modérément 
acide (Vuehau6oUlt et Souehi~, 1966). Nous avons pu localiser dans la s8quence 
évolutive la phase où l'influence de l'aluminium devient prépondérante dans 
le développement des sols. . 

5.24. LA CAPACITE D'ECHANGE 

L'interprétation de la variation de 13 ~ê~ê~!t§_9~§fbêQgê_fê~!9: 
~!g~§ (C. E. C.) nous a permis de déceler rapidement, dès 15 début de cette 
étude, une modification dans la nature des minéraux argileux de certains hori
zons. 

Nous avons pu confirmer la valeur de c e critère par confrontation 
avec les d8terminations minéralogiques effectuées sur des échantillons prove
nant de ces mêmes niveaux. 

La valeur "T" est, d'une manière généraIs, étroitement liée à la 
teneur en argile et à la nature des minéraux ar8ileux, ainsi qu'à la quantité 
et à la composition des constituants orzaniqu8s. Au demeurant, il est très 
possible que des éléments de dimension supérieure à 2 microns presentent 
également U08 certaine capacité d'échange. 
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Pour déterminer avec pr~cision la C. E. C. de s ars iles pr6sentes 
nous aurions dû effectuer une s éparation préalable de la fraction inféri eure 
à 2 microns. Ce la ne nous a pas ~t é mat éri811em3nt possib1 8 ~ et nous avons 
~té contraints de calculer une C. E. C. de l'argile arpro ch~86 8n rapportant 
la valeur obt enue pour la terre fine & 100 g d'argil e . 

Pour les Gchantil1cns oQ une quantit~ appréciab l e de matière 
or ganique est présente, nüus avons effectu 6 un e c orrection a pproximative sur 
la base de 200 méq. pour 100 2; dt] matière orsanique. Très certainement sujet
te à critiqu8s~ compt e t enu de la Eranu8 variabilit é de cette capacit8 en 
fonction de la nature des composés, cette manière d ' opér er nous a simp l ement 
permis de mettre en 8vi di:)nc8 l e s tendances gén éral es. 

Nous allons présenter un certain nombre de résultats obtenus sur 
l'ensemble des profils étudi és, que lquss Gx emp18s de sols caractéristiques 
et d' échantillons ~ articuli 8rs~ s t neus tenterons de pr éciser la valeur de 
la C. E. C. comme critère d'évolution peur 1[1s sols limcneux. 

5.24.1. le tableau ci-après r egroupe un Ensembl e de valeurs moyenne s 
pour diff~rents type s do sols. Nous Bvons diss~~é trois type s de ~~l§_~~~~~ 
!~§§!~§§ par régi on natur811e~ afin de ne pas masquer certaines différenc8s 
vraisemblabl ement du es à une variati on dans 13 compositiGn minéra 1uEiqu8 du 
matériau original. Les ê9!§_~9§§~~§~6 §g1§_~ § §§~~§§_ e19êê!9~§ §6 et §9J§_l~§ê!: 
~~ê_~9!~êê_ê~~§O~~!§_complèt 8nt 10 tableau. 

Nous avons donc indiqué d'une part l 8s ~~!§~~§_~ ~_!, d 'autre Dart ' 
les ~q~~~~~_1~~~~~~9~_~~~EQ~~~~_~_{~~g~~. 

T ': CEC/A T : CECjA T : CEC/A 

SBL Picardi. o 11.6 50 13 .7 51 9.2 51 

SBL Scissonnôis 8.5 50 15.0 52 10.3 56 

SBL Haut o Thi érache 11 • G 46 12.6 46 9.7 51 
: : : ---------------------------- ------- ------- ------- ------- ------- -------

SL 6.9: 34 14.2: 47 12.2: 51 . . . ---------------------------- ------- ------- ------- ------- ------- -------

SLG 5.4: 25 12. 9 : 48 10.7: 48 . . 
---------------------------- ------- ------- ------- ------- ------- -------

SLA Ard ennes 7.8 23 10.1 44 10.0 47 
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L' oxamon dG ce tableéJu nous montr8 immédiatement que nous avons 
affaire è un ~ns8mble de val eurs très voisin es, proches de 50 m6q. pour 
100 g d'argile. Seuls les chiffres correspondant aux hcrizons A2 Ges sols 
les plus évolués présentont dos va l ours s ensiblement inférieures. 

Permi l es SBL, ceux du Soiss onnais possèdent une capecité légè
rement sun8riaure è calle des deux autres, particulièrement par rapport à 
ceux de Thiérache dont nous ôvonsvu par ailleurs que les horizons supérieurs 
étai8nt fréquemment constitués de matériaux redistribues. 

Dès l e stade du SL intervient une diminution de la C. E. C. de 
l'ar~ile en surfac8~ au sein des hor~zons A2 • 

Cette tandance S8 marque de façon encore plus importanto dans 
le SlG. On constate d'autr8 part dans C8 dernicr~ une lugère diminution dans 
les horizons profonds, par raprort au stade SBl. Les faibles valeurs enre
gistrées dans les horizons "2 de c es sols fort ement évolués · avaient déjà été 
menti onn88s p3r Vudal en 1953. 

l es se ls ard ::.;nnais, développés sur matériaux anci8ns assez ôl
têrés~ presentent aux différents niv8aux étudiés les C. E. C. de l'argile 
les plus faibles. 

5.24.2. Sur la fi gura ci-après nous avens reporté la variation de la 
C. E. C. de l'argila pour quelques profils caractéristiqu8s~ de menière à 
préciser l es données prGcGdent es (fig . 105). 

Le profil de SBL (Essieny S) montre uh e légère variation avec un 
maximum au nivoôu des horizons S ; on notera la légère diminuticn dans le 
haut du profil. 

Au stade Sl (Vervins 1U) cette diminution de la capacité d'échange 
dans los horizcns supérieurs ost mônif8ste~ tandis qu e las valeurs les plus 
51evées s ont enregistr88s au niveau de la partie inférieure dG l'horizon B~ 
aV8C maximum dans 18 83[ , OÙ~ rapp81ons-Ie~ nous avens noté une grande quan
tité d'épais r evêt eme nts très riches en arsil e fin e . 

Les s ols l essivés g lossiquBs, SLG~ (Montmirail 15 et 32) confir
ment la faiblo valeur de la cepacité d' é chanC8 dans la zone dégradée du 
profil. 

Un maximum est rel evé dans la prsmier au niveau du B2t~ dans le 
second au niveau du B3g. Csci signifierait un stadü d'évolution plus avanc8 
peur Montmirail 32~ ces niveaux constituant cmrme nous l'ûvons vu des zones 
d'enrichissement très import ant en argil e fine. 

On constate dans l e profil Chateau 22, ~ tendance p lanosolique, 
une uniformisation pour l'ensemble du profil ~ partir de l'horiz8n B21tg~ 
CG qui confirme l'analyse fait 8 au chapitre traitant de la granulométrie. 

Le profil c omplexe de la Fère 6 montre nettemont la superposition 
do niveaux caractéristiques d'un s ol IGssiv8 glossique et d'un paléosol à 
capacité d'échange de l'arsile élevés. 

Ce dernier caractère confirme nos résultats sur 11~tud8 des 
paléosols 8x~osé s dans la troisième partie de ce travail Ccf. 3.4.). 

L'examen de ces qu e lques profils montre donc d'une part la 
diminution de l ô C. E. C. de l'ars i18 en surfac8~ et C8 particulièrement 
nettement dès le staue de sol 18ssivé~ d 'autre part une augmentati on relati
ve dans 18s niv8aux d'accumulation d'arsile. 
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5.24.3. les quelques échantillons particuliers issus de prélèvements 
s6lectifs n:.Jus ont permis de faire ïes observatIons-suivantes : 

- Les revôtements d 'illuviation "primaire" ont une capacité d'échange voisi
ne ou légèrement supérieure à celle des horizons correspondants~ elle est 
de l'ordro de 50 Q 55 méq. / argile. 

- Les plages dégradées des sols lessivés glossiques montrent, pour l'argile, 
une capacité d'échange de 38/40 méq., donc supérieuro à celle des horizuns A2 • 

- Las revêtements d'illuvi3tion "secondaire", hydromorphe, de ces m~m8s s ols 
ont une capacitê d'échange comprise entre 40 et 44 mêq ., c'est-è-dire 58nsi~l8-
m8nt inférieure à celle des matrices d'agrés ats des niveaux de prélèvement. 

5.24.4. OisClns immédiatem8nt que la synthèsG concernant 18 variation de 
la C(3pècité cJ 'éch ê1n ç~, I:3 côtioniqu8 Lis l'argiÏe- entre-lE3s différ8nts-types-de -
déveIopp;mëntëonfi~G-3-lafoIs-l'évolution enreEistr88 dans la minéralogie 
des argil es ut les vari ations de la granulométrie. 

L'étude dG l'altération ces matériaux loessiqu8s nous a montré 
teut d'abord qu'une valeur moYennede-SOméq.-caractérisaIt-d'unemanière géné
ral e les niveaux dtaltération primaire de ces sédiments, avec cependant une 
certaine variRtion due à des héritages léE8rement différents entre couvertures 
limoneuses. 

Les sdls Grün~ lessivés montrent une t~~s légère diminution de la 
C. E~ c. dans 11~;~ii;~-~;:-a~~-~~;~ab l8m8nt ~ une augmentation relativ8 de la 
teneur en argile grossière contenant de l a kau linite et du quartz 8n quantité 
notable. Par contre les horizons st offrent des valeurs un peu plus é18vé8s~ 
cett E! augmentatifJnprovenaht · de l'accumulation d'argile fine contenant une 
dominance de minéraux g6nflants. Les r8v~tem8nts argileux, très riches en argil e 
fin8~ ont une capacit& d'échange 16Bèrement supérieure ~ celle des horizons 
corr8spondants. 

Les §~!~_!~ê~!~~§ sont car3ctérisés par une diminution assaz nette 
de l a C. E. C. de l'ho riz~n A2~ dont la causa apparaît analogue à cell e du 
stade précédent. Les va l eurs l e s plus élevées s'observent dans les niveaux 
enrichis en argile gonfl ant8 ~ c'est-2-dire l es horizons St. L8 S r evêtements 
argileux présentent une capacité d'échang8 très anal ogue à celle du stade 
précédent. 

Les !9!ê_l§~§!Y~~_3!9§§!9~êê sont très caractéristiques peur la 
variation de lô C. E. C. de l'argile. 

Un minimum très net s'observe dans les horizons supéris urs dégr a
dés; sIle est due 8ssentiellem8nt à l' ùpparition de minéraux argil eux du type 
varmiculite alumineuse et chlcrite secondaire. 

Une augmentation intervi unt ensuite dans l 8s horizons d'accumula
tion caractérisés par une quantité important e d'argi18 fine contenant 8ssentiel
lament des minéraux gonflants. 

On observe dans la sol ~ t endance planosoliqu8 une valeur prati
quement constants de la capacité d'échang8 en profon deur. 
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Lss plages d~gra~é8s J3 S horizons A & 8 J8 CdS saIs ~ossèd8nt une 
capacité d'échQn~8 int8rmédi oiro entre le A2 at le St qui traduit nature llo
ment le processus d'nltératiün en cours. Les r8v~t8muntsl ~uant j sux~ contien
nent des minéraux relativement altéras l et leur C. E. C. rGf~èt8 16 t~nour 
moins import émte en argile fins par rapport èj la "matric8" des horizons Bt~ 
aIle est donc légèr8mont inférieure j cello J2S niveaux correspondants dB 
pr6lève.:nnent. 

L,:; s donnees COhCG1rnant la capacité cJ ' e.chang8 catiuniquo Ci8 l'argile 
que nous vunons de présenter sont an très bo nne concordancG aVEC les résul
tats de la déterminaticin dos surfacos spécifiques qU2 nous avons t~ xr,Josés on 
quatrième partia, st nous allons voir maint onant comment elles sont justifié8s 
par l'évolution d8S minéraux argileux. 

5.25. EVOLUTION l'1INERfüJJGIQUE 

A partir des do nnées Dréss nt8es dans les différents chapitras 
des deux parties précédent8s Je CG travail nous allons tenter d'8ffoctuor 
un e synthèse sur l' 8volution f~d S minéraux argileux é3 n foncti on ci u dU2:ré 
de développement des s01s. 

L8s résul tqts . d.f3S ~ét drmin:3tiCJns minf§ralclgiquos ont 8té fc;urnis 
et commont8s c!ans l E:; chap i tr8 . 3.32" : c aractéris élt~un Fénér:Jls c18s môt6rL3UX 
limoneux .. dans ,l e C!i éljJ ftre .trôi.tant fJs s pé=üéosols: 3.4.~ dans lu chapitre 
3.5. qui traite ds l' altéiiticn do s loess et J e la "lehmification", dans 
le chapitre 4.3. qui Jonna la caractérisation détailléo dss profils typas, et 
enfin dans le Ch ::'lpitr8 4.43. qui cunC Grne 1,-:;3 8ch,JntillrJns p ~lrticuli 8rs liés 
aux proc8ssus d 'illuviation. 

Les matèri luxloass~qu 8 s oripinels ·compcirtanttous comme nous 
l'avons vu d8 S mIn'§raux du-type KaolinIt~ st-illi t e] on propo rtions vari t=j[j l s s. 

L3 prés onc8 de chl nrit e a Gt6 déc81és d 'une manière aSS2Z géné
raIs dans l8s limons picards ainsi que dans C8UX du centra du Soissonnais. 

La vermiculite caractéris a d 'autre ~art une gran de partie de s 
108ss récents de couverture , tandis qu~ des minéraux gonflants sont pratique
ment présents partout en plus ou moins grande quantité. 

Une certaine proportion db quartz 58 rotrouve naturollumant dans 
la fracti on inférieure ~ 2 micr8ns d8 t ous ces matériaux .. ainsi que parfois 
quelques trac8s do foldsp aths. 

N~ us avons pu mettrs on évidence la r§partiti=n de cortaines d6 -
minanc8s régi onales (3.32.). 

L'~tuJ8 dG l' a ltération on place do l oess typiques (3.5.) nous a 
montré que s aule un:::; certaine-modIfIcatIon d8S m{néraux-iïlItIqu8s par "OUV'3 r
ture" des f8uillet s sumfJ lait intervenir 1 oinsi qu' 6v l~ ntu 8 1l Gm:J nt l' ap ry)ri tiDn 
de minéraux gLJ nflants assez mal diffé renciés au niveau du front de cJé carbo
natation. 
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les sols bruns, les sols !Jruns leSsivés et lès s ols lessives, ces 
deux ' derni f3 rs s :J~mis -aux-processus -d' i Tl ü~i~t2:0!!. -primaire ,présentant-une 
comp6sition minéralogiqus ' en relation d 'une part avec la nature d~~ matériaux 
oris inels : héritôS8s, d 'autre partav8C le Jezréj'évulution : transformations. 

Nous trouvons systématiquement du quartz, de la kaolinite, de 
l'illite_ des illites "ouvertes" et des minGraux du ty~8 gonflants, montmoril
lonitiques. 

Certains d'entre eux_ développés dans une co uver~ure ty~iqu8ment 
récente font apparaitre égalem8nt de lôvermiculite (4.3. : CR47). 

D'autres contiennent de lachlorite héritée, essentiellement en 
Picardie (4.3. : EN31, parfois en associ ation aV8C de la vûrmiculits. 

Des traces de f e lds paths peuvent s'observer dans la fraction argi
leuss de certains de ces s uIs. 

L'observation horizon par hcrizon nous a permis de faire un cer
tain nombre d'interprétations. 

- Dans les ~9!§_9r~~§, la teneur en minéraux 2/1 ouvorts est plus 
élevés dans le sclum que dans l'horizon C, ce qui confirme nos résultats des 
séquences d'altération (3.5.1 et caractérise vraisemblablement 18 développement 
de l'horizon (8). 

C8 phénomène 58 présente6gal ement dans les sols bruns l essivés et 
les ~~!§_!~§~!y§§ où nDusl'observons de la façDn le pius-nëtt~-dans-ï'h;ri
zon B2t. Au demeurant, le processus typique de ces s ols est 10 "lassivage de 
l'argile". 

f\u cha;Ji tre 4.43. nous avons exposé 1e8 résul tets des déterminations 
effectuées surdos revêtements argileux : minor3ux r e lativement peu orsanis8s 
dans 18s premiers stades d'évolution, ensuite différence assez sensiblesntné3 
les fractions d'argile fine (0-0,2 microns) st d'argile grossière (0,2-2 microns). 

La fraction fine contient essentiollement. d8S. minéraux plus ou moins 
gonflants, 3s50ciés j des il1itos ouvertos st ~ de très faibles quantités 
d'illite, do kaolinite et pôrfois de quartz. 

La fr~ctioh 8ro ssi~r~ comporte tn revancha des quantités natte-
m8nt plus importantes de minérau~ assez bisn diff6r8nciés : i11ite - kao linite -
et quartz, accompagnés d'int8~sr3~8 s ~artiull8m8nt go nflants •. 

La quantité d'argile fine pa rticulièr8ment élevée dans ce type de 
revêtement pourrait donc expliquer la variation observés entre les hDrizons du 
solum. 

En eff8t, l'horizon A2 contient plus da kaolinite et d'illite quo 
les horizons sous-jacents, tandis que les horizons St paraissant nettom8nt plus 
riches en minéraux gonflants du typa montmorillonite. 

Il faut cependant remarquer quo dans 185 sols IGssivés ~ St "ta
cheté" oQdes processus d'altération affectent l oca18~~~f-i~;-~;~~s des agré
gats de cet horizon, on not e une plus grande auo ndance de minéraux ·inter
grades gonflants mal différenciés ( 4 .3. : LAON 1). 

Dans un stade plus avancé, en milieu d§saturé mais oncoru rela
tivement bien aéré, 18s taches da dégradation oinsi que l'horizcn A2 r sflè
tent déj~ sur le plan minéralogique unetendanc8 5 l'évolution typique des . 
sols dégradés cu Slossiqu8s. Il s'agit donc de §9~_!~g§r§~§~Ê_~~g~~g§§, ou en 
~2!§_9§_9~Cr~g~É~~~' 
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QUéjrtz, kaolinits, :,illito st inte r gracles gonflants sont présr:mts 
dans - p rati q~è~~nt tous 18~ horizons, bvecles dominances qU~ nous venons de 
citer ~our lesstades précéd8nts de l~illuviation. Un pe u dsch!orite hérit ée 

' p8Ut être décdlés dans certains s o l~ (4.3. ; ~ V.10). 

L8s horizonsBt préssntunt j o ~d des teneurs en min~taux gonflants 
plus imp :J rtantes 1 t andi s quo la k êlO lini tG ::;t " 1 ' illi tG sont m'ieu:>CD8prusentées 
dans la partia sup§ri cure du solum. 

. ' . , 

Dans l'horizon A2 s t dans les P ~A2q~ blenchi8sde la partie _su
périeure du St .apparaissent des minGraux du typ ~ ints r grades ~lumin8ux (4.3. 
V. 1 0 - Ep. 3). ' ' . , 

La fractionargileus8 fine des pla~e s dégradée s cohtient bssan
tiellement des minéraux confIants, tandis qu e l a fracti on gr ossiè r 3 contient 
du quartz, de la kaolinits, de l'illite , des minéraux int8rgrade s gonflants 
et de la vermiculit8 Al. 

A CG stado, la compcsl~18n des rovêtem8nts ar8i18û~ l ocalisés 
au niveau de la bas e du St rest8 très voisine de ca lle des stade s p r~cédents, 

la teneur ' en minéraux gonfl~nts Gtant t oujours supérieure dans la fraction 
fine. 

- - Los sols modérémeMt ' è f ortement dé ~ rôdés, "glossiquBs", et 6 
pseudogley, ainsi que les SfJTs-"pl~nosoliqu85"-'- Frés~ntent-~n8-évclluti;n - -
mlnéra1osiqu8 porticulièrc3, liée è la libér3tion de quantités plus QU moins 
importantes de cert aines formes du cump r s 8s ôlumineux en milie u acidf.3 e t 
réducteur. 

Tous c6ntiènnent dans la fraction fins du qu~rtz, de la kaolinite, 
des minéraux illitiqu8s et des minéraux sonflants, e n ~roportions variables 
selon les nive oux considérés du~ol. 

Nous avons ~u montrer que le ~rocessus de "dé gradation" en88ndre 
la formation de minéraux argileux du type "intergrcides ~lumineux" ( 4 .3.), il 
s'agit d'une évolution desmin6raux illitique~ pa r Duverture des feuill ets 
et intercalation de composés alumineux dans ';18s, 8s~~ces interfoliaires. 

Plusieurs degr{j s dans l' intonsi té des phénomènes ont d'ailleurs 
pu être mis en évidence au ccurs de 1 J 8volution :'. -f(.j rmeture difficile Des 
minéraux après traitement K - apparition, ensuit s , d'interErades a lumineux du 
ty~8 vermiculite Al - formation, enfin, d'une v6ritabl e chlorite s econdaire. 

Naturell smont, ces forma s min~ra1 8 s a~p araiss ent plus s pécial2ment 
dans l a partie supérieur8 du solum, ainsi ~ U 3 dans c8rtains ~ ro d uits d'illu
viation. 

Un caractère quasi-géné r a l est t8Ut d'abord l'accumulation relati
ve et progressive dA q~artz et de kao linite 28 bas s n haut du p r~fil~ ce qui 
découle en premier lieu de l~ résistance de ces deux ty~a s de min~raux, et 
corres~Joncj d'autre part ,3 l'altération [:J lus ou moins importante et au t..::é pla
cement pr~férenti81 Je s autres ty pe s d ' a r Gilo. 

Le s § ~ !§_~g~~r~~ê~t_~Qgrê~@§ ( 4 .3. : C. T. 11 - Ml. 15) présen
tent plus de quartz, de kaolinite et d'illite dans 18 A2 que J9ns les horizons 
St, 00 par contre l e s minéraux gonflants s ont mieux r ep résentés. 

Do la 0ermiculiie alumineuse appsrait 8ssentiallem3nt dans l'hbri
zan A2 , de manière p lus ou moins n 8tt~. 
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Les §91§_fQrÉê~§~É_9@g~ê9§ê (4.3 : Ml. 32 - Ml. 31), ou à ten
dance "planosolique" (4.3. : C. T. 22), présentent une intdnsification des 
phénomènes avec évolution vers la chloritisation seccndairG. 

L'horizon A2 contient de la vermiculite Al de manière im~ortant8, 
qui peut êtr8 considérs8 franch;:3m8nt comm8 du la chlori te secondôire dans 
certains cas. 

L'horizon St bontisnt dG la vermiculit8 Al 8n ~uantité notabla, 
ca qui correspond ~ uns dégradation plus avancée. 

Les zones dégradéos de l'horizon A & B. ainsi que la partie su
p~ri8ur8 des langues montrent dans l'argile fine une dominance de minéraux 
gonflants ; l a fraction grossière contient uns quantitG moindre de ces miné
raux, de l'illite, dG la kôolinite, baaucoup de quartz, ainsi que dos inter
grades alumineux du type varmiculite f\l ou ~me chlorits secondaire dans les 
cas les plus évolués (4.43.). 

Les revêtements typ i ~U8S de ces sols, issus d'une illuviation 
~§99~9~!~~' en ~!1!~~_bt9r2T2~~b~ sont ~articuli8rs. La fraction-;rgiïëüs8 
fine contient essentiellement des minéraux gonflants, associés ~ des quantités 
très faibles d'illite, de kaolinite et de quartz. Les minéraux gonflants sont 
nettement moins représentés dans la fraction grossière, où l'illite et la 
kaolinite sont présents, avec le quartz en quantité importante et la vermicu
lite alumineuse sn quantité variable selon 10 degré d'évolution du sol. 

Indépendamment des sols de l,'J séquence que nous venons de décrire, 
d'autres sols, du type polyg&niqu8s, sont développés dans la superposition de 
deux matériaux, ou dans-cFës-format1ons ayant subi une altération ou une évolu
tion pédogénétiqu8 importante antérieurement ~ lsur miss an place actuelle. 

Les premiers (4.3. : H. 16) présentent assez peu de différences 
dans la partie supérieure du solum par rappo rt aux sols développés sur les 
formations récentes, tandis QU8 l8s niveaux enfouis sont généralement plus 
riches 8n minéraux gonf13nts. 

Les autres (4.3 0 : L.F. 6 - H. 55) présentent relativGment rapide
ment das phénomènes de dGeradation ~naloEu8s à ceux observés dans las sols 
"glossiques" hydromorphes que nous avons décrits : appariticn de minéraux 
intergrades du ty;J8 vermicu1ito aluminGus8 cians le haut du profil, au niveau 
de la partie supérieurs de l'horizon St et dans les plages de dégradation, 
accumulation re1ativ8 de kaolinite et de minéraux illitiqU8S dans la partie 
supérieure du solum. 

En ce qui concerne les paléosols typiques, enfouis sous des cou
vertur8s ijluS réCGnt8s, nous avons vu-(3".4.T que 18s paléosols du cycle du 
loess récont contiennent, à caté du quartz, de la kaolinite et dG l'illit8, 
une certaine quantité dB vermiculits l alors que la t eneur 8n argile gonflante 
est de plus en plus importante avec l'ancis nneté du sol. 

Los inter~rétations quo nous venons de faire des résultats des 
déterminations minéralo Ç! iqu8s effectuées sur las fractions arR:ileusGs dos sols 
limoneux étudiés r8joig~8~t donc certaines conceptions Ce Jad~on et al. (1948-
1952-1963), MiUot 8t al. (1962-1966), Ve Coninc.l<. et é3l. (1968), Eui:toc.k (1968), 
Pédlt.o (1969). 
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En conclusion~ e t d'une manlGre g6néralG# nous po uvons dira que 
des transformations relativeme nt nettes affectent ou ont affacté les min éraux 
argileux des matériaux limoneux l 08ssiqu8s au cours J~ ' l eur évolution s ous 
les conditions climatiques des différentes ~ p OqU8S du ' quaternair8 # ainsi 
qu'actuell ement s ous notre climnt tamoéré humi de , sans cependant avoir 
provoqué une attaque de s feuillets constitutifs. 

Nous r ep ren dr ons dans le chapitro suivant les principaux points 
qua nous venons de souli s ner pour les mettre en relation avec les autres 
caractères observés, ceci afin de tenter une définition des différ ents 
pr ocessus de l a pédog8 nès8 qui sont int8rv8n~s dans laséquenc8 évolutive 
étudiée. 
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5.3~LES PROCESSUS O'EVOLUTION DANS LA SEQUENCE 

Chacun des stades d'Gvolution que nous avons eu la possibilité 
de mettra en évidence possède des caractéristiques ,morphologiqu8s 6 physiques 
et chimiques bien particulières 6 . et ces données en ' pdrmettent donc une défi
nition pédologiquG ~~~ez précise. 

Le~ diff§r~nts processus d'altération et d'évolution qui parais
sant intervenir qa,ns LJnes equence évolutive sur matériaux limoneux loessiqu8s 
sont l e s phénomènes d 'ctUéJta,t..{.on. de..-o rnLn,0t.a.ax pJU,mt'i,[Jtu, d'éluù.{,(f';uoVL / 
~LV-Lat-tOn" e:t de dégMc1.ctUOVL dM Yf'vütUtaux -6ec.ondcWtu. 

~ L'altération min6ralogiqûe primaire caractérise essentiellement 
la phase da "lshmification" ~insi qua l'évolution p~dologiqu8 jusqu'au stad8 
sol brun, mais S8 poursuit 6ependant vrais8~blab1 8m8nt dans l s sstade s ulté
rieurs. 

- On constate tout d'abord un8 phase de dée~bonatation. du maté
riau qui s'individualise nettement par suite de la dissolution rapide des 
carbonates par rapport ~ l'évolution géochimique des silicates. 

- Ensuite, une augmentation de la teneur en argile granulométriqu8 
intervient, sans que des phénomènes de déplacement import ants soient observa
bh3S. Il sJagit donc là d'une vGlritabl8 "aJtgLe.i6..Lea.û.on" vraisemblableme nt 
issue de phénomènes dPaltération en placu. Il n'y a d'ail18urs qU8 très peu 
de répartition préférentie lle des colloides argileux dans la massa, et C8 

caractère est particulièrement bien obsarvabls sur le plan micromorphologi
que. Il est bien évident que si le matériau n'est pas calcaire è l' origine, 
cette ph(']S8 peut constituer l e stade ihitial de la s eque nce . 

- Le matériau se structure progressivem8nt avec diff6r anci ation 
tout d'abord de micro-agr6gats dans l a masse, caractéristiques à l'éche lon 
microscopique, ensuite de macro-agrégats particulièrem8nt bi en déva loppés à 
un certain niveau du s olum j un hurizon (81 d'altération ou de structura 
s'exprime de plus en plus nettement. 

- Le lessivage 6 processus d'étuv-LatiOn. / ~uv-Lation intorvient 
ensuite. Par désaturation du compl ex8 absorbant apparaissent progressivement 
des conditions favorabl es au djplacem8nt de constituants sous f orme colloïdales 
avec .. concentration et dé p5ts dans des couches s cus-jacontes, ossantis lle-
ment sous forme d'enrobements autour dos agrégats structuraux. 

L'ons8mbl e des pr OCdSSUS d'argilification jusqu'è l'illuviation 
incluse r eprésente vraisemblablome nt ce qui a généralement été r epris s ous 
l'appellation de "ie.ht'it-L6-Leation". 
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- Lds pr oce ssus d8 d:J.gfT..a.da,t.),oYl s'appliquent aux stadds l e s p lus 
avancé s d' é volution dos mat é riaux limoneux r écents, e t par a issant baTactéri
SGr d'autie p3rt 10 type dB dévdloppement pédog6né tiqu8 de matériaux 'plus 
anciens observés actue ll ement en surfa c8 . 

Cett8 d6gradati un dos s ols 1 8 ssiv~ s ost indiqué8 t out d'abord 
pai la "dissolution" do l a parti e supéri eure de l'horizon St, liée d'une part 

' è l " exist ence ,d 'une f a ibl e cap acit j d ' Gch ango l d' autro part ~ la libér6tinn 
do quantit 6 ~ e appr 6 ci ab1 8 s J' a i~~iniuml phéh o~èh ~ s qui impliquent UD e alt é 
ration des argil es. On assiste è une r amobilisati on do s colloïde s argil e ux 
qui subissent une nouv81ls illuviation Gn prufon deur. Co stade s or ait celui 
d'un e vérit abl e "dé l ehmification" (Ma.nil, 1956 - Ve Coninek, 1968). 

Os l' GtJdG de cette s équc nc8 d' 6v6lution l e t de l'obs ~rvation dG 
nombreux s e ls onci8ns dévGl oppé s dans des limons pléist ocènes prof onds l il 
ressort que dans l a maj ori té des cas les caractères d' hydPomorphie ;J ::'Jrfois 
très marqu 8s qu e l' on y observe r é sultent d 'un processus secondaire p.:.J r rap
port aux phénomènes d ' é volution par illuviation pr op r8ment dits. 

L'action d8 cet excès d'8ôU 1 Ô caractère alt ernatif l s embl e C8 -

pe ndant favoris 8r très nett emunt un G dég r adation encore plus rapid t~ dt:3s s e ls. 

Nous a ll ons t cnt8r dG preclser comment s' organis é~ nt les actions 
de C8 S grandes t e ndances, dG manière ô introduire que lques hypothèse s con
cornant la nature de s diffé r ents processus ou mécanisme s da l a pédoge nès e 
int8rvenant dans l' é l ab8r ation de l a s 6qu8nc8 6tudi6e . 

L'évolution de s principa ux pa r amètres ay ant ét é exposés a ux cha
pitre s pr6cédentsl nous ne r eprendr ons ici que les po ints essentie ls l 8n 
schématis ant l e s interactions les plu s ma rqu éos po ur les diff8rents critères 
d'0volution pédogéné tiquo . 

LES CRITERES V' EVOLUT ION . 

Nous pr s s ent ons dans l e s t ubl eaux ci - dess r)us 1 s ous f e rme schématif:[ue 1 

d 'une part l a succession des types de dé v81op pement; d' autre pa rt l a variation 
de s é léme nts f ondame ntaux de l.'1- u6dogGnè se .- - - - -

- - - - - - - - - - - - - _ 1 __ '--' __ _ 

Le s ty:JO S de s ols suivants sont r C;J r é s s nt és 

- Sot b1l.Un. c.aleaAJte. ou. c.o.iu q ue. : SEC 
- Sot bfT..u.n . Si . 
- Sot bfT..Un ôaibicment te6~ivé SdFL 

- So1 bfT..u.n Le~~ivi : SBL 
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- Soi teô~iv~ : SL 
- Sot le6~ivé en vo~e d~ dé9~dation : SL(V} 
- So'.t lM.6..tv2 glo.ol.)ique hydJtomoJtpr,e. : SLGH 
- Sot R..MIJ-ivé i( te.ndanc.e. p-ta.no~oUque. : SLGP 

Les sols lessivés acides des Ardennos, qui se différencient assez 
nettement de la séquence théorique, seront traités en ~in de chapitre. 

Les éléments d'interprétation suivants seront discutés 

- Complexe ab.6oJtoCtnt 

- VL!JlJubutA,on dM Mgilu 

- 1 mpoJLta.nc.e de l' hydJtomoJtp!ue 

- CompoJvte.me.n.t de l' Alwnüuum 

- Compoltte.ment du Felt 

- Evolu...ti.on du mVLéJLaux MgLC.eu.x. 

L'importance de certaines variations au sein du solum nous a 
amene a représonterséparsment 18 comportement de quelques éléments dans les 
horizons de surface et dans les horizons profonds (tableau Horizons superfi
ciels - Horizons profonds). 

Nous analyserons succ8ssivomant ces schémas en fonction dB l'évo
lution d~s paramètrbs, ensuite de IGurs interactions. 

Comp.Zc..xe ilb.6oJtbant. 

Aprè~ une d6carbonatation affectant tout d'abord l8s couchas su
p8rficiel1es, ensuite 189 niveaux profonds, jusqu'au stade SB, on constate 
une désaturation progressive du complex8 absorbant. L'Aluminium 8chaneeôble 
appara1t sur le complexe dès 18 stade SL, particulièrement dans l'horizon A2' 
où il est accompôgn~ d'H échangeable. Au demeurant, cec{ correspond è le 
variation la plus importante enregistrée pour les valeurs du pH. 

La dGsaturation se marque aux dépens da Ca st Mg, tandis qu'on 
observe une augmentation relative de K, peut-être due ~ des phénomènes d'alté
ration. 

Une aluminis~tion de plus en plus marquée du complexe intervient 
ensuite dans les stades! ultérieurs, particulièrement au niveau des horizons en 
voie de dégrùdati[~n. 
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Après l" argilificatiun" des tous premi ers stade s d' ~ vo lution, où 
on assiste 3 un enrichissement en argile fino, l a s mécanismes de lessivage 
provoqu8nt le dépl acement de compl exe s argil eux riches an f er. Il s'agit do 
l'illuviaticn "primaire". En un premier temps ce s ont essentiell ement l e s 
argil es fin es qui migrent, et CG jusqu'au st ad8 qua nous avons défini SL, où 
un e ce rtaine prop orti on d'argil e s plus grossièrs s s e dépl~c8 également. 

Dès Id st ade SL(Vt une migration de pr oduits déferrises intervi8nt, 
constituée des de ux ty)8S d' argilos. [\J cus avons affair8 l à à l'illuviation 
dite "s s ccnd aire " en milieu acide et hydromor pha . 

Lt"::l s car3ctères d ' e ngo r gement, d ' oxydo-ré duction :e t d ' hydromorphi e 
propr8ms nt dite appar ais sent, en r 81ation comma nous l~avons vu ave c l'évolution 
des caractéristique s ~ hysiqU8 S, essentiellement au cours du ' stade SL(V) po ur 
pr8ndre de plus e n plus d ' ampl eur pa r 13 suita. 

Ces phén omènes s ont donc "remontants" dans le solum comme le se
cond schéma nous l e montre . 

CompoJtti2.ment de.. i ' P.iumüuum. 

Un s libération modérée da Al s ous f a rm8 libre intorvi ent dès la 
transitiQn SBL/SL, qui s'intensifi e pr ograssiveme nt dans l e s st ade s ultériours. 
La mobilisfltion ue cette f orme est pratiquement immédiate, e t s a migration S d 

surimpose G la diffé renciatic n t extura le du pr s fil. 

On const at e qu'une libération import ante d'Al dans l a partie supé 
rieure du s olum apparait avant l a recrudescence de l'individualisation s t de 
l a mobilisôtion de Fa . Le comp ort em8nt de Al s Gmbl a donc~8 l ativ~m8 nt aut ono
me par rapport aux phénomènes d8 lessivage pr opr eme nt dits. 

CompOll,te-ment du bVl.. 

Après une individua lisation modérés da ns l e s ~rGmi 8rS st ades d 'évo
lution, l'illuviation dG compl exe s a rgilo-ferrique s caractérise un 8 ~ h as 8 

de développement en milieu aéré , avec accumul ation au niveau de l'hcrizon 
ar gillique . L3 va ri ation du r appo rt Fer libre / Fe r HCl pe rmet j ' entrevoir 
cert aines transf8rmati ons par a lt ~ratio n et r~o rganis atio n au s e in d8 ce t 
horizon au CQurs de cette phas e . Un e évolution plus ag r essive inte rv i ent 
è partir de SL(V), avec individualisati6n .imporiante de f e r dans l e s hori
z ons supérieurs. Une dissûci ation entra l e f or e't l ' a rgil e apP3r :3it a u cours 
d o ce st ade pour s'intensifi dr ensuit e dans l e s stade s suivants, s ous l'influen
Cd de conditions ré ductrices. 

Le s ;::T ocJ ui t s !Je (jép lacemi3nts on milL.::u aéré present ent un e t e neur 
en f e r libre r appo rt ée à l' ar gile mCJ y8nne de 4 à 5, t13n dis que ceux liés à un 
mili eu r éducteur, défarris és, s ont ca r act érisés pa r une va l uur de 1 environ. 
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CARACTERISATION DES PROCESSUS D'EVOLUTION 
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L'évolution dominante qui S 8 manifeste sn début do séquancs est 
cell o d'une uuverture des minér aux 2/1. 

o 8 S transformaticns intervienn8nt 8nsuita Apparition de miné
raux int Grm~diair8s et vari ations dans les prop artions relatives par des 
phénomènes de déplacaments préférentiels. On constate une accumulation rela
tive des atgilcs kaol initiqu8s at du quartz dans le haut des pr ofils# et 
une accumulation absolue Je minéraux gonflants a u nivea u des horizons argil
liques. Ce mécanisme justifie une premièro variation enregistrée dans la 
capacité d'échange c ationiqu8 UG l a fraction argileuse. 

A partir da la transition SL / SL{O) interviennent les pr ocessus 
d'a luminisation des minéraux intergrades. Cet eff8t "antigibbsite" affecte 
essentiellement et t out d'abor~ 18s horizons de "dégr adation", avec possibi
lité de g8n~s8 de chlorites secondair8s, po ur atteindr e l e s horizons plus 
profonds dans l e s st adG s les plus développés. Cette évolution est par ailleurs 
c cnfirmée par l a vari ation important e de la capacité d' échango de l'argi le. 

Enfin, nous avons vu qu' au travers de notre séquence, une évo
lution biodynamique imp ortante se d§gageait : remontée dG la frange d'activité 
bioloZiqu f3 dominante et passage progresE';Î f d' humus du tYP.ij mull à de s humus 
du typs mcder, C8 qui implique une variati nn importante dans la nature de la 
matière organique. 

INTERPRETATION GEN[RALE. 

De l'ana lys e que nous venons de fôire nou~ r ouvons déduire, dans 
un premi er tem~s , l'impo rtance d' une distinction fon damentale sur la natura 
de l'évolutiDn en f onction do s conditions dG mLUeu : 

- é vo luti on en milieu aéré, 

- 8vcJ lution 8n miliGu temporairement réduatetœ. 

La variation dB la s aturation du comp lexe "absorbant, reflet des 
conditions d'acidité, rermet dG dissocier au s e in dU pr8mier ensemble une 
évolution J'une part en milieu calcique ou saturé, d'autre part en milieu è 
désaturati on progressivo ; la désaturation étant par ailleurs toujours assez 
marquée dans l e second. 

Dans un d8 uxième t e mps, il Gs t possible de distinguer plusieurs 
é.ta.pe.-6 # cDm:l te t onu (j8 l' influenc t} de factsurs intrinsèqu\;3 s dominants # s e 
r eg r oupant en pha s os d'~vo lution essontiellas. 

Nous distingué.~rons trois phMU princi ;Jules qui peuvent S3 carac
tériser de la f aç on suivante. 
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1. - A/r.:XélLa:ti..on. mé.canique- ass CJ ci (~8 3 une évotution géochimique. nubie, . tJ n 

mili e u sature . : ' ~.: '\ j .. J 

Un o subdivision sn deux étape s ap ~orait indispsnsablo,diss8ciant 
18 Décarbonatation (1') cie ce qu~ l' Dn pDurrai t appeler "Brunification" nor
male (1"). 

Cette pr~mière pha s e p8Ut sù sch6môtis8r comme suit 

; [.-· ·.· ·~DECARBONATATION· 
'. ( "Libération " ) 
; . .' 

MICROOIVISION --\ 
des Silicates primaires 

et OUVERTURE 
1---------1 NEOFORMATION 1 

des minéraux micacés. 1 _____ 1 

Nous avons vu qu o la décarbonatation p~ rmdttait ,la . libération 
d 'une certainu qUQntit ~ d' a rgil o fins, tandis qu'une altératioh mé caniqu ù 
I ~) Br fr acticmn DmGnt amunai t, ûssoci68 ;] dG failJlos nGoformations, une aug
mentation du taux d' a r gile granul om~triqu8 . 

Li.33 de ux ' gr ônds él S ~j8 Ct S de l' ùl turation (PédAo, 1968) s8nt clonc 
repr6ssntGs ici : - d6 s agrégati cn ~ hy~iqU 8 - dé com~ o sition chimique . Cett e 
c.1Grnisre s erait natur2. ll cm8nt du type hydr olytiqu :':l 8t correspcndrait à une 
bisiallitisa t :i ,.:;n f a ibl e: du ; jclÏnt de vu e crist a llochimique . 

En CG qui conc erne las minéraux s ocondaires, ~ n assist e è une 
évolution limit ée , ~ar ouverture des phyllit e s 2/1. 

Ra pi ;é:-:: l uns que c e s nDti:)ns correspondent s e nsiblemEmt à celles 
avancé es par Sc.he66Vt et 31. (1960-1906). 

Enfin, un a in divi jualisati~n in situ du f or inte rvie nt, ce p h~

nomèn s a pnaraissônt J 'im~ort anc8 mod~ré8 . 

II. - Vi, éfLCn.c...iatiOV/. du ~lLof..il lOM t e6 mzccu~meo de t flA-6iyaqe , a ssociéE:: à 
une êvoiuT~OV/. 8éoQ 'mique 6aibi2. 

LC-3 s ;J hûnumèn8s ci ' EZuviation / Illuviation caractérisent cette 
phase, pa r dis persion et lessivage des argiles en milieu ) rcgressivement 
désaturé. 

Ces dé~ lacem8nts affe ctent ~ ratiquem8nt exclusivement des cons
tituants argil e-ferriques, et c urres pondent au lessivage "primaire". Il s'agit 
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du premier type de lessivage selon MartLe (1862)~ , caractérisant pCJ ur Vuc.hauÜoU/l. 
(1866) les sols lessivés mésotrop hes lorsqu'il n'y a pas d 'Al libre~ et oli
gotrophes l orsque C8 derni er est prés ent. 

Une certaine libération d'Aluminium intervient donc, cet élémsnt 
58 présentant t out d'abord sous uno f orme libre 8t, av~~c l' augmantatiun de 
l'acidité, s ous f orma échangeab l e. 

, , 

L'évolution des minéraux argiloux 58 traduit d 'une part par une 
transformation de s ;Jhyllit 8s 2/1 pa r ouverture de s f euillets et tendance ~ 
la vermiculitisaticn (Jac.k,60n., 1948-1963 - MU.lot,', 1964-1968 - Pédll.o, 1964-
19GB - RobVLt, 1970), (j 1 autrE"3 :Ja rt par une modification progressive c~ans l es 
pr oportiuns da s différ8nts- ty ~8s de minéraux du fait des migrations préfé
rentielles. 

La "Zehmification"~ cumme n8US l'avDns vu, pourrait correspon
dre à l a p h ô S 8 l ou aux ~ hase s l et II. 

III. - Evof.u:Uon ,qéoc.himi,ctue. 404te. on mili eu dés cJturé et réducteur, associéo 
à un t U.61vage. .6 cc.ondavte.. , 

Cette phase, corre s pondant è la dégr~dation de s sels lessivés, 
est dominée par l a dynamique de l'Aluminium: libération par a ltération, par
tici pati~n au compl exe absorb ant, ré )ôrtition dans l e s~ lum com~t 8 tenu de 
lô c~ i ffér8ncLJt i on préalable induite pa r l~ less1 vag8, ,CfJc.lc.h(U.lÜOUIL, 1964) ~ 
intervention dans la transformati8n des mi~éraux , argi1 8~x. 

Ce ll e du fer 8St égalum8nt très im;Jortante ' : f Drte indivi c!ua
lisati Cln, dissociation par rappo rt è l' argil e (Ge.bhMd:t, 1964 - Zann., 1966), 
mobilisati2n indépendants et rèdistribution sous l'influence du mili eu tem
po r airement r éduct eur. 

Une ram8bilisation des nrsiles déferrisées intervient, pr ovoquant 
une "dé8radatLJn" dE: l' horizun ar gilliqu8 , et permettant une nouvelle illu
vL~tiD n dite "s8cundaire " cu hy \Jr rJmor phc (De. Conin.c.k~ 19 68 ). 

Il n'est pa s im~ossib18 qu'une partie des ar giles Dinsi déplacées, 
ou des pr oduits d'a ltération éventuellementlib5rés, SGit partiellem8nt 8XpJr
té8 . h L}rS du s ol um CDuc.ha.u6oUll. et al. , 1967 - Bulfoc.k, 1968). 

l\!eus s ommes donc en pres s nc8 j' un cJeuxi èm8 ty:'':E~ de l essivage 
(ManU, 1962) 1 qui pourrait partie ll ement curres tJo ndre aux s :)ls lessivés ~J iJd
zoliqu8s à ) s8udogley de Vuc.haufiouJt (1966). 

Au s8in da cette ~ h a s G , l' étape III' corre s pond ~ une hydromorphie 
im~ortant8 affectant l e 9 horizGns su~êri8urs du s olum. 

L'§volutiun des minéraux argil8ux est très caractéristique. En 
conditions d 'acirjo lys8 'moyenne (PédJw , 1968 - RobVLt~ 1970), une redistri
bution de l'aluminium ~ ro voqu8 l"hydr oxya luminisation" de s couches interfo
li :'lÎresJv8c ap;x:lrttion Ge miné r aux de transformation du type inter8rades Al 
et chl ori tffi secondéüres. Il s· d8;i t, comme nous l'avons vu plus haut, (j8 

l'effet "anti p, ibbsi te" de Jac.lz.6on. (1963). 
Ces résult ats confirm3nt et com~J lètent ceux de De, Coninc.k (1968) 

et Buttoc.k (1968). 
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Les faits ~ rinci0aux des IJhas8s II et III pouvent S8 schématiser 
commu suit, com~te t enu de 10urs intGractions. 

LESSIVAGE 

(Eluvi'atiOri/IZZuviati°rt) 

p~nomèn8S 
de désaturation. . ' 

Phénomènes HYOROMORPHIE 

("PseudogZeyificatiorv IF) de réduction 

Las relations antre 18s troismécanism8s représentés s8ulignent 
cla irem8nt l 8s int~3rf& rences . qu~ ' intervieb:1 ènt dans les sols lc~ 3 r: lus 8VO

lues, et qui ~ lO S tmt un problèm2 ' import.J~t pour une systématiqu l3 génétiquo 
des sols (MarUf., Van de..n SlLoeJz s t ôl., 1969). 

L8s ' gr émds processus péc!ogénétiquGs affectant l e s sols sous 
climat tempéré humide sont généralement considé rés comma 18S suivants : 
"Brunification" - "Lessivage " - "Podzolisation" c-Ouc.hau60Ult, < 1968). 

L'action de ces processus peut nature llement pré senter d'assez 
grandes vari ations 8n fonction de la nature des matériaux originels aux
quels ils s'appliquent. 

Dans la B8quanca que nous avons étudiés, nous avons pu mettre 
en évidence 18s interventions successives ou simultanéos de m6cônism8s qui 
S8 rattachant è un ou plusieurs de s processus cités, et nous venons par 
ailleurs de voir que des interactions importantos peuvent S 8 présenter. 

Ces mécanismes qui intarvi3nnent dans une séquence d'évolution 
progressive théorique sur matériaux Zimoneux Zoes$iques, sont donc 135 sui
vants : 

- Véeanbonatation - ÂAg~~ôiéation 

- V~;., a.;tUJta:tio n 

- L e..-&!.li Vela e. " Y.Jfl.imaÂJl. c" ..., , 

- H udftomoJtpfue. 

- L e.J., J.>i va.g e. ",6 2-eo ndcUJr.e." - Atu.rnivU..6 C'vUo n 

- "'0 égJtadctu.o n" • 
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Nous ponsons qu'au fur s t ê masure de l' augmentation d8 nos con
naissances il devienJ r a difficil e do ne pas dissocier l es gr a nds processus 
cl as s iques s n un nombr e plus important de "tendances" pormettant de mi eux 
cerner l es possibilité s d ' évolution des différents sols com~t 8 t enu de s con
ditions de milieu qui r ég i ssGnt l eur dév81oppement. 

Los s ol s l e ssiv~ s acide s des Ard8nn8s~ plus ou moins dégradé s 
et è ps eudcg l aYI nous ont paru difficil es ~ inclura dans notre s 6quenca 
théorique . Leur évolution n' a en eff et vra isemblabl ement pas débuté è partir 
d 'un matéri au origine l a na l ogue aux autres que ~o us avons traités l mais 
dans jas dépôts r e lativemont a ltérés et orobablemant passablomant acides. 

Catte f aible saturation l ou aci d ité~ initia 1 8 ~ pourrait avoir 
pr ovoq u6 un D aluminisation pr atiquGms nt immé di3t 8 ~ qui, pa r l'intermé di aire 
ensuit e d 'uns v§8ét ation f or estièra c ontinu s ~ n' aurait permis qu'un l essi
vage r el ativsment f aible dans cart aines conditions ( Vuehau6o~ et Soueh~~, 
1969). 

Quoiqu'il en SQit l leur com~ort 8mGnt actue l correspond grossiè 
r smant à l'étape évolutive III dG notre séquence : dég r adation de l a fra c
tion minér31 8 s t hydr omorphi a . 

De cett e ana lys8 das pr ocessus ont peut déduire que l a pédoge nèse 
quaternaire sous notre climat ne s 8mbl e pas avoir p8rmis~ sur matéri aux limo
neux l 088sique s , una 6volution 3écchimiqu8 impo rt ant e a u cours Ja l a phase 
~rimair8 de l'altération, mais q u a~ par contre , ca l1 8 corres pondant è l a 
dég radation 088 minéraux s econdaires est très nett e . 

Au J emeurant~ 8n C8 qui concerne l' évolution miné ralogique, il 
faut enregistror l a stabilit é des éd ifices 2/1 sous los conditions climati
ques du quat ernaire dans l a r ég i on étu di ée, s eules do s tran sf ormati0ns étant 
intervenues. 

Les de ux phas es d ' évolution g§ochimique que nous venons d' évoquer 
encadrent des pr oce ssus d ' é luviati~n / illuviation très importants et f onda
montaux po ur l a J iffé r 8nci ation de s profils d8 sols. 

C8 qu e n~us ve nons d ' expos or a déj ~ ét é appréhendé par d 'autre s 
aut eurs ant érieurement p mais nous p8nsons ~U8 notre travail apporte n 'une 
part la confirmation tangibl e de cartainos hypo thè s es, d ' autre pa rt~ de s 
é léments ncuveaux dans l a connQissanc8 du l a dynamique de l' évoluti on~ Gnfin 
la possibilité d 'intégr er l' ens embl e des ~r o cos su s da ns un système cohér ent; 
il constitue un e bas e d 'interprétation s olide, compt 8 t enu d 'un f ond d ' obs er 
vation très vaste ayant f ait l'obj et d 'une ana lyse r e lativement f ouill ée. 
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Nous avons donc 8 ss ay~ dans CG travail d'étu di s r dG maniè r e dé 
taillée 188 sols J8ve l oppé s sur limon l oe;" -6'i que dons 18 nor d du Bassin cle 
Paris, afin d 'en déd uire ~n maximum de donnée s concernant l e s pr oc8ssuS de 
l eur pédogenèse. 

Sans tro p nous répét er, nous ô 11ons~ ~apP8 1 8r l e s que1qu8s é léments 
essentiels qui ont été è l' origine da l a r echerchç , avant d ' on mettre e n 
évide nce l ~ porté e et l e s possi b ilit ~ s de ; gGn éra li~ation des r ésultats. 

La bas G de notre travail a ét é l' étude des 50ls dans l eur c ontex
te paysagique , et nous avons mis l' accent sur l e s unit és écologi que s consti
tue es par 18s diffé r ent e s régi ons nature ll es. L'option r otenu8 a donc été, 
dans un premier t emps. ce ll e d 'une étu de dG géogr ap hi e pêdo l ogi que au sens 
l ar ge , dans un domains nature l bi s n dé t e rminé. Un e cart o3raphie détaillée 
nous a montré l'importance da s f acteurs de r é partition des s uIs par rapport 
a u mo de lé, ainsi qua ce lle des liaisons entre unités vois i ne s. 

Il é t ait donc nécessaire de p ré s8 nt ~ r l e s r ésultats de l a pros 
pection d 'un gr and territoire ; c'est cs qué nous avons f ait dans l e s do ux 
pr emiè r es parties du travail. Cet inventaire nous a f ait pr ondr e conscie nce 
de différents problème s à ré s o u dr8~ liés a u maté ri au 108ss, aux rel ations 
possibl e s entr8 18s divers stade s d 'évolution obs e rv6s, aux processus de la 
pé.Jogc nes e . 

Un e étude dé t a illée da l a couverture l oessiqu8 de l a reglon, 
traitée en tro isi~ma partie, nous a pe rmis de définir ave c une pr écision 
suffisant e l 8s principa l e s c a r actéri s tiques du mat éria u origine l limoneux. 

Le s d8 UX dernières ~arti ss ~ré S Gnt 8nt l' es s enti e l de notre r e 
cherche sur l a pédogenè s G de s s ols sur l oess . 

Nous avons d6siré utiliser un e démarcho de r echercha f a i sant 
appel à l a dyn ami que do s pr oc8ssu S Gvolutifs, at pour ce f aire nous a vons 
travaillé da ns 10 cad r e d 'une -6 !2Quen.c.e évo..Lt.L-ûve. théori quD, compt u t enu 
nature llemont dG c8rt aine s r estrictions J3ns l e s ~o ssibilit é s d ' inter prfta
tiun, J u f a it de diff8r e nc8s dans I G natu rf], l e mode c;u mi se en p l dCG o u 
l' anci ennet é clos môt8r i Gux or~sin8 1s. , 

Nous avons pu cJéfinir l os ca r actè r es {Ji s tincti fs dominants -des 
princi pEl ux -6tadu~ d' evol ution succ8s s i fs li ' une s eq Uf.:? nc8 pr ogr essive thécri
que sur mt~t éri ,] ux limoneux, a llant du sol brun ealaique 3 ou du sol brun cJ U 

sol lessivé gloDsique hydromorphe . 

L' ôn31ys8 de s vari ations montr6~ s ~a r de nombr 8UX critè r e s gene 
tique s nous a pormis dG pr écise r l'inte rvontion (je diffé r ents processus dG 
l a pédogenèse et cl ' amé lior '::; r ains i nos conn aiss ,::1nce s s ur l e s mé canisme s mis 
lm CC-Jus r3. 

Ce s ~ ro cG SSUS s ~ nt l ~~ suivants, dans l 'o r dr e de l eur a~parition 
dans la séquenc l=;; : Déoarbonatation .- Argi li f ieation - DéeaZcif ication -
DéBaturat i on - Lessi1)age : 61uviation/1.1Iuvi Cltion , t out d ' a bor d on milie u 
aG r é et mod6 r émGnt a cid8 , ensuit e en mili eu plus aci c.lB e t rdcjuct eur - Hydro
morphie - "Dégr adation". 
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Le s m~c3nism8 s li és à ca s proc8ssuS s' or ganisant on trois phases 
d 'int ervention Bs s unti811Gs : 

- Altér ation rl1écan-z>:{ue" associé:a à un e évolution géochirrd que f ai bl e . 

Différenciation du profi l par le lesBivage , associ ée à une évolution géoc.hi
mique faibl e . 

Evolution géochimi que fort e., associ ée à un lesBivage s econdcd r e . 

LCl s Bctiuns :::::..:; uvunt do nc âtre s e i t 8ucce.ssivQs, caract8risés s 
~.~ ar (j c s r::mchaînern8nt s, SDi t part L~ 118m.::;nt s irrru.l t anée {3. 

La s équ enco que nous avons mis d an ~ vi j8nc3 est une suit s ~ vo 

lutiv8 chronologique i J6a1 8 , fais a nt 8ssuntiell ement appo l au fact 8ur t emps. 
r 8g i unal s , e t ossenti8ll8me nt valable s ous climat t dmp0 r é humi ds . , 

Il est évi dG nt qu e des variations très importante s pauvent être 
apport ée s dans l a naturo e t la succession Ga s s tades s8 10n l e ty ~J de climat. 

Les mod ifications pe uve nt port s r sur plusieurs mGcani sme s : fa
cilité de décarbonatati cn, rap i d it~ et intensit é de l' a ltération, du lessiva
ge , a pparition de ph6nomènes ~8 rubéfacti on, variations dans l' 0volution de 
l a matière or ganiqu8 . 

c Le s matériaux subissant l'acti ci n j 'ag8nts g~ n étique s ~ Articipant 
è un climat J u type méditerranéen p ré s ~nt8nt gG néra lement d8 S ~ h6 nomèn G s de 
rub éf action 01us ou moins intens8s s B l ~ n l e s conditions l ecala s : les fluc
tuations s a isonniGr e s ass :Jz occentuéos pe rmette nt l' ontra inemont on pr of on
deur de particul es limone us Gs fin e s 8t ~ ro voqu 8 nt de s ~ tl é n ~mèn8 s alte rn atifs 
de r etrait as s ez ma r qués. Une structuration particuliè r eme nt dé ve l opp60 do s 
mat ériaux limoneux y Gst s ouvent assez caract ~ristiq u e , ave c dg s horizons Bt 
trè s diffé r enci6s. 

Sous 'climat cDntinentol a ssez s ec, à contrast L) S marqués, apPl'1 rais
s 2nt de s s 818 du type chern ozem caractéris és par uns év~ lutio n particuli~ r8 

dG la matiè r a organiqu d , ainsi que par l'influe nce d 'une trè s int ens s acti-
vi t é bi CJ l ogi qw.:; . 

Un o sCquanc 8 climatique est ce lle miso e n évi cle nce e n f\utrich8 
par Finh. (1956), où ci ans l a zone cl ' 8xt E.msiDn . ;oi u 108ss, trois s dcteurs clim.J
tiqu8s s ont c a r act 6risf s por trois types de s ~ ls parais sant a n 6quilibr e aV8 C 
18s conditiGns du milieu : 10 chernoz em, 18 s ol brun et l e s ol brun l s ssiv6 
a pparaissant r e s pectivement d ' est en uuest. 

D'autra part, dos 6tu do s ont montré que dans la zone d ' extension 
J'un monteôu de 108 ss_ une cert aine variation da ns la compositi on da c a ma
t éri3u é t ait enregistrée l ursqu 8 l' 0n Gff ectuait un o s 6ri e continue d ' obser
vations SUiVé"mt l a direction du d8r~ ôt à T>J rtir do s on origine pr obab18 (SmLth, 
1942 - .SpJt.ingeJt, 1952 - 8.imoYl.~on 1952) .C3S trava ux ont pr ouvé qu'J l' épclissQur 
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du manteau diminuait, que l a tensur on calcaire s'am8nuisait tandis que celle 
en argile augmdntai t. Un dÛ:Jôt _pIus l ent [le s matfSri a ux iJ n fin de trans;Jort 
s emble avoir parmis une al tèration céJntempCJ raill8 de la s8ciimantatïon aSSElZ 

imp ortant8, ce qui a permis une évolution IJ lus rapide dos SGls qui s'y sont 
d6voloppus. 

Une s equence dd ce type , au lieu' d'8tre d'ordre chronologique 
est géogru:'phique, ct cl ue .3 une velriatiun lithologique prcgressiv8 du matli
riau. 

NI-JUS ôV:Jns constat é , n,JtammGnt lors cie la description du cadre 
péJologiqu8 g~néral, que dss études de toposéq~8nc8s cemme ce ll e s pr éconisu8s 
i-=,ar G. ~Oc.qu1Vt (1971) s'av6raient difficile s à r è::Jlis8r sur limon l08ssique. 
pour c1ive-rs8s rais c: ns qu'a nbus ëlvons 6VCqUG8S : mantpau de couverture repo
sant sur des substrats très divers, n~c8ssité ~8 l'~tud8 d'un0'vasts régi on. 

Au demçurant .. il est -certain que css pr Oblèmes r:'ôrticuliers, liés 
è de s variations continues de certains caract~r8s en foncti c n du rûliof, 
pourraient Gtro étudijs dans le cadre d'analyses encore plus djtail1686 que 
ce ll e que nous avons réalisée. IlsJ8vraient l'ôtre au s e in de régimes pédnlo
giquGS régi Gnaux. Noue pansons pa r exemple aux passages lat6raux s ntre s uIs 
gl o ssi(~u 8 s s t sCJl s p Iano 5 0 l i qU8S. 

Las résultats 0u travail que nous venons de présent s r, la s omma 
de nos observations personnelles dans de nombrausGs r ég i ons ~cssédant des 
sols dév8lo~pGs iur mat0ria ux du g ranulom~tri8 lim~ n8usd, a insi que les 
données antérieures menti onnées dons la littérature ns us Dsrmettent d'intro
duire cJ as p03sib1: li tés de généralisat1:on ,J e nos inter;J rttatiDns. 

Nous avons en effet 6t6 amené cl' une pùrt à effectuer de nombruu
ses comparaisons, d' Gutn::l ~~ r3rt à mottro en 8vi c-.! enc8 les ~) rincipaux faoteurs 
de variations entre nc)trfJ séquence et les uni tés observées lJ<:'lr ailleurs. 08S 

corrélati ~ ns r~ali668s sur des basGs logiques ot raisonnab les 0nt pu en être 
Li 8 eJ u i t 8 S • 

Tout d'abord, on com~arant 188 diff6rent 8s observations effectuGB8 
sur le territoire français, on c onstate que cotte chron oséquenc8 s embl u inté
r es s er la gran de mDj ori té ri es f Drmations sup tJrficif~llGs Je natur8 limonGus8 : 
couverture I OG8 siquo, niveaux de lim8ns anciens, ~roduits de redistribution 
l ocale limoneux, terres du type »boulb~n8", matériaux d'altération de roches 
éruptives GU sédimentaires richos sn limon. 

Des stade s parmi les plus 6volu6s s o retrouvant è l'est du Bassin 
de Paris: Plai.6anc.e. (1964), Le. Tac.on (1967), 'Duc.hau.ÔoUJl. (1971), Ea.ize (1971), 
Civuiüe.n Bt MéJdaux., Outil. et al. (t ravôux 8n cours) 1 . déve lop;Jés 8ssentiolle
ment dans des sédiments de mise 8n place r e l ativement ancienne. 

Dans la ;Jôrtie centrale du territoire, les études do Fe.doJto66 
(1971 ), HOJteman.6, ravJtot 8t a l. (travaux e n cours), menti '::mnent (jes jegrés 
d'évolution très analo2uas. 
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Le sud-ouest fait actuellement l'objet dG rechercha s très avanc§Qs 
sur les mat~ri a ux limoneux das terrassGsalluvi31as l citons ~el1 9s juB~gon 
et FavlC.ot qui traitent des s o ls ~jD boulbène. 

En 8s1giqu u , il faut natutcll emont citer le travail fondamental 
ue Vudal. (1853), sur 183 limons r8conts, Eünsi que ceux de f,AanLf, LOtU..6 (1954), 
PêCJtot (1856), Tave;uuVt et Mevtêc.hat (1957-1858). 

D8s staJBs très hydrcmorrhG è S8 retrouvent également aux Pays-Bas, 
c18velCJpp6s Ul:lnS l.Jes l 08st"i typiquEs ou au niv!:3iJu cie t 8 rrô ~J S8s : V;ln. de.n Bitoc.Î<. 
8 t al. (1 9 64 -1 9 G 8 ), go uma. tJ t al. (1 9 G 8) • 

De nombreus es co~ré l ati o ris sont éga l ament poss ibl es avec l e s sols 
développGs u(Jns IDS c LJ uvurtüres l (Jos si qUl~ s J' /\11 omagnc : /~ ,Lte.mü.J!...CeJt (1957), 
UebeJtoth (1963-1864), MeU(}t Gt al. (1960~196G), et de s Etélts-Unis : 'SmLth 
( 1 942), S-iJllO·~ a YI. (1 952) •• • . ,., . 

Nous avons ~u obsGrvor n8us-mêmas, aV8c~8s vari ations relative
m8nt impcrtantes cl3pen dant, L18S déveloPP8mants ônéJloguos da ns dc::s couve rtu
reslimonsuses du Portug al. 

Un r r 8b lèmo inté r s Ss3nt è résoudre ôpparaIt èl'analysa dG la 
réparti tüm des s e ls limoneux sur 18 tcrritoirDfrançais : dnmin3nc8 du s 
s ols glossiqu8s dans la parti3 s eptnntrionale, dominance dos sols 5 t 8 n ~anC8 

planosolique dans 10 SUd- ~ U8St. Nous avons d6j~ introduit quelques hypothès QS 
à CG sujet récdmment (Begon ct Jama.gvLC .. , 1971), e t Jas 8tudcs sont actuello
ment en cours dans l e su d du Bassin dG Paris, qui parait être une zone de 
transition pédoclimatiqua. 

Nous voyons donc que ue nombreus 8s ~ossibilités d8 g~néralisation, 

de v8ri ficatlcm et de confirmùtiDn des conc8 ~Jtio.ns :Jvanc8f3s 5 8 pr8stJntent 
à nous,qu8 nous cûm;.Jtons lôrgemç-3 nt .utilisa r c]elns. nos futurs travaux. 

La démare>te de raecherche qu ~~ nous l':lVOnS adoptd8 nous a paru la 
plus rationnelle compte tenu du but que nQUS nous 6tions fixé. 

Pt:: rt ant J 'un gr and nombre cl' i.JbsGrvati ~J ns morpholo[1;iquss e t ;:Jo 
c a ractérisations classiques, nous av~ ns ~roz r8ssiv8m8 nt e ntrevu la possibi
lité d'avancer dans laconnaiss ancG da s gran ds typdS dG s ols st des princi
paux pr ocessus p6doBénétiquGs pa r l'utilisation de techniques permettant 
d ' a tteindr a dus nivea ux da perception do p lus e n plus dé taillés. Nous avons 
c::; n fait essayé c' analyser le matériau sol . 6 C8S niveaux d' organi.sation succes
sifs de plus en plus fins. 

La synthèse Jas do nnées macromor~ ho logiqu8s, micromorphologiques 
e t analytiqu8s nous a amené jusqu'à une ouverture vers l'analys8 microG~a
tiala, nous montrant la réelle hétér8g~n6ité Ju matériau sol qua les d~t8r
minations classiques ten jaient ~ considérer jusq u' ~ présent comma hcmogèna 
par rap port aux pussibilités techniques U8 caractérisation. 
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C8ttO faç on de concevoir l e travail nous a pe rmis, partant 
J 'observations essentiellement Gcologiques, dG de scendr e jusqu'à un niveau 
dg recherche fondamentale, peur revanir ensuite ~ des possibilités de synthès8 
et d'extrapolation au niv8ôu ~ss unités-sols dans 18 paysaS8. 

Ncus concluorons sn 8spérant qua notrs travail apporte un cer
tain nombre d 'éléments intégr és sur la problème dd la connaissance do s sols 
cJ8vsloppés sur matériaux limoneu:J:, et contribu8 ainsi d l'amélioration J 8S 

données concernant l es processus de l a pédogenèse sous climat tompé ré humide. 
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. PROFIL .... :HIRSON. 57 

Localisat ion 
, -~-----~---

Date' p.o Condit!6ns 
. --. . -"'~-~~-

atmQsphél'iques .... _ __ .... .2'_ ... ---.-_....,_ 

géomorphologique 
-~ ....... ~ ..... -.--~-

Altitude " 

EC9!lOm5.e en eau 

Classiflcath>n 

' . l', . : 

o ... 12/15 cm. 

.I.:.,i '.' '.(' .~ ! .! 

~ 53;55 

- 72/75 

- 377 -

Fot~t doman5.ak de S3.:r.~;'.M:i.chel, en bordure de la RQ.uté Meunier, 

6ème s~:ie ... CO:iJ.pe 33 ~ 

9/6/64 "';Temps ens()biJ.l.~. 

TaUl i.s cla i~ après coupe récente à !'éserves de ch~es, de bouleaux, de charmes 
et de t!emhl~s .... R ::'.ii1<:es, ·· fongères, épilobes. 

'I3œc!u~è ~e p:1.t8au, reU~f subhorl:iontal, légère pente à exposition Sud. 

264 m~ 

:ReccU"irement quaterna::'e :.delimons loes5iques épais (plus de 4 m) reposant 
r'!' quartzites gr:s tL phylJi:j,ae:s"noirs intercalés. 

Drainage externe: lent 
Drainage ~nterne ~ impa:dait .. 

T;:-aces nombreuses, jusqutau C. 

Sol brun le:;.r.ivé acide.: à· pséudogley '; '., ' 

. ; .. , ' 

Limon moyen ... Bnin 'fon6é;:.10YR)4/3 ~ ... Assez frais ~ Teneur en matière or
ganique atrez forte ';' QU.91qÜès gfos-ses .rcièines, nombreuses petites ... Structu
re grumeleu3~ et g::anulai1:e, nne à moyenlle~ modérémènt développée -

' Fri~ K~ . r:\ .~ini:te ·dift:ncte et ; h'ré gu!ière • 

. Mmou moyen:-:-Bruu jaune foncé : 10 YR414 - Assez frais - Teneur en matière 
. 'orga~ique in'odé~é~ - Quelques grosses racines, assez pombreuses petites - Struc

ture grumehmse et F1'~nulaize, fme à !Doyenne, m~dérément développée ... 
. Ftiàble':~ : VrrJ-t€FàfSt5.ncte et ondulée. ' . 

.': ~. 

Limon moyen plus ar.3i1eux -. Bnm jaune foncé: 10 YR 4/4 et taches oxydées 
brun vif : 7,5 YR 5;'8 ,~ Flta!s .... Fa:'~le teneur en matière ort?;ani<!ue ... Quelques 

pett;es ~ac:nBs .~ Traces d' 0.xydatjJ)n - Structure pdyédrique gUbaDgula:i.~e rne 

à moyerille mQd~1"ém~r;'l; dfvcJoppée - Friable à ferme - Limite d.~.stir..cte et cn
d1l1ée~ 

Lim(';(1 a:g~Jcllx - Bn :.n ja,,:nc ~ 10 YR 5 / 8 .... Plages réduites brun jau.ne claï!' : 

10 YR 4/4 - Tache::: oxyc:.5es br-ü:n vif : 7,5 YR 5/8 - Assez frais - Traces 
d' in~~.1~"!a4;i.o~ hu:.n Hère .... Ra~es pet:i.tes racines - 10 % de taches d' oxydo-.t<édl..'!.c
tlo11 e~ q l !ClqUIi' S taches réduites ... Strücture polyéclxique subargu.Jai:ce, moyen.ne; 
l'lien dévcbppfe '.' Fr.lable à fc;~me - Limite graduelle et réguJ::ère~ 

Numérisé par l'Association Française pour l'Étude du Sol (www.afes.fr - 2011) pour mise à disposition de la communauté.



... ·98 , .: ., " ,,' :,; ,, , 

- 122 

~' 180 ' 

Commentaites 

- 378 -

Limon argileux - MéInes couleurs que ci.-coriti-e ~auf l' oxyd~tion ocre rouge : 
5 YR 4/6 - Assez frais - Rares petites raëines ~ i 0'"% de taChes oxydées et 
ql1~lqnes,.taches rédui~s "'. Structure polyédr!que ~uba~gulair,? et angulaire 
~oyenneJ ~ien dév~~qp~e r . .fri~b1e ~ ferme - Urilitë distincte et régulière. 

Limon peu argileux - Mêmes, couleurs que ci,:,cl~ssu~7 Frais - Taches oxydées 
toujours assez nombreuses, plages réduites plusloca!isees· ... Structure poly
édrique subangulaire moyenne modérément déVélQPp~'~ ,;~.F~rme - Limite 
graduelle et régulière. 

Limon moyen "" &~ jaU+le .: l.P'XR 5/8, réduction') brun Jaiine clair: 10 YR 
6/4, exydation ocre rouge: 5 YR 4/6 - Frais - Toujours des pet!tes racines 

.1"c:;1!isées, tach~s dfoxydo-réd~!~;on avec le mê'me re~ouy~ement que ci
dessus - Structure polyédrique subangulaire _m~yenne~' ~6ssière, modél'ément 
développée - Ferme - Limite distincte et '*é.ggl~N-,;, ' ·:' 

Limon moyen - Brun vif : 7,5 YR 5/8 - Réduction bnm.j~une clair: 10 YR 5/4 -
Oxydation ocre rcur;e : 5 YR 4/6 ... Frais"", Rares petites'r:i'diies, même lm-

o p~ance des phénomènes dloxydo-réductio~ ... ,. ;.Str.u~e: polyéd!ique subangu-
: l~~ grossière, m9.dérément dével,?ppée. '._'.' ... . ,. __ ... ..... . 

Développé dans un loess très homogène, ~ moins de 4 % dê ' sibïë~' 'cë' sol présente une 
légère variation granul~métrique; ~ partir de 100 ClD)sensible dans les floactièllS .liinorieuses. L'indice 
d'entrathement de l'argUe est de 1, 38, il~stp!us important pour l'argile fine":'T;ii. 

On retrouve en profondeur un matériau eriginel partiellement altéré. 

La porosité totale reste constante ~ partir de l'horizon Bt : 40 %, tandis que la stabilité 
structurale présente la variation classiqüe des sols forestiers. 

Développé en milieu acide, ce sol présente un rapport C/N de 14 dans l'horizon de 
surface, . on fi est particulièrement désatur~. 

,V ,indice dJ,entralhement du fer Hb:eest de 1, 38, c" est-~-dil'e exactement celui 
'. de 11 argUe total~,. ;", 

Le .taux dtAl1.ipre d~.crort régulièrement avec la profondeur, tandis que l'Al échangeable 
présente un maximum au niveau du Bt. 

La capacité d1échangecationique (C.E.C.) de l'argile paraft relativement faible en 

NQUS sommes' donc:: 'en .préseuce d'un sol brun lessivé acide ~ pseudogley développé 

dans un matériau assez altéré. 

o 
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ANALYSE GRANULOMÉTRIQUE : CARTE : _____ -!:!H=T!::RS~O:!:!I\:t_1 __________ PROFIL N° --g-
% de terre séchée à 1050 C 

Argiles Limons Sables fins S. G. Fractionnement 
de l'argile 

W de labo. Horizon Profondeur en cm C a le, M. o. 
0-21- 2-101- 0-201- 20-501- 50-100 1-' 100-200 1-' zn.:U01- 0-0,211 0,2 - 211 

A 2950 AIl 0 - 12/1 20.2 9.7 17.0 44.6 2.3 0.4 0.6 5.2 6.8 13.4 

A 2951 A12 - 27/3 19.5 11.4 17.9 45.3 2.1 0.3 0.7 2.8 7.2 12.3 

A 2952 A3 - 53/ 5 19.4 13.0 18.6 44.4 2 . 5 0.5 0.6 1.0 8.2 11 .2 

A 2953 B21t g - 72/7 26.8 9.8 16.2 43.9 2.3 0.4 0.6 11. 2 15.6 

A 2954 B22 t g - 98 25.9 9.2 15.0 46.5 2.6 0.3 0.5 11 . 9 14.0 

A 2955 III B",g - 122 22.7 7.6 13.5 52.2 3.2 0.3 0.5 12.0 10.7 

A 2956 II lC
1

g - 145 18.6 7 . 3 15.4 56.0 2.0 0. 2 0.5 9.2 9.4 

A 2957 II l C')g - 180 18 , 9 7.2 15.4 57.8 1.6 0.3 0 . 8 8.1 10.8 

CARACTÉRISTIQUES PHYSIQUES: 

Stabilité de structure 

Horizon Densité Densité Porosité 
Test d'instabilité Test de percolation log. 10 K Humid. P. F. Eau utile 

app. abs. % log. 10 Is pF 2.5 pF 4,2 % 

Alc. Benz. Air 1 H. 2 H. 3 H. 

All 49.6 46.2 43.2 0.60 1.56 1 .51 1.48 30.6 12.0 18.6 

Al ? 1.22 2.40 49.2 40.8 16.0 32.0 0.95 1 .17 1.10 1.10 30.3 8.7 21.6 

A", 1.28 2.44 47.6 35.6 4.o i25 . 6 1.28 0.79 0 . 81 0.79 27.1 8.1 19.0 

B71 tg 1.50 2.51 40.0 17.2 2.o-r 7.4 1.67 0.90 0.90 0 . 88 26.1 9.5 16.6 

B·? ?tg 1.51 2 .50 39.6 14.4 1.4 i 5.0 1.82 0.85 0.87 0.83 30.1 10.3 19.8 · 

(UlB..., 1 1.50 2 ,4'-7 39.3 5.4 1 .6 ' 3.Z 2.23 0 . 96 0.96 0.91 30.2 9.1 21.1 
~ 

1. 2 ! 1 (IllC 1.52 2.49 39.0 4.4 2 .8 2 .13 0.83 0.83 0.78 30.0 7.5 22.5 

(II) C')i 1 . 52 2 .54 40.3 6.0 1.7 4.2 2.10 0.66 0.66 0.66 29.1 7.1 22.0 

! 

ANALYSE CHIMIQUE: 

Fer Fer Alum. Alum. 
pH Carb. N tot En milliéquivalents!100 g de terre, à pH 7.0 

% saI. T libre Hel écho libre 

Horizon C/N SfT 100 g 
C.E.C. Total B.E. x 100 argile FI!2 03 Fe203 méq, AIl103 

eau KCI %0 %0 T Ca Mg K Na S % % % 0/ 00 

All 4.2 26.5 1 .91 13 . 9 11 .6 1.6 1.31 0.40 0.05 3.36 29.0 - 1.68 2.92 3.1X3 3.73 

Al? 4.3 14.0 1.37 10.2 8.2 0.8 0.72 0.23 0.04 1. 79 21.9 - 1.48 2. 96 3.16 3.87 

A", 4.2 5.1 0.54 9.4 7.1 o.t! 1.05 0.12 0.04 2.01 28.3 (26l 1. 65 3.14 3.42 3.54 

B? 1 tg 4.7 11. 2 1.6 1. 68 0.33 0.06 3.67 32.9 42 1.85 4.08 6.44 3.35 

B??tg 4.9 11 .5 2.2 2.00 0.20 0 . 06 4.46 39.0 44 2.03 4.34 6.44 3.26 

(IIlB .. g 4.8 10.1 2.1 2.23 0.14 0.06 4.53 44.9 44 2.05 3.99 5.42 2.74 
VI 

{II 1 C g 4.4 9.9 2.6 1.82 0.34 0.08 4.84 48.9 53 1 .51 3.57 4.49 2.46 

(IIlC...,g 4.7 9.4 2.8 2.08 0.26 0.08 5.22 55 .9 41 1.68 3.52 3.55 2.13 
"-
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PROFIL - HIRSON 53 

LoCalisation 
~,, ' , 

Date ~ Conditions 
atmosphér1q~s--

Végétation 
"WIll ~ ~ 

Position ' 

géOl11orpholqgique 
.. " . aà li! . 

Altitude 

Matériau originel 
~-~.........-. 

Economie en eal,J , ... 'i"Ool _____ _ 

~ctivités biologiques 

Classification 

o 
1 

0 ... 7 cm. 

... 14/16 

A et B 

... 42/45 

- 379 -

Fotâde Saint-Michel jOo Coupe 21 ... Près de la route de Sailly. 

'. ' : , 

21/5/64" ... Beau temps. 

Taillis sous futaie à réserve très claire. 

~~tê ~!botesce~ : charme, fr(!ne, ché'ne, pédonculé, beuleau, hé'tre. 

,Strate -arbustive: fréne, charme, J?~uleaul épine blanche. i . ',). ~............ -. 

~trate herbacée : lamier, 'ronces,Orties. 

Bordmie de dffme faiblemeritmarqUé. 

268 m. 

Recouvrement limoneux quaternaire sur schiste et gtès de Revin. 

Drainage',externe tmodéré. 
Drainage interne 1 moyen. 

Bonnes jusqu1au Bl' faibles ensuite. 

, . ~ . . 1: 

Sol brun lessivé acideJ légèrement dégradé, à ~udog~';~~;: , :' 
Ha pludalf glossique. 

Couches Le,t Ft ~~ importallœs. 

, Couche F 2 presq~nulle~ ~ 
. ;.:' • • .. · 1 

limOn moyen';;' .~' gris foncé .10 YR 4/2.., Assez frais à frais - Teneur 
en matière organique assez importante ... Bonne activité radiculaire .. petites 
racines principalement .... Structure g"I2meleUSé'fine, moyennement dévelop
pée - ;Friable- Limite distincte et ondulée. 

Litt,lo~~oyen - Brun à brun clair 110 Y.R·4j?/;~AsSez frais - Teneur moyenne 
en matière, ()1'ganique - Colonisation ~diœlliiire pius faible, quelques grosses 
racines - Structure grumeleuse Ïme, faibiement ~éYelopp!e - Friable ... Limite 
distincte et régulière. 

... . • " 1 • 

Limon moyen à argileux - Brun jaune: la YR 5jô -'Assez irais - Faible teneur 
" en mimte 'organique - Faible pénétration radicellaire et quelques grosses ra .. 

cines - Quelques traces dJoxydation, 1% de recouvrement - Structure grume
leuse fine à tendance polyédrique subangulafre, faiblement développée ... 
Friable - Limite distincte et irrégulière. 

Limon argileux - Brun jaune : la YR 5/6 - Assez frais - Quelques traces d'infil
tration de matière organique - Quelques petites racines - Oxydation peu marquée, 
2 à 3 % de recouvrement - Structure polyédrique subangu1aire, moyenne à 

grossière, moyennement développée - Quelques revàemants fins et discontinus ... 
Friable à ferme - Limite distincte et irrégulière. 
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Limon al'gilelL"c - Brun jaune clair: 10 YR:,,6/8 · ... ·Frais-··Quelques petites 
racines - Oxydo-rédllction MgPI'Ç>1Tlpn1- plns m:ll'quéé - 5 ~ 10 % de l'eC01Wre-

., ' . men~;~~ l'Ç>xyga;tiQ!l ~t , 2 à 3:LJ§ . de recouvrement, :pol.!~la réduction assez 
contr~stée - Structure polyédrique subangulaire grosdèrè,- ' âssez bien dévelop
pée - Rev~~me.~ts :;tJ'gil~_ux orientés sur les face.s . des . agré.gats structuraux, 
assez continus - Ferme - Limite diffuse et oii~léé~ · . -~ ·: . ...... - . 

. . . . .... ' )'1 

f. f. .. L~rv.o~ a.~g~*-1:-1X - ·Erun j~~e . q~ir : 10 YR 6/8 .. Ré:dl:1cti,o.ll beige foncé : 
'_ . . H:lXR6j? ~F~ai~- QuelquesJ~W.s radicelles plaquééS sùr-les faces stl'llCtu-

. rales;'" Oxydo-rédtîctioi1 moyëfiiiëment marquée, la à 15 % de recouvrement 
'pour;ljoxydati~rt 'ét 5. J,. lo..%. .q~ '~çouvrement pour la réduc:ion - St;:ucture 

pQ-l~qriq~~ subangu.laire: ~9Y~~~ à grossière assez bien développée - Revê'
tements argileux moyèririëriië"ï:it -épais en plages discontinn~s SU~ 20 à 30 % 

. ~es faces . strnc~~es vertica~Ejs - Ferme ... Limite distinç~e ,et régulière. 

Limon moyen - Brun jaune clair: 10 YR6J6.~~'. 1i~d-dction. beige foncé: 10 YR 
6/4 - Frais - Quelques radicelles localement - Oxydo-réduçt!.on identique à 
l'horizon sus-jacent - Structure polyédrique subanguhiXe.m:oyenne à grossière, 
assez bien développée .. Ferme - Limite distincte et régulière • 

. _: .. , - ' ", ~ . , : . . . , -~'. " ; . ' 

Limon moyen .. Brun jaune: 10 YR 5/4 .. Réduction beige foncé: la YR 6/3 .. 
Frais ... Oxydo-ré:duciion·.identi~ueà celle dé$~'ho!,j.~onsBs ~ etcl ~ Structure 
polyédriquerubangulilfre moyenne: à grossière moyennement dévelop) ée à 

tendance lamellaire. 

Ce sol a évolué aux dépens d'un matériau analogue au précédent, c1est-à-dire dans un 
loess?! pol1rcentage de sable" très péri ' iniportant • . Le ' dépOtparaft très homogène jusqu'à la p~ofondeur de 
75 cm oft une variation assez analogue . à celle observée dans le profil Hirson 57 intervient. Le sol parait 
un peu plus évolué que le précédent, par l1ehseriible dé ' SèS caractères. 

V1ndice d'entra1bement de llargile y est de 1,34, celui de Il argile fine de 1,80. 

:~ . .' " .. Ce sol es.t!e~tivementpa~e!. ;et}a var;iation de la stabilité structprale est en relation 

. i.; ~tro~e i~~ec lateneUf. ~,:m.;~t;i~l'e ' or~niq~~). pol:ttJ~s horizons de surface. La résente
l 

en eau utile est de 

,20 %. e,l'o/ironsur l·ense~yle. ·4:&:1 solum .. · 

. Un hOrizon A: & B inar4ue iladégradation peu accentuée du profil, qui est confitmée 
d'une part par la C.E.C. relativement faible en surface, d'autre part par les teneurs en Allib!'e qui, ici 
également~ décroft très pr6.gressivement avec 'la prOfondeUr'~ ' 

.i : . . : . . ' - .. '. "1 ' • Vlndic~ dJ~:ntri1hement du fer libre est d~ 1, 42, cJest-i\-d~!'e ~égèrement supé!'ieu~ à 
.1, ': celUi de 'l'argile. 

Le milieu est désaturé,' S/T de 25lt' 80% en profondeur, pour des pH var:ant entre 

~ 4~4 etS,3 • 
. " 

, J , ' _ , , ' , ' ,Ce : sol est donc,:, comme le précédent, du type sol brun lessivé acide, légèrement 
. . ;, -.,dé~dé . à~~gley. , _, ' .. , 

. ' ,, ' 

. 1 

" l ' " ; ' 

. i. . 0 . 

: : ... . 
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ANALYSE GRANULOMÉTRIQUE : CARTE : __ -=H=I=RS=O=N=---_~ _________ PROFIL W !J3 

% de terre séchée à 1050 C 

Argiles Limons Sables fins S. G. Fraetionn:i:J1ïPa\gile 

-
M.O. W de labo. Horizon Profondeur en cm Cale. O-O ,2jJ O,2-2jJ 

0_21-' 2-101-' 10-29", 20-501-' 50-100 1-' 100-200 1-' :ro.2lXW 

A 2735 AlI 0 - 7 21.4 14.0 17.3 37.2 2.8 0.4 0.6 6.3 7.3 14.1 

A 2736 Al2 - 14/16 20.6 14.8 18.0 39.6 2.7 0.4 0.5 3.4 7.2 13.4 

A 2737 A & B - 42/45 20.6 14.0 18.1 41.6 3.0 0.5 0.5 1.7 7.8 12.8 

A 2738 B2l t - 60 25.6 14.0 18.2 38.5 2.6 0.5 0.6 12.0 13.6 

A 2739 B22 t - 75 27.5 14.2 15.8 38.7 3.0 0.3 0.5 13.0 14.5 

A 2740 IlB 3 - 109 24.1 8.3 14.9 49.0 2.8 0.3 0.6 12.3 11 .8 

A 2741 IlCl - 148 20.6 7.5 17.3 52.0 1.9 0.2 0.5 10.0 10.6 

A 2742 IlC 2 > 148 19.0 12.4 19.8 46.4 1.9 0.2 0.3 9.1 9.9 

CARACTÉRISTIQUES PHYSIQUES: 

Stabilité de structure 

Densité Densité Porosité 
Test d'instabilité Test de percolation log. 10 K Humid. P. F. Eau utile 

Horizons app. abs. % log. lOis pF 2,5 pF 4,2 % 

Alc. Benz. Air 1 H. 2 H. 3H. 

All 45.6 46.0 38.0 0.67 1.41 1.35 1.26 36.6 14.7 21.9 

Al? 44.8 38.6 40.4 0.81 33.6 11.2 . 23.4 

A & B 1.29 2.44 47.1 38.2 7.2 30.4 1.18 - - - 32.8 S.5 23.3 

B?lt 24.0 2.4 10.6 1.59 - - - 30.5 14.0 16.5 

B?? t 1.44 2.47 41.7 13.4 1.2 1 4.2 1.64 0.86 0.90 0.86 31.8 12.4 19.4 
1 

lIB, 1.51 2.47 38.9 6.8 0.8 ' 3.2 2.02 0.83 0.87 0.85 32.4 10.3 22.1 

IlC, 1.54 2.50 38.4 4.0 1.0 3.0 2.21 0.82 0.84 0.82 32.2 10.0 22.2 

IlC? 1.42 2.49 43.0 3.4 1.0 2.8 2.38 0.27 0.27 0.27 29.3 9.4 19.9 

ANALYSE CHIMIQUE: 

Fer Fer 
AJum. Alum. 

pH Carb. Ntot En milliéquivalents/1oo g de terre, à pH 7.0 
% sat T. libre Hel écho libre 

Horizons C/N SfT 100 g 
Fe203 Fe203 A1203 ' C.E.C. Total B.E. x 100 argile llléq. 

eau KCI %0 %0 T Ca Mg K Na S % % % 0/00 

AlI 4.5 32.9 2.59 12.7 10 . 0 2.2 1.07 0.62 0.04 3 . 93 39.5 - 1.49 2.80 3.42 3.82 

Al2 4.4 17.3 1. 31 13.2 8.7 1 .1 0.80 0.23 0.03 2.16 24.8 - 1.56 2.90 4.75 3.40 

A & B 4.7 8.6 0.83 10.3 6.9 2.0 0.63 0.17 0.04 2.84 41.5 (22) 1.67 3.00 4.22 3.38 

B2l t 4.6 10.3 1.7 1.60 0.21 0.04 3.55 34.5 40 1.88 4.12 6.36 3.19 

B22 t 4.8 11.2 3.6 2.37 0.28 0.07 6.32 56.4 41 2.04 4.18 5.91 2.65 

IlB3 5.0 10.8 4.5 2.28 0.23 0.10 7.11 65.9 45 2.14 3.91 3 . 36 2.06 

IlC l 5.0 10.1 4.9 2.28 0.20 0.08 7.46 74.2 49 1.75 3.60 2.24 1. 76 

IlC2 5.3 10.6 5.8 2.56 0.17 0.14 8.67 82.2 56 1.96 3.46 '1.51 1. 70 
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PROFIL - HIRSON 37 

LOcalisation 
--'-~,-' .-. 

Date ~ CondltlcnB ' 

atmosphériques ' ---_ ....... ....-----... 

- 381 -

F~rà domanialè'de Satnt .... Michel .... Près du carrefour de l'Etcile sur la route 

de Macquenoise :...lère série ':' :Coupe 12 • 

• : '" • : 1 

, 16/ 4/64-- T~fups diuvert 'etch~lla. 
• •• ~ , I - ~ ( • .- •• • • . ~ . , ~~ ; :'~ . 

Taillis. sous futaie claire . ~ ch~ese8sUe, bouleau verruqu~ux ; anémones, 

~nces~ 

,Position , Q~~e_ peu accentué., : 
--70morphologt.9~ 

A Ititude 258 m • ....... -~ ........ 
Matériau originel .. ~---.......---.._~ 

_ Economie en eau . . ' . ' . .... ----...,..~ ....... 

.Recouvrement limoneux qUfltemaire sur schistes cambriens ~ 4, 20 m. 

Drainage externe :, moyel). 

Drainage interne: : m9dé~é. ' 

Activités biologiques Bonn~s Jusqu'al-! B
21 

• • 
~~~~~-~---~ 

Classification 

, 0 , , , .' 2' 

.. 0 ... 9 cm • 

- 16 

_ ~ 30/35 

B ' " 1: " 

- 50 

. . ; .. : ~ . '" 

Sol ,b11ln lessivé ~)tfragipann, ?l. pseudogley. 

, Fra~~~4alf aqu!que.: ; , 

'. " . >: ~ . '. l 

• 
L + F 1 = épaisses de 1 cm environ. Mull forestier g:ds très foncé (10 YR 3/1)$ 

F2:.= pratiquement nulle. ' 

, : 
' > 

Limon moyen ... Brun : 10 YR 3/3 - Assez irais ... Accumulation de matière 
organ!qUE!l ;lfSe.7,in?p~~te ... Quelques grosses racines et feutrage rad:'culaire 
bien, ifévelop~ .. Q.uelques ta.che g ~.J(ydée!l ~ Structure grumeleu~e fine à 

.U;;t oyenne , faiblement développée~ Friable ... Limite d!stlncte et ondulée. 

Limon moyen ~ B~n jaune foncé ,;: 10 YR 4/4 ... Assez frais ... InfUt~ation moyenne 
d'hun,tus ~: 9uelquesgros~es ra 9ines et assez nombreuses petites - Qi".elques 
taches oxydées - Structure grumeleuse fine ~ moyenne, faihlement développée _ 
Limite cUstincte et ré gt.ùière • 

...; . 
..'-.- .. , 

Limon moyen - &""UIl jaune : 10 YR 5/4 et tach,es oxydées ~c!e rouge ; 5 YR 
5 / 6 - Assez sec ... Infiltration dl humus notable - Colonisation l'adiculah:e moyen ... 

, , ne, 2 ~ -3 % de taches oxyd~es,' O::- : ,~~ctu:re granulaire ~ polyéd..!!que fine ~ 
moyelIDe, moiférém~nt dévelQP~e .~ ~l,'ia:bl~:- Limite , 9-isti~cte et fortement 

ondulée. .• , ': 

,; ",.'_' p.~~~~;~~~ Brunj;~~n~ : : ~9;~: 5:Î~~. avec plages o~~dées oc:re rouge: 5 YR 
5/6 et rédu~tes be~.ge foncé: 10 YR 6/3 - Infiltration d'humus localemen4;_ 
é 'olériisatloi:i:'radicrililie falblé ... 5 à 10 % de plages oxydées et 3 % de pIages 

: réduites ..; St;lJ~~t,-lJ:e p1~~4.~'B1!§l~~~r$~!gbe 'ni~yinne 'à -grœ$w!e, m.9dt.t;.;'11T.~-nt 
dévelo?Pée- Fr~,ab!é ~ fE".rme - Pet:tte~ Col!Er-ét!ir'~f~:~::ë::iùŒs~!i;:q?:f'",'f - Lim!te 
distincte et ré gUlièr.e. ' . ' , , .. 

. :; J"j ; . .' . .. : . "! ~ 

. . ' .\ . ' -, ' ,} ~ : ~ .. , X· .", i : , 
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Umon moyen - Brun jaune. 10 YR 5/8, avec plages oxydées ocre rouge : 
5 YR 5/6 et réduites gris rosé z 10 YR 6/2.- Assez fzais :h,frals - Colonisation 
~dIculaire t,,:,ès faible - 15 % de plages oxydées et autant de réduites - Struc
ture polyédrique angulaire et lamellaire, fine à moyenne, modérément déve
loppée .- Friable h ferme .... , 'Petites concrétions ferro-nianganiques - Revête-

~ ments hmnifères dans, les-conduits fauniques, argiÏo-huinHères SUl' quelques 
faces structurales - Limite gzaduelle et ondulée. 

Umon moyen - Brun jalme : 10 YR 5/8 avecplag~,s ,q~q~es et réduites comme 
ci.-dessus - Assez frais à frais - PetItes racines~~s·1.o~aliséés - 20 % de plages 
·.xydées et autant de réduit~~ :",;", ~~ntcture polyédrique , ~pgulalre grossière assez 
bien dév~loppée a'Tec sow:.~:l~~re lamellaire flne ·à· moyenne, modérément 
développée - Revé'tements humifères dans les conduits fauniques - Limite 
distincte et ondu~ée. 

Limon argileux '- Brun jaune: 10 YR 5/S'etautrèséouleurs comme ci .... dessus
Assez frais - Petites racinen rares et locallsées - 15 % de taches oxydées, 20 à 

25 % de réduites - Sn'Ucture'i~~~llaire f!ne à moyennei: ·n;,odérément dévelop

pée ... , Rev~tement;c;. argi~~~~i~s et assez co~t1n~" sur ~~~; ~ac.es structurale~ . 
" de ~oltteürbrune 1'71 5 YI(4/4~~ Ferme ... Limite~ distinètè et fortement ondulée. 

Limon ar$~Ux ~ B~n ja~e t 't'Ô ,YR 5 18 a~ec plage~' oxydées ocre rouge a 5 YR 
5/6 et r'éduites gi.is : pitIe: io· YR 6/1 - Assez frais - Quely.ues rares petites ra
cines ... 15 % de plages oxydées, 10 % derédt1ites ,.. Strl:Icture lamellaire fine ~ 

moyenne, faiDlement dé~èloppée - Fel'me :.:;.c~nclédons' ferro-ma~ganiques
Quelques r~v~~~~nts, argileux sur les faces de s~çt~e, .. - Limite distincte et 
.ûdulée. '; ,. : .. : l, , ', ,:~,'l. ',r:': > ' '~:: '~' ~ . :.'" ~~-~ .. , 

timon argileux - Brun jaune: 10 YR 5/8, autres couleurs comme cl-dessus ... 
ASlez frais ... 15 % de pJages oxydées et 5 % de réduites - Structure lamellaire 
fine ;à 'moyenne m6dé~é;n,e~t ;dé~eloppée ... Très ferme - Concrétions ferro

manganiques. ~ Lim!te df~cte et ondulée. 
~. . . . - . . . . 

timon argileux - Brun jaune : '10 YR 5/8, autres couleurs comme ci-dessus -
Fl'aJs ,- Taches oxydées et réduites moins nombreuses - Structure polyédrique 
subangulair~ :fine ~ 'moyenne faiblement développée - Ferme. 
Umo~ 'inoyen ~~rs : i; 20m jus1Ur~ 2, 90m puis limon, a.!glleux et argile-
limoneux à 4 m.'· , . 

Arr€t .~ 'schirtes vers 4 J 20 m. 

Le sol auquel nous avons aHa!l'e ici est caractérisé par la présence d'un recouvrement 
probablement assez récent de granulométrie t::è. homogène; cette demiè:o:e varie ' ~uj~squ'à ~ès de 
1 m, oà un horizon argilUque s'est développé dans un matériau plus ancien. La base du.recouvrement 
de surface est mieux st.ru~e et comn~ue un horizon (B). 

Il pal'alt donc difficile d'envisager icll!J,n.teT.p!'étation d1indices d'ljntralbement. 

Comme fréquemment, la demité apparente de la partie ~upérieure du matériau 
sous.-jaœnt en pb. é1ev~e que dans le cas de maté.:iaux plus homogènes, avec diminution corrélative 
de la porosité totale. 

, Le niveau immédiate!t1enf,scu~ ... jacent à l1ho!!zon Bt pré~ente les caractéristiques d1un 

horizon ffagipan 1 densité apparente de 11 82) pOrC'dté :.nf,ér.iem'e ~ 30 %, avec les caractérl..~qlles 
morphologiques correspondantes. Nons note::pm par ailleu::a une diminl,l~:ion 6pectactùaire de la stabilité 
structurale à ce niveau, par rapport à l'en!embledu so~um .; de m€me pou~ la réserve en eau utile, ce 

Numérisé par l'Association Française pour l'Étude du Sol (www.afes.fr - 2011) pour mise à disposition de la communauté.



ANALYSE GRANULOMÉTRIQUE : CARTE: ________ ~H~I~R~S~O~N~--------------~ PROFIL N° :Jl--

% de terre séchée à 105° C 

Argiles Limons Sables fins S. G. Fractionnement 

Cale . 
de l'arS1:ile 

N" de labo. Horizon Profondeur en cm M.O. 

0-21- 2-101- 0-201- 20-501- 50-100 1- 100-200 1- :nJ.:;~:XXW 0-0 .2~ 0.2-2~ 

A 2496 All 0 - 9 19.0 13.2 18.2 40.0 2.6 0.7 1.1 5 .3 5.8 13.2 

A 2497 A12 - 16 18.1 14.9 19.8 39.8 2.9 0.5 0.9 3.1 4.7 13 4 

A 2498 A2/A 3 - 30/35 18.0 14.7 19.6 41.4 2.7 0.8 1.2 1.5 4.6 13.4 

A 2499 BI - 50 18.8 15.6 18.1 42.0 2.8 0.9 1.8 5.7 13.1 

A 2500 (B) 2 1 - 72 18.9 15.7 16.5 44.4 2.9 0.5 1 .1 3.2 15.7 

A 2501 (2)2 2 - 92 17.9 15.5 18.8 44.1 2.4 0.4 0.9 6.0 11.9 

A 2502 nB22t~ X - 110 26.9 12.6 17.7 39.4 2.3 0.3 0.8 10.2 16.7 

A 2503 nB 3gx - 130 24.4 15.1 16.0 40.8 2.5 0.4 0.8 9.8 14.6 

A 2504 nClgx - 150 22.4 14.2 16.7 42.1 2.3 0.4 1.9 7.9 14.5 

A 2505 nC2 - > 150 31.2 12.6 15.2 38.1 1.9 0.3 0.7 11 .1 20.1 

CARACTÉRISTIQUES PHYSIQUES : 

Stabilité de structure 

Horizon Densité Densité Porosité Test d'instabilité Test de percolation log. 10 K Humid. P. F. Eau utile 
app. abs. % log. lOis pF 2,5 pF 4,2 % 

Alc. Benz. Air 1 H. 2H. 3 H. 

A Il 
51.2 48.4 43.6 0.93 0.71 0.74 0.74 35.4 11 .7 23.7 

A 12 
49.2 50.0 44.8 0.64 1.54 1.48 1.42 31.0 9.8 21.2 

A lA 3 1.36 2.47 44.9 41.6 14.9 35.2 0.97 1.15 1 .13 1 .11 25.4 8.6 16.8 

BI 
Z7 .2 5.6 16.7 1.39 0.93 0.93 0.93 27.4 9.1 18.3 

(B) 2 1 1.56 2.53 38.3 25.2 4.6 1 12.6 1.48 0.92 0.92 0.92 27.5 8.9 18.6 

(B)22 1. 58 2.50 36.8 13.4 2.2 i 6.8 1. 78 0.85 0.85 0.85 28.0 7.5 19.5 
r:---- : 
lIB 22t~ X 13.2 2.4 ! 7.2 1. 78 0.59 0.59 0.59 28.5 10.7 17.8 ! 
nB:jgx 1.69 2.56 34.0 10.6 1.8 5.2 1.86 0.41 0.33 0.39 27.7 11.0 16.7 

nc gx 1.82 2.53 28.1 4.0 2.5 i 4.4 2.34 1. 73 1.43 1. 73 24.4 8.9 15.5 
1-- _. 

nc 9.8 1.6 4.4 1. 92 0.50 0.39 0.39 30.7 13.0 17.7 

ANALYSE CHIMIQUE: 

Fer Fer Alum. Alum. 
pH Carb. Ntot. En milliéquivalents/100 g de terre, à pH 7,0 

%sat. T libre HCl éch. libre 
Horizon 

C/N S/T 100 g 
C.E.C. Total B.E. x 100 argile FE12 03 Fe203 m~q. A!7~3 eau KCI 'l6o 'l6o T Ca Mg K Na S % % 

A Il 7.0 27.5 1. 70 16.2 12.7 17.2 1 .9E 0 .82 0.14 20.14 - - 1.48 - - -

A12 5.3 16.1 1.10 14.6 - - - 3.55 3.14 

A 21A 3 4.9 7."5 0.75 10.0 6.9 0.4 0.4C 0.78 0.02 1.60 23.2 (263 1.51 3.23 4.62 3.0 0 

BI 4.7 - - 4.40 2.84 

(B)21 4.7 6.3 0.6 0.9E 0.23 0.03 1.82 28.9 33 1.65 3.43 5.07 2.46 

.(B) .n 4.9 7.1 1.2 1.2C 0.19 0.04 2.63 37.0 40 1.45 3.13 3.78 2.30 

IIB22 t~ X 5.0 - - 5.69 2.76 

IIB3gx 5.1 12.2 5.8 2.8 0.29 0.11 9.07 74.3 50 2.15 - 5.02 2.46 

r;IClgx 5.4 9.9 3.7 2.3f 0.14 0 : 08 6 .28 63.4 44 2.31 3.75 2.98 2.17 

IlC2 5.4 13.7 4.8 3.1 ( 0.17 0.13 8.20 59.9 44 2.51 - 4.80 2.57 
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qui indiquerait une diminution sensible de la microporoslté. 

Ohorizon de surface présente une particularité f pH de 7,0 et rapport C/N de 16J 2, il 
s'agit d1un mull saturé qui surmonte des horizons fortement désaturés. Une activité biologique importante 
et très superficielle ,ourrait en ttre la cause. 

Le fer libre présente des teneurs constantes dans le recouvrement, 11 45 à 1, 65) pour 
augmenter sensiblement en profondeur. 

VAllière présente, après une diminution assez constante vers le 1las" une certaine 
augmentation au niveau de l'horizon Bt. 

Compte tenu du recouvrement, ce sol peut être considéré comme sol brun lessivé à 

fiagipan, à pseudogley. 

o 

o 0 
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2.32. PROFI LS 'DE Th1 EP},CtfE 

- HAfil> oVl. 24 

- f{JMon 67 

r.? {JZO ~{ 24 

- ;?ozo y 19 

Numérisé par l'Association Française pour l'Étude du Sol (www.afes.fr - 2011) pour mise à disposition de la communauté.



Numérisé par l'Association Française pour l'Étude du Sol (www.afes.fr - 2011) pour mise à disposition de la communauté.



PROFIL ... HIRSON 24 

Localisation 

,) 

Date . '"" Conditions . 

atmosphériques ·· 
.... ~fJI"I'II ..... __ ~ .. . 

. P6SitiOn 
"'-géomorphologique 

.,..-............. - ... ---' .... -..., 
Altitude --

.. Edmomie en éau 

i ... f · J.' ~ 

; , Activité~ :biologiqUes . 
. --.....-.....,......... ,I .t ~ .. _ . - . 

0- 17 cm. 

A
12 

.;. 28 

: , 

... 35/40 

BI 

- 50/55 

.. 75 

- 384 -

Carte Hi!son 1 ... 2 .. MIP - BQlsSaint.-Denis .. En bordure route de 
Clairefontaine. 

31/1 j(j4î .... Temps couvert etfroid. 

Prairie permanente. 

Très lé ger d~me • 

228m. 

Epais recouvrement limoneux reposant sur le Crétacé supérieur • 

Drainage externe 2 moyen 
Drainage interne ; imparfait • . 

Bonnes ·dans l'eru;emb~ · du profU- Nombreuses galeries de lombric~ et 

débris cop!ogènes. 

Sol brun.lesdvé à fragipan à pseudogley. 
Fragiudalf aqu!que. 

Limon moyen - Brun gris très foncé 1 10 YR 4/2 - Très frais .... Teneur en 
matière organique agsez élevée - Important feut;!'age ,radicellaire - Quelques 
silex et débris de briques - Phénomènes d' oxydO-.réductioh et de gleyification 
moyennement marqués (plus ou moins 15 %) ... Cley de prairie - Structure 
grumeleuse fine à moyenne, bien :développée ... Friable - Limite diffuse 
et régulière. 

Limon moyen - Brun gris très foncé , : -r0 YR 4/2 ... Frais ... Bonne infiltration 
humifèJ'e ,.. Colonisation radiceUaire moyenne - Quelques taches dl oxydation 

. et de réd~ction· répartiessU:1"l'ensemble clu maté.~iau - Structure grumeleuse 
·à 'polyédrique subangul:Ùrè tk6yenn~; · · mo,déré~~~t.·4~veloppée - F::.h.ble -
Limite d:stincteet ondulée. · ., . 

Limon moyen - Brun: 10 YR 4/3 -Très :frais ~ Asse·z·faible' teneur en matière 
.. organique- La colonisation radicellaire demeurant assez bonne - Les plages 

oxydées (plus ou moins 15 %) ont un recouvrement moyen par rapport aux plages 
réduites, très épar!es ... Structute granulaite moyenne peu développée - Friable -
Limite 'distincte et irrégulière (horizon pénétrant dans le Bi). 

Limon argileux - Brun jaune foncé, 10 YR 6/4 - Frais .... Teneur en matière 
orgaclque identique à l'horizon sus-jaëent ... Radicelles éparse~ - Phénomènes 
d'oxydo-réduction et de réduction semblables à l'horizon A2 - (Quelques con
duits gleyifiés) ... Struc~l1'e polyédrique angulaire moyenne à gro~sière, modéré
ment développée - Friable à ferme - Limite distincte et ondulée. 

Limon argileux - Brun jaune : 10 YR 5/8 ... Frais - Infiltration de matière 
organique le long des conduits radicellaires et se limitant à s.uelques poches -
Radicelles aS38Z é ~;'3e8 - On remarque des taches de !ouEle cIe coule't1~ brun 

foncé: 7,5 l'R 4/4 - (plus ou moins 15 %) et quelqu~:; taches de gley de coulet'l' 
brun clair: 10 YR 5/3 - ( ... de 5 %), mais tlue1ques condt!~~ts !:ont ré c:u.~-::s -
Structure lamel~ail'e fine à moyenne, modérément développée à sop~··~~tnlctv.re 

polyédl'ique zubangulai:e moyenne .. Rev~ements fins et discontinus de 
couleur brune .. Friable à ferme - Limite distincte et rég!1.uh~. 
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-100 

B/Cg 

... 150 

C 

+ 150 

, CoInmeutaires .. 

- 305 -

Limon argileux ... Brun jaune : 10 YR 5/6 - Frals - 9ue1ques poche; humi
fères, ,localisée's le long des conduits radiculaires ... Faible colonbation radice~ 
laire - Phénomènes de pseudogley faiblement marqués, le gley se localisant 
sur les conduits, la rouille étant plus brune : 5 YR 3}8 brun rouge foncé -

-:Nombreuaes faces structurales recouvertés~e ' concrétions de manganèse .. 
Structure lamellaire moyenne ~ gl'ossière, trè~ faib~ment développée -
Rev~ements argneux ffns et discontinus, brun rouge'- ;.;. Ferme ... Limite diffuse 
et ondulée. : .. ~ .. ~~' 

Limon argileux ... Brun jaun~ t 10 YR 5/8 ... Assez sec - Quelques taches de 
rouille (plus ou moins 4 %)et assez norp.bre\l~~ plages réduites (plus ou moins 
20 %) .. Structure lamellaire moyenne ,~ grossière-~modérément développée, 
avec sur-structure prismatiq~e:, moyenne, fentes verticales descendant jusque 
dans le B/C. - Quelques revé'tements argileux fins et discontinus, se limitant 
aux faces structurales - Ferme .... Limite distincte et régulière. . .." : i.~' . ' . . : . ' . .. l '} ' .' 1 

Limon argileTI?C ... Brun jaune: ; ,,1-0 YR 5 /8 ~ Assez$~c ,- Quelques taches CP oxy
dationbmn rouge ':' 5 YR 5/5 ... Très éparses; de 'gley, :belge foncé: 10 YR 
6/3, ;;s~{10c~1isani sur les cond~its pour un recouvrement inférieur ~ 10 % -

Structure lamella!re fine ~ moyenne, ,faibleme.fl~ développée, reprise dans 
~ strttèttire pri~m~tique - Frl~ble ~ Iefnte - ':ÜmitEfdütmcte et régullère. 

. . . . . ..... . ~. ':. ' .~ ' " 

Umon moye~ - Bmn jaUIl~ , : l~O YR 5/8 - Ass~z !~C '~", Le:Ji phénomèneB dIoxyde-
-réduction se' marquent fa'ib le me nt dans cet horizOn ,~ ' StrUëture lamellaire 

fine ~ moyemie; ' très falbkment développée, reprise dans une structure pris
matique grossière .. Ferme • 

. ," : . . ' 

,Le profil présente une homogénéité Œè~" satisfaisante en ce qui concerne la granulo

métrie des fractions limoneuses et sableuses; une légère ihfluence plus grossière se marque cependant 
dans les 40 premiers centimètres. 

Villuviation est relativement importante, l'indice d'entraJhement est de 1,5. 

En ce q~i conceme .k 's' ~aractéristiques physiques, on note une diminution assez notable 

de la porOSité au niveau de l'hC4'izo~, ~'~ : ' 35 %. Ce niveau coihcide par ailleurs à une diminution de 
la Stabilité structurale et de la réserve en eau. 

Situé sous prairie, ce sol présente un pH variant de 6, 2 ~ 7,3, et est saturé; le 
rapport C/N est naturellement voisin, de 10. 

Notons une teneur en Mg échangeable sensiblement plus basses que dans les sols 
, ar4;iennals. " 

L'indice cPentrafhement du fer libre est de 1,82, ce qui est assez important. Peut~tre 
les conditionSrelativeme~t réductrices ,liées à la présence de l'enracinement important de la prairie, 
et! matérialisées par le "gley de prairie tl

, en sont-elles partiellement responsables. 

Nous avonS donc affaire ic~ à un sol brun iessivé ~ fragipan et pseudogley. 

o 

00 
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ANALYSE GRANULOMÉTRIQUE : CARTE : _____________ ~~~_~~ __________ ------------- PROFIL N° 2~ 
% de terre séchée à 105 0 C 

Fractionnement 

de l' a rgile 
W de labo. Horizon Profondeur en cm 

A 1978 

A 1979 

A 1 9~0 

A 1981 

A 1982 
f___---

A 1983 
f---

A 198 4 

A 1985 

A 1986 

AIl 0 - 17_ f------ 18.6 +- 25.3 4~_ ._9 _ __ f-~~1---~--"---~-- ~~~-- ______ 5_~?_---l ___ _+_----_t_--

1---__ --t ___ -+ __ A12 2 ~f___-------- -~:!-t! --~-~~~~---.-~ ~-~-I--~·~ ~~~- ----. 3 ._8 -J----
A2 35/4 0 18 .1 29.7 144.6 5.3 1 0.7 1.6 1.5 1 

BI 50/55+--------- -23.2 -t---- 3~3T38.6 - 4-:--21-"0:1-+1.6 --------- -t---
1--__ -+-_____ _ _ . 1--- --------I-------I-~--- ---- ..:::....+------r_---- --- -- --- - ---+-----l- - -

_____ ~~tg 7~_/-- 23.6 33·~~~~-- ~~-t_~ .. -2--~~-- .---- ____ ~- ~_ 
__ --t ____ +-B_2_2_t __ g _ 1---______ 1_~~_ 25.0 __ ~~~-t:-~ ·~-- 2~+~~- ..-!?_~ ___ 1----__ 

B3g x 13 7 25.1 33.4 137.7 3.1 i 0.1 0 .6 
1--___ 1-___ -1--_____ 1--_______ 1----- ----- ---~-- f___--

_-+--B_/_C. ___ -___ ~~ ______ ~~L- 33.6 37.7 ___ ~~ ~ _1 0 .1 0.5 -J----.-
I-__ +--___ -II-C ___ -+-__ > ___ ._ ~f__--~~+- 35.8 41.3+~9 _0~_'_ ~~_ __ _ + ____ -+ __ 
I--___ -+ ____ -+-_____ ~---- ___ ==~-----l -L-'--__ t-- --~ --------- ~-----+ -- -

- --- ~.---- --- ------If------l 

I ___ -+-____ -I--___ ~-------- ---------- i __ 1--__ - - - -- . -1---- --- -------

i 

CARACTÉRISTIQUES PHYSIQUES: 

Stabilité de structure 
-------------------- - ----r----.---.- -------.----

Horizon D:~~ité D~~!ité Por~sité ~I~~~l~--~~:~~~ré ;;-;- log_10 Is -- ~~r~:~~'~~f;-~~-- ~~~,~ p~' :,2 ~%utikl 

~-- 1.33 

C 

ANALYSE CHIMIQUE: 

Alum 
En milliéquivalents/l00 g de terre, à pH 7,0 Fer Fer Alum. 

~/o salo l00T g 1 lib_re . He 1 1 écho 

C.E.C. -:~-r-~:I--~--I=--'-i: T~~~B.E~ x
Si60 argile~; 0 3 Fe203 ~~ ~;~~3 

T 1 · 1 r % ", % ' 00 

pH Carb. Ntol. 

-- C/N 1---
Horizon 

eau KCI %0 %0 

___ +-_9_._6. ____ ~~-~-~~t~~ 53 ! 0 ._ ~11 11 • 42 ~~: __ - 1.19 _________ _ 

8.9 8.2 1.62 ~.37 0.10: 10.29 " - 1 . .17 7. 8 --7~-O~i2j O. 23 -Ô-:O -~--9.03 ---;~'-43-- - '1-:45 ---f------ ---------

- ---t------. f-- -------- .-.-.t------l----I----I-

-+-.--+------+----+----I------L------- -. ----- - ---1----- --- ---.--
10.1 9 : 8 0.90 0.20 0.11 1 11.01 " 43 2.14 

1 . ----.- ---+---I------If--. 

All 6.2 28.3 2.60 10.9 

A1 2 6.3 
--

14.2 1.4 9 9.5 
-- ---

A2 6.6 
._- 1--

BI 6.9 

B21 t g 7.1 
--

B22tg 7. 2 

B3gx 7.3 10.7 12.3 1.14 0.22 0.13 13.79 43 2.05 3.72 

B/C 6.9 

C 7 .0 10.0 8.7 1.79 0.20 0.09 10.78 57 2.15 3.61 
- - ----- f-----t------f----+-----l-----I----......j 

r----r--~--+_--~--~-_4--_+--~---~-~--+---_+---- ---~r_-_+---;----I---___l--_+-------
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PROFIL ... HIRSON 61 

Locàlisadon 

Date .... Conditions ,. .... - . ........ . . 

Position ........ .....-... 
gé omorphologique 

• . II!I 

Altitude ..... -.-.-. 
Matériau originel 

. ' .-.:-... 

Economie en eau ' ........... "'." 

Activités biologiques .. . ""'If.... __ •. ..........--

PierrOsité 

ClassifiCation 

0 ' 
1 

0 ... 8/10 cm. 

- 23 

... 44 

' Bois'de Hauty - Route de Milourd - 3e Laie W. Commune de Mondrepuis. 

12/6/64 - Beau temps depuis plusieurs jours. 

Taillis sous futaie à réserve de chenes pédonculés et sessiles, fraleSI bou
leaux et . .aulnes- Dans le taillis 1 les mé'mes essenees plus le charme et le 

coudrier. 

Légère pente nord-nord-ouest (3 -5 %). 

236 m • 

Reèoilvrement limOneux quaternaire reposant sur formations à silex. 
. . , .:5: j .. 

Drainageexteme t moyen ' " 
Drainage . mteme t . imparfait. ,,~ 

Bonnes jusqu1au Bi f nombreuses galeries de lombricides J diminuent forte ... 
mentenstiite. 

~~porta~te à partir du B3. 

' Sol'lesslvé acide à pseudogley. 
Hapludalf aquique. 

Couche L & peU: impœta.nté. 

Couche F .: pratiquement nulle. 

Li:tn~ mbyei:i - Bmn-gris très foncé: 10 YR 3/2 '';'' Te~U1' assez importante 
en matière «ganique ... F one colonisation radiculaire bien répartie ... Struc
ture gJUme1euse fine à moyenne! moyennement développée - Friable ... Umite 

dbtincte et ondulée. . .. . __ ... _::. .::; ... .. 

Limon moyen - Brun-jaune 1 10 YR 514 - Sec ... Faible teneur en matière 
organique -'Bonne colonisation,radlçll1aiœ - Structure grumeleuse fine à 

moyenne, moyennement dé~elop~e ~Fria1?~: :':l'r ;~ite graduelle et ondulée. 

Limon moyen à limon argUeux - Brun,:j~~e . ==: 1.0. yR.. 5/4 - Sec - Infiltra
tions de matière œ'ganique localisées - Radicelles nombreusesJ quelques 
grosses racines - Taches de roull1e :peu 'nombreuses et faiblement c.ontrastées ~ 
Struc~e ' grumeleuse finepe~' dével?~péér à; ;grilnl.~la~ej f!ne ... Friable -
Limite distin~ et:ré gulière ~ . , 

Lilrion arglIëux .... Brun-jauneethrtiii~j,a.U1'le foncé 1 rtîatrl~ : 10 YR 5/4, 
oie 10 YR '4/4, réd. :i ton '6/3 ~t-:Seê_. Quelques infiltrations de matière 

• organique<. Peu dé radnes ~ Phénoinètiesd'oxyd~:réductïon bien contras-
tés, '10% de recoUVl'~ment d'oxydattdxi, 5 ... 10'% de rédtiâion - Structure 
granulaire fine à. moyenne, moyennement développée ... Quelques revête .... 
ments argileux fins et discontinus sur les faces de structure ... Friable à ferme -
Umite distincte et ondulée. 
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. ... : 

B
2l 

tg 

- 83/88 

: .. .. ; \ 

r B ···· tg .'. 22 

- 110 

- 150 

- 175/180 

+ 175/180 
. ' , ' i : - " : . 

>· 1 ., 

: J , : 

. ' ; : 

Commentaires 

- 387 -

Limon argileux - Brun-Jaune plus brun-rouge et beige foncé: la YR 5/3 
,+9?,. 1 + 5 YR.4/4+ réd. : la YR 6/3 - Sec .. Quelqup-s radicelles localisées
Oxydo-réduct!on contrastée, la % de recouvrement pour lIoxydatlon, 2 - 3 % 

pour la réduction - Structure granulaire fin~ à polyédr.1,ql!.~ sut-anga1a.i!e 
~6y~~ne, asse~ bien développée - Revê'te-ments argUet~~f:in~ a~Jez continus 

sur la majodté é:es faces structu.rales ... Friable à : ~~~~l~ ,:.~ ,Limite distincte 
et trré gulière • 

: Uinoh argileux- B:'UIl ... jaune pius ocre-rouge et 'belge foncé ~ 10 YR 5/8 
+ ox. : 5 YR 4 /5 + réd. f'.10YR 6/3 - Sec à assez sec - QU21qnes radicel
les ép<:'-rses - Oxydation sur S -10 %, réduction sU! 5 %, à cOlltra~te assez 

.. marqué' ... Stmcturepolyédrique subangulafre moye??e, ' a!)~! bkn dévelop ... 
pée ~ Rev~c:nents argileux lIur 40-50% de~face~ des ag,~égats - Fe1me -
Limite dist.:tncte et ondulée. 

ArgUe limoneœe - Bl'Un":jaune plus brun-rouge etg!fs : 10 YR S /8 -:- ox. 

" , S~, ~/3 + r~4t-, :. 10 YR 6Jl -; Assez f:ec ... Pré5encei de , ~nelques silex rouge!3 
répartis au contact de l'horizon sous-jacent· ..... ,UMottling1t a:":lalogue à celui 
du B22 tg ... St.~uc~~ , polyédrlq:ue suban~a.ire moyenne ,. ,à ~o50ière, moyen
nement 'dévelop~e ·~ . Quelque$ , coatings s~'les' princip~l~ faces verticales -

. ' . ; ': .. ' . : ! ,' , ;' .'~ : .. - ~ '; J . : " ' , 

Ferme - Limite distincte e~ ondulée. 

. _ " . . i · r :"" ::.; ~ri : ,' .~ . ~) r " . ' . . ~ · I·~ .~; ·.) 

Argile limonellse -B.~7j,a~~ , plus brun;;"rouge -etgt'i-s-t-'10 YR 5/6 + ox o : 

5 YR 4/4 + réd. ~ "t(>yif5/1 ": "Assez frab ... Cha!ge fa~ble en sile:}:, princi-

palement fragme;Ilt~s:~ 9Jx<:'l~réduction très cont.~~4;.7 .; recouvrement 
la %, téduc~ion : 1S - 20 % - 'Structure polyédrique'-suhangulaire grossière à 

n:oyenne" . moyenneme%è ?évf~~ppée - Ferme 'i ;~!Tf!7 ' distincte et ondu~ée. 

Argile - Brurl .... j~une- plus brun-rouge et gris: la YR 5/5 + ox. : 5 YR 4/4 
+ réd. : 10 YR 5/1 - Assez frais - Charge faible en fragments de silex noÏ1s -
- ttMottllllgU analogu~à lIhorÎ7;on sus-jacent - StructU!e polyéd:ique suban
gulaJ.re grossière, assez mal développée ... Ferme - Limite diifuse et ondulée. 

\j :' : t ! ' ,:: . r . , r , .. 

Argile lourde"; Gris plus brun-rouge: réd. : la YR 5/1 + ax. : 5 YR 4/4 -
Frais ... Charge importante en fragments de silex br~sés ... Ho:,lzon bariolé -
Structure massive - Ferme à tl'ès ferme. 

, .. ' : 1 . . • .. , l 

'.l ; , ; . .L.~ .' 

'. : ' : ' ' , .r 

.. .. , .', .. Re,05ant sUtfdrinations à. silex,r(le- limon de couverture présente une bonne homo-

ï~énêité' jusqu1au 'colltact av~c le substrat, vers 120 cm. 
Le lessivage est as~ez important, indice de 1,73 pour l'argUe 0 - 2 u, Fès de 

. 3 pour li a.rgi1e'·'·flne~' :;; '. " ' 

l :: , :, . . . , ." · . . L.a.,~$ct?pti~uité es~ marq~é_~ par un~ diminution de la pO!'œl:té totale: 31,9, 
~l1an,tpe pair a~e.f un~ qt~h;lution ;de l~~ ~em:.~abili~é, ~~ une augmentat:on dt;; l' b::t:.>.biJJté st::ncturnle : 
log lOIs: 1,98/1,77, log 10 .,K: 0,3.7 / 0,5q~ ... ;. 

Ce 801, sitÛisoUB végétati~n 'forestière, eet fortement désatu:é en r:uriace, le 

~pport ~f,?':l , Y ~~.tpr~e. de13.Vh.um,us~~ :l~~.~~~tecep,endant comme cl1;; type mull acide~ 
.. ". , Llap~issement en bas2s é~angeables est manifeste dans lesho:d.zons ~lpé!'J.eu~s, 

~~~ 9:~I~ e~~sse~~nt a~.~ez n:f. ~n_ ~g ,s~ ~~s~~~' ep .profondeuT. La C. E .. C. ".9,e y n~gile, aSSflZ 

.' .f~ib1e : et.t sùr;f~c~, atteJilt S9 ~ 5~ . :m.~q!~n .,~.o~ond~ur." 
.: . .: .... : . ./ . 
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ANALYSE GRANULOMÉTRIQUE : CARTE: __ _ ___ H;;;;;;IR",.,S;;,;;o .. N'--__ PROFIL N° ~ 

% de terre séchée à 1050 C 

Argile Limons Sables fins S.G. Fra~~°r.~~g,w~nt 
Couleur 

W de labo. Horizon Profondeur en cm > 2 M. O. 
à l'état sec 20-50 f' 50-100 f' 100-200f' z:o.:rrof' 0-2 2-10fl 10-2<V fl mm. O-O,2fl O,2-2fl 

A 3151 All 0 - 8/10 2,5 Y 5/2 18.5 4.0 26.8 44.9 3.1 1.0 1.7 5.0 4.9 13.6 

A 3152 A12/A2 - 23 10 YR 7/4 16.9 14.6 21.1 40.0 3.5 0.9 1.7 1.3 4.6 12.3 

A 3153 A3 - 44 10 YR 7/4 20.1 13.8 19.4 39.9 3.0 1.0 1.9 0.9 5.9 14.2 

A 3154 BIg - 60/62 10 YR 7/3 26.7 12.2 16.2 39.1 3.1 0.8 1.3 0.6 10.3 16.4 

A 3155 B2I t g - 83/88 1oYR8/3 6/6 29.2 11. 4 14.6 40.2 3.3 0.7 0.6 12.9 16.3 

A 3156 B22t g - 110 2,5 Y 8/2 28.4 11 .4 14.2 40.9 3.1 1.3 0.7 14.1 14.3 

A 3157 B3g - 125/130 5 Y 7/2 32.6 11.4 12.3 30.1 6.0 6.5 1 .1 16.9 15.7 

A 3158 IIClg - 150 2,5 Y 7/2 34.1 7.2 6.4 20.6 10.2 18.6 2.9 19.3 14.8 

A 3159 IIC 2g - 175/180 2,5 Y 6/2 38.5 4.0 4.8 13.8 8.8 26.0 4.1 21.5 17.0 

A 3160 IIC3g ~ 175/180 5 Y 5/3 47.6 3.2 1.6 11.6 5.7 23.2 7.1 28.5 30.8 16.8 

CARACTÉRISTIQUES PHYSIQUES: 

Stabilité de structure 

Densité Densité Porosité 
Test d'instabilité Test de percolation log. 10 K Humid. P. F. Eau utile 

Horizon app. abs. % log. 10 Is pF 2,5 pF 4,2 % 

Ale. Benz. Air 1 H. 2 H. 3 H. 

All 40.4 43.6 33.2 0.73 1 .31 1.28 1.25 27 .9 10.0 17.9 

A12/A2 19.6 6.6 14.4 1.40 0.99 0.94 0.87 25.4 7.1 18.3 

A3 1.16 2.38 51.3 24.2 6.4 . 19.2 1.33 1.12 1 .11 1.05 24.2 6.9 17.3 

BIg 25.6 3.8 12.4 1.43 0.94 0.97 0.97 26.4 9.7 16.7 
- -

B2I tg 21.6 5.2 : 13.8 1.42 0.90 0.93 0.91 30.2 11.3 18.9 
1 

B22 tg 1.66 2.60 36.2 8.4 2.0 1 4.4 1. 98 0.37 0.42 0.37 26.8 11.4 15.4 1 

B3g 1.77 2.60 31.9 10.8 2.2 ! 5.7 1.77 0.50 0.50 0.50 27.3 12.9 14.4 

IIC1g 1.71 2.58 33.7 13.6 3.8 ! 10.4 1.60 0.78 0.78 0.74 25.4 13.2 12.2 

IIC2g 1.67 2.58 35.3 21.0 5.8 ; 15.0 1.50 0.93 0.88 0.83 28.0 15.2 12.8 

IIC 3g 30.0 14.0 34.4 1.22 1.06 0.94 0.86 44.0 22.0 22.0 

1 

ANALYSE CHIMIQUE: 

Fer 
Alum. 

pH Carb. Ntot En milliéquivalents/100 g de terre, à pH 7,0 Fer Alum. 
% sat T libre 

H('! écho 
Horizon C/N 1---1---- S/T 100 g libIL 

C.E.C. Total B.E. x 100 argile Fe, 03 1=8 2°3 méq. ~If/~ eau KCI %0 %0 T Ca Mg K Na S ~ % 
, '. 

0 

All 4.4 25.05 1. 95 12.8 8.7 2.0 1.11 0.39 0.05 3.55 40.'- - 1 .70 - 2.13 

A12/A2 4.6 6.65 0.64 10.4 6.2 0 .8 0.53 0.18 0.03 1.54 25.0 1.66 3.11 2.13 

A3 4.3 4.65 0.39 11 .9 6.2 0.8 0.63 0.17 e.03 1.63 26.5 (27) 1. 65 3.20 2.21 

B1g 
r--

4.2 3.1 0.47 6.6 9.8 1.2 1.07 0.26 0?06 2.59 26.4 (35) 2.01 5.29 2.36 

B21tg 4.5 13.7 4:6 2.46 0.35 0.11 7.52 55.1 47 2.01 3.73 2.12 

B22tg 4.9 15.5 7.6 2.87 0.35 0.18 11.00 71.2 55 2.17 2.27 1.77 

B3g 5.2 17.2 12.0 3.33 0.34 0 .28 15.95 92.7 53 2.54 0.96 1.39 

IIClg 5 .0 17.0 12.4 3.11 0.34 0 .29 16.14 95.2 49 1.94 0.75 1.05 

JIC 2g 5.D 19.9 14.8 3.5/ 0.44 0.38 19.19 96.4 52 4.30 0.32 1 .01 

IIô3g 52 0.49 1.34 
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- 388 -

En ce 'lui concerne le fer et l'alumine libre, le premier présente un indice 
d'entrafhement légèrement inférieur à celui de l'argile :1,54, tandis qu'une légère accumulation 
d'Al s'observe à la partie supérieure du Bt. 

Ce sol semble déjà marqué par une certaine altération minéralogique, mais très 
légère,. et doit se classer comme sol brun lessivé acide à pœudogley. 

o 

o 0 
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, (PROFIL - RO~OY 24 

LocâUsation 

D~te - Conditions 

atmosphériques 
"-"'~,:"",,---;...-

.. Position 

géomorphologique, 
--~,~~~--",-

Altitude 

Matériau originel 
~-~"''''-'-

Economie en eau 

A~tivités biologiques 
~~~---~~~~-

CIassificatiOh ... -_ ....... ------

Remarques · 

0- 12 cm • . 

AP2 

.: :, - 20;22 

... 33 

~ : ; 1. . .. 

- 389 -

. Route de Noircourt - Rozoy-!o<-S'lll'-oSerre. 

· 10/3/67 - Temps frais. 

Labour • 

~ .. ~ ,', : 

205 m • 

. :Recouvrements limOneux · successifs. 

Dra1nage exte~è : 'lent 
Dr.ainage interne : imparfai~. ' . 

. . . \ 

t . " . . 

Bonnes jusquiau irlveau de l'horizon BIC, diminuant ensuite aS3ez nettement 
jusqu'au deuxième so~. Dans celui ... ci nombreux conduits ~ lombrics 
tapissés d'une penkule h~~ièf~ impOrtante. . ' , 

. . . ..... . ... J . ' ,' 

. Sol brun· lessivé ?l psettdggleY. ':,' 
Hapludalf aquique à Ha·plaquaIÏ aérique. 

Des revàementsargi1eux,él'aft~t con~us s'observent très. bien sur les faces 
préférentielles de structure ·et· ce jusqu1au fond du proIil. On les observe 

d'une maniè.re génér~l~ sur les fa:cesverticales de fentes de retrait. 
Le niveau Il C2con#.tue·y~aisemblablement la partie inférieure d1un ancien 
hoÏ'izon dt accumulatiôn' • 

. ~ l : '- ~ ;, '.~ ! 

' 4 ï' :';' ': . . . '.~: . ::' i ' .. 1 
limon moyen - Brwl cJ.àiî ,lt ~~Il,.,t to YR 4/3 - Frais - Teneur en matière 
organique moyenné -Qûelque's' pétites :racines ... Charge en. cailloux faible à 

. . -
moyenne - Structure grumeleuse modérément développée ~ polyédrique 
subangulaire fine moyennement développée ... Friable à ferme - Limite 
distincte et ré gu!ière. 

Limon argileux - Brun clair à brun : 10 YR 4/3 ... Frais - Teneur en matière 
organique assez forte - Quelques petites racines - Charge en cailloux faible 
~ moyenne ... Structure. grume lé use ,fine à ,·:rnoyenne modérément développée 
à polyédrique 8ubangul~ire moyenne modérément développée .. Friable à 

ferme .'- Limite 'distincte et régulière,. 

limon argileux - Brun claL1' a 10 YR 5/3, plages oxydées de couleur brun 
jaune: 10 YR 5/6, plages réduites de couleur beige frincé: 10 YR 6;3-
Frais - Teneur en matière ,organique faible ... Colonisation radicellaire faible -
Oxydo-réduction bien contrastée, 15 ... 30:% de recouVrement d'oxydation, 
2 -5 % de réduction - SmIcture polyédr~que angulaire à polyédrique !uban ... 
gulaj~e fIne à moyenne modérément ~velçppée - ConC':étiOll8 Fe - Mu
Rev~ements argiJ-o-humHèras fins et discontinus - Friable à ferme - Limite 
distincte et régulière. 
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tg 

- 48 

(II) Bg/Cg 

... 58/60 

(Il) Cl 

- 70/72 

Il C2 

- 90/94 

" II C3 . 

,,:'~ UÔji13 

II è .. 
4 

... 121 

~III Cs . 

" ,150 
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Limon argileux - Brun jaune: 10 YR 5/41 'plages o~4ées de couleur brun 
franc: 7,5 YR 5/8 - 5/6, plage.s réduites de çpUte~~ gris brun p~le l2,5 

' y . 6/2 ::.. Frais ..; Teriefu en friât1ère organique trè's' f~ible ,~ Colonisation 

radicellaire très faible ~", Oxydo;,réduction as,sez ,,~~q" cJri~stée, 25 ~ 30% 

de recouv.rement d1oxydahon, S ~ 15 % de '"réduc~i~n ~"'i': S~cture polyédrique 
angulaire ~ polyédrique subangulaire moyenne à~d~~(èrë~ assez bien déve

loppée - Concrétions Fe - Mn - Rev~ements argil~wc ,fins ' et discontinus 
.. ",h,'" ".: .. ,", 

masqués par l' oxydo ... réduction . .or Friable ~ ferme ',.;.? Limite distlncte et 
régulière. . . . , -'" , ':; ' 

:, . 

Limon argileux - B:r~ jaune: 10 YR 5/6 -.5/81 . plages oxydées de couleur 
ocre rouge: 5 YR 5/8 ... 4/8, plages réchiifus de couleur brun gris : 5 YR 5/2 .... 
Frais - Teneur en matière organique tl'ès faible - 2 ~ 5 % de recouvrement 
d'oxydation, 4 ~ 6 % de ré~tl9P - St.-ucture prismatique moyenne assez 
bien développée se dissociant en polyédrique angulaire moyenne ~ grossière 

,lpodérément développée .,. Ass~z ferme - Colonisation radicellaire très 
f~'ib"iê" - Limite distincte et régulière. ' 

Limon::;trgile~ ,-BfUP .; ja.nne ' :10 YR 5/4 :5 7ô~" ~~~~ements argileux de 
coulè~ brun gris ~ 5 \:R 5/2 - Frais - StructUre prismatique moyenne ~ 
gr~s~~re. asse.z ~~e~ , ~~y~}oppée - Ferm~':7J,J~;!mite 'Jl~,St~p.cte et régulière, 

.;",,~~~~~f~·T>~rt', 'p.~~e~ :::.: ' ;;,J, " , . " . . ., . ,, '."r~- • . · · ,:'~' .. , . . 

: { ar~:~ f :' ;' : ~ f :! ;, ~ : ;. ' ~/ . -:' : , ,:.~ .',~;' : ; ·<' :;';~·<:: î :': : 
timon argilèüx - Brun franc 17;5 YR 5/6, revêtements argileux épais et 
cont~t.t~ A~, ~~t4e,urpI:;gn irou~e ;:~ 5 YR 4/3 - Frais ... Colonls:;ttion radicellaire 
.très f~ibl~ '-Struc~Tn~ssive , ~ . prismatique grossière riiôdélément dévelop-* 
Pée ... F'erme -Limite di~tin~te et régulière. 

Limqllargileu,x- BrunJa1.Ule. :, 10 YR 5/6 - 5 / 8, rev~me»-ts argileux épais 
"de" c~~~ b~e : 7, SYR' 5/4 - Frais..,. Structure ~~~si~~ avec faces de 
dis~~iation ~erticales ... Ferme :"": Limite distincte et régulière. 

Limon a.rgilehx, ~ Beig~fonci.'·~ brun jaune: 10 YR 6/4 - 5/4, rev~ments 
argileux dé coule~ bru~ roU:ge : 5 YR 5/3 - 4/3 - Frais ... Structure massive ... 
Friable - Limite nette et régulière • 

Limon argileux - Brun frapç ,1 7, 5 YR 5/6 - 5/8, revêtements argileux de 
coul~~: ocre rouge. : 5 YRS;8 - 4/8 - Frais - Stru~ture massive ... 
Ferme. · · ., · ···,'",: ". 

. ", Ce profil est très 'càractéristiqite':de' ia, 'piés~nce du recouvrement peu important 
dont nous avons parlé en. intrOduction.' La variation d~ teilefu en limon grossier marque le passage 
entre les deux premierS matériaux,. tandis qu'une teneur en sables plus importante caractérise le 
matériau III. 

Il est difficile de vouloir :inteipfét~~ ici ' le$ ' indices d1entralhement du fait de la 
. ,d1scontinllité . ' 

:". , L'importanCè ,priSèpar :l~&~rev~ementsne ~mble pas très grande, ~ indice 
, :; d' enU'afhe~ent de ~ ,a,giledevrait' Èe :sitiler âU 'vo!siriage de 1, 4, tout comme ce lui du fer. 

' " ' .' '. ':,~, ' ~ Jé'ser\re ën ' è:~ti4e ~'~rise~bj~ .' 4"U scl~' paraIt légèrement plus faible que celle 

, ~ê noo"ayonS'eniegistréèpour lli~ matéri~ux . p!écédents. 
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ANALYSE GRANULOMÉTRIQUE : CARTE : ____________ R~O~7~O~y~-------------- PROFIL N° --e-
% de terre séchée à 1050 C 

Argiles Limons Sables fins S. G. Fractionne ment 
de l'argile 

M. O. W de labo. Horizon Profondeur en cm -
0-2 fl 2-tOfl 1O-20fl 20-501-' 50-100 1-' 100-200 1-' 2l}2OX)1-' Cale . 

O-O.2fl O.2-2fl 

A 9449 API 0 - 12 18.9 10.7 15.7 48.4 3.1 0.5 0.5 2.2 12.0 6.9 

A 9450 AP2 - 20/22 22.2 9.9 15 .7 45.9 3.2 0.5 0.4 2.2 11 .4 10.8 
~ -

A 9451 B21 tg - 33 25.6 9. 1 15.7 44.9 3. 1 0.3 0.4 0.9 14.4 11.2 

A 9452 B22 tg - 48 24.8 10.8 16.0 44.7 2.4 0.4 0 .3 14.5 10.3 

A 9453 II 1 Bg/C g - 58/60 29.0 14.0 15.8 36.0 4.4 0.4 0.3 14.2 14.8 

A 9454 IIlC l - 70/72 34.1 10 .8 11 ~ 6 36. 4 6. 1 0.6 0.4 15.8 18 .3 

A 9455 IIC2 - 90/94 31.7 9.9 12.5 39.2 5.6 0.6 0.5 h4.7 17.0 

A 9456 IIC 3 -110/113 31. 5 9.9 13.3 38.8 5.6 0.6 0.3 b 6.5 15.0 

A 9457 IIC4 - 121 24.7 10.8 16.5 43.9 3.7 0.2 0.2 h 3.4 11.3 

A 9458 IIICS - 150 34.9 8.2 10.0 34.5 10.5 1.3 0 .6 h5.7 19.2 

CARACTÉRISTIQUES PHYSIQUES: 

Stabil i té de structure 

Densité Densité Porosité 
Test d'instabilité Test de percolation log. 10 K Humid. P. F. Eau utile 

Horizon app. abs. % log. lO is pF 2,5 pF 4,2 % 

Alc. Benz. Air 1 H. 2 H. 3 H. 

API 22.2 1.9 3 :9 1 .51 1.39 1.35 1.29 27.4 9.8 17.6 

AP2 20.7 2.3 4.8 1.58 1.25 1.22 1.20 28.5 9.9 18.6 

B2l tg 12.1 1.2 5.2 1.77 0.96 0.92 0.84 29.5 12.:; 17.0 

B22 tg 10.4 1.0 3.7 1.93 0.84 0.84' 0.78 29.4 12.5 16.9 

(IIl Bg Cg 7.7 0.9 ; 3.9 2.09 0.63 0.70 0.63 29.2 14.5 14.7 

(II)Cl 7.6 1;6 : 3.2 2.02 0.74 0.74 0.68 28.9 15.5 13.4 
1 

IIC2 5.3 1.2 2.5 2.26 0.40 0.40 0.40 28.5 14.1 14.4 

IIC 3 8.7 1.7 4.4 1.97 0.55 0.55 0.55 29.1 14.6 14.5 

IIC4 1.9 0.5 1.3 2.64 0.57 0.57 0.57 30.4 12.~ 11:3.8 

III CS 3.6 0.8 1.9 2.46 0.43 0.43 0.43 30.4 15.0 15 .4 

ANALYSE CHIMIQUE: 

Fer 
Alum. Alum. 

pH Carb. N tot. En milliéquivalents/100 g de terre, à pH 7,0 Aer 
% sat. T libre Cl écho libre 

Horizon C/N S/T 100 g -~ 

C.E.C. Total B.E. x 100 argile FE12 0 3 Fe203 méq. Al203 
eau KCI %0 %0 T Ca Mg K Na S % % %c 0/ 00 

API 7.6 ·7.2 11. 0 1.45 7.6 12.3 15.8 0.63 ! 0.35 0 .07 16.85 Sat - 1. 98 

AP2 7.5 7.1 11. 0 1. 80 6.2 12.0 16.1 0.61 0.31 0.06 17.08 " - 2.23 

B21 tg 7.2 6.8 4.5 13.4 15.2 0.70 0.26 0.07 16.23 " (47) 2.63 

B22tg 7.7 7.2 13.5 15.8 0.72 0.26 0.07 16.85 " 54 2.63 4 . 41 

(II)Bg Cg7.3 6.8 14.7 15.4 0.77 0.22 0.06 16.45 " 51 2.89 

II) Cl 7.1 6.8 15.3 16.1 0.87 0.23 0.07 17.27 " 45 3.15 4.76 

IIC2 7.1 6.7 · 14.0 14.3 0.89 0.19 0.06 15.44 " 44 3.15 

IIC 3 7.3 6.7 14.3 14.5 1 .11 0.19 0.09 15.89 " 45 3.00 

IIC4 7.0 6.5 12.6 12.9 1 .19 0.19 0.07 14 .3 5 " 51 2.63 

IIICS · 6.8 6.5 14.9 13.8 1.64 0.20 0.09 15.73 " 43 3.26 
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Le pH est élevé, la saturation totale, et le rapport CjN parait particullèrement 
bas. La e llpaclté d'échange de 1largi1e varie assez peu entre 45 et 55 méq. 

Nous sommes donc en présence d1un sol brun lessivé, modérément évolué, 
probablement resaturé par la mise en cu1~ 1 à pseudogley. 

o 

o 0 
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PROFIL ... ROZOY 19 

Localisation. 

Date .- Conditions 

. Position . ---.-. 
gé omorphologique ... -~~~ 

Altitude 

E~Q~omie en eau 
) . J . t1. 

Activités biologiques 
-~~--.. -----
Classification 

Remarques 
" .. ' ~ :" " ;' 

' .. . : ' : , 

; '. ~1 ... . · 

0-7 cm .• 

- 392 -

Val Saint,... Pierre , carton ~ D. 

25 /1 /6:6 -Ciel ~ouv:e~11~ger brouillard. 
. ~ : ; 

Taillis so~ M,aie .: 
Strate arbor~ente ; , P.êtres" bouleaux, ch~es. 
'!""I,..;.......,.....--..... -.i!-~~ ,. ..' 

'Stratè arbUSÎive : tilIeûls, gênets, érablesJ noisetiers) frâles • ..... _--~~ :;:. ' . 

Strateherb~c~e- : l'on~esl 'mqussesJ fraisiers, géraniums} adoxa" violettes, 
--___ ,~~- :. fo.\lg~r~sJ : .ç:hardons sauvages. 

,~:C~e, ~ ; P~~te ~~sfail;J~ ~~!It • 
-. . .I v : •• loJ . , , .• / : • • • i 1 .', . \' ". : 

184 m. 
' : , ," " 

Reco~~erit liîn6nfùii épais, constitué de deux apports successifs. 

Dralna~ externe t lent ~ moyen 
Dram.ag~ 'i~teme " t :bn~:rrnit~ 

Mdyé'n:nes dan~ Ilenserilble du profil, essentiellement'localisées dans les 
'h6rlzOüs' sUpérieurs • 

.... , . 

. Sol lessivé acide,modérériient dégradé, ~ pseudogley. 
Fragiudalf giossique. · ·.· ·u 

Aucùu rev~me~t argileux:nfest discemable dans les horizons ~1 et B
22

• 

Les revêtements argileux sont localisés dans les horizons "e fi ob ils sont très 
épais et . continus Sni' les' face:s préférentielles de structure et les fentes. Les 
phéI!omènes de cracks sont fort marqués de la base du B3 jusqu'au contact 

du Ii .C:1- Niveau important de concrétions de manganèse au contact du sol 
è'nfoui et' dimmuant progressivement dans cet horizon. Localement impor
tantes fentes de retrait tapissées d'épais rev~ments argileux et auréolérJs 
.déphéil6mèries ·d'oxydo-reduction ob se localisent l'enracinement et l'in-
fÙ~iion de ll~au.· • .. 

L'i 'Feuin.~~ · â'e ,i;afiiiég 'eiI'~'bie de décomposition rapide. 
, .. .. . : .. : j ~. : ~ : . . ; ~, .:.:,, ·,~·, ' ;i~;:j.J' 

Limon moyeri ... ·Brhn gti~ : J~ès foncé 1 10 YR 3/2 ... Frais ~ humide - Teneur 

assez forte en matière organique - Enracinement faible à assez faible - Struc
. ture 8rumeleus~ ftue bien développée - Friable ... Limite distincte et régu-

lière. . . . .' 

. . . . 

timon moyen ~. Brun gris foncé: 10 YR 4/2 - Frais à humide ... Teneur en 
matière organique moyenne 'à assez forte - Enracinement faible à assez 
fàible - StrUcture~eleuse fine modérément développée, quelques 
polyèdres subangulaires - Friable - Limite distincte et régulière. 
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Limon moyen - Brun clair à Brun jaune--ô -!-O:yR-S/3-..... -t0 YR 5/4 - et 
brun foncé à brun jaune foncé c 10 YR 4/3 et 4/4 - Frais ... Teneur en ma
tière organique moyenne à faible - Colonisation radiculaire faible et ra
dicellairemoyenne·.;. Phénomènes dJoxydo-réduction très faiblement marqués 
1 à 2 % de recouvrement - Quelques plages de dégrad~tion - Structure 

, '.' grtnnelèuse~.fiDeassez bien développée:.à.j?~y~Œique. fine modérément déve
loppée - Friable à ferme - Limite distin~~e e~ ondulée~ 

Limon moyen - Brun jaune: 10 YR 5/4 à b::mn clair: 10 YR 4/3 et 5/3 ... 
Frais ... Fafb~ ténétir en' tHatière organique ... ColoIlf:3~don rad!ce llall'e 
asSè'i:fa'iblEL~~oi~è.i~.:-" : Pllénomènes dl oxydo-réduçtion ident~,ques à l'hor! .. 

.. . ~ ' .,~ .: .... : ' .. .".l zon ~j~~J;lt~ Structm'e ,p91yédrique fine à moyenne faiblement développée ... 
' Rev~~é;;t~ argilo-humifè~es t~ès fins et discontinus ( 10 % de recouV'Tement) : 
:'10 YR ~4'13; ''-: Q~lqt1~s.t~c.hes de dé gradation beige : 10 YR 7/4 - F!:i.ab1e à 
ferme' ::.;.: limite distincte et ondulée. 

l ', .~ " ':.', < ; ~ 

.,.;f .·;L 

.i./f 

, ; Limon m6yen[~ Brun jaurlè ':t ·10 YR 5/4 à 5/6 à l>run çla:f.r : 10 YR 5 j3 à 
5/4 - Très faible teneur en matière organique .... Faible colonisation radicel
laire ... Oxydation légèl'ement marquée 5 ' ~- Ü'-%dë - recouvrement, réduction 
plus faiblement marqué~ 3 à,5 % de recouy-rem~nt-:,.Structure grumeleuse 
fine et polyédrique fine à moyenne modérément-développée, prismatique 
grossiè~ assez bien .. d?,,~loppée - Rev~ements ar&il~tpÇ fins et discontinus 
(10 /20 %) : 7, 5 YR4;4 '': Ferme - Umitedistinct~:'et-ré gulière. 

· U:mQt;i! :a~i~~.,":; , ·F~is ~ 'f,aible colonisation radiceUabe ... Oxydation bien 
inarquée J' 20" ~ '5'6 % de recouvrement, de couleur brun franc à ocre rouge : 

7 ~ 5.;YR à S .rR. 5/6 - 5/B ,; réduction assez bie,n. ~~r:~uée J 20 à 30 % de 
recouvremell,t, .de couleur. beige foncé: 10 YR6/3 - Struc!ure polyédrique 
moyenne ~ . grossière modérément à assez bien développée repd~e dans une 
$tI'Ucture prismatique moyenne assez bien dé'Y"el()p~e, - Revêtements argileux 
très fins, diSé~~tinus (50 %): 7" 5 YR 5/4 ·à 5 YRA /6 ... Ferme à très ferme ~ 
Limite distincte et ré gulièrè • 

. Limon argileux '-,Cris brun à beige foncé: 19 ~}5/3 à 6/2 ... Frais - Colo-.
nisation,'radicellaire faible et localisée - Phénomènes dtoxydo-réduction 
i4e~tiqu~s en couleur et intensité à l'horizon sus-jacent ..... St::ucture prismati-

7!q~ 'mo~IlJ;le assez bien développée se dissociant en polyémique angulaire 
. m!o~nneà grcBB~ère modérément développée - Rev~ements argileux fins 
. : ~# .~~o.nt;inus '7 fiès f~rme ~ Limite distincte et ré gulière • 

. ', .;:- '.)J:' 

U~o~.v~rgneux ... Beige foncé: 10 YR 6/4 - Frais à assez frais - Colonisation 
Îadi~lliiretrès faible . ~ Quelques concrétions Fe - r.:b moins de 5 % de recou
vrement - 'OXydation mOdérément marquée 5 à 15 % de recouvrement ainsi 
que la réduction - Structure ma~sive,. localement on d:.sceme une structure 

. ,~ismatf:-q~e fIloyenne . à grossière assez bien développée et localement aussi 
>~estrÛct1lre lamellaire assez bien développée - Rev~ements a!gi1eux épais, 
brun rouge: 5 YR 5/3 sur les faces ve:ticales - Ferme et compact - Umite 
distÏI1c?te et ré,gulière. 

' Umon a~Ù~ux ~ BrUn c1~i~: à brun jaune : 10 YR 5/3 ~ 5/4 ... Fre.ls à humide ... 
Charge moyenne en concrét~pns de Fe et Mn 15 à 25' % du volume de l'hori
zon .... Oxydation modé!'é'ment marquée 5 à 15 % de re~ouvrcment, réduction 

. , : : faible:tnent ,m~!qt1~e 3 à 5 % de recouvrement, de couleur grb à gris p~le : 
iOYR,6jl -à 2,5 YR 6/1 ~ Stl'tlCtll .. "e massive avec SOUD-structw:e lamellaire 

fWe ra~?;.b~pdé\~~O~~':~"Rev§tements argi1etl:~ épai.B, è~U1 rouge: 5 YR 
" .: ,5.f3-"à ,?:i:4;. fr~~ f~rm,e àfe~'~e ... Umlte net te et ::éguJ).èl'e. 
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ANALYSE GRANULOMÉTRIQUE : 
ROZOY 19 CARTE: ________________ PROFIL W --.:::::..... 

% de terre séchée à 1050 C 

Sables fins S. G. Fractionnement 
Argile~ Limons 

de l'argile 
W de labo. J' Horizon Profondeur en cm M.O. 

- 0-2 l' 2-101-' 0-201-' 20-501-' 50-100 1-' 100-200 1-' 2(X).2Ol)1-' Cale. O-O,2~ O,2-2~ 

A 7126 A 0 - 7 18.3 8.4 16.9 46.4 2.6 0.2 0.2 7.2 5.5 12.8 

A 7127 A ? - 18 17.1 9.2 19.4 50.3 3.4 0.3 0.3 3.4 5.9 11.2 

A 7128 A", - 28 15.7 9.9 19.8 49.3 2.5 0.3 0.2 2.3 5.9 9.8 

A 7129 8
1 

- 48 15.6 10.7 19.7 48.9 3.4 0.3 0.2 1.3 7;1 8.5 

A 7'130 8?lg - 64 17.2 11 .5 17.2 50.6 3.0 0.3 0.2 9.1 8.1 
--
A 7131 B??g - 78 23.1 11. 4 17.3 45.0 2.7 0.2 0.3 12.6 10.5 

A 7132 B~g - 98 24.4 11 .8 16.8 43.6 2.8 0.3 0.3 ·13.8 10.6 

A 7133 C1g - 111 25.8 14.2 15.9 39.4 4.0 0.5 0.2 14.5 11.3 

A 7134 C?g - 130 25.0 10.8 15.0 42.1 5.5 0.8 0.8 12.9 12.1 

A 7135 IlC l 
- 150 32.9 11.0 11 .9 36.5 6.3 1.0 1.4 17.3 15.6 

A 7136 IlC? - 160 31.6 11 .8 11 .8 34.8 5.5 1.0 0.5 16.8 14.8 

CARACTÉRISTIQUES PHYSIQUES : 

Stabilité de structure 

Densité Densité Porosité Test d'instabilité Test de percolation log. 10 K Humid. P. F. Eau utile 
Horizon app. abs. % log. lOis pF 2,5 pF 4,2 % 

Ale. Benz. Air 1 H. 2 H. 3 H. 

All ::11 .7 ln Fi 17 Fi 
A12 1.03 2.59 60.2 77.n 111 Fi 1'1,4 

A3 1.29 2.64 51 .1 7Fi ::1 ~ 7 lFi Fi 
8

1 1.47 2.64 44.3 38.0 8.7 i 34.7 1.02 1 .11 1.11 1.13 24.7 9.2 15.5 

B21 g 1 Fi4 7 Fi4 ::17./1 i 29,4 11 n 7 1 q 7 
B22 g 7 64 ~9 n 4.4 177 1 7 71 1 .20 1 20 29 8 17 n 17 /1 

1 

1 Fi1 71 Fi n ~ 

B3g 1 fi 8 1 .0 3.6 1 8~ 1 16 1 .16 1 16 29 7 13 4 j6 3 
Clg 29.0 13.4 15.6 
C2 g 6 5 ' 3,0 3 0 2 18 0.46 0,46 o 46 24 7 17 . n 17 7 
IlC l 1 ,81 2,63 131 1 77 4 1'1 ,n 17 4 
IlC 2 7/1 4 Hi ,0 117 .4 

ANALYSE CHIMIQUE: 

Fer Fer Alum. Alum, 
pH Carb. Ntot. En milliéquivalents!1oo g de terre, à pH 7,0 

%sat. T libre HCl écho libre 

Horizon 
CIN SfT 100 g _.- _ .. -- --

C.E.C. Total B.E. x 100 argile Fe, 0, Fe203 méq. A\f?~ eau KCI %0 %0 T Ca Mg K Na S 

'* % 'lIx 

All 4.6 4.4 36.0 3.44 10.5 9.8 4.2 0.79 0.71 0.05 5.75 58.7 - 0.98 0.53 2.53 

A12 5.1 4.4 16.8 1.56 10.8 6.5 1.2 0.49 0.19 0.03 1 .91 29.4 - 1.02 1.36 2.34 

A3 4.5 3.9 11 .5 1.18 9.7 5.8 0.6 0.37 ,0.07 0.02 1. 06 18.3 - 1.03 2.41 3.26 2.57 

B
1 

4.5 3.9 6.3 0.68 9.3 5.8 0 .3 0.29 0.06 0.03 0.69 11 .9 (26) 1.09 3.67 2.46 

B2l g 4.7 4.0 7.0 1.3 0.81 0.07 0.04 2.22 31. 7 41 1.24 3.05 3.43 2.66 

B22 g 4.8 4.1 9.4 3.3 1.42 0.10 0.06 4.88 51 .9 41 1 .68 3.43 2.57 

B3g 4.9 4.2 11. 2 5.6 1.74 0.09 0.08 7.51 67.0 46 1.84 4.31 3.26 2.42 

Clg 5.0 4.3 11 .5 7.4 1.76 0.11 0.12 9.39 81.7 45 1.56 2.01 2.10 

C2 g 5.1. 4.3 9.8 6.3 1.42 0.07 0.10 7.89 80.5 39 3.60 ~.12 2.06 

IlC l 5.5 4.4 12.8 8.8 1.78 0.11 0.13 10.82 84.5 39 1.36 2.15 

IlC2 5.3 4.5 14.4 9 . 3 1.82 0.12 0.15 11.39 79.1 . 46 - - ".54 2.23 
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Commentaires 

- 394 -

Umon argileux - Ocre rouge 1 5 YR 5/6 - Frais à humide ... Colonisation 
radicellaire très faible ... Quelques rares cailloux et concrétions de fer et 
manganèse moins de 5 % du volume de l'horlzon- Structure à tendance 
prismatique mais l

'
ensemble est une structure lamellaire fine à moyenne 

bien développée - Revé'tements argileux épais,. brun rouge - Très fenne .. 
Limite distincte et régulière. 

Limon argileux - Brun franc à ocre rouge 1 7,5 YR 5}6 à 5 YR 5/6 - 5/8 -
Frais à humide - Quelques radicelles - Structure lamellaire fine à moyenne 
très bien développée .... Toujours présence de rev€tements argileux - Très 
ferme à ferme. 

Ce sol est refCésentatH des profila morphologiquement modérément dégradés que 
Iton peut obsel'Ver en Thiérache. Situé sous f~J U est relativement acide et assez hydromorphe. 

La. teneur en argile croit progressivement avec la profondeur, avec un léger 
fléchissement au niveau de l'horizon C2 g. l'argile fine semble cependant avoir migré assez profon
dément~ jusqu1au Cl & ce qui serait assez caractéristique d'une certaine migration secondaire, comme 
nous le verrons plus loin, 

Les indices d'entraibement calculés au niveau du B22 tg sont les suivantsJ pour 
PargUe totale 1 l, 55, pour l' argUe fine 1 2, 2. 

Il faut remarquer dans ce profil l'aspect particulier des revftements argileux, 
toujours très fins et discontinus1 ils pourraient avoir été partiellement remobilisés en conditions 

réductrices. 

Les analyses physiques effectuées sur un cekain nombre dtéchantUlons mettent 
e~ évidence la compaction de la zone de contact entre les deux matériaux. 

La teneur en matière organique est particulièrement importante t avec un C!N 
volsin de 11 dans Ilh«izon Al. . 

Nous noterons la désaturation particulièrement importante des horizons A3 et B1, 
ainsi 4!ue les valeurs relativement peu élevées de la C.E.C. de l'argile dans ces mm:rtes horizons. 

Ce 101 est appauvri en fer libre en surface,. l'indice théorique cllentra1hement serait 
légèrement supérieur à 1,8, mais probablement influencé par les conditions réductrices et un 
drainage latéral éventuel. 

Nous notons enfin à nouveau une lé gère dynamique de II aluminium, avec e1lfi.... 
chissement relatif au niveau du B

21 
tg. 

Compte tenu de l'ensemble de ces caractères, nous avons été amené à classer 
ce profll comme sol lessivé acide, modérément dégradé. à pseudogley. 

o 

o 0 
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2.33. PROFI LS VU MARLOIS 

- V (2JL.v-iYÏ/~ Z 

- V Vt v,-ln-6 7 7 
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. PROFIL:- VERVINS 2 : --.... -_~ ___ .,. 
Localisation 

Date ... ConcUtions ... ,', " ~ 

~tmosphéi'IqU;S . 

Végétation 
. ".. . -
PoSitiqn . '. 

~éom2!l'hC?l$!~ 

A1t1tude 

~~rlau ·tirigloel 
i. · .. 

Economie en eau 
...... , ·11. 

Activités biologiques ' 
..,. " Jo i' . . 

Classification .... -

APl 

0- 8/10 cm. 

... 34/36 

. j 

Ferme .de .Bélimçmt - ~La .grande Bœne". 
x;::; 713 500 Y :::r 231 125 

'. , 61?/67 ... T~~ps couv~ et froid. 

'. 

Prairie permanente • 

~~~~(nor!l1~l '-: Sommet de pl~teau - Pente Ugère h exposition Sud-Est. 

171 m. 

: :' , 

Drainage externe: lent 
Drainage interne t imparfait à modéré. 

B~eS dans le maiérlalt supérieur, très bonnes m~e dan. les 50 premiers 
' centhnè~s. . 

Sol bnm lessivé tronqué l ' ~~ pseudogley. 
Hapludalf aquique ~ 

Limon in'6yeri .. Brdn foncé 1 10 YR 4/3 ; oxydation ocre rouge 1 5 YR 5/8 ; 
réduCtion gnse t 5 Y '4J 5/1 ... Assez frais - Teneur en matière organique 
importante - Colonisa.tion radiculaire importante, feutrage - Quelques 
caillowë ... "2 à 5% d1oxydatloD1. 15 % de réduction t "gley de praIrie" ... 
Struct&ite gtÛineleuse fine à granulaire et polyédrique subangulah'e faible
ment développée ... Friable ... limite distincte et régulière. 

Limon argileux - Bl'\U1 jaune : 10 YRS /4. - As~z. frais - Nombreuses racines' 
et radicelles - Teneur assez élevéè' ~~ ' ~mitièîë o,gànique - Quelques taches 
de rouille très peucan1i~aées ... Structure polyédrique subangulalre fine 

. ~odéréttient développéé1 tendance grumeleuse localement à la partie 
supérieure ... Friable - Limite distincte. et légèrement ondulée. 

Limon argileux ... Brun jaune t 10 YR 5.;8 · ... · Assez .frais - Nombreuses infil
trations de matière organique - Assez nombreU5e5 radicelles - 3 à 5 % d! oxy-. 

" ... .dation brun franc 1 71. 5 YR 5/& ; ~ches anciennes ocre rouge : 5 YR 5/8 _ 
Struçt:ure polyédriqueanguiauë~ . ~~angulaire fdb1ement à assez bien déve
loppée - Quelques rev~ementSa~l!~h~ifè~s .bruns foncés: 10 YR 3,5/3 ... 

( ., .' .Fria"ble h fenrte !'" Umite distincte et légèrement ondulée. 
C. ". ' ,c , 1.. . . . . . '. ' 

... 58/62 . , .. 

Limon argileuX ... BtÙn Jaune 1 10 YR 5/8 - Asse:z ~is ... Présence de ra~ 
ce~s ... Oxydo-réducdon ~ faib~ recouvrement ; oxydation actuelle brun 
franc: 7,5 YR 5/8, a~dentleJ;ouge} 2, 5 YR 4/:8. réduction gris pâ'le : 
5 y 7/1 ... Qqelquesconcrétions et tad1e~ Fe..., Mn ~ ~tructures polyéchique 

angulaire moyenne :' ~odérémentdéveloppée .et lamellaire moyenne à 

grossière assez' bIen développée re)%ises ~1ement dans une sur-structure 
~ismatique grossière - Revêtements argileux présents localement sur les 
faces ve1'ticales, bruns rouges: 5 YR 4/4 - Ferme - Umlte graduelle à 
distincte, légèrement ondulée. 
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B/Cg 

- 74/77 

C 

- 88/95 

IlC 

-110/115 

lU BIC 

... 175 / 180 

-. .2~:q .: : ~. 
.... .. , ~ 
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Limon argileux - Brun jaune: .10YR 5/6 ... .Assez .frais ... Quelques radicelles
Oxydo-réduction analogue ~ ll.horizon sus-jacent·- Structure lamellaire gros
sière bien développée reprise dans une structure prismatique grossière - Re
v~ements argileux SUl' les faces structurales .... Ferme - Limite graduelle et 

' .. ,: " légèrément ·ondulée. . . 

Limon argileux ... Brun jaune 1 10 YRS!~ - Assez frais - Quelques radicelles-
;" r' ·" '; T<icii~~ de "'rÔUille" et petites taches · ~.édüites .... Ç;wilques éclats de silex noirs ~ 

Structure massive f localement tendance lame.llRi~. : grossière faiblement 
exprimée - Quelques rev~ments argIleux brUriSi7; 5 YR 4/4 - Fenne -
Umite distincte et ré.gulière. 

" .i " .;· 

Limon moyeJ;1 _ Brun jaune : 10 YR 5/8 ... Assez,f.rais ... Taches de rouille très 
; .1' . . ~ti · cootrastées ~ c oncrétions ferromanganiques~ assez nombreuses ... Structure 

squameuse moyenne ~ grossière aS~.iip.i~n.dév~lpppée - Friable - Limite 
abrupte et légèrement ondulée. 

.~ r 

Limon argileux - Brun franc c 7,5 YR 5 / 6 - Assei':trai~ ... Quelques taches 
. ' ~ ; .~ . ; ,opll;les ~u contrastées, légèremen~. l~d\illées 7. S~cture prismatique gros

sière faiblement développée ... Quelqtiëffrëv~émerits' brun rouge très épais: 
5 ~ 4./~- Ferme ... Limite gradue~e.t ré~lière •.. . 

,: :' ~"':" .'" ~ . .. , . . 

Limon argileux - Ocre rouge : 5 YR 5/8 ... A ssez frais - "Mottllng" de 5 % 

.. . ,t ~ . '?7 .recouvrem~nt; oxydation rouge à b~: :,:?Ji S.jYft4/8 + 5/7,5 YR 5 / 6 ; 
réduction gris ~le .: 5 Y 7/1 ... Quelques' ttrclre's' indurées - Structure prisma
tique grossière assez bien développée ... Revêtements argileux très épais, bruns 

rouges. ~ _ ~ ,YR .4/4 ~. les faces structurales ,~ Ij'e,r.me ~ Umite graduelle et 
réguiiè~. ~~;!)i; : i)~;" ~r . . 1 . , • . . • • . • • 

Limon très argileux .. Ocre rouge: 5 YR 5/6 - Assez frais - Faible tlMottling" 
: ~u ~~t:fc1~é . ",,:, .. S~cture massive, quelques faces de dissociation avec revé'

tements brutlst,puge" : 5 YR 4 / 4 - Ferme .. llmite graduelle et régulière" 
.. .. , J • • t ' jo ' : '. . .. . . ' , : 

. j ..... : '.: ; J : r . 

, Umoo 'argileux -B~fmnc 17.5 YR 5/8 ... Assez frais - Léger "Mottling" ... 
. :1 .' __ " ,';':. / :.1 ' . S~cture.Ipasslve ~; fe.rme • 

" .;: 

'i r . . 

! : " •• : L:, .- ' :~11 ,Pe~w ~ept~ de: gelj re.coupant le matériau;: IHi ~ _. 
... . . .} ' . ";. E

2 
:Re~ments trè~ argileux bruns rouges au niveau du B3 et plus bas • 

. Commentaires .!: 

:J/ ! " , : ,! 

: -' . ' .. te· pTofil :qui n~~ : occupe est tout il fait caractéristiqug des recouvrements successifs 
observés' dans la ~~'gion'~ ~i nlvea riii C de trailsitiOn est marqué par une variation assez brutale des 
fritCtions iimone~~. " . ' . .. .. . 

lè: ~ol' de sUrlace présente une troncature assez marquée du fait de l'érosion. L'indice 
d'entrafhement de ce type de sol, lorsque le profil est complet, est de l'ord!e de 1,7, celui de 
l'argile fine un peu P~ élevé. ; .' 

Notons ùne 'tetieur 'en argile assei 'élevée du matériau III, particulièrement 
II horizon III C, qui possède dt'autre' part l~ quantité la plus importante d'argUe fine, probablement 
en relation avec les caractéres d'ill\Whition' rouge~s que Pon observe dans ' l'énsemble de ce 
matériau. Cés revftements, prélevés indépendatliment, ont révélé une teneur en argile élevée c 52 % 

. avec dominance très 'nette de la fractioriflne: 34 %.~ 
.~ ; ;- . ", :: '. ~.~ 
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ANALYSE GRANULOMÉTRIQUE : CARTE : -----~\~'E~~=t\l±I!:':!:~JS::;__------- PROFIL W ~ 

% de terre séchée à 1050 C 

Argiles Limons Sables fins S.G. Fractionnement 

de l'ar,dl 
W de labo. Horizon Profondeur en cm M.O. 

0-2· 1-' 2-101-' 0-20 ~ 20-501-' 50-100 1-' 100-200 f' ::ro.ZXX)f' Cale. 
O-O.2~ O.2-2~ 

A 9388 Ap l 0 - 8/10 19.2 10.6 17.0 43.3 2.7 0.3 0.3 5.6 8.4 10.8 

A 9389 AP? 
- 24/27 22.6 8.9 17.0 45.7 2.8 0.3 0.6 2.1 8.7 13.9 

A 9390 B2t - 34/36 25.6 19.0 7.4 42.8 3.0 0.4 0.4 1.4 11 .6 14.0 

A 9391 B3g - 58/62 29.7 12.4 14.0 40.1 3.0 0.4 0.4 11.6 18.1 

A 9392 B/Cg - 74/77 28.3 14.1 14.9 38.6 3.3 0.4 0.4 12.3 16.0 

A 9393 C - 88/95 27.4 14.2 15.8 38.8 3.1 0.3 0.4 11.2 16.2 

A 9394 IIC -110/115 19.8 11.5 17.3 46.5 3.8 0.4 0.7 6.8 13.0 

A 9395 IIIB3 -144/148 27.6 12.5 15.0 41.6 2.7 0.3 0.3 9.4 18.2 

A 9396 IIIB/C -175/180 29.3 13.3 15.1 38.1 3.8 0.2 0.2 10.6 18.7 

A 9397 IIIC I - 210 31.0 13.4 16.8 34.2 4.2 0.3 0.1 13.7 17.3 

A 9400 IIIC 2 > 260 24.2 10.8 14.2 44.5 5.6 0.3 0.4 10.7 13.5 

A 9399 El Fente de ge 22.4 10.8 20.8 41.5 4.0 0.2 0.3 8.7 13.7 

A 9398 E2 Revêtements 52.2 8.5 10.3 26.8 1.9 0.2 0.1 33.8 -1.8.4 

CARACTÉRISTIQUES PHYSIQUES: 

! Densité 

Stabilité de structure 

lHorizon 
Densité Porosité 

Test d'instabilité Test de percolation log. 10 K Humid. P. F. Eau utile 
app. abs. % log. 10 Is pF 2,5 pF 4,2 % 

Ale. Benz. Air 1 H. 2 H. 3 H. 

API 44.6 41.3 36.1 0.540 1.737 1.666 1.642 34.1 15.3 18.8 

AP2 36.5 15.7 27.4 1.000 1.328 1.286 1.238 27.1 10.1 17.0 

B2t 37.8 2.7 19.8 1.248 1.033 1.007 0.842 28.7 10.9 17.8 

B3g 12.0 1 .2 4.6 1.887 0.229 0.229 0.229 27.2 12.0 15.2 
-- -~I---

1 .2 i B/Cg 10.0 3.3 2.002 0.244 0.244 0.244 27.1 11 .6 15.5 1. 

C 3.2 0.8 1 1 .8 2.466 1 .711 1.703 1.703 24.7 10.3 14.4 

IIC 3.7 2.0 2.8 2.310 1.647 1.637 1.637 24.1 7.9 16.2 

IIIB 3 16 .3 0.5 5.2 1.823 0.488 0.488 0.488 31.6 12.2 19.4 

IIIB/C 18.3 0.6 . 5.6 1.805 0.720 0.720 0.662 32.0 12.3 19.7 

IIIC I 20.0 0.5 3.0 1 .810 0.750 0.750 0.743 32.5 12.5 20.0 

IIIC2 28.1 12.2 16.9 

El 3.6 0.8 1.2 2.461 0.346 0.346 0.346 28.4 8.9 19.5 

E~ 

ANALYSE CHIMIQUE: 

Fer 
Fer Alum. Alum. 

pH Carb. Ntot. En milliéquivalents!1oo g de terre, à pH 7,0 

Horizon 
% sat. T libre HCl écho libre 

C/N SfT 100 g 
CEC. Total B.E. x 100 argile Fe:z 03 Fe203 méq. A~23 eau KCI %0 %0 T Ca Mg K Na S % % % 

API 5.0 4.7 2Rn ? Rn in n 12.7 10.3 0.9E 0.37 0.09 11.72 92 ~ 1.78 ~ 

AP2 5.5 5.1 1ne; 1 '=l? R n 10.8 10.5 O. 6~ 0.15 n.nq 11 .43 SAt ~ 1 97 

B2 t 7 n 1 ne; Fi 7 12.0 12.5 0.7 0.16 0.08 13.51 " Ir~Q1 ? 17 ~ 

B3g 13.7 13.8 0.7 0.17 0.14 14.84 " 4Fi ? S2 ~ 

B/Cg 12.6 13.2 0.6E 0.14 0.08 14.10 " 4'î ? S4 ~ ~ 

C 12.8 12.9 0.7C 0.12 0.09 13.81 " 47 ?34 4 .01 
IIC 9.4 9.2 0.7( 0.11 0.07 10.08 " 47 1 .94 ~ 

IIIB3 13.5 13.2 1.4E 0.17 0.13 14.98 " 4Q I? .77 ~ 

IIIB/ 14.3 13.6 1.9i 0.21 0.09 15.84 " 49 2.77 5.21 ~ ~ 

nICI 14.6 12.9 2.6 0.21 n.nq 15.87 " 47 12.77 ~ 

IIIC2 6.7 6.3 12.4 11.2 2.8L 0.23 0.11 14.38 " 51 12.57 ~ 
~ ~ 

El 7.1 6.0 10.4 11.2 1.1 0.14 0.091 12.60 " 46 2.00 2.00 ~ ~ 

E2 ~ ~ 

~ ~ ~ ~ ~ ~ I? 43 c; C;q 
~ ~ 
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I.;tanalyse de la fente de gel montre une granulométrie un peu pal'ticul1ère, assez 
nettement enrichie en limons de 10 ~ 20 microns par rapport au matériau du sol proprement dit. 

Situés sous pra.irie, les horizons supérieurs sont assez riches en matière organique, 
à rapport C IN bas. 

Ce sol, saturé, présente des teneurs en Mg échangeable assez basses J la C.E.C. de 
l'argUe varie assez peu, et reste voisine de 45/50 méq. 

La teneur en fe·r libre présente deux maxima au niveau des horizons d'accumulation, 
respectivement 2,52 et 2,77. Notons une valeu: fai'ble pour le niveau de transition Il C. L'indice 
dtentrafhement dfun tel type de sol est en moyenne de 1,6 ~ 1,7 dans le secteu: 'lui nous occupe. 

Rémarquons que les revétements rouge~s sant assez ferriques: fer libre 2,43, 
fer solubh HCI SJ 53, ce qui est astez élevé. Nous venons plus loin, au chapitre correspondant, la 
composition minéralogique de ces produits de déplacement (4.43). 

En conclusion, ce sol constitue un sol brun lessivé à légère hydromorphie localisée 
à la base du matériau de couverture. 

o 

o 0 
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: PR.OFIL ... VERVINS 11 

Localisation 

Végétation 
~ .----
·Position . "" ~' . 
. . gé,o;morphologique 
....--~-.... -....... -............ ... 

Altitude ' 

Economie en eau 

Activités biologiques --.. ~ . ~ ~. 

ClalSificatlon 

Ap 

0- 25128 cm. 

- 388 -

Vervins 8 .. Saint Pierremont .... Plateau "Le Champs Madame". 
", i . ~ 

Chaumes de blé. 

( Reli,~!normal ... Plateau; est du ,Mariois. 

' , ;' ;. , [ .: .. . : 

· 140 m. 

Recouvrement loessique supérieur ?1 7 m • 

. . Qratnage . exteme ',,' lent . :1' :. : 

Drainage 1nteme : modéré. 

Très bonnes $Ul' lIensemble du profU ... Nombreux conduits et revêtements 
humifères. . .... ;.": .~ . i. ', : 

..... - ... -.. -• ....... 

SQl1esdvé légèrementétodé, ~ Bt tacheté 
Ha pludalf typique. 

-" J' 
' ~ ' - " " .. - ' 

Limon moyen - Brun foncé : 10 YR 4/3 - Assez frais - Teneur moyenne 
en matière organique - Colonisatio~ radiculaire assez faible, petites racines ... 

' :Structure grumeleuse fine ?1 polyédiÜiile' snbangulaire fine modérément 
.' , ... 1 :,. développée ... Quelques nodulès Fe _IMn .. Friab1e ''';'; Ùmite dIstincte et 

... 95;105 

ré gulière. . .; , " . 
- j. 'j '-rl 

U~ori argile~ - Bnm jaune: 10 YR:S~,5j8 ·s;. Aisez frais ... Infiltrations 
. . ' . ' , .. .•• ' 'J.. ' ' .. 

notables de mat1èr~. orgaIilque ""Petites racbies et radicelles as~ez nombreuf:es ... 
T~Ches ' de rouillè, quelques petits .nodules .. Structrure polyé<klque angula~.!e 
fine agse1. bien développée .... Petites pltiges de déJ,idation présentes !U.l' 

certains agrégats, associés aux points d'oxydation de couleur brune: 7,5 YR 
5/8 - Revêtements argileux bruns foncés : 7 J 5 X'R 4,5/4, fins et presque 
continus - Assez ferme ... Limite graduelle et ré gulière. 

Limon .· argileux - Brun jaune f tO .YR 5,5/8 - Assez sec 004 Traces de mat?8!e 
organique - Pré~llce . de radie.elles .~ Tache. de rouiJ).e 7,5, YR 5 /8s quelqu~s 

petitsnodu1es:..,Str1l.cture polyédrique angulaire moyenne reprise localement 
dans une struç~e prismatique moyenne assez bie.l1 développée ... Petites plages 
de limon fin gris p~le : 10 YR 7/2 ... Rev~ements argileux bruns: 7J 5 YR 
4;5/4 fins~t ;assez continus ~ Ferme ... Li~ite graduelle et régul1ère. 

Limon argileux - Brun jaune clair: 10 YR 6/8 ... Assez sec - Radlcelles _ 
Taches d'oxydation et nodules analogues au B22 t - StrJ.ctrœe pr1smat~t:!.ue 

grosdère assez bien développée ... R~ments fins et contmus m.l~ les f::l.ces 
verticales - Ferme ... Limite diffuse et régulière. 
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Cl 

... 118/125 

- 155/160 

(II) C3 g 

- 170;185 

+ 185 

Prélèvement sélectif 

Commentaires 

398 -

Limon argileux - Brun jaune clair: 10 YR 6/8 ... Assez frais ... Quelques ra
dicelles - Oxydation très peu contrastée, 5 ~ 10 % de recOUVl'ement - Quel
ques nodules Fe - Mn.,. Structure ~ tendance massive présentant des face, de 

dissociation verticales - Rev~ments fins et discontinus brun pltle : 7,5 YR 
6/4 ..,. Friable ~ ferme - Limite diffuse et régulière. 

Li~on moy~~::l'~rri~jiune tià 'YR 5/8 ... Assez frais - J)ll~~Q.mènes d'oxydo-. 
réductionanalogue aU ,Cl ___ Structure massive) quelques faces verticales ... 

, ,- ~ .. ,' :} .. ~ :: ' ,'" : .. , ' : : ,,' 

Revêtements argileUx présents sUr les qtlelques faces et daris}es pores et 
conduits, bruns : 7,5 YR 5/4 - Friable - Limite distincte e1;,légèrement 
ondulée. ' 

Limon argileux - 'Matrice bn:;n jaune : 10 YR 5/4 J oxydation brun franc 1 

7 t 5 YR 5/8 ; réduction brun clair : 10 YR 5,5/3 ..,. Frais - Hydromorphie 

importante 1 20 % de recouvrement pour l'oxydation, 309fo,:P?ur la réduction i 

très contrastée en bandes mbhorizontales de2 ~ 3 cm d'épâisseur - 2 ~ 3 % 

de nodules ferromanganiques ... Structure massive ... Revête'ments argUeux 
bruns: 7,5 YR 5/4, dans pores et/conduits - Friable ... I)mite distincte et 
ondulée. 

Limon argUeux - Brun jaune 1 10 YR 5/8 -Frais .... 5 à 10 % de zones oxydées
Structure massive., 'continue ... F~~ble. 

' ::, , 3' 

d . : ~. : 

, , '\.. ; . ~ .' 

; d , p~Y~~9~~ da~s une ~ouYerturë t-oès épaiSse de loess, le profil paran: légèrement 
' ; :,r"' :, , ' éJ:oflé bien que la tene~' en argile de 11horizon Ap ~ soit pas très importarite~Üli matériau plus 

lourd apparaIt sous l'horizon C. 

: .;,-

Les indices cl'entra1'hement d'argile sont vraisemblablement ici également voisins 
d~ \,,7 pour l'argile totale, de 1,9 à 2,0 pour l'argUe fine. L'analyse des revêtements montre une 
,~~pe~en argUe mom$ ,élevée que pour le ~ol precéde,nt. 

,', , , ,'",; .. , : ': " l. , , ', 
' , ! . : " ":' " ,L',aspec,ttacheté de l'horizoriBt; 'tYPique d'une dégradation naissante, ou interrompue, 
",,- , ~~$i~ble' s~ refiétêi.; ~~;~: aucune donnée' an~i~q~e<·:,! !: ; ) · . 

. " .: .: :,- ~ ·:· sitti~ , sbus culture., le sol est"·l , pH: plus élevé, et totalement saturé, le rapport 
, C!N éSt hase 

' On n'observe que peu'de variation dans les valeurs de la capacité dJéchange cationi
que de 1J argile; 45 ~ 55 méq. 

Le fer libre présente ici également un maximum marqué dans le matériau ancien: 
3,55 %:j~'s teneurs des rev~ements argileux sont assez élevées. . 

Les enduits argileux, prélevés dans ces sols fel'ont l'objet d'Wle analyse beaucoup 
plus détaillée dans un prochain.é.hapitre (4.4). 

Le sol auquel nous avons affaire constitue donc un sol en transition entre sol brun 
lesslvé et sol lessivé. 

,;: '':' , 

~ ,' i ' o 
- ;" ï ' 

o 0 
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ANALYSE GRANULOMÉTRIQUE : CARTE : _______ ~V=E=RV==I:;::N=S~----- PROFIL N° .1Z 

% de terre séchée à 1050 C 

Argiles Limons Sables fins S.G. Fra ctionnement 

Il C~· _2 oJ ::0-50 1-' 

de l'argile 

N° de labo. Horizon Profondeur en cm 
0_ Zll ~_l 0)1 

Cale. M. O. 
50-100 1-' 100-2001-' 2roarol-' 

0-0.211 O,2-2 11 

A 9430 Ap 0 - 25/28 18.0 11 .5 18.0 44.7 5.0 0.5 0.3 2.0 
8.6 9.4 

A 9431 BZ1 t 47/54 26.4 10.7 15.7 42.3 3.9 0.2 0.1 0.7 15.0 11.4 

A 9432 Bzzt 68/75 25.6 11.6 10.7 47.2 4.1 0.2 0.1 0.5 15.4 10.2 

A 9433 B3 95/105 26.3 8.2 16.5 45.0 3.8 0.1 0.1 
15.0 11.3 

1--- 118/125 23.9 9.1 14.8 49.0 3.0 0.1 0.1 A 9434 Cl 11.7 12.2 

A 9435 Cz 155/160 18.0 11.5 17.2 50.1 3.0 0.1 0.1 
10.4 7.6 

A 9436 (IIlC 3g 170/185 21.0 13.8 18.6 43.1 3.3 0.1 0.1 
10.5 10.5 

A 9437 (IIlC4 185 26.3 13.2 14.8 40.5 4.4 0.7 U.1 
14.8 ' > 11 .5 

E Revêtements 33.6 10.0 8.4 45.0 2.5 0.4 0.1 
24.9 8.7 

-

1 

1 
1 

CARACTÉRISTIQUES PHYSIQUES : 

Stabilité de structure 

Densité Densité Porosité Test d'instabilité Test de percolation log. 10 K Humid. P. F. EaJ utile 
Horizon app. abs. % log. 10 Is pF 2,5 pF 4,2 % 

Ale. Benz. Air 1 H. 2 H. 3 H. 

Ap 14.9 1.9 3.3 1.696 1.225 1.190 1 .111 25.1 7.8 17.3 

BZ l t 12.8 0.8 4.2 1.877 1.012 0.982 0.909 29.8 12.8 17 . 0 

Bzzt 8.7 0.8 1 3.3 1.976 1.022 0.990 0.949 31.0 13.2 17.8 

B3 5.4 ·0.6 2.4 2.138 0.833 0.833 0.718 32.5 12.1 20.4 

Cl 2.0 0.3 1 1 .1 2.542 0.881 0.846 0.801 30.6 9.6 21.0 

Cz 0.6 0.1 l 0.4 3.085 0.694 0.639 0.588 29.7 8.1 21.6 
1 

(IIl C31 0.6 0.1 0.3 3.150 0.676 0.630 0.579 28.9 9.4 19.5 --t-

(IIlC4 1 . 3 0.4 1 0.6 2.872 0.114 0.114 0.114 25.8 11 .1 14.7 

! 
E 

--1--. 

ANALYSE CHIMIQUE: 

Fer Fer Alum. Alum. 
pH Carb. Ntot. En milliéquivalents!1oo g de terre, à pH 7,0 T 

% sat. libre HCI écho libre 
C/N S/T 100 g ___ M_ - - - -_ .- -- -

Horizon C.E.C. Total B.E. x 100 argile F82 03 Fe 203 méq. Al203 
eau KCI %0 %0 T Ca Mg K Na S 0/00 04 % % 

Ap 6.3 5.9 10.0 1.08 9.2 8.5 9.4 0.47 0.24 0.08 10.1 g Sat - 1.92 - - -

BZlt 6.6 6.2 3.5 - 12.8 14.3 0.66 0.26 0.14 15.36 " (44l 2.17 - - -

Bzzt 6.9 6.3 2.5 - 13.3 14.5 0.65 0.29 0.12 15.56 " (49l 2.86 4.45 - -

B3 6.8 6.3 12.7 13.8 0.74 0.25 0.19 14.98 " 48 2.72 - - -

Cl 6.6 6.2 10.6 11 .8 0.85 0.19 0.11 12.95 " 44 2.86 - - -

Cz 6.5 6.1 9.6 10.5 1.03 0.17 0.12 11.82 " 53 2.26 3.97 - -

(IIJ C3 6.7 6.2 11 .5 12.1 1. 83 0.17 0.13 14.23 " 55 2.32 - - -

(IIlC4 6.7 6.0 14.3 13.4 2.66 0.19 0.13 16.58 " 54 3.55 - - -

E - - - - - - - - - - 2.66 5.56 - -
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2.35. FROFI LS DE PICAJ<VIE 

- .soyéc.ouJt;t 1 

- Le f-iarllei. 1 
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PROFIL - SOYECOURT 1 

Date ... Condition, 

!t~OSphér1que! 

,!»Ç!;l!f.çe. 
~éomorphologîque 
~. } 1 .,, ~ _'. 

Alt1tude 

Matériau origmei 

Economie en eau _ ......... -....... ..-.-

f:ctivités . bto;o~s 

,Classiflca tion 

APl 

0 ... 16/18 cm. 

AP2 

- 27/29 

B
21

t(a) 

- 45 

... 55 

- 400-

:. --
: .1 

Cart;e S,aint-Qllentin ... V.ermandois - ille Calvairen • 

27/8/65 - Temps plnyieux. 

Betterllves. 

Plateau - Haut de très faible pente ... Exposition Sud.-Ouest. 
:J. : 

110 m. 

R~couvtefneI1ts llmon:euX récents. 

Drainage exteme s lent 
D~inage intel'1le : f~vorabl~ ~ modéré. 

Bonnes jusqu) ~ 1 m, présentes jusque dans le fond dti profil. 

Sol brun lessivé " .' 
Hapludalf agrique à Agrudalf typique. 

UrnQumoye:Q'" BrÙnf9~C;é ,:10 YR 4/3 - Très irais ~ 'Bonne teneur en 
matlê.re :Ç)rganiqu,,!,- Arès: qqu enracinement de la petterave, quelques 
radicelles - Quelques cailloux - Faible réaction à HCl- Structure polyédri
que subangulaite fine, faiblement développée ;. grumeleuse aux abords 
des amas radicellaires - Friable ... Umite graduelle et régulière. 

Umon moyen ... Bnm foncé 1 10 YR 4/3 ... Frais - Teneur moyenne en matière 
organique - Colonisation radiculaire moyenne ... Quelques petits cailloux -
Faible réaction, ~ t1Cl-:Struc~ polyédrique subangulaire moyenne, 
faiblement développée '.; tenda~çe' grtl:p1ele,us~ localement ... Friable - Umite 
disthlcte 'à abrupte loc~leme~t~: iégulière. " 

Umo~ argileux - Bf1:Ul jaupe : 10 YR 5/4 à 5/6 .- Assez frais - Infiltration 
de matière organiq~e ... Présence de r.J,dicelles ·~ ,No~breux conduits de vers 
dete~e tapissés d'humus - Grumeauxcoprogèn~s - Quelques petits cailloux ... 
S~cture polyé~que angulaire fine bien dévelQpJ?,.4e Jpolyéthique subangu-

. " . . ' . ' T ,." . . ~ , 

laire assez bien développée ~ la partie supérieure de l'horizon (petite transi-
tion) - Revé'teinénts argllo-humifères assez épais et continus sur la majorité 
des faces stmcturalest bltln jaune fon~ '10 'YR-4j4t:ti ,plus fins et par plages 
à la partie supérieure - Assez fertné , :~ :feniiii ' ... limite :idistincte et lé gère ment 
ondulée. .: ,r r···· 

" ; 

Limon argileux - : Bnm jaune, 10 YR 5}6·- AJsezki~ - Présence de radiceL
les ... ConduitS de.' vers de te~è': Struc~~ W~yé,ç1:rÎCl~. fine à moyenne bien 
à très bien développée1 re~ise dans des -Prismes moyéns assez bien différen ... 
dés ... Revétements argUeux épais et continus sur la majorité des faces de 
structure, de couleur brune : 10 YR 4/4 à 7,5 YR - Ferme - Limite graduelle 
et légèrement ondulée. 
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" .. . . ; : i! : 

; ' : 

-70 

B/C 

- 85/90 

.- ',- ;.;' . 

Cl 

-120 

(II) C
2 

... 160 

(II) Ca 

• : i , ~ 'J90 " " 

(II) C4 

-230 

.. (III) Ss :' ", .~~ .,~ ~. 

-+- 230 
: . :- , . ~ 

. ' .;· ~l r •• 

r ' •• ' 

- 401 -

Limon argileux - Bmu jaune: 10YR'S-j6-··lumz'frafs-... Quelques taches 
d'oxydation ... Structure prismatique fine ascez bien développée J localement 

so~structure l?~lYé.~ique angulaire ... Rev~ements très fins mais continus) 
essentiellement rurles faces vert~cales - Fetme - ' Limite distincte et ondu-o 
lée. 

Y~ U '< ' i l.;; ' . : J .l ~ ' . 

Limon argileux - Bmu jaune: 10 YR 5 /~ ~:::A.-~sez fl'ais :~- Taches dl oxydation 
peu importantes, faiblement contrastées, organi=ées en bandes subhorizon

tales, de couleur bmu ja~ : 10 YR 5/4 - Peu structuré 1 a~rez continu, 
~uelques faces de dissodati6n vert!cales ... Quelques revê'tements fins et dis-. 
continus sur les faces verticeles - Fe::..me - Limite graduelle et régulière. 

' ''j :; 

Limon moyen ~ argileux - Brun jaune à>peigë ioncé : 10 YR 5/6 à 6/4 ... 
Assez frais - Taches d'oxydation analoguë's ' ~"ëélles de l'horizon sus-jacent _ 

Structure continue - Ferme à ff~ ;;:,ble - Limite graduelle et régulière. 
: , .. - ~ .. 

Limon argileux ... Brun jaune : 10 YR 5/6 - Assez frais - Quelques taches 
i :' . dloxydation +.'. Struc~, ma,s;;lve, tendanç~ :~amellaire grossière localement .... 

Ferme ~ friable .... Limite g=aduelle et regulière • 

Linlon .moyen .,.;Bnui Jaune~: beige: 10 YR5/6 à' 6!4' ~A8Iez frais ... Struc
ture continue - Friable - limite graduelle et réguUère • 

Limon moyen - ~eige fonc~ : 10 YR 6/4 - Assez frals- Structure continue _ 
' . Fria~~~, à ~eu~l~ .,.; Limik :pdueUe et régulière -L9?~~ décarbonaté. 

UI1'1:on rpoyen ... Beige foncé,: 10 YR 6/4 - Assez ~ ais ... Réaction à Hel _ 
'. S~~~ cohtinue ;.. Conçentrations calcaires sous forme de petits nodules 

, .. . , ; . '. ' ."[ ; .__ "or : ~ " , " ' . " , , , '. , ., • 

et, "'.rilyceliu,mtl -Fr1a,~le J meuble - loess • 
: .: : ;' j f J'<:i ~ ,, ·:.t: : .l . :.:. .. ~ ~ -.- ',; ' ·. 1, ' . _ ",' . 

"; i.,' t: ; 

Commentaires 

, 1 

, ; r;' . . .. ~ 0'; : '; i . .. :, .' ~'" 1. (-: . 

. : :t1pe légère .d~con.ttnlli~é/l~ , ~édim?~~tion ~elUble apparaftre vers 160 cm, par 
l'Intermédiaire .d'un petit niveaJl ~e : ~n~~~()n. .. çesvariations se marquent essentiellement dans 

w - , ' l , ; . . . ' , ' : . ..1 .:. 1 • : .! ~ ... ' " , # " ' ~ ; : 

la teneur en Umon grossier. 
. .. ' . ..' . Ce sol ~st certainementl'a~iellement él'Odé J son indice d1entraihement calculé, 

da,ns de8 , .coJ:tdft~()ns. o~ le Profil est c()rP:p1e,t;·" est .~e l'ordre de 1,5, de 1,8/1,9 pour l'argile fine • 

. · C~tte. ~~~è~ ~é~Pt~ i~i égalerne.~1:utl . ~axi~ü.Jn, ~' ht base du Bt. 
. ' , ' ) On obsenre sous le soJ~mune ép~~~.s~ur assez importante de lœss décarbonaté, et 

" ., le ,niveau l~ 'plus profond est faiblerneÏlt enrichi ,en è:~rbonates secondaires. 

Eri ce qui concerne les caractéristiques physiques} la stabilité structurale est 
satisfaiBante en suriace, et reste moyei'iiie ·surl'ensèmble du solum. La réserve en eau est élevée 
et très régullèyement répartie. ," 

Ce sol à. pH él.evéJ et natureilement s::ttu~é ., p:éf~nte en surlace un rapport C/N 
. voisin de 10. 

: ~.: c~E.s. ~ A~ i~~r~Ue~pp~~ri:l~~ .?S;u plt" s élevée que celle' ,des sols que nous 
avons décrits ju~quTà pl,'ésen~, elle dépasse 5? Il1éQr.r" 

-:} : ... .. .. " ,'; 

-~ .~ . 
: .": .' 
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ANALYSE GRANULOMÉTRIQUE : 
CARTE: _ _____ S,:;;,o,;,,;YE ... C;;;;;o,:;;,U,;,,;,RT'"--_______ PROFIL N° ~1~ 

% de terre séchée à 1050 C 

iArgiles Limons Sables fins S. G. Fracti onnement 

Cale. 
rlp l' ~~<Yilp 

N° de labo. Horizon Profondeur en cm M. O. 
0_2]J LI0]J 10_2°f 20-50 i-' 50-100 i-' 100-200 i-' zn.:nl)i-' 0-0,2 ]J 0,2-2]J 

A 5770 Ap 0 - 18 20.5 5.6 14.7 51.2 4.6 0.2 0.5 0.5 2.2 9.4 11 .1 

A 5771 Ap'J - 30 20.4 7.4 15.6 49.0 4.6 0.3 0.3 0.5 1.9 9.4 11 .0 
L 

- 45 29.0 8.3 12.4 45.4 3.8 0.1 0.1 0.9 15.6 13.4 A 5772 B" t 

A 5773 B""t - 55 28.4 7.5 11. 7 48.3 3.9 0.1 0.1 16.3 12.1 

A 5774 B.., - 70 27.6 5 .. 8 12.5 49.3 3.8 1.0 0.1 14.7 12.9 

A 5775 BIC - 85/90 24.1 5.0_ 11 .6 54.9 4.3 0.1 0.0 11 .5 12.6 

A 5776 C, - 120 20.5 5.7 11 .5 58.9 3.3 0.1 0.0 9.6 10.9 

A 5777 (IIJC" - 160 21.3 6 .. 6. 14.7 51.4 5.9 0.1 0.0 9.6 11 .7 

A 5778 (IIJC~ - 190 16.3 5.7 15.5 60.4 2.0 0.1 0.0 6.8 9.5 

A 5779 (Inc t 
- . 230 15.4 4.9. 14.6 62.9 2.1 0.1 0.0 7.5 7.9 

A 5780 (IIllC~ > 230 17.1 7.4 15.5 54.2 4.7 0.1 0.0 1.1 8.3 8.8 

CARACTÉRISTIQUES PHYSIQUES : 

Stabilité de structure 

Densité Densité Porosité 
Test d'instabilité Test de percolation log. 10 K Humid. P. F. Eau utile 

app. abs. % log. 10 Is pF 2,5 pF 4,2 % 

Horizon 
Alc. Benz. Air 1 H. 2 H. 3H. 

AP1 21.8 4.4 4.8 1 .41 1.30 1.30 1.30 25.5 8.1 17.4 

AP;i - - - - 1.18 1 .18 1 .17 25.2 8.0 17.2 

B21 t 1.53 2.56 40.1 12.8 2.6 6.4 1.64 1.28 1.27 1.27 29.3 12.0 17.3 

B??t 7.8 2.0 2.8 1 .81 1.27 1.25 1.25 28.9 12.0 16.9 

B"l 1 . 62 2.56 38.0 4.6 1 . 6 
1 

i 2.2 1 . 99 1 . 20 1 .18 1 . 16 27.7 10.5 17.2 

BIC 0.6 0.1 ! 0.4 2.93 1.26 1.24 1.22 26.0 8.9 17.1 1 

Cl 1.57 2.56 38.7 3.0 2.8 ! 2.8 2.09 1.05 1.00 1.00 25.4 7.6 17.8 

(IllC 2 1 
1.00 1.00 0.94 25.5 8.3 17.2 

(IllC 3 
: 23.8 6.0 17.8 

(IllC 4 26.7 5.9 20.8 

(IIllC S 25.3 7.1 18.2 

ANALYSE CHIMIQUE: 

pH Carb. Ntot. En milliéquivalents!1oo g de terre, à pH 7,0 Fer Fer 
% sat. T libre HCl 

C/N SfT lUO g 
Horizon C.E.C. Total B.E. x 100 argile Fe, 03 1-

eau KCI %0 %0 T Ca Mg K Na S % e2~3 

Ap 1 7.8 10 .8 1.13 9.6 12.0 18.4 0.67 0.45 0.06 19.58 Sat - 1.39 2.50 

AP? 7.8 9.5 1.07 8.9 11.9 19.3 0.87 0.42 0.04 20.63 " - 1.40 2.55 

B?,t 7.6 4.6 0.63 7.3 15.0 18.0 0.71 0.35 0.07 19.13 " (48l 2.09 3.25 

B??t 7.6 15.2 17.8 0.92 0.34 0.10 19.16 " 54 2.17 3.77 

8'1 7.6 13.3 15.9 0.81 0.31 0.10 17.12 " 48 1.94 3.63 

BIC 7.6 12.5 14.6 0.79 0.30 0.10 15.79 " 48 1.67 3.35 

C1 7.5 10.9 12.8 0.55 0, 23 0.10 13.68 " 53 1.47 3.11 

(IllC? 7.4 11.4 14.0 1.66 0.28 0.14 16.08 " 54 1.50 2.62 

(IllC~ 7.5 9.2 11.4 0.81 0.19 0.09 12.49 " 56 1.36 2.25 

(IllC t 7.6 9.1 10.8 0.70 0.23 0.10 11.83 " 59 1.24 2.04 

(IlIlCs 7.9 10.9 26.9 1.11 0.23 0.11 28.35 " 64 0.91 -
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Le profil de la teneur en fer Ubre elt typique 11,40 dans le Ap, 2,17 dans le Bt, 
voWn ou inférieur à 1 dans le loess. Ltindice d1entrathement est voisin de 1,5 /1,6. 

Nous avons donc affaire à un sol brun lesaivé très typique développé SUl' loess récent, 
la mire en c.ulture ayant eensiblement affecté Ifhorhon dJaccumulation, ce qui Justifie le sous 
groupe "agrique ff de la classification américaine. 

o 

o 0 
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PROFIL ... LE HANfEL 1 

.localisation 

Date. ""!'. Conditions .. 
....... --,. _ ..... ~~~_ ..... -

' . itmo,phédqhes 
.. ~~.-~~ : 

Végétation ...... --_.-
. Position ' 

géomcrphologique 
~~~~-, --

Altitude 

Economie en eau 

. . Activités biologiques ' 
-~~~-_ t ~ 

. C lasslfication ' . ,. 

Ap 

0- 30 cm. 

B21 t ;. 

' -5'0/5'5 

- 7S 

- 403 -

.... 't ~ 

. ' . Lie~:t ~'La Ha;ute B::1udiè:re n • 

lt/SJQS r'! Beau.temps. : 

... " 

Prairie. 

Relief normal-::.Légè:e pente (2 %) à exposition Sud-,sud-Est • 

145 m. 

Loess récent. 

Drainage exte!l1e : moyen 

D~ai~age iniJrne i favorabl~ 0: • . 

· Excellehtes s,j/toute 'la profondeur d~profU • 
• ~ . ~ ~ ' , . i :" .• , . . ' . 'r 1 .. • .. ~ . ' 

Sol bh.m Iessivê,tr6~qué e. ·' 

Hapludalf typique. 
; . ' 

~ . " 

Ùmpn a;gileWi: - Brun fonc{: ib':YR'4/3 ~,As~~~ ~i~",:, Teneur assez faible 
. - .. . ~ .' .; ", t '. ., ' . '~ . .. ' I •• ~.. • " 

en matière. o~ani4lie - Ç61onisatio:n :radic~Iaire. iUlPortante - Structure 
• ,'. • . • .: • ' . • .' \. ~ • ' : ; : C· • ~.:.' 

grumèleuse fine à moyenne assez bien développée i tendance polyédrique 
· subangulair~ ~.:J.a partl.~ ~pf~rleur.e ~ Très nombreux grumeaux coprogènes _ 
· Friable .. - Limite ~i$1:1p.cteet·· :?:é gulière. 

, Limon argileu:x ":" . .Brunjaune ;t lQ ·YR 5/4 - Assez frais ~ InfUo:ations assez 
importantes de . :rpatière organique - Bonne colonisation radicellaire - Struc
~re polyédriêl'ue; angilli hè eneà moyenne assez bien développée ... Revé'te

ments argilo-humifères de couleur brun jaune foncé : 10 YR 4/4 couvrant 
envi!.'on 80 % des ~~!'.faces structurales - Friable à ferme - Limit.e distincte 
et ré gulière • 

Umon al'gileu.."{ - B~un jaune : 10 YR 5/4 - Assez frais - Encore infiltration 
de matière organique - Nomb~euses radicelles - Structure polyédd .que an
gulaire moyenne bIen développée, reprise dans une structure p:ismat:que 
moyenne bien d~V~J.0pp1e ~ Revêtements argileux bruns: 7,5/10 YR 4/4, 
fins et assez contmu(!, co~vrant 70 à 80 % des surfaces structurales - Assez 
ferme - Limite gL'adue Ile et ré gulière • 

Limon argneux - Br:ID jaune: 10 YR 5/4 - Assez frais - Présence d'asGe3 
nombreuses radice1J.es - COI!duits de lombrics tapissés de pellicules argilo

humifè!es - St::tlci'.l.::e prismat:que moyenne modé=ément développée deve .• 
nant plœ g;çf:C:'.è:::e à 1.::1 b2 se de 1 tho:!:.zon ... Revêtements argileux. f:ns et 

a~,;ez continus sur !e~ faces vert'.cales de str:ctv.!e, rec.{)l_~.I.'etne.nt d~ 30 à 

40 % - Fe~tre - Um~.te gradï~e !2e et =égtll~è!e. 
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- :"_"f _: 

BIC 

~ 115/125 

-160 

.. 210 

Commentatres 

- 404 -

Limon argileux - Brun jaune: 10 YR 514,~Ass~~irais ,1"" Radicelles - St!u.~
ture p1'ismatique gzosdère faiblement développée ... Quelques rev~tements 

argileux fins et discontbu!:l sur les faces verti~ales - F~rme à fdaMe ... 
, ' Lîniitegraàuelle et: légèrement ondulée. 

Limon 'moyen ... Brun jaune: 10 YR SIs... - .Frais .':"'. 9ue1ques petiteJ radicelles 
dans des pertuis ... Peu st:ucturé, quelques faces de dissoc~,ation légèrement 

obliques par rapport à h ~,ert!cale ... Friable à meuble ... Limite distincte 

et régulière - Loess décm~bonaté. 

Limon moyen - Brun jau.ne à beige foncé ~ 10 YR 5/5 à 10 YR 6/4 -; Frais -
Légère. Naction à HCI - St!!nctull.'e continue - Q~e~q~:s:. concent:':'at:ons de 
calcaires sous fo:rme de "mycel!um" ,~ilpis,~~tt.~ , pe.s . po~es de diamèt:,e moyen ... 
Friable à meuble - Loess en vo:e de·' ~:léca;lYonatat1on. -

j--

Ce 801 fo~è,~eD:~~r.o?é . rep~ésen~~ le profil typique de très ~:'-artes zones situées sur 
pentes dans la ré gion picarcÏ~ ~ . . ,. . ' .. 

;; " Le loesspriginEdtpar.ticu1ièrep;1~nt pm, pr,~s~nte une , ten,~~r.; .~n éléments de taille 
inférieure ~ '2 microns peu importante i ' 15 %. '. '. '" - . .. ... -- .. .. . . .. 

La teneur en arg.iIe. . re~tive:melJ,~/leyée de llhor.!zon. ~21 tr:, ~~nsi que ses carac
téristiques morphologiques, nous font cro~egue c:~ :.sol présente des phénomènes dJUluviation assez 
marqués. 

Les rev~mez:tts .présen~és ::ur les façes structnrales de cet hOl'Izon: assez fortement 
O1'gaD.ique~J .font pe~r à ~èeuX carâ~té~isa:nt un.horizon Bt dit "anthropique" dans la classification 

a:mé~i~ine'r tout cOlmpe .pour<;ians le . prqiHSoyecOtlft • 

. " '~ Le'scariëi:érict:iques phySlquèssotit très analogues à celles du p:rofil précédent. 
Lê~PH e'st'très :élevé,l~ rapport cjN de surface bas, la C"E.C. de l'argile 

comprise entle 50 et 55 méq. 
Les teneurs' ëll fe~ libre' sont fâib!~s et varient relativement peu dans le profil. 

C~ s-?le~:~ donc w:l ,soi ~n:m l~~~i~é~~!acté!:istique de la Picardie. 

. - ~ ~ ! . -. .. 

o 

"" 0 " 0 . 

,- - : ' 

: r,: .. 
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ANALYSE GRANULOMÉTRIQUE : CARTE: __ .... L;;;;"E ...!.H,;,;.A~M~EL~ __________ PROFIL N° _1~ 

% de terre séchée à 1050 C 

f,rgU Limons Sables fins S. G. 
If-raetlonnement de 

1 

l'argile. 
W de labo. Horizon Profondeur en cm 0_2)1 2 _10)1 10_20)1 Ca l e M.O. 

0-0.2 )1 1 0.2-2~1 20-501-' 50-100 1-' 100-2001-' XO-:.nxJ1-' 

5056 Ap 0 - 30 24.0 6.6 11.6 49.3 4.4 0.6 0.6 1 .7 11 .8 12.2 

5057 B71 t - 50/55 29.2 6.7 11 .7 47.4 3.9 0.1 0.2 0.8 14.5 14.7 

5058 B22 t - 75 27.5 6.6 10.8 50.4 4.5 0.1 0.1 14.0 13.5 

5059 B3 - 100 24.0 5.0 10.8 57.4 2.6 0.1 0. 1 12.5 11 .5 

5060 BIC -115/125 20.7 5.8 9.9 61.0 2.5 0.1 0.1 10.8 9.9 

506 1 Cl - 160 16.4 4.9 15.6 60.7 2.3 0.1 0.1 7.8 8.6 

5062 C2 - 210 14.7 4.9 15.6 62.5 1.6 0.1 0.1 0.6 7.0 7.7 

CARACTÉRISTIQUES PHYSIQUES: 

Stab ili té de structure 

Horizo Densité Densité Porosité 
Test d'instabilité Test de percolation log. 10 K Humid. P. F. Eau utile 

app. abs. % log. lOis pF 2,5 pF 4,2 % 

Alc. Benz. Air 1 H. 2 H. 3 H. 

Ap 21.4 5.3 4.6 1.49 1 .31 1.30 1.30 25.2 9.1 16.1 

B21 t 1.56 2.56 38.8 12.6 3 . .0 4.2 1.70 1 .31 1 ·~.L ~ 
28.0 11 .8 16.2 

B22 t 15.6 3.2 1 4.1 1 .6.2 1.36 1.35 1 1.35 27 .8 11 .0 16.8 
1 

B3 i 28.1 10.1 18.0 1.57 2.56 38.7 7.2 1 .6 1 3.6 1.93 1 .21 1 .21 1 .21 f--. --
BIC 4.4 0.2 1 1.8 2.27 1.22 1.20 1 .19 25.7 8.5 17.2 1 

Cl 
i 

~_ 1.21 23.9 6.4 17.5 1.62 2.53 36.0 5.4 0.2 0.8 2.34 1 .23 
C2 - - ! - - - 1 - - 22.3 5.8 16.5 

1 

! 
! 

--
i 

ANALYSE CHIMIQUE : 

pH Carb. Ntot. En milliéquivalents/loo g de terre, à pH 7,0 Fer 
% saI. T libre 

Horizon C/N S/T 100 g -
C.E.C. Total B.E. x 100 argile Fe, 0, 

eau KCI %0 %0 T Ca Mg K Na S % 

Ap 8.3 8.7 0.96 9.6 11 .5 24.7 0.68 0.32 0.12 25.82 Sat - 1.36 
. --

B21 t 8.3 4.0 0.48 8.4 13.5 17.9 0.73 0.22 0.27 19.12 " (45) 1.63 

B22 t 8.1 13.2 17.1 0.83 0.22 0.33 18.48 " 48 1 .61 

B3 8.0 12.0 15.6 0.83 0.22 0 . 22 16.87 " 50 1 .66 

BIC 7.8 10.4 13.2 0.88 0.20 0.20 14.48 " 50 1.42 

Cl 7.9 8.5 11 .8 0.53 0.12 0.06 12.51 " 52 1.39 

C2 8.2 8.1 19.7 0.53 0.13 0.06 20.42 " 55 1.39 

c 
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2.36. Pi<.OFI L8 DU .sO ISSONlVAJS 

- CJr...!toVl.ne 18 

La FèfLe 2 

- CJtcw YLn.è.. 6 
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PROFIL ~ CRAONNE 18 

Date ... Conditions 
.... --. -"'---. 

. atniospbériques . .. ~-'~ ... -... ------

.. . Positlon .· 
_.-~_ ..... 
. géomorphologlqne .. 
~"'.'" ~""'- ." . 

Altitude 
- " .. ~~: 

~atériau orlg1nE:.! 

Economie en eau 

Activité bio~ogiques 
,.._ ........... ,' •. Ii . ~ 

~: :', : . 

Classification 

Ap 

0- 25 cm. 

~ ; . ; . 

t .. . 

.... 48/50 

. ·Commune de Dhuhel" Lieu-dit "Les Burettes" • . 

13/12/62 - Temps fra.is. 

. Chaumes de blé. 

Plateau, relief très légè;rement ondulé - Pente très faible à exposition 
Nord-Ouest • 

plus ou moins 173 m. 

. ReéouVrement limoneux décarbonaté reposant à 165 cm sur un ergeron 
calcaire .- A 250 cm second matériau limoneux p~us argileux de teinte 

~, bFfr.anc, epri~i en c~icaire_ '. 
" ! 

. Drainage e~teme : lent à moyen 
. Drainagehiterne & favorable} quelques petites traces d1oxydo-reduction 

dans: le Baz-.. 

Bo~esdans Pe'nse~ble du :profU - Très bonnes dans llAp 1 nombreux gru-
meaux coprogèn~s - "BI ... 'B2l et B22 & nombreuses gaÏerles de lombrics 
de gros diamètre tapissies ~Iune pellicule humUère épaisse et continue de 
c'outeur brun noir - Elles diminuent progressivement dans le B3 etn/C où 
l'épaisser.r d~ la pellicule humifère est moins importante - On rencontre 
enc'or~ quelq~s galeries dans le Cl et C2 oÜ les taChes humUères tran
chentnetteme~t~ur I.a ' matt1ce - Les petites racines empruntent principa ... 
lemènt les canaux~e' lorrîbrks et sJinsèrent entre 'les faces verticales des 
uni~és structUr~les ;.. .ba~s. lê C2l des anciens canaux sont tapissés d'un mycé ... 
Uum' calcairè, certa1n~ en sont m~me colmatés - Présence de concrétions 
calcaires (pouJ:Jées de~oess). 

:: ' 

Sol brun lessivé ' .... 
Hapludalf typique lt A:gmdalf. 

Umon moyen - Brun foncé t 10 YR 4/3 -:.- ;F1';lis:. :-.!~~~ur moyenne en 
matière organique ... Activités radiculaire moyenne - Structure polyédrique 
subangulaire très fine à fine, bien développée., avec une légère tendance 
l~m4:!llaire .""':' . Ferme- Limite distincte et régulière. 

Limon argileux - "BrUn foncé ': 7,5 YR 4/4 ... Fra!s ~ ' Faible infiltration de 
matière o:gan!qu:{. F~ible activité radicellaire - Structure polyédrique 
subangulaire 11 an'gU~alre ' fine faiblement développéè .. Quelques revêtements 
argileux très nuncé~ se présentent sur les faces. des unités structurales ... Fri
able à ferme -limIte distincte 'et régUlière. :.' ]';',' ., .... 

• ': " ', j ... r .''r : ~ .: ' .' r ';: ':.' ~. U 

Limon al'gHeux - Brun jaune 11 brun jaune foncé: 10 YR 5/4 - 4/4 - Assez 
frais - Infiltration de matièJ.'e organique iden.t~que ~·. lthorizon SUg..jacent _ 

Faible activité rad1cula~e .":" St;ructure polyédriq\l~ ,~angulalre fine à moyenne 
assez b.ien développée - Rev~ements argileux,. localement argUo-humifères, 
sur les faces des unités struct~.nl~s - Quelq\l~s (peti~s traces de manganèse -
Ferme - Limite graduelle et régulière. 
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.. ' !E: 

' . :', f ,' 

B3 

: ~9d/1OS . 

D/C 

- 125/145 

' 1 : ! 

~ 250 . . 

+ 250 

. . ComxnèntàlJes . 

- 40G -

Umon argileux ... Brun jaune: 10 YR 5/4 - Revâements brun foncé: 10 
YR 4/3 - Assez fraIs ... Quelques infntrations de matière organique locallsées _ 

.. Faiblec a~dvtt;éradiculalre- Structw:e polyé~~qu~angula1re moyenne, bien 
développée J repr.:lse dans une structure prismatique bien développée" Quel
queiiâèies et :concrét·:j.ons' de manganèse - R:evltt~rIlents argileux orientés 
épais et continus S':'ü" les faces des ~.mltés ~cm.r~l~s- Ferme ... limite 
graduelle et régulière. 

Umon moyen ~ argjlenx :';': ·Brun jaune: 10 Y~: ~(/4' "7. !tev/!temenu brun foncé 

7, 5 YR 4/4 ~ 10 YR 4/5 - Afl:'2Z fl'al:: - Quelques rares infiltrations de 
, r mâtièr~ ôrgan:que loc~lement -. Faible activité râd1culaire ... Stlucture pds

matique moyenneJ moyel'nement développée, avec SOus-structure polyédri
que angulaire moyenne assez bien c1év~ioPJ?ée au contact du il t-
Traces dt ,,:xydatlon - Revêtements ai.'gUeux assez épais et conMus sur les 
faces des Unités su:ucturaks, p.dndpalement sur les faces verticales ... Ferme .. 

Um}~e graduelle et~nd~~e. .. ~ ' . 

· um~~ m~yell- I3~ig~fonb~ : 10 YR 6/4 - Revtt:ements brun clair, 10 YR 
· 5,/3 · ~ Sec ':'; Qt..lelquës' radice lles - Structure prismatique grossière t locale .... 

m~,n~ 1119yenne J moye~~?,~lent dé~relq~l'ée ... .Trè~ ferme - Umite graduelle 

~~· ~~{g~~1.ière ~ inte,rr~1!1P;te. 

Umon moyen - Jaune : 10 YR 716 .,. Sec ~ Quelques radicelles .... Très 

· lé~,ère . :,?xydation :' (~ ~} % de !eco~TI§lment) ~ : Pe~ structuré .. Accumu
lat}on l~c~le dl argile ' bi~n t r:è::; fonëér'sous ·fome ' :d~ noyaux assez gros _ 

: 9uelquesrev:é'te:me~ts ?rgiletlX très minces et discontinus sur certaines 

fac?sd~ ,(;U~oci~'~9n; ye.rt.icales - Fdable - Limite distincte et régulière. 

;. r:. . ,~ ',: . 

LimoD;I;noyen(etgeron c~lcairc) - Belge foncé: 10 YR 6/4 - Très sec ~ 
· sec ... T~né;}ut assez :forte eu calcab:e - Assez nombreuses petites racines 
~t radicell~s - ()~Yda.tÏon identique à l'horizon sus-jacent - Hodzon peu 
stnlc;~é.1 ;stnict~~ ,:' ~'QP.tf.fl'..r- - F:lable ... Présence dJlnflltrations calcaires 
sur .l7,s ,rares; fac~sy~!~~ic:;tJes - Présence de concrétions calcaires. 

' - ;" 

De 250 ~ 380, limon argileu~~ .. Bnm jaune: 10 YR 5/4 - 5/8 légèrement 
ca1carifère,llipgJt~'~tion ca1ca!re d!minuej p~9:~~ivement) sous forme 

.. de'!~y<?elium'.' ; ~i~~clls .. 

:.1 

. 1; , 
Le niveau II de ce profil correspond ~ un matériau de transition tandis qu'~ 

250 cm apparaA 1.Ul d~~l'.~us! a~~~ré .et ::plus sableux • 
. ; Notons une ,re,ch.arge ,en s.able. de l'hoLizon de cultUl'e, caractère relativement 

. ,'... . . . . . . l .. _ .' ... ' . . : . .. '. . w •• 

béquent da,nsJes sq~ i.dljl s.ojssQ~als •. : , ., ;:" 
. . . .. , :. ' "CPnl:P.te,ternu dl~e :troncatv}'.:e cettaine, l'indice dt entra1hement de l'argile 

est vraise.mbla1?lemeIltP1.:~~ de 1,9 .. Nous Ilf,avo!?-3 pas eu la possibilité pour ce profil dteffec
tuer la séparation de l'argile fine. 

. ' ,' L~i' porositétotale,éleyée, présen~e nu mrnimu,m au niveau de l'horizon B , 
o~ on note par"àU1em uiié ~aleur faJble de llind.t~e log~ ! O K. La réserve en eau utile est 3 
pa:tticulièœ~entlmportante: ' ' . ,; " 

~ . . ' ~ ~: tatèitetti en matiè"eœganJq~10 é :rt un pe"l faible pour un sol de limon, le C/N 
estba~ prOchê :~de 9. ; ~: -. ~. ~;: ;':( '~~. ::, ; , . ' . ' .. 

. i~ . . . .. 
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ANALYSE GRANULOMÉTRIQUE : CARTE: __ _ • ___ __''C;.;.;R_AO_N._.N ... E'----____ PROFIL W ~ 

% de terre séchée à 105 0 C 

Argile Limons Sables fins S. G. Fractionnement 

Couleur M.O. 
de l'arl/;ile 

W de labo. Horizon Profondeur en cm à l'état sec Cale. 
0-2 l' 2'-201' 20-50 l' 50-1001' 100-200 l' an-:nnl' 

0-0.211 0.2-211 ... 
A 749 Ap 0- 25 10 YR 6/3 13 .. 7 21.4 49.2 11.4 1.7 0.7 1 .9 

A 750 BI - 34 10 YR 6/4 25. 0 18.9 47.7 9.0 1.1 0.4 0.9 

A 751 B21 t - 48/50 10 YR 614 26.2 15.8 46.8 9.1 1.0 0.3 0.8 

A 752 B22t - 72/75 10 YR 6/6 27.1 15.9 45.8 9.3 1.4 0.5 

A 753 5 3 - 90/105 10 YR 716 20.3 15.1 59.8 4.2 0.4 0.2 

A 755 BIC - 125/145 10 YR 6-71 17.8 16.3 61.8 3.8 0.2 0.1 

A 756 IlC l - 165 10 YR 7/6 12.0 19.5 63.5 4.1 0.6 0.3 

A 757 IlC 2ca - 250 10 YR 7/4 16.1 17.9 30.8 7.3 1 .9 0.9 16.2 

A 758 IIIC 3 > 250 10 YR 6/4 21.1 14.2 40 .7 11 .5 5.7 3.8 3.0 

CARACTÉRISTIQUES PHYSIQUES : 

Stabilite de structure 

Densité Densité Porosité Test d'instabilité Test de percolation log. 10 K Humid. P. F. Eau utile 
app. abs. % log. lOis pF 2.5 pF 4,2 % 

Horizon 
Alc. Benz. Air 1 H. 2 H. 3 H. 

Ap 1.56 2.63 40.7 10.2 3.6 2.4 1.88 1.44 1.39 1.38 28.6 8.8 19.8 

B 1 16.2 4.0 4.4 1. 60 1.42 1.38 1.35 31.5 12.2 19.3 

B?lt 1. 51 2.63 42.6 19.2 3.6 9.0 1. 55 1.50 
1 

1.43 1.40 32.7 12.9 19 .8 

B22 t 11 .8 1.0 1 4.6 1. 78 1.41 ! 1.36 1.34 33.6 15.9 18.0 
1 

1 
B3 1 . 53 2.63 41.8 7.2 2.2 

1 

3 .2 1. 88 1.3J 1.24 1.23 29.8 11 .2 18.6 1 , -- r ' 
BIC 2.8 0.4 1.2 2.35 1 .31 1 .16 1 1.08 28.6 9.7 18.9 

IlC l 1.47 2.63 44.1 0.4 0.4 ! 0.4 3.44 1.29 1.26 1.22 26.8 7.5 19.3 

IIC 2 ca 4.0 3.0 3.2 2.41 1.34 1.29 1.25 26.6 8.3 18.3 

IlIC 3 
- -

i 
- - - - - 25.2 10.9 14.3 

-

1 

1 

-+ 
1 

1 

ANALYSE CHIMIQUE: 

Fer 
Fer Alum. Alum. 

pH Carb. Ntol. En milliéquivalents/100 g de terre, à pH 7,0 
% saI. T libre HCl écho libre 

Horizon 
C/N S/T 100 g 

C.E.C. Total B.E. x 100 argile Fe203 Fe203 méq. AL203 
eau KCI %0 %0 T Ca Mg K Na S % % 0/00 % 

Ap 8.0 9.3 1. 00 9 .3 9.1 20.2 1.35 0.36 0.16 22.07 Sat - 1.07 

BI 7.6 4.7 0.70 6.7 11 .0 14.8 1.54 0.33 0.16 16.83 " (44) 1.56 

B21 t 7.8 4.0 0.50 8 . 0 12.7 15.9 1.64 0.40 0.19 18.10 " (46) 1.71 

B22 t 7.7 14.5 16.7 2.82 0.36 0.20 20.08 " 54 1.58 

B3 7.7 12.4 14.6 2.00 0.33 0.20 17 , 13 " 61 1.46 

BIC 7.8 10.1 16.8 1.28 0.36 0.43 18.87 " 57 1.34 

IlC l 7.8 8.7 8.0 0.94 0 .24 0 .16 9.34 " 73 1.08 

IlC 2 ca 8.4 8.8 26.9 1.40 0.23 0.26 28.69 " 55 1.26 

1---,---' 
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Le 801 est saturé, A pH élevé. La C.E.C. de l'argUe est assez importante j 

nettement supérieure à 55 méq. 
Le fer lIbre présente des valeIlrS assez faibles, l'indice d'entrai'hement doit ê'tte 

de 110rdre de 1, 8. 

Nous avons donc affaire à un sol brun lessivé très typique du Soûsonnab, 
partiellement é.rodé. 

o 

o 0 
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PROFIL ... lA FERE 2 

. LocaUsition 

Date ~ êôhditibni 
,; .. ,,.. .... ~ ......... ,...~-~~..,~ ; 

Végétation 
~,... ... ~~ 

. '1 

PQ$ltion 
~_.....-

'. &~om9.!E!!eloa~ue 

- 408 -

F or~ de satOt-Gobain - F 6ntame ~ la Goutte • 

Taillis sous futaie ~ réserve de bouleaux pubescents, ~es et érables. 
Taillis : cllarmes) ·coudriers, . saules et ormes • 

Faible: pente à exposition Est .... Nord-Est. 

Altitude 
.' .. ' .. . 

. 195m. 

Matériau originel . --""'11--~--~--. -
. . 

. Ec~nomie. en 'eau 
. . ---.... ..... ....i)_..; .... ~ ....... 

Activités biologiques ... _--. -..... _-----.......--... 

Classification ' 

' t l 

O ' 
1 

0- 7/8 cm. 

A
12 

- 17/20 

A /A 
' 2 : 3 

..... 33/36 

B1 

~ 43/47 ' 

Recouvrements limoneux sur calcaire luté tien ~ 4 m. 

, ' 

'Dr ainage externe : lent ;': " 
. ))ra:in~ge interne : imparf~i(~ modéré • 

Bonnes ji1squ1a'td3i , assez nettêi dans le B2 t - Cavités d'animaux foutBseurs, 
locale~ent nombreux grumeaux coprogènes, se continuent ensuite jusque 

,. la ,basé du ~I Cl • . ' 

.. Sol lessivé , à horizon B légètement tacheté. 
Ha pludalf aquique à typique. 

,r.' . . . ' 
L', Mun - Litière peu épaisse.' 

Couches F et H nulles. 

' . Limon moyèn - B~n gris foncé : 10 YR 4/2 - Frais - ' Teneur assez forte en 
., matière organique :.. Petites racines, colonisation moyenne ... Structure gru

melèUBe modérément développée - Friable ~ Limite abrupte et régulière. 

Limon moyen ... Brun ~ brun clair : 10 YR 4/3 ... Frais - Teneur moyenne en 
matière organique - Forte colonisation radic::~ire - ~tructure grumeleuse 
fine, modérément développée à polyédrique, fhie, 'falblement développée _ 
Friable - Limite abrupte, légèrement ondulée. 

Limon ni'oy~n' ... :rittin à btûIi :ciah ':10 YR 4/3 et brun jaune: 10 YR 5/4 .. 
. Frais .. · t6t::al~'m~nt teneür très faible"en matière:'organiqùe - Forte colonisa
tion ra.d.icu1air,~ - Structure pvlyédri~ liùbàngUlairé 'moyenne, très faible ... 

.. : ' : ~erit dé~~lbppée,lod(lemènt polyédrique subangulaire fine asaez bien 
dé~eloPPé'e ' ...; :Friable-':"Quelqiles grurlléi~ le 16ng - de~ricines - Limite 
distincte, légèrement ondu1~è. -. , .. ' '" :", . '; 

; r 

Limon moyen - Br.m jaune foncé J 10 YR 4/4 ... R~v~ments brun ~ brun 
clair: 10 YR 4/3 - F:o:-aÏs ;,0 Quelques rares infiltrations de matière organique 
lo~aièniéht- ARsez · f.~ible colonisation radiculaire - Très légère oxydation 
(2 à 5~:'d~ rec~t.;.""Yl'ement) J contrasie'faible :"::stiùôtUte' snbangulaire à angu
laire fine modérément développée - Friable à ferme ... Limite distincte 
endulée. 
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Limon argileux .. Brun jaune 1 10 YR SI4'-':';"RëvâemeïitS'brun jaune foncé : 

10 YR 4/4 et brun clair: 10 YR 5/3 - Frais - Faible colonisation radicu

ç~~~t; Joca~~~nt~ Forte, o~y~tion (25 ~ 4o.~ i ~~\f~9~~~ement) se mar
quant en auréoles, brun à brun foncé, 7,5 YR 4}t· ... -Début de réduction ... 

Revête.menu a.rgi}euxé pai~ et:continus -Q.~~ques ~cPf-7~ de fer et manganèse -
Début de 'dégradation - PeÙieii 'plages pluSlégèr~s--,--'appOrtS possibles de 

lombrics - Structure polyédrique angulaire f~=~~9y~~e7 bien développée, 
légère tendance prismatique - Ferme - Limite distincte ondulée • 

:; ~ : :'Uinorl~rgi1eux"":' BrUnja:un~r: 16 YR 5/4 - Revit~mëntsbr:un : 7J 5 YR 5/2-
Faible colonisation radiculaire localement - Forte oxydation se marquant 

·,"eh iürêolesi.:..Brun jaune. 10 YR 5/6 - Début de ré4ti~tI~n - Rev~ments 
argileux et continus - Quelques taches de fer_~~: ~Ina.ll-g~.se - Début de dégra
dation - Petites plages plus légères - Structure prismatique moyenne, assez 
bien développée et polyédrique angulaire, moyenne, rn.pdérément dévelop-

. .... 

\ ';"; 

pée .... Ferme - Limite graduelle ondulée. , " . 

' ... :.1 ' ,;::" ",1.:' ,; ';- . .' . ' . . .: . ,' : ~::: :': .. . ' ,' .i".; :.: J .: ,' 
Limon argileux ... Brun jaune: 10 YR 5/6 -Revêtements-brun: 7,5 YR 5/2-
Frais .. Quelques ~élc:;ines - Trè~ légère oxydatio.n pell, contrastée - Revête
ments, argileuX assez 'épais et discontinus ":'Struëwre :Prismatique moyenne 

à grossièr~, faiblement développée, à massive localement - Ferme à très 
fertne - Limite disd-ncte , ondulée. 

~ '- : . , '-

Limon argUeux - Brun jaune ,: 10 YR 5/6 - Frais ... Quelques racines .... Très 
légère oxydation peu contrastée - Sans structure, massif, q,uelques faces 

,x-~rticales mal; ?é finie s - Ferme - Limite distinc~e,fon~ment ondulée. 
. , 

Lim:on moyen - :Brun jat!O~'~lair : 10 YR 6/6 avec plages gris ~le : 10 YR 
7 /2 - Assez sec - Limite crès nette de la pénétration des racines et des 

lo~b:rics- Tr.ès, ~é~~~o~ydat~on peu contrastée .. Mau!! - Très fe,rme ... 
Limite abrupte ondulée. 

• • ' .1 " . . . ' . J • . ~ 

Limon moyen ... Brun jaune : 10 YR 5/8 - Assez frais ~ frais .. Très légère 
oxydation peu contrastée - Massif ... Ferme - Limon moyen jusqu' ft 4, 10 m 

, rV~!~,:l~a~s,~~'r r~: ~l! lf.P':0n~ p~p. , argileux entre 2.50 et 3, .20 m, puis entre 
,3,. 9.P~.:ce.t 4l_10m c* .le ll,moll est aussi plus sableux ... Ahà sur 

. ·9~~fi~~ '~résetlX. : ,~ ~4;io 111- ' ' 

I; l . , .:,', 'j ·,.r .. : ' r:1 

" ,,: ' . ~ , 1lf~t~r~~u e~ .:mar'lué par ~ne disco~t1iluité assez sensible vers 110 cm : variation 
imp.~te de .. fra~,olls l~in9xw;~es, ~t diininution c,le la teneur en sable, particulièrement pour la 

~~t1o~ :.l00. ~ :?QP.~.~. ·: ·.: · ;>\ · .) ~,.< " '; " . ., ~. 
' .:, ' " , ~~ntJ:~,~e,ment de IlargUe totale est assez important 1 indice 1,8, tandis que pour 

,1'a,gUe fine 11 e~~' 4~ ~ ' C~ c~üi ~st très particuliel'. Notons par ailleurs une teneur relativement élevée 

en argUe gl'ossière 0, 2 ... 2 ~~ ,; ., ; 

Nous observons ici également une diminution sensible de la porosité au IÛ.eau des 

. La , ~ne\l1' en matière organique est élevée en mr:face, provqqulint une forte stabUlté 
de la strl'l4?~.Le tal'POrt.ClN est plus élevé ,que dans le profil p:écédent : 11,6. 

"'1 
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ANALYSE GRANULOMÉTRIQUE : CARTE : ____ ----'=LA=F=E=RE=--_______ PROFIL W 3... 
% de terre séchée à 1050 C 

Argile Limons Sables fins S. G. Fraca~O~Pirgti~t 

W de labo. Horizon Profondeur en cm 
0-2 1-' 

M.O. 
2 -20 ·. 20-501-' 50-100 1-' 100-2001-' :;n};rrol-' C ale . 0-0,2 \l O,2-2lj 

A 477 2 All 0 - 7/ 8 14 .8 1 B.1 46. 2 6.4 6.0 2 .2 6.3 3.6 11.2 
A 4773 A 1 2 17120 16.4 20.4 44. 3 7.4 5.7 2.1 3.B 2.9 13.5 
A 4774 A2 / A 3 33/36 17.9 20.3 44.9 7.5 5.7 2.1 1.7 3.6 14.3 
A 4775 Bl 43/4 7 17.2 24.5 44.2 6 .B 4.7 2.6 4.6 12.6 
A 4776 B2 1 t~ 60/ 64 24 . / 21.4 41. 2 7.2 3.7 1.8 B.o 16.7 
A 4777 B2.2 tg 7o / Bo 26.7 21.6 40.3 6.7 3.1 1.6 11 .4 15.3 
A 477B B 3 95/ 106 25.7 2o.B 44.6 6.2 1. B 0.9 10.2 15.5 
A 4779 ClII Cl 112/ 122 L3 .1 14.0 56.5 4. B 1 .1 0.5 5.5 17.6 
A 47Bo IIC 2 144/ 147 1 B.1 17.2 60.3 3.3 0.6 0.5 5.0 13.1 
A 47 B1 IIC 3 > 150 14.0 1B.B 60.1 5.7 0.9 0.5 2.9 11 .1 

CARACTÉRISTIQUES PHYSIQUES: 

Stabilité de structure 

Densité Densité Porosité Test d'instabilité Test de percolation log. 10 K Humid. P. F. Eau utile 
Horizon app. abs. % log. lOis pF 2.5 pF 4,2 % 

Ale. Senz. Air 1 H. 2 H. 3 H. 

All 51 . 4 62 .8 49.5 0 . 32 1.4B 1.46 1.45 29.3 12.7 16.6 

A 1 2 42 . 9 4B.3 36.1 0.6 0 1. 3~~~_ 1.30 24.6 9.5 15.1 

A 2 /A 3 1.36 2.55 46.7 28.0 13 .7 i 22.3 1 .1 B 1 . 12 ! 1. 05 0.97 21.B 6.5 15.3 

BI 24.0 5.5 : 9.B 1.53 O.~4 0.91 0 .B4 23. 6 7.3 16.3 _. ~ 1---. 

B21 tg 1. 65 2.5B 36.1 21.9 3. 21 6.4 1.64 0.91 0.B7 0.80 25.B 10.1 15.7 

B 22 t g 21.2 3 .3 7.6 1. 64 o.BB 0.84 0. 79 2B .7 11 .6 17.1 1 

1 .9 ! 

-1-------, c-
B 3 9.9 5.4 1. 87 0.7 3 ! 0 . 73 0.67 29.1 11 .3 17.8 i 
C/ lICl 1.54 2.5 9 40.6 3.6 ~.4 1 2.4 2.20 0.B5 o.Bo 0.76 24.6 B.6 1B.0 

1 ,-1----. 

IIC 2 1.53 2 .5 7 40.5 3. 4 1 . 2 : 2 .4 2.23 0.B8 0.84 0. 80 23.7 7.5 16. 2 

IIC 3 2 . 0 0 .8 1. 3 2.5 7 0 .55 0.47 0.47 23.8 7.1 16.7 

. ANALYSE CHIMIQUE: 

Fer 
Alum. 

pH Carb. Ntot. En milliéquivalents!1oo g de terre. à pH 7,0 Fer Alum. 
% sa!. T libre HCl écho libre 

C/N S/T 100 g ,. 

Horizon C.E.e. Total S.E. x 100 argile Fe, 03 Fe 203 meq. A1203 
_ eau KCI %0 %0 T Ca Mg K Na S % % % o /00 

A ll 5.0 31. 5 2 .72 11 .6 9.5 5.0 1 .17 0.61 0.05 6.83 71.9 - 1.06 - 0.67 1.62 
A 12 4.B 18.8 1.88 10.0 7.1 2 .4 0.8 2 0.25 0.05 3.52 49.6 - 1 .01 2.24 1.79 1.38 
A2 /A 3 4.8 8.3 1. 25 6.6 5. 7 1.4 0.69 , 0.13 0.03 2 .25 39.5 (25) 1 .01 - 2.49 1.73 
BI 4 .8 6.8 2.3 1 .19 0.14 0.04 3.67 54.0 (38) 0.97 2.79 2.49 1 .81 
B 2 1 t g 5.2 10.6 5.6 2.11 0.26 0.07 8.04 75.8 43 1 .61 - 2.19 2.o~ 

B 2 2 tg 4 . 9 12.3 5.8 3.54 0.34 0.10 9;78 79.5 46 1.69 - 3.15 2.04 
B 3 5.0 13.4 7.4 2.44 0.32 0.11 10.27 76.6 52 1 .60 4.17 2.69 1 .81 
ClIIC l 4.9 11.3 6.6 2.30 0.22 0.09 9.21 81.5 49 1.42 -

1.89 1.57 
IIC 2 5.1 9.7 7.3 2.83 0.25 0.13 10.51 54 1 .41 3.36 1 . 11 1.48 
IIC 3 5.2 9.8 7.6 1. 91 0.11 0.11 9.79 99.9 70 1.54 -

0.78 1.28 
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Ce profil est désaturé SUl' pratiquement toute son épaisseur. La C.E.C. est peu 
élevée en surface, et croit légèrement en profondeur. Notons h. nouveau des teneurs en Mg échangeable 
assez élevées, patticullètement à. la base du Bt .. 

Le fer Ubre présente un indice i 1entra1hement de l, 7, ce qui paral't un peu faible 
pour l'évolution de ce sol. On constate un certain entrdhement de ItAll1bre. 

Ce profil para.ft: étre affecté par une dégradation débutante favorisée par un lége~ 
engorgement temporahe dans l'horizon argUllque. 

Il l'agit dJun sol lessivé acide à. légère hydromorphie. 

o 

o 0 
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PROFIL- CRAONNE 6 

. Localls.ation ..... ..,--. .... ~--... 

Date ... Conditions 

. atmosphériques 
~----. . ~r'~-., . ~ . ~ w 

Position -----------.. , , . gécim91'pholOglque: 
:~~-.. -' :~-...--..-...--

Altitude 

, _ .. Econ.9mie en eau 
-~-... ~ 
. : ~ ~ : '" . 

Activités biologiques 
~--~ .... ~~ 

Classification 

0- 8/9 e:m . 

- 15/17 

.! ... : .... 

'Carte Craonne 3-4 " Cartori3 C -- Commune d~ Corbeny ~ Ueu-dit 
.' ; 1 \ 

21/7/65 - Ciel couvert, temps orageux. 

Taillis sOus futaie', : 

Strate arbo:ècente : charme, bouleau, ch~ 
. -~--------~~:--...,. 

Suate arbustive: charme 
~~~ ___ -o_ 

Strate herbacée 1 lierre1 pe1'V~nche, ronce, labiées, m?usse, paturin. 
':"-._.--~~-~- ' ,,:. _J: 

, Ha.~t ~~e fa~ble, pente - Exposition Nord-OUest. " 

; RecouVremen~ nfuono-sablewé ~ limoneux reposant sur un substrat tertiaire. 

.... : Drainage externe ' i lent 

Drainage interne: imparfait • 

Bonnes dam l'ensemble du j?rofU, nombreux canaux tapissés d'une pellicule 
hùrilifère de!cendant progtess~vement jusque dans le nlc ... Certains sont 

. 'colmatés de gninieaux coprog~l."'~s • 

. . ... ; . 

Sol lessivé 
Ha pludalf typique. 

limOn moyen sableux ... Bnl1f~iair ven brun foncé r 10 YR 5/3 .... 4/3 - Assez 
frais - Teneur moyenne ~ asse.z ~portante en matière organique ~ Colonl-

. sation radiculaire moyenne1 · q~l9.ues grotses racines ... Structure grumeleuse 
fine, 'mbyenilemen:développée"plus struct!!re polyédrique subangulaire fine 
faiblement développée - Friablë ~ ferme - Limite distincte et régulière. 

Limon moyen sableux ... Brun jaune: 10 YR 5/4 - Assez frais à frais - Teneur 
moyenne en matière organique - Colonisation ~~~laite faible, 4I!,uelques 
grosses racines et petites racines - Structure grumeleuse fine, moyennement 
développée plus struCV.lr.e polyédrique subangulaire fine ~ moyenne J moyen
nement développée ... Fe~eà friable ... Limite distincte et régulière. 

\.. .. > ~ ~ • ., ' • ~ . \ ' . . C' r ' . : ~ . . J •. ' 

-;·.'Lin10Ilmoyén 'tableûi..:. mÙge foncé ,: lÔ 'YR6/4:~~Asse% frais à frais ... Teneur 
faible en matiè~e Ol'gàn]que~ Colontsitti6h râdiëul~ire faible ... Structure 
grumelel"se 'fine à movèntie assez bien dé~eloppée plus structure polyédrique 
,subangulai:re fine à m()yem:te_1 moyennement développée - Ferme ~ friable -
Liini!~ .: distincte · ~ t : ~é gu~~_l'~ 'Mi . . ' ' 
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B 
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- 115}120 
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... 145}150 

C
1 

- 175/180 

. ; 1 : .~2:; _. ' 

:.. 200 ' 

C orrinientàJre. 

. ' ~ . .' . 
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Limon argilo.-.sableux - Beige foncé à brun jaune clair: 10 YR 6/5 - Assez 
frais à frais - Infiltration humüère très faible - Colonisation radiculaire 

." très faible - Quelques traces. d'oxydation - Structure polyédrique subangu~ 
. 'Iairè ~oyenne 1 faiblement ' développée plus grumeleuse fine - Ferme -

Limite graduelle et assez régulière • 

. Limo~ "argiIe~ plus6U moins sableux - Brun jaune: 10'YR 5/6 ... Assez 
frais - Quelques infiltrations de matière organique - Colonisation radicu
laire faible - Quelques traces d'oxydation et de réduction : 2 à 3 % de 
recouvrement .... Structure polyédrique angulaire moyenne, moyennement 
développée pius ~roSsiè~ ~~Pl,is~, d3.ns une structure pris~atique à la base 

' : de l'horizon :"Reviit~merits "arglîeux fins et assez continus sur 60 à 70 % 

des faces structurales - Tr~~!~e - Limite graduelle et assez régulière. 

Limon argileux 'à tlmooa.rgii~~~bleux - Brun jaune: 10 YR 5/6 - Assez 
frais - Colonisation radiculaire faible, petites racines - Oxydation moyenne : 

.7 à 10 % de recoÜVi'ement~ légère réduction 13% d~ .r~~ouvrement -
Structure }')rismatique moyenne à grossière, :assezhlen,développée - Revête
ments argileux. sur la majorité des faces strUciUrai.ès ·~·:·Très ferme - Limite 

graduelle et assez régullè~( . ,, ":: : ~ 

Limon argileux - Brun jaune t 10 YR 5/6 - A.ss~z frab à frais - Colonisation 
radiculafrè très fa:ible, . ~tIt~s : racines - Légè',~~x~ditlon, réduction iden-. 

tique ... Stru<$U'e prismatique. moyenne à grœsière., : faiblement développée ... 
Re~ments ~gnéuX modérément épais sur ·J.es-face·sverticales de structure ... 
Très ferrite - limite gritrlttelle et assez ré gulière. 

Ùnidnargileux - 'fuun jauné : 10 YR sj6. ~· As'sez fraiS··àfrais ... Quelques 
,Pérltés "ioadiIlé's lo~àlement .. ' té gère oxydation ... Structure prismatique gros

:slère faiblement développée .... Ferme à très ferme - Limite graduelle et 

assez ré gulière • 
. 1 . 

' " ' , .. 

Limon argileuX -Brun jàuneciafr vers brun jaune z 10 YR 6/6-5/6-
Assez frais à frais - Quelques petites racines ... Quelques traces d'oxydation ... 

Mal,U - Ferme - Limite graduelle et assez régulière. 

Limon argileux -Brun jatuJ.~ clair vers brun jaune z 10 YR. 6/6 - 5 /6 .... 
. L . :-. : Fr~h _ Quelques petitesràcines ~ Quelques traces dl oxydation ... Massif-

. , . 

. Ferme. 

' , : ;. ', ' ~" . ' 

.' ' . '. ~ . 

. Urie C3ra.etéristique intéressante de ce sol est la teneur en sable progressivement 

de plus en plus importante du bas en haut du profil. Il SI. agit vraisemblablement d'une variation 
9OntempO:l'aine de ~ sédimentationéollenne ~ . . 
. ' :. . .. .. Proi~dé.men.t développée,,?esol présente un indice d'entrafhement de 1,99 • 

.. . . ..,.. 
La porosité totale présente une diminution sensible dans la partie médiane du solum ; 

la stabilité euuctura1e est particulièrement élevée "en 'sUrface, elle diminue sensiblement dès 
l'horizon n

3 
• 
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ANALYSE GRANULOMÉTRIQUE : CARTE: ______ ------;;;CR;;;A;;;:;D;;;;N;;.:;N;E ______ PROFIL N° ~ 

% de terre séchée à 1050 C 

Argiles Limons 
Sables fins S. G. 

N° de labo. Horizon Profondeur en cm 0-2 l.J ~-20l.J Cale. 
M.O. 

20-50 f-' 50-100 f-' 100-200 f-' 2Xl-2XOf-' 

5684 A" 0 - 8/9 15.4 18.7 36.9 13.9 9 . 7 1 .5 0.0 3.9 

5685 Al? - 15/17 14.6 19.5 38.7 13.9 9.3 1.8 2.1 

5686 A" 
- 28/30 14.6 18.6 42.5 13.0 8.3 1 .6 1 .4 

5687 A/B - 45/50 20.4 18.8 37.7 13.2 8.4 1 . 5 Tr-

5688 B" t - 75/80 28.0 15.7 39.6 10.3 5.6 0.8 

5689 B??t - 95/100 28.9 10.7 46.1 9.0 4.3 1 .0 

5690 B":l - 115/120 27.1 12.3 53.0 4.8 2.3 0.5 

5691 B/C - 145/150 25.5 13.1 49.7 6.8 3.9 1 .0 

5692 Cl - 175/180 22.9 17.2 55.0 3.5 1.2 0.2 

i _. 

CARACTÉRISTIQUES PHYSIQUES : 

Stabilité de structure 

Densité Densité Porosité 
Test d'instabilité Test de percolation log. 10 K Humid. P. F. Eau utile 

Horizon app. abs. % log. 10 Is pF 2,5 pF 4,2 % 

Alc. Benz. Air 1 H. 2 H. 3 H. 

AU 44.6 49.6ir·3 0.68 1.44 _~3 o 1.27 23.7 8.6 15.1 

Al ? 1.26 2.44 48 .4 32.8 30.0 29.7 1.03 1 .31 1 1 .19 1.07 19.7 6.8 12.9 

A? 1. 23 2.50 50.8 30.9 17.2 ! 24 . 1 1 .12 1 .17 1 .11 0.99 20.1 6.9 13 .2 
-

4: 7 110 . 8 A/B 1.40 2.57 45.5 29.4 1.44 1. 04 0.89· 0.71 22.1 7.9 14.2 
1 

1.2 ; 
-- ---- .. - -·-i----+----

B21 t 1. 60 2.60 38.4 14.2 4.0 1 .82 1.06 1 . 0 0.77 25.3 .6.9 18.4 
1 1 f----- c---

B22 t - - - 5.3 1.3 2.8 1 .18 0.98 0.93 0.78 26.7 10 . 9 15.8 1 : -t--
B3 - - - 2.4 0.9 1 2.0 2.38 0 . 87 0.87 0.83 25.9 9.6 16 .3 

+---:-: -- f---. 
1 

BIC 1.57 2.61 39.9 2.3 0.8 ! 1.6 2.76 0 . 86 0.82 0.76 27.4 9.0 18 . 4 

Cl 1.47 2.58 43.0 1.8 0.7 ! 1 .1 2.58 0.62 0.59 0.55 28.4 8.1 20.3 
1 

-

ANALYSE CHIMIQUE: 

pH Carb. Ntot. En milliéquivalents/100 g de terre, à pH 7,0 Fer 
% sat. T libre 

Horizon CIN SfT 100 g r-
C.E.C. Total B.E. x 100 argile Fe, 03 eau KCI %0 %0 T Ca Mg K Na S %0 

A11 4.7 19.3 1.95 9.9 6.0 2.5 1 .87 0.35 0.03 4.75 79.1 - 0.81 

Al? 4.4 10 .8 0 .84 12.8 5.5 1.4 1. 54 0 . 14 0.02 3 . 10 56.3 - 0.81 

A? 4.4 7.1 0.65 10.9 6.0 1.4 1.58 0.12 0.03 3.13 52.2 (40) 1. 05 

A/B 4.3 9.1 2.2 2.09 0 . 14 0 .04 4.47 49.1 45 1.34 

B?l t 4.5 13 .0 5 . 7 2 . 80 0.23 0.08 8.81 67.8 46 1.79 

B2 ?t 4.6 12.8 8 . 0 2.70 0.22 0.09 r 1 .01 86.3 44 1 . 45 

B;l 4.7 11 .7 8.5 2.75 0.18 0.11 r 1.54 90.0 43 1.39 

B/C 4.9 10.3 9.6 2.14 0.15 0.12 r 2.01 - 40 1.45 

Cl 5.2 9.5 9.6 1 . 69 0 .13 0.13 h 1 .55 - 42 1 .61 

-
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Le pH paraft très acide pour une matière organique offrant un rapport CjN relative
ment bas J nous avons affaire ~ un mull açide. 

Le degré de saturation, inférieur ~ 50 % à la partie supérieure du Btt croit nettement 
en profondeur. Notons une teneur relativement élevée en Mg échangeable dans les horizons A. La 
C.E.C. de 11argile est comprise entre 40 et 45 méq. 

L'indice d1entrafhement du fer libre est très élevéJ près de 2,5. 

Vensemble de ces caractères indique une évolution très marquée dans un limon 
récent. Ce sol est donc un sollesslvé bien caractéristique. 

o 

o 0 
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. PROFIL - MONTMIRAIL 71 ·· 

Localisation 

Date .... Conditions -------,... -,.,..,....-
atmosphériques 
--~~---!~ 

. Végétation ....... - . ,-

Position 
~.------

géomorphologlque 
tooI!~"".~1"'~""- . 

Altitude 

Mat~riau originel 
, ...... ~~ ..... _..,-
Economie en eau 

Classification 

.... 18/20 

... 35 

Bg &A 

.. 55 

carte Montmirail 3-4 - Fontenelle-en ... Drie - 3.0. 

24/10;61 ... Temps couvert ... Pluie la veUle. 

Chénaie i1 Molinie • 

Très faible pente .. Exposition Nord. 

Z04m. 

Couverture limoneuse homogène. 

Drainage externe tient 
Drainage interne 1 imparfait. 

Moyennes dans ItAl) diminuant e~~; tt~sra.pid~m~nt. 

Sol lessivé glosslque i1 pseudogley, i1 fragipan. 
Fraglossudalf aqulque, intergrade vers les Aqualfs. 

'. ' ," . ' ,. , " 

Couche L : faible i1 moyenne localement • .. . 

Couche F : assez peu importantel< discontinue. 

Umo~_ moyen ... Brun. clair ,1 10 ·XJ.\:S /3 · ... 'Fr~Ùs: Ten~ilr moyenne en matière 
organique - Quelques grosses racinè,~, rad1~e:ves. :a.ss~ nombreuses -- Structure 
grumeleuse fine i1 très fitie, f~Übleineilt développée ... Fria~le - Limite 
distincte et régullère. ,. .,' .< 

... Umon moyen ... Beige foncé: ta·YR 6/3 - Assez bais ... Infiltration de matière 
organique ... Colonisation'radiculaire moyenne;..: Strucbre granulaire flne 
~ très fine faiblement développée ..,., Quelques taches de rouille ... Friable ... 
Limite distincte et ré,guIière. 

: LiInonmoyen ... I3eigé . :lO'YR 6/3 à 6/4 - Assez frais ... Traces de matière 
organique ... ColoniBation radiculaire: dimmuant fortement .. Structure granu ... 
laire, moyenne, faibleme.ntdéveloppêè,localementpolyédrique - Maté:iau 
très peu .structuré - Léger mott&g, {SilO %) - Friable - Limite gradnel1e et 
ondulée, localement irrégulière. 

Limon argileux et 1.i.mon moyen ... Brun clair 1 10 YR 5/3 .... Dégradation: 
10 YR 8/2 ~ 8/3 ... Ox. ~ 10 YR 5/8 à 7,5 YR 5/6 localement - Assez 
frais .. Colonisation radië~aire faible - Struc~ pol~~ique subangulaire 
fine à moyenne, fâiblement développée, farineuse ' élans le "tonguing" -
Mottling assez contrasté (15 .. 20%) nombreuses taches de Fe-.Mn .... Rev~!t3-
ments argileux présents dans les parties les mieux struchtrées ... Friable -
Limite diffuse et ondulée. 
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- 85/90 

- 120 

Cgx 

- 150 

l ',l 

Commentaires 

Limon argileux - Matrice brun jaune: 10 YR 5/6 - Ox. : 10 YR 5/8 ... 
Dégradation: 10 YR 7/2 - "Coatlngsfl 

: 7,5 YR 5/4 - Frais ,... Quelques 
radicelles localement - Structure polyédrique' angulaire fine à moyenne~ 

bien développé.a dans les parties les moinn dé~adéesJ localement moyen
nement développée à sur-structure prismatique grossière - Mott1i..tlg net 
(25 %) ;.. très noriib~euses tâbhê's Fe-.Mn - Rev~ements argileux fins et assez 
continus - FB!me - Limite distincte et régulière. 

Limon a:gileux ... Matrice b~un jaune: 10 Yllt.5/6 - Réd. ~ 5Y6/1-
Coatings : 10 YR 5/3 - Fra:s - Structure pi1SiiiaHque- gtossiè!e à sous-st.'ucture 
polyédrique,subangulairegl'ossière, moyennement développée (tendance 
lamellaire) ... Revê-tements argileux fins et discontinus, sur les faces struc

tural~s - Oxydo-réductipn tr~s marquée, particulière~ent le long des 
faces 'verticales de structli!e -- Quelques concrétions ·F-e.~, - Fe:me à tr.ès 
ferme - Lim:tte distincte et régulière. 

Limon argileux - Matr:ce brun: jaune: 10 YR 5/6 ~ Jféd. 5 Y 6/ 1 - F:ais -
Structure prismati'lue très gl'ossiè~e, moyennE; me nt .développée à SOUf.-struc-
. titre lainelkire gl'b~sière !. -ltévê-tements ~ âi'giieïix fibS-.k:i discontinus et lé gè-

re: induration Fe Mn sur les faces horizontales de structure ... Réduction 
nette le ~i6rtg: des-l'c'~cksiï pdlygonaux dé hl. ~e prismatique - Très 
ferme ;.,. co:inpa6t~« · : , '.' 

. i . . ~ : 

; : : ; ;' SoîCaractéi'isd.q~e :de la piutle méridionale de la zone étudiée, il présente un 

développement très avancé SU!' un matériau limoneux assez fortement altéré. Ce matériau est t!:ès 
pur, présentant une teneur en fract.ions sableuses n:ès faible. 

;.' " L'lDdice d'Jribk.!ftlement de Pargile est de 2J 1. La teneur en argile de l'horizon 
A11,plus f~:lble, qu'éil A2J '~StvdisemblablE!meritdue à 'un remaniement très supetficlel. 

" , 1. . 'Un échantillon prélevé d~U1S uriêl::mghe de dégradation 'm6ntie lme granulométrie 
int.ermédiaire entre celle du A

2 
et du nt. ' ; ; , 

L'horizon compact de; profondeur, dq:type fragi.pan, présente une densité apparente 
élevée: 1,82 et-:une porosité totale infé:d.eureà 30 :%,. La stabilité de la structure y est faible comme 

l'indiquent lesvà1eurs·-des tests· S .etK. " 
Ce sol est.acide, dé saturé sur toute sa .p:mfondeur. Les valeurs du Mg échangeable 

sont assez élevées au niveau des horizons I3~ 
Notohsla variation de la C.E.C. de llargile qui présente un ~:i.nimum marqué 

au niveau de la :destructionde l'hoiizon Bt. Nous aurons l"occasion de par!e~ de ce phénomène plus 

. en détail en quatrième · partie'.- , "· 
l'indice :ctl1entra·fhement théo-rJ,que du fer libre est nettement rupétieur à 3 j ceci 

pourrait indiquer une dissociàtion du fer parrappœt à Pargile. Cependant, les conditions dth~ 'ciro
morphie de la partie supérieure du sol pot!!l'aient avoir accentué cette différence pal' une cert aine 

élimination latérale sous forme rédu:i.te en période dfengb:gement" 

' Ce solprésente donc des phénomènes de dégradation man~fastesl il s(agit d'un sol 
' lessivé~~idel klossiq.~ ~ . psendo'gley" . .. 

~; .' 
' ~. ; . , " , . 

o 

o 0 
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ANALYSE GRANULOMÉTRIQUE : CARTE: ___ --;.M;;:D.:.;N ... TM;;;;:I;;;;;R;;.;A""IL;--________ PROFIL W 71 

% de terre séchée à 1050 C 

Argiles Limons Sables fins S. G. Fractionnement 

Couleur 
è" l'argile 

W de labo. Horizon Profondeur en cm Cale. M.O. 
à l'état sec 0-21-' 2-10}-' 10-2Q-> 20-501-' 50-1001-' 100-2001-' ;n}:;;n»f' 0-0,2 Il 0,2-211 

9145 All 0 - 8 10 YR 8/3 13.9 27.0 50.3 2 1 1.2 5.5 

~46 A 12 
- 18/2C 10 YR 8/2 16.2 34.9 43.2 2 1 0.8 2.8 

9147 A 2 - 35 10 YR 8/2- 14.6 30.8 49..5 3 0 1.2 0.9 

9148 Bg & A - 55 10 YR 7/2 20.4 28.6 47.8 2 2 1.0 

9149 B 2 tg - 85/90 10 YR 8/6 29.8 25.7 41.4 2 2 0.9 

9151 B 3gx - 120 10 YR 6/6 26.3 31.2 39.5 2 5 0.5 

9152 Cgx - 150 10 YR 8/6 27.8 29.1 37.0 2 4 0.7 

9150 E Dégradation 10 YR 8/2 17.6 32.5 45.5 2.3 0.4 1.7 9.8 7.8 

CARACTÉRISTIQUES PHYSIQUES: 

Stabilité de structure 

Densité Densité Porosité Test d'instabilité Test de percolation log. 10 K Humid. P. F. Eau utile 
Horizon app. abs. % log. 10 Is pF 2,5 pF 4,2 % 

Ale. Benz. Air 1 H. 2 H. 3 H. 

All 40.8 53.0 31.8 0.29 1.40 1.36 1 .31 31.3 13.2 18.1 

A1 2 34.0 44.0 29.6 0.76 1.19 1 .13 1 .10 27.7 9.8 17.9 
-

A 2 1 .41 2.63 46.4 22.4 13.0 i 18.4 1.33 1.16 1. 06 1.06 27.1 7.3 19.8 

Bg & A 18.0 4.4111.6 1.24 1.13 ' 1.05 1.02 29.4 9.1 20.3 

B2 t g 1.49 2.59 42.5 21.6 0.2 : 9.6 1.56 1. 21 1.14 1 .14 32.6 14.7 17.9 

B3gx 13.8 2.0 i 5.0 1.59 0.94 0.82 1 0.78 26.8 12.9 13.9 1 

Cgx 1.82 2.57 29.2 9.2 1.2 1 2.8 2.00 0.79 ' 0.74 0.74 26.1 12.6 13.5 

i 

E 14.4 2.0 : 5.2 1.69 1. 09 0.93 0.90 28.7 7.9 20.8 

ANALYSE CHIMIQUE: 

Fer Fer Alum. Alum. 
pH Carb. N tot. En milliéquivalents/100 g de terre, à pH 7,0 T 

% sat. libre HCl écho libre 
Horizon C/N S/T 100 g - _.-

C.E.C. Total B.E. x 100 argile Fe, 03 Fe203 méq. Al203 eau KCI %0 %0 T Ca Mg K Na S % % % 0/00 

All 5.1 27. c 2.72 10.1 9.9 2.6 0.9C 0.50 0.04 4.04 41.0 - 0.96 3.82 

A 12 4.7 14 . [ 1.30 10.8 7.5 1.0 0.7C 0.18 0.02 1.90 25.5 - 0.76 -

A2 4.7 4.8 1.2 1 .3C 0.14 0.02 2.66 55.1 (32) r.43 2.30 - 1. 79 

Bg & A 5.0 4.2 3.0 1 .8C 0.25 0.06 5.11 - 21 1.66 -

B2 t g 5.0 16.4 7.0 3.0C 0.32 0.14 10.46 63.6 57 2.78 -
B3gx 5.1 12.4 7.0 3.0C 0.24 0.20 10.44 84.2 48 2.21 -

Cgx 4.9 13.2 7.6 3.OC 0.19 0.21 11.00 83.3 44 2.37 3.20 

E 5.2. 8.3 3.2 1.4[ 0.20 0.06 4.86 58.5 43 1.23 1.75 2.28 1.45 

--

--

.-
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' " 
j ~ ... 

,.LOcalisation . Meaux '" -8 .. Ferme de l'HOpital. 
x ~ 662 800 Y =.149 750 

Date .... Conditions :7/9j60 ... Beau temps. 
-o. -
atmosphériques 

.~~.........-

. Végétation Chawne de blé. 
~ ............... 

'POIitioil Relief mbnorinal- Plateau, pente pratiquement nulle. 
. géorilOlPhologique ' --
Altitude 

...!. ' : 

MatérJrut originel 
. .. _. r ~ ~ . 

cOuverture Umo~~ de limon ancien de plus dé :~: D:î~ 
~ . , .. 

. Economie en eau ... . 

, . 

. . ' ". "'f :,', 

Drainage exteme , lent" ~ très lent 
Dràinage inte~e 1 fatble ~ 

Activiiésbiologiques .• Moyennes jusqut au13
21 

tg ... Faibles à nulles ensuite • .. ," ... * 

Classification 

Remarques 

Ap 

:0 .... 18/21 cm 

- 31/35 

t'" 35/44 

,. ·/ f.C:c . .. 

'. '- -.: : 

Sol lessivé glossique, à pSeudogley, à fragipan. 

Fraglossudalf -aqulque • 

. Phénoni~nes de dégradation en petites langues et plages diffuses, assez 

impottants jusqu1 à la base: du 1322 tg _ Concréti6rli. Fe ... Mn assez nombreuses 

dans l'Ai-

Umon moyen ... Brun clair & 10 YR 5/3 .... Assez frais - Teneur moyenne 
en.matière organique - ColoJfllsation radiculaire ~sa~z . faible .... Structure 

· . grumeleuse très fine, faiblement développée au contact des racines" 
. granulaire fine,. : ·fai1?1e1n?~t.développée à la w..~eh.l,férieure de l'horizon _ 

Friable ... Oxydation en petites taches ... Quelques grumeaux coprogènes,· 
quelques conduits de lombrics - Umlte ;~~çt~. :~~ ~~lière. 

· Umon moyen ... ; neigeala YR 7/4 ~ Assez frais - Teneur en matière orga-
· nique . très falbIe ~Quelq~s petites racines et radicelles - Quelques concré
dons Fe-Mn, taches induréès plus nombreuses ... Phénomènes d'oxydo
réduction nets ... Structure granulaire fine à moyenne faiblement développée J 
tendance lamellaire due au tassement (semelle de labour) ... Friable - Quel ... 
ques canaux de lombrics tapissés dthumusefcpie.lqUës..cavités avec grumeaux 
coprogènes ... Limite graduelle et régulière. 

:' i:f. : l:-imon. ,!~Qyen à limon argileux - Brun jaune clair f 10 YR 6/6 ... Assez 
:.' ff.1~ à-~1s - Quelques radice~s - c,<;>~cré~o~ .f;e~Ml;lidUl'es - Nombreuses 

petites concrétions fria.bles et ~ches.,in~~s, " Phénomènes d'oxydation 
. ~z importants, brun franc 1 7;5 ~ 5/6 -13ariolage fin et distinct, dégra

dation importan.te ... ~truc~ granulaire, ~ .~icuJair~ dans les plages dégra
dé.es J polyédrique S1,1bangulaire fine à très fine, faiblement à modérément 

~: I:'" développée ;qans les ma~es ~fé~eJ.les ,,!:F~a9~t:; :~ ; ~ncore quelques conduits 
de lombrics partiellement tapissés ~ umite distiDcte et ondulée. 

Numérisé par l'Association Française pour l'Étude du Sol (www.afes.fr - 2011) pour mise à disposition de la communauté.



" . 

. j . . 

B
21 

tg 

.... 50/52 

D
22

tg 
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- 80/100 

ngx 1 C gx 

.. 115}130 ' 

. Cl~ 'gx 
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... 165/175 
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Umon argileux ,.. Brun jaune s 10 YR 5/6 - ReVl!tem.ents ::\:rgUeux bruns : 
7,5 YR 5/4 .. Assez frais - Concretions. Fe-Mn dures .. Taches indurées plus 
nombreuses SUl" les .fa ces 6I.rUCtUl:,~'.1.es .... PJ.}é.nOJn.èn~s .. ~fo~ydation importants, 
brun jaune: 7,5 YR 5/6 et de réduction, gris ~le : 10 YR 7/2 ... Dégrada_ 
tion assez importante en petites langues et plages diffuses - Structure poly
é'ddque subangulaire très fine, modél'ément développ,é~1 localement 
pOlyédi'iq~ angulaire fine à .très fine bien développée-;':'; Friable ... Assez 
nombreux revêtements argileux et argi1~limoneux orientés, fins et disconti ... 
nw- Lil;1lite graduelle et régulière. 

Limon argileux - Brun jaune: 10 YR 5/6:';' Oxydation brun franc: 7,5 YR 5/8, 
réduction gri~ . P~le .. ; 10 ~ 7/1 - Frais ... PhénOlpènes dl oxydation et de 
réduction analogues au I321 tg ... Encore quelques concrétions Fe ... Mn et nom-

. ' .':; ;-: ';" : '. ' . br~mses induractiÇ)ll$.sm ~s ;faces structurales - Dégradation: limon fin en 
plages diffuses - Structure polyédrique , ~n~ïre -;aoèsfme à fine, assez bien 
développée ... Friable - Nombreux rev~ëmeïitsargileUx bruns : 7,5 YR 5/4 

I!ssez épais et continus - Un:ite distincte et forteme?~~. ondulée. 

Lirppn argileux ~ uMatrice' l , oxydo->rédu~tion et ~étements de mé'me 
~OOleur que dans le B22 tg - Frais - Phé.h.tihi~ne~ .d'i;iY.d~réductlon très 

. import~nts ... Quelques indurations Fe-Mn ... Stru~ture polyédrique subangulaire 
' .. m6ye~~; , modérément dévèloppée, l~ileinentJ\'~elldance prumatique 

dans" Ieba~ de IJhœizon - Ferme et compact - Quelqu~ revt!tements argi
leux fins et di,scontinus - Réseau de fu:'7s ve!,ûcales. à rev~ments argileux 

.' é~is î-éduits : 'gris p~le '5 Y 7/2 à.njï~: ... cJe~en:ititH ~6~és au contact de la 
"matrice" : 7,5 YR 6/2 et présentant une frange dl oxydation blen marquée ... 
Limite cU!fuse et interrompue . '.' c. 

Limon argileux - La couleur de la "matrice", lloxydo-réduction et les reVête

ments : m~me ·chose l'lue . ct-dessus - Frais ... Qw.alques ,taches F e .... Mn indurées ... 
StrUcttu:e prismatique grossiè~e faiblement différeriëiéeJ ' avec localement 

structure lamellaire grossière . faiblement développée - Ferme et compact .... 
Encore quelques revétements argileux fins et discontinus sur les faces verti
cales du réseau - Limite distincte et irrégulière. 

·· , .r 

Limon argile:u.x - Jaune: 2,5 Y 7/6 ... Assez frais ... Nombreuses taches 
Fe-Mn indUl'ées .... Oxydation en diminution; 'brtmjaune: 10 YR 5/8 et 
réduction,; gd~ p:fle ., ,2jS y 7/1 ... Structure massive - Très ferme. 

Prélèvements Sé1ed:ifs 

El : D~gradat~()D au niveau 13
21 

tg 

, E2 : ... ~ev~~e~ts au niveauB3 gx • 

.. . ); .. . , : .' ~ 

Commentaires 

Lê ,oI auqUel nous a~ons affaire est :très fortement évol.ué, le lessivage est important, 

la dégradatf6n marqtiéë, , i.hYdtÔIDorphie · acd~ntuêe. : Le limon est très peu sableux comme il est 
normal dans cette 'région~ ; ; :: , L ; ;t.ù ; : ~ .:~ ' .; .,,-

. LI indicé dtetitiaru.emeb.t :dé' H~ileO - 2 Jl est de 1,861 celui de l'argile fine de 
2,8 j l'illuviation 'e'st aoriê'ih1port~~~tè~ : : , · r::· : , ; : : :.' 

. . .: . ;" ;',: 'Un éChantillon: prélevé ainsi Uûê langue de dégra-dation préœnte, comme dans le 

' ~:profil~~édent; 'une ·~Orilrltermé<.Üaire . erit!e ce-lle de Il A
2 

et du Dt • 
. .,: , .. ...;), . ; ' .' . ... :· t. . . ': _ . . . 
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ANALYSE GRANULOMÉTRIQUE : CARTE : _______ -'::M::'!:Fc:!::.A~1 ~IX~------- PROFIL W ----!! 
% de terre séchée à 105 0 C 

Argiles! Limons 

120-501-' 
W de labo. Horizon Profondeur en cm 

0-2 w 2-101-' ~0-20 1-' 

A 8231: Ap 0 - 18/21 14.7 9.0 22.2 49.1 

A 823~ A2g - 31/35 14.5 9.7 19.4 50.8 

A 824C AgetBg - 35/44 18.8 10.6 17.2 47.7 

A 8241 B2l tg - 50/52 25.6 10.8 17.3 41.9 

A 8242 B22 tg - 57170 27.0 9.7 17.0 43.3 

A 824.: B3g(x) - 80/100 26.7 10.8 15.8 43.1 

A 8244 Bg/Cg - 115/130 26.6 9.2 16.6 44.4 

A 824<:; Clg - 145/155 25.8 11 .6 17.4 41.6 

A 8246 C2g - 165/175 24.9 12.4 18.2 41.1 

7442 El Dégradation 16.2 10.6 17.9 51.5 

7442 E2 Revêtements 43.7 7.6 12.6 33.5 

CARACTÉRISTIQUES PHYSIQUES: 

Stabilité de structure 

Horizon 
Densité Densité Porosité 
app. abs. % 

Alc. Benz. 1 Air 

10g. 10.1s 
Test de percolation log. 10 K Test d'instabilité 

1 H. 2 H. 3 H. 

Sables fins 

50-100 1-' 100-2001-' 

2.9 

2.8 

2.2 

2.3 

1 .8 

2.1 

1 .8 

2.4 

2.6 

2.3 

1.4 

Humid. 
pF 2,5 

0.7 

0.5 

0.6 

0.6 

0.4 

0.4 

0.4 

0.7 

0.6 

0.4 

0.4 

S. G. 

XO-ZXXlI-' 

1.4 

1 .4 

2.3 

1.5 

0.8 

1 .1 

1.0 

0.5 

0.2 

1 .1 

0.8 

P. F. 
pF 4,2 

Cale M. o. 

1.8 

0.9 

0.6 

Eau utle 
% 

Fractionnement 
de l'argile 

0-0,2 ]l 0,2-2 ]l 

4.7 10.6 

4.6 9.9 

7.7 11 .1 

11 .3 14.3 

12.9 14.1 

12.5 14.2 

12.1 14.5 

10.4 15.4 

7.2 17 .• 7 

7.1 9.1 

25.3 18.4 

~ 

Ap 1.56 2.62 40.5 5.9 4.0 1 3.5 2.05 1.23 1.09 0.90 22.7 6.2 16.5 1 

I-A-"-'='. ?:g_-+ __ -t __ -+ __ +---'5=--.'--'2=--+----'-1..:..... 6-=---+1-,3,--,.-=2--+ __ 2=-.,--,~~ ~~ ___ ~_:::.8 ,-7 +--'0::...:.:...:.7--=5'----t--=2=.2..:..... 0::.....; __ --lr-=-5..:..... =-5 -+1'-.::6:....:.--=5-+ __ +-_-+ __ +1 __ --1 

AgetBg 14.4 2.5 : 5.2 1.97 O. 89 ~~ -'0::._.:...:8:....:1'----t-=2.::3_..:..... =-9-+-___ +-7.9 16.0 +--_ 
I-Cl ... 2-"--ltg=--+---'1c..:.-=5.:....7+-=-2..:..... 6::..:7-+--'4:...:1..;. . .=2+-..:....16=-:...:. 9,-+--=2":"'..:..4 i 4.8 1.88 O. 85_W' 85 0.80 _2_6_. L __ . __ -+1_o'-.-'-7 ____ t-'-1-=-6_ . .:-2 ___ ~-~-~ ___ + __ _ 
I-B-,-2'-,,----2 t g=--+-__ +-__ +--_---1----'--14..:....:....:. 9,,--+--=2..:. . 1 1 6. 5 1 . 66.0 .86 1 0 . 86 0 ._8C-'1----j1--,2=-:8:....:.-'..7_t_ ____ -+--12_ .. _ 6_ t-'-1-=-6_ • ..:...1 -+ ___ +-+_-+-_ 
B 3g (x) 14.3 1 . 9 7. 2 ~:..6:,-_+---=-0..:..... 8=-1-'---1_0::....:.--=8..:..1-+-.::...0 _.8=-1'----.+--=3_1:_. _ 5 __ ----- 1}..:.~ 113 .. 1 \·1 i : 
Bg/Bg 7.2 1.6 1 5.0 2.09 0.72 ! --=0_._.:....7=-2-+-0=-._..:.7--=2'----+--2_9_. _5 -+-____ ~ __ • 3_ t-'-1_8 _. 2--1 ___ +-_--+ _ _ -+--_--1 

Clg 1.72 2.64 34.9 4.0 1.2 ; 2.7 2 .33 0.5~_r----2-.5o 0.50 26.3 ___ 1_O. __ . _6_ 1_1 _5 _.7_ 1 ___ LJI; ____ ~:I--= 
I-C-=.2=g_---+_1_._7_5+-2_. 6_9-+-_3_5_._o-+--_1-C.-. 8-+_ 0_._4-+-1_. 5_+--2_._7_0_1--0_. 50 0.50 O. 50 _~~ 10.0 16.2 LJ ___ _ 

i 

:=====:=====:====:====~:====:==----;-i-~~:~~~~~~:~=~~=:=====:=~----+-----------'l-.~-=--=-=:=~----.-=:---+---t-----t:- .=1= 

1---+----+---------1---+----+-----+
1

- -+-----+---+---+--- -- -- ----+---t---- --+-++--
ANALYSE CHIMIQUE: 

Fer Fer Alum. Alum. pH Carb. N tot. En milliéquivalents/l00 g de terre, à pH 7,0 
% sat. T libre HCl écho libre 

Horizon CIN 1-. S/T 100 g 1------ - ----
C.E.C. Total B.E. x 100 argile Fe, 03 Fe203 méq. Al203 eau KCI %0 %0 T Ca Mg K Na S % % % 0/00 

Ap 6.1 8.9 1 .15 7.7 5.8 7.0 0.55 0. 10 0.01 7.66 Sat - 1.39 - 0.0 0.92 

A2g 6.6 4.5 0.56 8.1 4.8 6.4 0.56 0.08 1 0.02 7.06 " (28) 1.07 2.48 0.0 0.95 

AgetBg 6.8 3.1 0.48 6.5 7.0 7.0 0.72 0.10 0 .0 3 7.85 " (32) 1.94 - 0.0 1.25 

B2 l t g 6.9 10.2 10.9 0.89 0.17 0.04 12.00 " 40 2.13 - 0.0 1.68 

B22 tg 7.0 12.6 13.8 1 .12 0.23 0.05 15.20 " 47 2.26 4.78 0.07 1 .81 

B3g(x) 6.8 14.6 16.1 1.37 0.26 0.05 17.78 " 55 1.90 4.96 0.07 1.84 

Bg/Cg 6.9 13.4 14.2 1.64 0.20 0.05 16.09 " 50 1.83 - 0.10 1.62 

Clg 6.6 13.7 12.3 1.79 0. 1 6 0.04 14.29 " 53 2.02 4.37 0.09 1 .56 

C2g 5.6 13.5 13.4 2.72 0.16 0.05 16.33 " 54 1.96 - 0.20 1 .41 

El 7.7 6.2 7.4 0.77 0.10 0.05 8.32 " 38 1.22 - - -

E2 7.0 19.2 20.6 2.24 0.47 0.11 23.42 " 44 0.7 1 - - -
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Llanalyse de revàements argileux prélevés sélectivement montre une teneur en 
argile importante, l'augmentation par rapport au 13 portant pratiquement exclusivement sur llargile 
fine. Ceci met en évidence pour ce profil la migration préférentielle des argiles fines. 

En ce qui concerne les caractéristiques physiques, il faut noter essentiellement : 
d'une part la grande instabilité de S11'Ucture des horizons supérieurs (log. lOIs 2}2 dlautre part 
l'augmentation de la densité apparente et la diminution corrélative de la porosité en profondeur. Ces 
dernJers phénomènes expliquent la faible perméabilité du sous ... sol et la présence au printemps d'une 
nappe tempedre. 

Il faut noter que les coefficients de perméabilité hymaulique de ces sols déterminés 
par la méthode de Thiem, varient assez fortement selon les niveaux concernés. Les valeurs passent de 
1,5 rn/jour dans les horizons A à. moins de OJ 5 rn/jour dans les horizons les plus compacts. 

Situé sous culture, ce sol présente un pH moyen, mais apparal't comme saturé. 
La variation de la C.E.C. de l'argile en fonction de la profondeur est nette, elle 

passe du simple au double entre l'horizon A2 et l'horizon 132t. 
L'indice d'entraihernent du fer Ubre est de 2,11. La variation de la teneur en Al 

libre est importante, de 0,92 en surface à 1,84% au niveau du B2t. 

Les profils analogues situés sous végétation forestière présentent un pH très bas en 
surface, des rapports C/N assez élevés, et, lorsque le type de végétation s' y prête, des phénomènes 
très nets de micropodzolisation superficielle. 

Nous sommes donc en présence d'un sol lessivé glossique à pseudogleYt à fragipan. 

o 

o 0 
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PROFIL - CHA TEAU-THIERRY 25 ' 

Localisation · ----
--. 

. atnlosPhérique~ 
~. ~~~ .. a,a 

Position :_ : --géomotphologique 
. .. ..., 

Matériau originel 

EconoInte en eau 

Chateaù-Thierry 7 ~ piateau de Nesles ... Foré't d'Hetirtebise. 

:26/5/65 .. Temps couvert.; : 
... .. : 

. ' ! . i,'r 

TailHssous futaie à réserves de ch~es sessiles, merisiers, bouleaux, 
frc!'nes. 
,TaUlis i coudriers; aubépines, églantiers, bourdaine. 

Relief normal ~ Plateau limoneux - Pente faib18 expcdtion Sud-Est. 
'. ,; '". 

J\ecOt;Vre~ent delitnon' anCien reposant à 4,5 m sur les argiles à meulières. 

. :Qfainag~exteme : .lent à moyen 
, p~4tag~Jnterne":'limparfait à faible. 

~ctivités biologiques Bonnes dans les horizons A, aseez bonnes ensuite jusqufau 1322 tg, faibles 
à ~ès faibles ensuite. 

; .'. ! ', '. 

ClassUication •. S;ol..~ssivé dégradé 'hydtomotphe, à fragipan, inte1"gradc VBn les "planos0ls" 

» FJ~gi~~ualf àglO$saqualf,:.JJltergrade vers Alhaqualf. 

Remarques 

0-17/22 cm 

.;;. 40}45 

;·t·, 

tI~us du type mull forestier, couche F seule pratiquement. La pTofondeU1' 
, :.. ~lativement grandedê. l~Al ;ainsi que la répartition homogène de Phumus 

., .' .Peut laisser supposer une intervention anthropique • 
. ' . { . ~ . . 

Umon moyen - 13run : 10 YR 5/3 à 10 YR 4/2 ... Assez frais ... Proportion 
.. moyenne de n'l'atièré organique, plus faible à la parti~ ,·iuférleure de 11ho

. J'hon ... Quélqu,es gros6e~ ,radnes, assez nombreuses petites, la direction 
.' . préférentie~!e dU ,~ystème,:.,~c1naire est horizontale·.:. ~Structure grumeleuse 
·fine .à trè~f~lil~ moy.e~ment . développée, localement bien, nettement 
~o~ :b~~ne,t dutype'SXanu.la.·ire à la partie inférieure ... Friable - Assez 
nombreux rgrp.mefli~, cow.o~èn.es et quelques conduits légèrement tapissés _ 

Umite; 4~inçte . et ~~g~~.Dlent ondulée. 

Limon. moyen ... Beige: 10 YR 6/3 - Assez frais - Quelques infiltrations 
humlfèr~s assez lQC~1?5 '~ QQ.~Jques grosses racinesJ encore assez nomhreuses 
petites - Oxydo-réduc~ion ~ ;moyenne importance - MottHng fin et assez 

peu contrasté - Structur~>~~,sslve pour l'ensemble : de l'horizon, à la partie 
supérieure et localement.:~~mellaire fine à moyenne assez bien développée "
Friable - Assez nOinbreux:,:gmmeaux coprogènGs et quelques conduits lom
bricides légèreinenttap'is.z~s--, nomb:euses cavités d'animaux fo:~i,ss·eu"s -
Assez nombreuses petitè's ::Îàches de fer et manganèse dont Clue lques unes 
sont indurées - Lim!tedistincte et légèr.ement onduMe, 
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Ag &Bg 

.. 50;55 

, B21 tg 

- 65/75 

'B2:Ztg .. 

lM 80/87 

il g "', 
;3, ~ 1"' 

:',: . 

:· ... '92jl()O 
. ' j ' 

C ': gx ,,' 
l , , ,'" 

" -1051U4 

~ . ' 

- 420 -

... ; . 

timon moyen à argileux, ~, Bario1Lpnatrice brun .. jauœ : 10 YR 5/8, oxy

dation brun franc: 7,5 YR 5;6, réduction gris pâ'le : 2,5 Y 7/1 - Assez 

frais ... Assez grosses racines, petites encore assez nombreuses - Oxydo-réduction 

', ' i11ip6rtante"- 'MottIh:ïg nü;yen assez cont:asté ~:· Stiucture polyédrique suban

gulaire fine à très fine faiblement développée, légèrement m:cux développée 
à la bàre ..; Ori note'une tendance lame.llaire' ,aucoutact de l~ho!':izon A2 -

Friable à ferme - Nombreux conduits lomb:r1~~estapi~.sés .. Q'~elques cavités 
remplies de grumeaux coprogènes - Quelques grosses taches de Îer et de 

manganèse indûrées: ... SUt en plages diffuses, ,l?~!S'4~impo-;:tance supérieure à 

50 % de J.l ensemble - Limite' graduelle et légèrement onduMe. 

Limon argileux - Bariolé; matrice brun jaune: 10 YR 5/8; sUt (c!ég:t:adation ) 
tbeige ' '1 10 ':YR 7/3,. oxydation ocre rouge: 5 Yf),!iL$., .. :réduction gris pâle: 

10 YR 7/2 - Frais ... Crosses racines r::res, que~9:~~s:~p.~tites localisées - Oxydo
réduction importante,..; Mottling moyen assez peu contrasté - Structure 

polyédrique angulaire àsubangulaire très fine àf~*,~~ moyennement développée -

Friable à ferme - Quelques conduits de lombricides légèrement tapissés de 

matière organique - A~sez nombreuses tache'sJ~q._1#~.~_~:,4e fer et manganèse -

Dégradation toujours importante (20 à 25 %) mais diffuse (pas de tonguing net) -

Quelques rev~ëments argilêttx très fins et~h;~<'.h.~~~~,:~Limite graduelle et 

ondulée. 

Limon argileUx ... Bariolé p'natrice~~j_a~~[ ,~: ~.~ YR 5/6, O'ydation brun 

franc : 7,5 YR 5/8, rédudion gris p1tle : 5 Y 7 /1, rev~tements argileux ocre 

rouge 1 5 YR 5/6 - Frais -:- ,Pratiquement plus , de grosses racines encore quelques 

petites ... Oxyd6-réducd6n très importante ,~ Mottling assez grossier et bien 

contrasté - structurè polyédrique angulaire et subangulaire fhe à très fine 

assez bien développée - Assez ferme - Encore quelques conduits légèrement 

tapwés - Plages de sUt (5 %) encore présentes '~ l:i 'partie supérieure - Quelques 

" taches de fer et manganèse indurées à la surface des agr,,~gats - Assez nomb!eux 

rev€tements argileux très fins et assez continus - limite graduelle et légèr.e

ment ondulée. 

Limon argileux - Bariolé, matrice brun jaune : 10 YR 5/6, oxydo-réduction 

id. I322 tg - Frais à 'humide - Encore quelques petites racines et radicelles -

· oXydo--réductioà très importante et très localisée - Mèttling grossier et très 
, ~(jntrasté - Structure polyédrique subangulaire à angulai!e fine à moyenne, 
, assez bien développée, avec localement structure lamellai:r.e mOy9nne, 

' moyennement développée - Assez ferme - Nombreux rev€'tements argileux 

très limet' assez continus .... Nombreuses petites taches de fcr et manganèse 

indurées - Limite graduelle et onduIse. 

Umon argUeux - Matrice brtm jaune : 10 YR 5/6, réduction g!'is pme : 
5 y 7/1ibxydation brun jaWle : 10 YR 5/8 .... Assez sec et tassé - Oxyde-

. " réduction 'moins importante et très localisée (c:::acks) - Mottling bien cont!asté "'" 

Structure lamellaire moyenne et grossière faiblement développée, avec 
! i !J :çuèlques grandes faces vertkales avec re'vt~'tements ~::gi1.~ux assez épai.5 et 

') -"cdiitinus délimitant des prismes obliques .... Très fe:'.'me à t rès compact ,~ Nom

," bIe'uses petites taches de Fe":'Mn indurées dans la masse .... Qudques revê"tements 

argileux très firis sUr les faces horizontales de structure - Lim1;;e dlffuse • ... " 

. J. : 
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ANALYSE GRANULOMÉTRIQUE : CARTE: ___ --.!;C:;!;;H!!.lAo!.:TE~A~U~-=T~H;;;!oiilioiiiE~R;io;l;RY~:___---- PROFIL N° ~ 

% de terre séchée à 1050 C 

Argiles Limons Sables fins S. G. 
Fraâ~i~prr~Yl~nt 

W de labo. Horizon Profondeur en cm Cale. M.O. 
0-21-' 2-14-- 10-201-' 20-501-' 50-100 l' 100-2001' 200-2XXW 0-0.2\.1 0.2-2 \.1 

A 5334 AlI 0 - 7/9 13.9 12.3 18.0 46.1 2.5 0.5 1.2 5.5 6.8 7.1 

A 5335 Al 2 - 17/22 13.0 11.4 18.8 48.3 2.5 0.6 1.4 4.0 6.8 6.2 

A 5336 A2 g - 40/45 13.8 11.4 17.8 51.3 2.1 0.7 1.4 1.5 6.6 7.2 

A 5337 AgetBg - 50/55 20.4 11.4 17.1 46.9 1.9 0.6 1.7 10.3 10.1 

A 5338 B2l t g - 65/75 22.4 11.1 16.0 46.6 1.9 0.4 1.6 10.1 12.3 

A 5339 B22 tg - 80/87 28.2 10.6 15.7 42.5 1.9 0.4 0.7 17.3 10.9 

A 5340 B3g - 92/100 24.8 11 .6 17.4 42.7 2.3 0.3 0.9 7.5 7.3 

A 5341 CIgx - 105/115 25.6 13.2 17.3 40.5 2.4 0.5 0.5 5.9 9.7 

A 5342 C2g(x) - 135 24.7 14.0 17.3 40.6 1.9 0.5 1.0 4.6 10.1 

CARACTÉRISTIQUES PHYSIQUES : 

Stabilité de structure 

Test d'instabilité 
log. lOis 

Test de percolation log. 10 K 

Alc. Benz. Air 1 H. 2 H. 3 H. 

Humid. 
pF 2,5 

P. F. Eau utile 
pF 4.2 % 

39.2 38.4 30.4 0.78 1.26 1.23~0 29.7 10.8 _18_ ,9_+ _--+I __ +--_-+_-----j 
39.2 40.6 31.1 0.73 1.18 1 1.15 1 1.13 26.1 7.8 18.3 1 

1-~--t---+---t---t-2-8-.-4-+ 6.2 i 11.2 1.43 0.~~0.75 0.74 26.6 6.3 20.3 1 

30 . 4 5 . G i 1 2 . 8 1 . 47 0 . 73 1 0 . 73 0 . i' 3 25 . 9 r------ .. - r--~1 1-1 7 ~-e- ---+-1--+1'-- r---
1-----+----+---+----+--2- 9--:-41--.3 . 2 : 9.0 1.52 o. ~G.77 -0.77- 1-27:8 f----- ·-8:-9~-.9 .-- 1 +------1--

1.7 ' 10.4~1.4B O.6sf0.6S 0.63 30.3 '11:B- ,8:5~- E ~ -t----30.5 

28.4 1 4.oi12.4f-~ --O~-·-O:-é10· .61 29.2 11.5 17.7 - - , ------

::==:=:======:====::====:=1=3==.2=:~_2_._o_+il _3_._7~-1_.9_3~~-_1_._9_7~' -~-~-.-9-7+~.~i~-=~.~1~= i-~ 
12.0 1.8 ; 4.4 1.91 0.33 0.33 0.27 23.3 9.6 13.7 1 

-r-- ---r-
I----~--_+---+----I----+---L .- -- .---- -.- --L-l--+---
Iii 

I---+----+--+---t----+--.--+ II----t-------lf-----+----+-.--.--~---- ---- -- ----1-------+----+----1 

t-----t-----+--4_----+------l--~---4_---l-----+----I-----_+_--- - -.--.. - --- ----- 1---+.----+----+---.-

ANALYSE CHIMIQUE: 

Fer Fer Alum. Alum. 
pH Carb. Ntot. En milliéquivalents/1oo g de terre. à pH 7.0 

% sat. T libre HCI écho libre 
Horizon C/N SfT 100 g 1----. .. _-----. 

C.E.C. Total B.E. x 100 argile Fe, 0, Fe203 méq. Al203 
eau KCI %0 %0 T Ca Mg K Na S 

% % % ,01. 

AIl 5.1 27,.6 2 .. 14 12.9 8.0 5.4 2.53 0.60 0.09 8.62 Sat - 1 .14 2.24 0.16 1.59 

Al 2 4 .. 8 20.0 1.66 12.0 6.1 2.6 1.52 0.22 0.06 4.40 72 .1 - 1.47 2.32 0.97 1.49 

A2 g 5.0 7.3 0.82 8.9 4.9 2.0 1.36 0.06 0.05 3.47 70.8 (22) 1.14 2.34 1.20 1.34 

AgetBg 5.1 7.1 3.0 2.69 0.07 0.09 5.85 81.5 35 2.03 3.44 1 .92 1. 81 
.' 

B2 !tg 5.1 7.7 3.2 2.32 0.09 0.10 5.71 74.2 38 1.73 3.50 2.16 1.74 

B22 t g 5.1 13.0 6.5 3.44 0.15 0.24 10.33 79.5 46 2.08 4.27 2.80 2.00 

B3g 5.0 13.5 6.2 3.62 0.14 0.18 10.14 75.1 54 1.92 4.20 3.22 2.13 
-

CIgx 5.3 13.7 6.6 3.59 0.11 0.20 10.50 76.6 54 2.03 3.98 2.71 1.88 

C2g(x) 5.1 12.0 7.6 3.64 0.10 0 . 52 11.86 98.8 49 1.96 3.53 0.71 1.37 
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Commentaires 
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Limon argileux - Matrice brun jaune .1 10 YR 5/6, réduction gris p~le : 
2,5 y 7 Jl, oxydation brun franc: 7,5 YR 5/8 .. Assez frais - Oxydo-
réduction id. Cl gx ... Sans stmc1me, localement ébauche de structure 
lamellaire - Ferme ... Oxydo-l'éduçtion assez diffuse dans la masse avec 
quelques cracks l'éduits entourés d1une gaine d'oxydation - Quelques petites 
taches de fer et manganèse légèrement indurées. 

Développé dans une couverture limoneuse homogène, ce sol assez fortement 
ddgradé présente un passage beaucoup plus abrupt entre les horizons appauvris et l'horizon argillique 
que ceux que nous venons de commenter. Vhydromorphie y est d'autre part plus importante, indiquant 
un engorgement annuel de plus longue durée. 

L'indice d1entrafhement de l'argile totale y est de 2,17, le plus élevé que nous 
ayons enregistré, celui de l'argile fine de 2,66. 

Il faut noter l'importance prise en épaisseur par l'horizon A
2 

et IJhorizon Bt. 

Les caractéristiques physiques mettent en évidence la diminution de la porosité, 
de la. stabilité structurale et de la perméabilité au niveau de la partie inférieure de l'horizon 
dl accumulation. 

Ce sol, à pH acide! présente une teneur en matière organiClue assez importante 
dans les horizons supérieurs, à rapport CjN de 13 en surface. Désaturé, on y note à nouveau une 
teneur en Mg échangeable importante. 

La C.E.C. de l'argile croit dJWle manière générale . avec la profondeurJ des 
valeurs très faibles caractérisant les horizons supédeurs. 

Vindice de lessivage du fer libre est exactement de 2. Valuminium libre présente 
également une variation assez importante sur le solumJ avec maximum au niveau du Bt. 

La limite texturale assez abrupte entre l'A2 et le Et nous paraft: llée à l'hydre
morphie importante et fait penser à un stade d'évolution intermédiaire entre sol glossique et sol du 
typeltplanosolu • Nous avons pu confirmer cette hypofièse sur des matériaux plus légers" limone
sableux à sablo-Umoneux. 

Quo1qu1.il en soit, ce sol doit actuellement étre classé comme sol lessivé dé gradé, 
hydfomorpheJ ou comme sol hydromorphe lessivé. 

o 

o 0 
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3.52. COMPLEMENTS AUX AMALY8ES MINERALOGIQUES 
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Fractions limoneuses 

Traitement Hel 

10 14-1.2 
1 1 1 1 

20 

10 -20 ~ 

20 - 50f.L 
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Fractions limoneuses 

Traitem ent Hel 

7.2 
1 

10 
1 

2 -1.0 ~ 

Il. lAi 10 -20?L 

~i;f'" 

~~. 20-50 f-L 
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1 1-1 
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i\NNEXE A L A QUA TRI E M E PAR T l E 

LJ.. 32. COf./.PL Ei'JENTS A L t A.NALY.sE DES PROFI LS TYPES 

4.43. COMPLHA ENTS AUX ANALYSES i~nNERALOCIQJJ.ES -

- i( e. v êt emeJU:.6 

- !:AalJti c.e...6 

4. 45.. u STU?E(J-SCA;\! " 

- PiCU1.c..hu ph ot o[i!c.apluqy .. e.1.\ - 10 li. 19. 
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MONTMIRAIL 32 

Citrate _ Mg 

l ~ )~ 
lv~JA lvWu fl 

~ . / 

1 1 1 1 I~ 1 1 1 1 1 1 
1,2 10 14 1,2 10 14 3,34 1,2 10 14 1.2 10 14 11 

400<:> 250<:> N. G. 

A2 

B,-t 
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MONTMIRAIL 31 

Traitement NaOH 

K 

~.,~_f~J Jf) yJ A. 

-- ) ) ~ J 1 ~~/ B.t 

~}~f ~fw~ 

}\~ Jl~) n J J MI C 

- jw ~""-'>/", ..... 4It"~w " ............ fIM. 

0 

dA 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
1.2 10 14 1 1 

1 1 1 
1.2 10 14 1 1 1.2 10 14 1 1 3.34 72 10 14 1 1. 

550 ? 400~ 250<:' N. 
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4. 43. ANALYSES MINERALOGIQUES 

PROFIL CR. 23. 
..i'~ ::.". . 

Rev~ments. 

" .. ' N6tis: sommes id' en 'présence ~é prodillts collofdaux de déplacements correspondant au 
. _. ..... , . . ' '. . .'. '''. ': . " ' . ., . " . t '/" , . 

'Stade de lfillliviation pfimaite typique. Le s61 ~~,du"typesol brtii:îJ.essivé sur li~On du Soissonnais. 

Fraction O."" Dl 2)1. 
"..~ ., , . 

o 

. L'éqhantUlon Mg montre des r~.flexions très anarc~~ques ethTégulières ~ partir de 10 A 1 
. . '" ., . , . : . ',' .' .0 . " : ' : .. ... .. '.' : 0 

aveciÙl maximum 'relatif vers 16/17A."Quelques traces sont discernables ~ 7,2 et 3,34 A. 
.. ' Le ' tra:itènie~t aÙ"glycol"provoqUe un simple apl:itissepie~t vets les 'distances basales plus 

; • . ', " • • , : . ', ' 1 ; ' . • • . : .; ~. ' ; ' • 

. i. , o 

Véchantillon K offre un diffractogramme oi'! se présente une réDexion large ~ partir de 10 A, 
sans 'maximum Prorl6ricé . ' .. ~.. . ~: . .';,, '; ' : , . ; , 

o Le chauffage graduel jusqu' ~ 5500 .provoque une fermeturetr~s part1eue mais sans maximum 
' ~ 16' A~' .. \" ' : " ", ;, 

Fraction 0, 2- .~ <;. 
"" ;' .: 

o ~ 

Un pic très large ~ partir de 10 A avec maximum ~ 15/16 A se présente sur le diagramme 
o 

Mg, 1:fL~: q~~ des:~é:flex-ionsplus nettes. .sont yÎ$i\>les ~ 7, .2 et 3,34 A. 
o Un déplacementsè marqu..~ a~r~s tra·ltem~nt au glyçol, avec dHféreQ.ciation de la réflexion 

~ .. 19 A~ . ,. ':" " " . 
.... .; . ,,,. . o .~ 

Le traitement au K donne un diagra-rtune 'où aucun: maximum ~ 10 A nI est visible. La 
réflexion du quartz est bien discernable. . ". . , . . 

Conclusions • 
S::.:' ·. '! , :~ 

,, : 

; .~ :.': ' 

Ces produits caractérisant les premiers stades du processus d'illUViation 'paraissent donc 
très peu organisés et constituent vraisemblablement des éléments peu cristallisés. 

Des minéraux du type 2/1 sont certainement présents, partiellem.ehtgonfiants, en 
association avec de la kaolinite et du quartz dans la fraction grossière. . ... . . ' . __ . 

. ':TT ' 

. ; 

o 

o 0 
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PROFIL V3. 
' ; . 1 

Rev~ments. 

~ Le profil V~rvins 3 dont ,proviennent les revêtements étu~S ci-dessous constitue un sol 
.. ' b~lesSi~i~ypique d~ ' ia b6rd~e Est de la th~é~ach~ • .Nous en ayons' donné la répartition granulo-

métriq~ et/ la tEme~ en fer libre (cf. 4.42.).' ,: ' 

Fraction 0-= Ot 2 )U. 

, , • " " ,: ' ,, <"l ", " " , , " 0 

; ' . L'écliant1lion Mg dénne '~layfri~t9gra~me où une réflexion très large ~ 10, A et plus 
';, , . ' : " , " " , ',: " " ' : -1 Qr: ~ ' , " " , ' , , ': ' ' 0 

es~pi'ésentë; avec maximunï à'l ,4/1S-K. cQuelqlle's tra~~sjiont discernables ~ 7,2 A environ. 
, , ,, ' , ";\1 te traite~ent auglyci61: prov~ri~ ·,~t~~kr' g~nf1ement. 0 

Le chauffage à 250° amène une fermeture très incomplète, avec étalement vers 10 A. 
" J, { , ,. .. . . . • ' ' . .. ' . ':. .:.' .. . :. " : _ ~' . :"~. ' : <~ ' . 0 

, Le traitement au K montre une réflexion large à, partir de ~O.A, avec un maximum peu 

pron,çncé sur 10. , , " l" , ' ' ,' , ' 

, 'I..aÎermetureest progressive au chaüffage : incomplète à 250°, légère améUoration ~ 400°, 

amélioration plus nette ~ 5500
• 

Fraction 0, 2 - 2 }le ,zq.. ,,~ 

; .~. . ' 7' " 

o 

Après ~itement Mg une réf1exion,se;:niarqueià:::· pàrtir de 10 avec un maximum ~ 14/15 A. 
o 

,. ,:,:; Deux à-utres'assez:nettes sont présentes à"7,:2et3,34 A. "/, '" 0 

Au glycol un pic à 10 se différencie,l tandis qu'on peut noter un. déplacement ~ 14 A et 

: "/ :i'::. pIus, assez peu ;i~portant cependant. . , .. . ". ' 0 " 

, Le Chauffage ~ 2500 provoque un~ta~ment j~uJ, ~ 10 ,A. . 

Le diffractogramme de l'échantillon saturé au K montre une réflexion très large ~ partir 
o 

de 10J avec un léger maximum à 10 A. . 
Le chauffage ~ 2500 amène Wle fermeture incomplète, qui s1améliore assez sensiblement 

~ 400 i et !S:5po .,,: , ' . 
--: ·. i \ :~ .~ " ~ : .; : " ,. . ;.:. '. 

',l. J l, 'r · 

La fraction gt'Osslère contient du quartz, de la kaolinite,l de 11illite et des minéraux 

gonflants. 
La fraction fine quant à elle contient Wl ensemble de minéraux intergrades avec Wl peu 

dtillite et des minéraux gonflants. 

o 

o 0 
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"PROFIL V2~ 

Rev~ement3 - Mattiee CI 

--~-~~~:.~-".--

DellX types dféchant~Hons p3.rticul!ers ont été prélevés dans ce profil de sol bnm lessivé: 

'les rev€temehts 3.!gileuxtcrit d'abcrcL. ; emuite la mat!Îce interne des' agrégats au m~me niveau de 
prélèvement. : . J '. 

;, . 
'''.-

Revêtemfl~!. 

Fraction 0 - 0,2 }l-• 
. . ;-:r"~r:r·~r~~-~~- , ' • .. . . J. .. 

; ~ . Î' '~ l ' . : ' . :. : ._ {._ . _ .' . ' ,'_ . ~ " _ . ' . .'. 0 

' . ', ' 'V~cliantillori Mg donne ûn'a~agra:inme aveé un halovétS lù A et maximum ~ environ 
' ~.'~ . "t .~ _ . -~., . :: ,: . j , :"L. j .:.:. : ~ ~LC: ~-.:' · -.. .,' ~" " :. . . ' ... . . :~ . o 

. 14A. 
. :'" te' gïycdrh~: J?r6voquf1 ' 4ti~un'C)g6hiI~m~ntasse~' faiblé~ " 

'. L~ "êhati:f:fa'g~ d6~ne !~i résultats s~~ivd~t~': êtaIerriei1t '~ 250'0~ ~pparition d'une réflexion 
o ' .. .. , . ; 

très peu diffé:renciée ~ 10 A à 400 et 550 0
• 

o 
Le diagramme après ~aitement K montre une réflexion très large ~ partir de 10 A. 

Quelques traces de kaolinite et quartz sont décelables. 0 

Les chauffages successifs ~ 250,. 400 et 550 0 amènent la fermeture p!"ogre.ssive sur 10 A, 

assez bonne ~ 550 0
• 

o 
Une réD.exion assez large à 14 A, avec un faible pic ~ 10 caractérise l'analyse Mg, avec 

o 
présence de pics à 7,2 et 3,34 A. 

Le glycol ne provoque qu'un faible gonflement. 0 

A 250 0 on observe un étalement avec esquisse d'un pic à 10 A ; à 400 0 la fermeture est 

un peu meilleure et sTaccentue encore à 550 0
• 

V~~chant~llon K mont:-e une réflex10n tès large à partir de 10, ainsi que d1aut!es à 
o 

7, 2 et 3, 34 A. 

A 250 et 400 0 la ~ermeture reste très incomplète, elle s
'
améliore nettement à 550 0

• 

Matrice .. 

Fraction 0 -: ?L~jlQ 

o 
Une réflexion t."ès large à 14 A est p::ésente sU!' le diagramme Mg i on note également 

des traces à 71 2 et 3,34 Âc 0 

Le glycol p!'O'Toque un déplacement très net jm:qul~ 17 A. 
o 

A 250 0 on co~st2te t!U étalement en paller jusquJà 10 A à 400 et 550 0 la fermen.1l:e 
o 

e!lt t;'ès incomplè~e avec m ax:mum h 10 A mal eyp!imé. 
o 

o L'éc~1antinon K montre une ré~ex:'on tr.:ès large ~ 10 A et plus" avec traces à 7,2 et 
3,34 A. 

Peu de changements sont à notel' à 250 0
, tandis qU'à 400 et 550 0 on consta·~e une 

o 
mauyd.~e ferrnetur.e, avec ~~!lexion J.arge e-:: mal défini.e à 10 A. 
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Fraction O~ 2 - ~ ;u. 

o 
Le diagramme Mg montre une réflexion très nette mais à. Qa~ assez large ~ 14 A , un pk 

o 
~ 10 peu diff61'encié et des réflexions à 7,2 et 3,34 A. 0 

Au traitement glycol le gonflement est assez net à partir de 14 A et plus, le pic à 10 

étant légèrement différencié. 
Le chauffage provoque, ~ 250 0

, un éta]emenf avec un maximum relatif toujours maintenu 
o 

~~1 ; à 400 et 550 0 on constate une fermeture avec maximum modérément prononcé à 10 A. 
o 

. ...... . Vé},~hantillon K ëstcara.ctérisé par une réflexion très large à partir de' 10 A 1 et des 

réflexions ~ 7,2 et 3,34 Â. . 
Le c.."'1auffage à 250 0 n1amène pratiquement aucune variation ; ~ 400 0 on note une feA.'

meture assez nette à 10 A, tandis que peu dtaméli(uation intervient à 5500
• 

Les rev~tements aZ'gileux présentent donc dam la fraCtiën la pb.ls 'fine c iUite ouverte, très 

. peu de minéra.;ux gonflants, traces de quartz et de kaolinite ; J çlans la, fra.ction grossière: illite ouve~e, 
un peu de minéraux gonflants, du quartz et de la kaolinite en ~uantité plus abondante. 

La fl'aqtion flne de l~ ,matrice semble contenir ici plus de minéraux gonflants se fermant 
au chauffage, qu· ,t.YP~ montlJ1orillOn~te. La f~ction grossière contient en plus de l'HUte, de la 
kaoUnlte et éliI quirtz. ' , , . . , . 

- :" ' 1 " 

o 

o 0 

. . .. . .. ,', 
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PROFIL C. T .11. 
~. l : . . _ ..... 

Revâements. 

Prélevés dans le profil dont nous iv~ fait"lme' analyse assez détaillée au ~hapitre 4.3, 
les iJevêt.ements a.rgl~ux. :$ont ~S.se.z fort~ro~p..t.:d4feJl'!iiés.! f L . 

. . , " ·: ·· f· · 

° . Lei dif'lr.tctbgramme Mg.;esttrèsJfiou 'June réflexion .. ~ 14 A et plus se présentel ainsi que 
destraœs à7,2et10Â. ::·· .. J: '; ~ ·;' i :. L D : : . ; b " ~ 

Le traitement au glycol provoque un gonflement très net à 17 A et plus haut. 0 

I.e chauffage ne provoque qu1un étalement velS 10~, m{hn~ . à 5500 13 réflexion à 10 A 
n'est pratiquement pas marquée, donc fermeture très 1ncomp1ètê·~: : .~ ~~ . ~ .:s..':'~ ~'.: ,. 

o 

.:~ . ~::tgra~:t?:le , ~ tll.çnt,re ~~ . réflexion très 13rg~ à 10 A, et plus • 
. ~:ci,i:à~~gê,ne ; p~py09.œ.qu':Une fe~e~ tièsincoînp~ète, à J~ine visible à 5500 

• 
•.• .:. . : .. .. . :;: .. .. . ·~'~J ' ;'! · I· .~ .' . ,' , ~ .' -~' !: : :: . ~ : . ..' J. · · : . ·; .\x ~;.L:: · !. :. - t 

Fraction 0, 2 - 2 }l. 
~~.- . 

.- l , ~ . ~" ! .~ :· i r;j · i ; .. ::r ~:i! ::}:',; .. '; ," ):t '. ~~·:i'.; ~.: :-.' . ~. . .. ·. ::i! ·~ . lL· .... . , ~ 0 

On note aprèa traitement· Mg une réflexion très large à,: p:tnir::~ [ 1.2 A, ainsi qu'un 
o 

maximum re13tif vers 15 A. 0 

Le glycol ~ovoque un déplacement très net à ;pl~ de 1.1 A~ : :_ ' " :0 

La fermeture est très incomplète au chauffagé,~.Ja .. ïéi1èxiooJl,:.:fô:A n'apparaissant net ... 
tement qu1après 2500 

• Un pic assez large est présent à. 400 et 550 0
• 

. c. , ' ~. J. ; ' 1 . ' l'.~ (, . ' ;: > ~ . ..' ; ~ . ' . '. . ' ; : : • • .. .. ~ . : ". :: :_ ! . '. . . 0 

. A près traitement K 'Une réflexion peu marquée et; très étalée se présente à 10 A et 
. ,. ':" " . . . . . ., .. ' ~ ' :: . " . ' : ' . : 

plus. On décèle l?- ~sence de quartz et de' kaoliilite. < . 

. · ': . ;r.:::r t l ; ' " :" . : S J :::~ ·· i.\J; r ~.: .~ , 'j. : ... ,~ ':,;';' 'f '. _, : • • ' • •• i: .': . 

J I .. 

Conclusions. 

Dans la fraction fine 1 essentiellement présence de mïhé~iii::g~ts, avec traces 

d1,illitf!. et 4e !<aoUnit~. La fermeture trèf? inçomplè~e . ~mble liée à la présence de nombreux m'lIié'raUx: tntei~&s'~ ' .; : ' '.: " . , ~; : i : · r : " .: .! j ' . : :. , ' . 

. . .. . La fra~ion grossi~~ . .para1't de nature asse! ' ~tklo~, 'liniib : ti\iéc présence de quartz 

. ~ ~ ët' de:'!&oilhlk: dEf fuanière ~wi Peu pius 'ab:~ndante ~ : ' :" ~ JO: o' ',; " ~ :',1 :L:. i ,r ':' . 

o 

o 0 
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: i 

PROFIL Montmirail 15 .• 

Rev~ments. 
. : : . .l. . .. 

Ce profil,' mOrphologiquemèli(: a8~ ' dégradé, : est situé soWi~-culture .• Les données 
analytiques que nous avons expoiées au chapitre 4.32. caractérisent des produits dtUluviation 
secondaire. . 

Cependant, comme nous l'avons indiqué1 la mise .enclÛtlli'e: itèm!>le avoir modifié 
très fortement certains caractères cI1évolution. 

Les rev€tements .ont été fractiOli11éset ontfait ·lt:()bjet dtune analyse minéralogique. Un 
traitement au citrate de Na a été appUqué. .; , '., ,.:~,' . 

Fraction 0 - 0, ~ ;t~ . ' 
; ' .~' 

.. . . ~i:: 1:,. 

•• . :: • .'. ~ .~ ~: . # •• • ~ : \ ~; • t~; . 0 

; Le~agra.mIn~ Mg l7lonu;e .w;te réfle:x1on large ' mais très importante à 14 A, une légère 
inflexion ~ 10,'" et de'~ rénexlons assëz nettes ~ 7,2 et moins nettes à 3J 34 Â • 

o 
Le traitement au glycol provoque un déplacement très net vers 17 A, ainsi qu'une 

o 
bonne différenciation ~ 10 A. . .. , , 

A près traitement au potassium, on constate une fermeture très incomplète avec 
o 

\ . différenciation relativement ~u impOl'tante à 10 A • 

.. ' F~ctiOn .. 9, 2 · .. ~ 2.';'p. 
ç 

t . 
. '.l l ' 

. ; ~ .. ' . - .. 

000 

. i . U~ réflexkm tr~s. nette à 7, 2. A, cItautre8 ~}.~ A .,et 3,34, ainsi que des .traces à 10 A 
se marqUent sur:te diagranm1~ ' Mg. .' - .' . . " 

o Un gonfleméni' ~~ez net appa:~ik après applicatiOn du tralteme~ au glycol: une réflexion 
à ·tO A e.t une autre importante à 17/18 A J quelques traces semble- t-U vers 14 Â,. 

Peu de kaolinlte et dtiWte malS beaucoup' de ' ~inérawç g6~~ts Si observent donc 
dans la fraction. fine. . . : , , . . '! ', ~ ·.i· . 

Plus de kaoliniteJ de quartz .~t d1uiite, ~t !~~iIiSde m~é.~~g(.)nflants sont présents 
dans la fraction grossière. . . . . . 

o 

o 0 
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,1. 45. MICROSONDE ELECTRONIQUE A BALAYAGE - "STEREOSCAN" 

PlANCHE 10. 

Les cl1chés présentés sur cette planche correspondent à divers aspects de concentrations 

plasmiques et de matrice d1un horizon dl accumulation d'argile d'un sol le.ssivé de Thiérache. 
Il slagit de "ferriargilanes" d'agrégats très épais cotoyant une matrice où des traces 

df l11uviation dans la masse peuvent se distinguer. 

Le grossissement x 250 donne tout dtabord une vue d
'
ensemble ; la matrice est ensuite 

détaillée aux grossissements x600 et x25oo. 
Le dernier cliché 1 x 1250 fournit un détail du rev~ment argileux. Un aspect assez 

massif est cependant souligné par une fine stratification bien visible au contact de la matrice. 
Les concentrations de plasma apparaissent donc comme très pures, dépourvues de fractions 

du squelette J il s'agit typiquement de produits d1illuviation primaire. 

PlANCHE 11. 

Cette pla.nche montre à des gro5fJ1ssements différents un aspect de flfe.rriargilaneu de 
vide .caractéristique des sols bruns lessivés. 

La vue en coupe (x 120 ... x 240 ... x 1.200) montre la stratüication plus fine que dans 
le cas précédent" avec une certaine dissymétrie de dépOts par rapport au vide tubulaire. 

Sur le premier cliché on observe un nodule dl hydroxyde très bien différencié et pro
bablement redistribué. 

La dernière photo montre l'aspect de la surface de ce type de rev~ment (x 2400). 

PlANCHE 12. 

Nous pouvons examiner ici différents aspects de la surface de r~ments argileux 

de sols bruns lessivés et lessiws. Les trois clichés présentés sont très représentatifs. 

Sur le premier (x 600) on apezçoit l'empUement progressif des enrobements. Le second 
(x 1100) permet de voir If organisation et le contact avec le squelette de la matrice. Le troisième1 

à très fart grossissement (x 8500) donne le détail des empilements de ces concentrations plasmiques. 

PlANCHE 13. 

Ces trois photos nous montrent la matrice de sols lessivés, à grossissement moyeu. 

Les deux premières permettent de vou l'assemblage du squelette et du plasma ainsi que 
les séparations plasmiques typiques. 

La troisième a été prise à un endroit où de petits pédotubules issus vraisemblablement 
d'une activité biologique sont présents. 
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PlANCHE 14. 

Icl également il sfagit de photographie. de la matrice, ~ gross1uementl progreJ!1.fJ 1 

(x 350 ... x 1700 ... x 8400) pennettant de voir de. particularités de l'asaemblage. 
Notamment {x 1100)1 des ponb plasmique. du type ninte.rtextlquelt • 

PlANCHE 15, 

Les tro1J cUché. de cette planche .ont cuactériatlques des plage. et de. langues de 
dégradation deI .oIs dégradés, glouiques, de la Haute-Brie, 

Le premiez (x 1200) nous montre le .squelette "layé" de la majorité de l'argile et 
appara.1asant commecompoaé d'éléments non reliélJ en vrac. 

Lei deux autre. (x 1600 et x 2100) laissent appara1be une sorte d'altération de. patti
cules arglleUJ.e1 'tue nous pouvons mettre en relation avec la dégradation de ces sols. 

PLANCHE 16, 

Le. trou photOi conespondent ~ un horhon A {; B de 801 glosdque. 

LeI. deux. premières (x 300 et x 1500) nO\ll offrent l'aspect typi~ue de zones dégradées, 
blanchies, oi). le sqaelette a été dépourvu de .on plalma, 

Latrolsième (x 1500) donner ~ titre de comparalJon l'aspect d1une partie du m~e 
horizon mau ~ .rganiJation Dt, c1eft-à-dhe où le pla.ma n'a pas été éliminé, 

PlANCHE 11, 

NOUI TOyOlll ici" ~ trou grossisse menti différenta et progtel8ifs ( x 300 - x 1 500 ... 
x 2900) llorganhation de l'entra1hement et de llUlnvlation secondahe hydromorphe dam un .01 
glcu1que. 

Il "agit dJun échantillon provenant de la base d'une langue de dégradation. 

On aperçoit très distinctement cPune part lei concentrations plasmi"lue., d'autre part 
leI gralnJ de squelette auêl délavé" tout au contact. 

PlANCHE 18. 

Tout comme pour la planche précédente noua avons affaire ~ des produits d1entrathement 
en milieu réducteur, très dé.ferriftés. 

Les grou1ssements progressif. (x 160... x 800.... x 3300) permettent de diltfnguer des 
enrobements légers, assez régulièrement répartis, mais qui apparaissent comme très peu organisés. 

PlANCHE 19. 

Dans certaines fentes de la stnI.Cture prismatique de la base du Btg de sols fortement 
évolués on peut observer des accumulations importante. d1argiles plus ou moins déferrifiéea. 

Les trois photogra ph1es de cette planche en donnent les aspects ?i trois grosdssements 
très différents (x 200 - x 2000 ... x 10000). 

La stratification des concentrations pla,miques argileuses y est particulièrement specta-
culaire. 

o 

o 0 
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A N N E X E A LAC l N QUI E M E PAR T l E 

5.12. MICROMOk~PHOLOCIE - PR-anc.he. photogJtaphique 

5.14. MATIERE ORGANIOUE -=:, 

5.21. COMPLEXE ABSORBANT - rH 
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Cliché 1 ~. Matériau orlgin!l ... ~ss calea.1re.. Le squelette est homogène, av~c quelqQ!es graina de 

sable grouler - Des concentratlOD.J secondafœ' de calca!Je se JépatdPent en auréoles 
autour de. vlde., sous fonnes de "ca1cltanesu .... Quelques sépatatlons plamûque. de couleur 
jaune lont dtscernables , .... L.Pe' - ' x 35. 

Cllçhé i - Sol brun faiblement lessivé __ Horizon B2 t...:.. 
. A gréga~ et paroil des vides .ont recoUverts cl! "arglla.nesu fÛle1 aue2 continus, de couleur 

jaune clatr- L.P. - x 35. 

Cliché 3 - Sollesslvé w Horizon B21t - ·Al'gUane." ja1Ule. d'Ulnviatton técente fouUbant des 
conç~naadons plasmique"; argÙo-femque. rouge~8 fa19JemeDt .,tentée, - L.N .... x 60. 

Cliché 4 .., ~ ... De"épatatiOD.J pla.sm!que. du type IIsquelseplquea sont bien, yislbles .... L"p • .,.. x 60. 

Clidlé 5 - Sol lessivé ~ pseudoaley - Horlzon B221'" Concentrations pla.mlqwa'J "fem-argilanes" J 

avec indivldua.l1sation des oxydes de fe! - uGlebules" ~ limite. d1ffuses ou ne~s ... 
L.N .... x 35. 

Cliché 6 - Sollesslvé ~ . ee...!!èO&~LM :Hœ1zonA & Bg ... NQdl:ù.e 1el'l'Ugfneux ~ imprégnation diffuse 
ayant fOliUÎsé' iOcalement le fond -maulciel ~ assemblage plasmique llf.n.,.aqœlséplquetJ et 
de. "ugUanesn jaWles - La partie inférieure gauche représente un aspect de la dégradation .. 
L.N. - x 35. 

Cllché 7 ... Id. - On obsenre très bien d'une part les "argUanes" piégés dans la masse imprégnée par 
les oxydesi d'autre part la disparition pradquementcomplète d'éléments plasmiques 
d1sc.emable. dans la plage dégradée ~ L. p. x 35. 

Clic.hé 8 .., Sollent'vé glouique à pseudogley - Horizon B22!-'" Revâements argileux très épais 
colmatant entièrement un réseau de vides ... L. p. x 35. 

CUché 9 ... HOJ'izon de transition Il ~ b sm llmon ancien.. Aspects de fragmentation. et remaniements 
vraisemblablement ch'ts à l'action du gel- Les éléments importants de couleur Ja1Ule et 
jaune ... rougett'tre sont des fragments de tffeni....argilanesu redisœ1bués ... Quelques lJargilanes" 
jaune clair cPappan: plus récent s'observent 8Ul' les parols des vides ... L.P. :le 35. 

Cliché 10 - Solleuivé acide hjdromarphe sur limon ancien - Horizon B22 ~.. Concentration plas
mique du Wpe ufeJl'i .... argilane .. 1 très épais, ~ accumulation progressive et organ1sation 
plasmique très marquée ... L..,N. - x 35. 

Cliché 11... Paléosol 81,lI' limon ~!n - Horuon III D2 ~ - Nombteuses concentrationJ plasmiques 
argi1~femquest brunes à brun-iouge - Rubéfaction nette - L.N .... x 35. 

Cliché 12 - 14. - On observe quelques concentrations plasmiques jaune clair vraisemblablement issues 

~e déferrlsation et dlune redistribUtIon en milieu hyd:omœphe ... L.p. - x 3S. 

o 

o 0 
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Localisation de la région étudiée. Esquisse oro-hydrographique 

Esquisse géologique 

Diagrammes cli.matiques des différentes régions naturelles 

Gra phi que cumulatif déficit / drainage 

Coupes morphologiques: Ardenne - Thiérache - Sois.C!onnais - Haute-Brie 

Diagrammes granulométriques - Produits d'altération des formations primaires 
et secondaires 

Diagrammes granulométriques - Formations tertiaires et produits d'altération -
Loess - Limons sableux - Sables de recouvrement 

Diagrammes granulométriques - Produits de solifluxion et de renll;niements 
anciens" Formations alluviales et colluviales 

Coupe schématique d'une petite vallée ardenna~ 

Extrait de la carte des sols Hirson 3-4 

Coupe schématique d'une falaise jurassique 

Coupes schématiques - Séquence plateau-versant sur Crétacé inférieur - Sud de 
la Thiérache 

Extrait de la carte des sols Rozoy 7-8 

Extrait de la carte des sols Vervins 3-4 

Coupe schématique d'une pente de la bordure champenoise 

Coupe schématique d'un versant picard 

Extrait' de la carte des sols Bohain 5-6 

Coupes schématiques - Falaise d'lle-de-France - Versant Nord - Revers Sud 

Extrait de la carte des sols La Fère 7-8 

Extrait de la carte des sols Craonne 5-6 

Coupe schématique - Haute-Brie - Vallée de la Marne 

Extrait de la carte des sols Meaux 7-8 
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